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P  R  E  F  ACE. 


En  offrïnt  au  publié  lé  prefont  Virme  Tome 
de  krfon  recueil  je  termine  ufté  colleâion 
qui  bien  qu'elle  n'embraffe  qu'une  époque  d'à 
peine  4Gai;$,  et.  bien  ^ju'il  lui  manque  encore 
nombre  de  traités  importans,  s'eft  accrue  à  urt 
volume  effrayaht.  J'avéte  fermé  Ipc  protocôUe 
avec  les  derniers  traités  du  i8çn,,e  fiècle^'  mais  1a 
paix  Ggnée  à  LunevJlle  venant  d'ètre^Mbliée,  fai 
cru  devoir  l'ajouter  telle  qu'elle  eft  fôftatie  dont 
ce  moment  ci,  quoiqu'elle  fe  trouvera  btentôt  dans 
les  majns  de  tout  le  monde,,  et  qu'elle  pft  peut 
être  moins  .propre  à  terminer  une  çolleâion  de 
traités ,  qu'à  commencer  un  {  nouveau  recueil 
d'aâes  publics;  de  différent  genres,  dçnt.je  me 
propofe  4ç  foigner  la  redaâion  en  partant  du 
commencement  dii  isf?fe.  fiècle,  (f  fécond  en 
événemens  politiques,,    .     .         .   .  }lj 

Le  préfent  VIlnn•  volume  renferme  entre 
nombre  de  pièces  déjà  connues  par  les  journaux 
et  par  les  gazettes,  plufieurs  qui  ou  n'ont  pas  du 
tout  encore  été -imprimées,  ou  dumoins  font  en* 
core  peu  connues  chés  nous,  ou  ne  Je  font  qu' 
Jmpar&Hemept*  I,es  aâes .  relatife  à  l'ordre  dç 
Malthe  depuis  1775  qu?<#i  trouve  p.  29.  1  y 6, 42g. 
çt  fuivan^  fe  ;  trouvent  ici  plus  complettemenjt 
qu'ils  n'ont  je,, crois  partis  jusqu'ici,  et  ce  n'eft 
que  vers  lfr  fin  de  Pimpreffion  de  l'ouvrage  que 
"      '  a  z  j'ai 


iv  /      Priface, 

j'ai  été  à  même  de  les  completter  par  la  bien- 
veillance  d'un  homme  au  quel  je  défi  rerais  o fer 
témoignée  publiquement  m*  reconnaiflancè  pour 
les  fervices  réitérés  qu'il  a  rendue  notre  biblio- 
thèque,   et  à  moi  même  en  particulier. 

Le  traité  entre  la  France  et  l'Efpagne  de 
1777»  p.  44.  les  traites  de  1784  entre  les  ci* 
devant  Provinces  -  Unies  des  Pays  T  Bas  et  plu* 
fieurs  princes  Indiens  p.  70.  et  86.  le  traité  d'al- 
liance entre  la  Rwflîe  et TAutriche  de  179?,  p.  497. 
le  traité  de.  caro ojerce  entre  les  États  -  Unis 
d'Amérique  etjtf  Bey  de  îripolis.  de  179^  p*  147. 
le  traité  d'apceffion*  de  la  République  Batave  au 
traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Efpagne  de 
J797  p..  194*  le  nouveau  traité  de  commerce  de 
1798  eji^  la  Ruffie  fet  le  Portugal  p.  if+.  le 
Cartel  emt&  la  Fraticè  et  l'Angleterre  de  179g 
remarquable -à  plufieurs  égards  p. z88*  étaient  en- 
core peu  connus  1  et  en  partie  non- imprimés. 

Au  refte  fi  j'ai  pu  donner  quelques  aâes 
que  jusqu'ici  j'avais  cherché  envain,  tel  que  ceux 
entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Bengale  de  1764 
et  1 76  f  dont  j'ai  parlé  dans  la  préface  du 
Vlcme Tome,  et  qu'on  trouve  "dans  le  prêtent 
p.  iJ-  il.  il  me  manque  encore  beaucoup  d'autres; 
je  n'hefite   point  d'en  donner  la  lifté  *);    plu- 

fieurs 

*)  Voici  tes  principaux  traités  des  quels. je  fais  qu'ils' 
manquent  encore,  en  iup primant  ceux  qui  font  de 
peu  d'importance  et  plufieurs  de  ceux  entre  l'An»' 
gleterre  et  les  Indiens  :"*■•• 

176a.  14  Oft.  Traité  ttatre   r2  Cantons   helvétiques  et 
%        S  M.  Imp.  comrtie  Duc  de  Milan. 

■*?— »   gNov.-  Afte   de   ceffion    de  la  Louifiane   par  I* 
'  N  France  à  PEfyagne  du  3  Nov.  et  tccepta- 

,  tîon  de  l'Efpsgpe  du  ij  Nov. 

176s, 
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Ueurs  de  ces  thritéft  font  fccrèts  et  doivent  fans 

doute   encore  demeurer  tels*     mais  il  y  en  * 

/         /  d'au- 

17*3-  io  Juin,  Décoration  de  l'Autriche  touchant  la  coi* 
vention  entre  PEfpagne  et  la  Sardaigne 
à  l'égard  de  Parme  et  de  Plaifance. 

—  14  Juil.     Afte  par  lequel  l'Emp.  François  î/décfar* 

,1e  Grand  -  Duché  de  Toscane  pour  fe- 
«  curtdo-geniture,  et  afte  de  renoncia- 

tion de  l'Archiduc  Jofepb. , 
*7*4-  7 Août    Renouvellement  du  traité  de  paix  entte 
la  Suède  et  Tunis.  \ 

p    — —  Traité  de  fubfide  entre  la  France  et  la 

.   Suède. 
17*5-  28Fevr.  Traité  d'alliance   entre   la  Ruflî^lfet  le 
Danemarc. 

—  29  Sept    Convention  entre  la  France  et  TÉfpagne 

touchant  les  deferteurs  et  malfaiteurs* 
i?«6.  10  Mars.  Traité  de  limites  entre   le  Roi  de  Sar- 

daigne ,  l'Efpagne  et  le  Doc  de  Parme, 
*— •  Convention  entre  la  France  et  la  Ruflîe 

qui  accorde  aux  Français  une  faâoreri* 

à  Archangel. 
*7ty  23  Avril.  Convention  fecrète  entre  la  Eruffe  et  la 

Ruflîe. 
*—  as  Août.  Convention  de  neutralité  entre  le  Roi  de 

Pruffe  et  l'Autriche. 
— —  Traité  entre  la  France-  et  l'Efpagne  tou. 

chant  les  poÛVflîons  de  là  France  fur 

les  îles  de  Falckland.    - 

1769.  1  May,   Traité  de  confédération  entre  la  Porte 

et  les  confédérés  de  Bas. 
■ 35  Août.  Afte  dreffé  à  Neiffe  entre  l'Empereur  è. 

et  le  Roi  de  Pruffe. 
*■—-  13  Dec.    Convention  entre  Ja  Ruflîe  et  le  Dane» 
»     marc  relative  aux  affaires  internes  de  la 

Suède  avec  «Jeux  articles  féparés. 

1770.  IS  Sept.  Supplément  au  traité  entre  la  France  et  ' 

,    Tunis.  ' 

Ï77I*   7  P^»'  Convention  entre  S.  M.  T.  Chrét.  et  lès 
Cantons,  proteftans  de  la  Suiffe.        J 
•-3  1771, 


yi  Préface. 

» 
d'autres  dont  on  ne  faurait  imaginer  qu'il  pour* 

rait  y  avoir  des  inconveniens  à  les  publiée,,  et 

je 

177a.  17  Fevr,  Convention  fecrète  entre  la  Prufle  ^t  4a 

Ruffie.  , 

— —  4  Mars,  ^Convention  entre  l'Autriche  et  la  Pruiïe, 

« 25  JuiL     Traité  entre  l'Autriche  et  la  Ruffie. 

— — -   5  Août.    Triple   convention    eritre   les   Cours,  de 
«       Pruffe,  d'Autriche  et  de. Ruffie. 

— *—  Traité  entre  le  Portugal  et  l'Empereur 

de  Maroc.  r    . 

1773.    lAoût  Traité    d'alliance    perpétuelle    entrèt   îa 

.Ruffie  et  le  Danemarc  avec  Que  cou* 

vention  féparée. 
J774'   3  Juin.   Renouvellement  des  traités  entre  la  France 

et  Tunis,  «    *'   ■ 

' — -   Zl  Juil.    Deux  articles  féparés  du  traité  de  Gai,  . 

nardgi  entre,  la  Ruffie  et  la  Porte. 

1775*   7  May,   Convention  entre  l'Autriche  et  la  Porte 

touchant  la  Bucovina. 
T—  J8  £>éc.   Traité  de  commerce  entte  l'Autriche  et 

la  Toscane.  '  /  ' 

Î776.  12  May.  Afte  entre  l'Autriche  et  la  Porte  fur  1* 

démarcation  de  la  Bucovina. 

1777-  «Fevr,  traité  de  limites  entre  l'Autriche  et  U 

Porte. 
-— !    3  Juin,    Traité  entre  la  France  et  PEfpagne  tou* 
,    .      \  chant  les  limites  à  S.  Domîngue. 

Î778.    Fevr,     Traité  et  concordat  entre  le  Pape  et  W 

Roi  de  Naples. 
1779*  «Avr,  Convention  entre  la  France  et  l'Efpagne 

relative  à  la  guerre  contre  l'Angleterre, 
I78ft  .  '     A^e  entre  la  Ruffie  et  la  Porte  touchant 

les  Çonfujs  en  Moldavie, 
«~*—  Convention  entré  le  Grand  »  Duc  de  Tos- 

cane et  le$  Duchés   de  Milan  et  de 

Modçnè. 
?7M*  4J»»v,   Traité  de  commerce  entre  l'Autriche  et 

Tunis. 
*-»—    4  JuiU    Convention  entre  l'Autriche  et  i*Evèque 

de  Paiïau, 

'  1794» 
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je  ferais   btett  recofloaiiTant  à  *eax  qui  daigne- 
raient mç  les  communiquer,  ou  m'indiquer  le$ 

-  1784.  3  Août.   Convention  entre  ^Autriche  et  la  Bavière 

touchant  les  limites. 
*7M«  13  Août.  Traité,  de  paix  entre  le  Hoi  des  deux 

-      .  .  .     «  Sicilej  et  le.Bey^de  Tripoli*. 
«»—  37  Août.  Traité  entre  la  France  et  l'Efpagne  top- 
chant  les,  'limites  du  côté  d.  Pyrénées, 
*^—   '  ConVentkm1  dé  &mlllé  entre  les  Cours 

*  d'Efpàgne  et  de  Portugal  - 
•—  s  A  v  TVaité  de  paiiç  entfe  Ffcfpagneret  lTBmpi 

:     .    ;    .    îï/r    j.4e  |lnrQ|c.  „:_     v.i^1.     .  •    •    *«;•? 
1786.  30  Janv.  Convention  entre  la  France  et  le  Portugal 

touchant  le  fort  de  Cabinde  en  Afrique. 

**—  ïijilpv.  Convention  entre  rjStnp.  Romain  et  le 

-  ,/•.   .  -    Roi.de  Sardaigne  touchant  le  Ticino. 

«w  ISNPYf   Gpnyentjon  entre  la  France .  et  le  Due 

des  Peu^  ponts.  ' 

*■—   4  Péc»    Fenn*n  .de^la  ;  Porte  en  fayeui?  du  con> 

merçe  Autrichien. 
*~rv      *!     ,    Traité  der.  limites  entre  le  Roi  de  &m> 

daigne  et  la  République  de  Gènes. 
*78?i    Mayv  ;  Traité  de  commerce  entre  le  Portugal  et 

. .  les  Etats-Unis  d- Amérique. 
<**—       ''<  -"Traité  entre  Ja«  France  "et  le  ^  Duc-  dêi 

Pewponts  stoucbant  Je»  batflages  de, 

Cleburg  £ce^    « 
I788#   M  JUÎ1,  Renouvellement  du  traité  d'alliance  de 

♦   -  1739  entre  la  Suède  et  U  Porte.- 

J790i  •  J?Wr.  -    Traité  Je  1  paix  et  de  commerce  entre  la 

France  et  la  régence  d'Alger. 
*79I«  jojuil^  Traité  de,  pai^  et  de   commerce,  çnjre 

'  *~         *  PEfyàgne  et  Tunis,     .  .' 

•— -  Il  Août,  Préliminaires'  du  traité  de  paix  entre  la 
:  .       • .:  w  *v;r  .;  ^flfc  erîa  'Porte.     <s-  •  •  ' 
^-— ~  '*rS^t'  'Fnaité  de  commercé'  éritrë  la  Frafnce  et 

;     la  RépobHqutf'de  Mulhauféir  ; 
179S.  '.  .     Renouvellement  dii  traité J  d'alliance  de 

!ï764'enite;Ôft'Rbffi*'fet  h  Pruflfe. 
1791-  >J*n^  «Traité  d'aHianq?  entre  laRuffiè  et  la  Pruffe  N 
:.  »  «:  :.«ïji*fr:.  tx»ncernant: les  affaires  de  Pologne. 
-  m    "     '  /  a  4  1793. 


T1^  •■f?r(Aff#i 

çortts  où  tfo  fe.  trouvent  et  qui  iraient  pu  échafh 

per  à  mes  recherches. 

*'  l  '  -  Les  journaux  et  feuilles  publiques  ont  eQi 
cote  do<ipé quelques,  traités  qpi,  rn'onç  paru  trop 
fufpeds  poux  leur  accorder  une  place  dans 'le 
fecueU>  De  ce  genre  font  i)  le  prétendu  tr»it4 
conclu  te  7  fëvrv  '17S.fi  ?»Wf  la  Chance  irçonar- 
Chique  et;  tes  Beys  d'Egypte  paur  sVffnjéttir  uns 
partie  çonfi,4çt;a$le  $&  l'Eg^Rte*  qui  fenatye  au, 
^Dpinsr  n'avÀfr  pas  £té  telteroem  conclu  que  te 
po^c^  un  extrait  inféré  dau&  une  galette  %tt^ 
glaifç  *)    lequel   çarait   av<rô  été  fait  4  plaifis 

'  \  '"  ''  ':;  ' "",  •       '  'ï".'^.""  *  ivœ 

1793>  ffcFevn  Convtnrîcm  entre  kEf^a^ne  e*  h  <3r amie-. 

ftrétagne  touchant  le  Nootka  Sui*d. 
«sw-  2*  0&.    Traite  d'alliance  entre  la  ^'Qjtfftgse  e| 

te  G*  Dufc  4e  Toscane^ 
Î795-  a8&çpfc  Traité  de  triple  alliance  entré  FAu.triçhe* 

la  Ruffie  et  ta  Grande-Bretagne,- 
*k*^-  Traita  de  paix  entre  le  iWtagal  et  teftey 

■  d>Algèr  ,#  ,  ;'', 

Î797-.  ï& Avr>  Traité    préliminaire    de   paix    entre   la 

France ."-et  l^Aûtncbe  près  de  teoben.. 
Î79V-  3lÇJars>  Traité  de  paix  de  commerce  &c.  entre 

l'Efpag^c  et  PEng.  de  Mar*o<?  (dont 

il  n'a  été.  année  qu'un  extrait    for* 

imparfait  dans  fc  prefènt  V0tane)« 
3800,  J^éç»  ^  Aeceffions  du  Uanemarc  a  de  la  Pruije 

au  traité  du  16  Die.  entre  la  Suc Ae,  eç 

la  |M5e.       '- 

'  *)'(taMlt and \  Public  ^tftifa  ityt*.  ;$^,  ftr9lr858.< 
Çn  voici  la  traduction; 

**  Traité  entre  la  France  monircbique  et  les  Beye 
^Egypte  figaé  te  7  feyr.  1785-  jpwTflNm*  (**<** 
capitaine  4e  la  piartne  françajte  *et  négociateur 
4e. ce  truite)  d'une  part  et  Murât  £ey  (Sfceiçlç 
$elad  on  P*y  principal)  de  Pautre.  - 
'  Llntradu&ion  à  ce  traité  porte  que  les  Beys 
^'Egypte  fcn&egt  de*  vexations  continuelles  par 

tes 


Prlfacê*  ix 

avec  le  fecours  du  traité  de  if  iy  entré  la  Pbrta 
Cl  l'Egypte*  et  des  capitulations  firanqaifes  *we 

.la 

leg  cabales  da  mlniflère  Othpman  excitant  tntrt 
.  eux  de§  difputes  qui  ont  trop  fouvfent  produit  des 
guerres  civiles  et  fait  répandre  bien  do  fang  in*  - 
Dopent;  et  que  bien  que  le  gouvernement  de  ce 
pays  établi  par  le  Sultan  Selim  IL  éçnfiftant  d'an 
*  rafeb*  et  de  *4  Bey$  (lequel  Pafcha  n'avait  encan 

droit  <de  fe  mêler  de  l'adminiOration  de  la  juftice 
pu  du  gouvernement  interne  du  paya/  moine  eu* 
pore  4*  depofer  desBeys  et  d'en  nommer  d'autres) 
cependant  le  Paçha  animé  pur  la  foif  de  jfar  ou 
par  de  plus  mauvais  motifs,  et  pour  acquérir  un 
;  pouvoir  illégal  et  uforpé  avait  été  et  était  encore 

toujours  .occupé  à  fomenter  les  troubles  et  i 
ifemer  la.difcorde,  et  que  tous  les  efforts  que 
\  les  ^ey  ont  faits  et  les  refohitions  qu'ils  ont 
prifes  de  t6tns  en  tems,  de  fe  mettre  d'accord  et 
de  s'oppofer  aux  agreflions  des  Pafcbas,  ce  dont 
conformèrent  au  gouvernement  légitime  établi 
par  le  dit  Sultan  Selim  ils  avaient  le  droit,  ce- 
peodant  la  Porte  avait  toujours  reuffi  par  les 
l&enées  de  fes,  Pachas  et  Agents  de  troubler  leur 
pai*.  Par. ces  motifs  ils  auraient  unanimement 
jrefolu  de  refufer  «  l'avenir  toute  obeiffance  et 
liaUbp  avec  la  Porte  Otbomane  ;  et  le  très  P(jiC* 
fant  Empereur  de  France  &c.  aient  offert  de 
prendre  ce  pays  d'Egypte  fous  fa  protection  et 
de  maintenir  le  gouvernement  des  Beys  et  de 
chaque  Bey  en  particulier,  lendit  Empereur  de 
France  (f  une  part  et  les  dits  Beys  d'Egypte  de 
Vautre  font  convenus  du  fuivant  traité  et  Capitulai 
tion  par  leurs  plénipotentiaires  favçirtie  la  part&£ 
j(\e*  pompeux  titres  orientaux  ont  été  omit)* 

I.  -  Que  l'Empereur  de  France  et  fes  héritiers 
-  qui  occuperont  fon  throne  &c  jusqu'à  la  fin  da 
monde  feront  reconnus  Empereurs  (PadUha)  et 
fouverains  de  l'E&ypte,  Qu'ils  maintiendront  les 
Beys  actuellement,  régnants  chacun  dana  te  gou- 
vernement et  dans  Pcxereice  de  leur  pouvoir  et 
autorité  aâuttlt  for  la  Province*  villt s  piaoes  &c 


y  '■■■  *     ; 

"    r      3CÎI  Prlfatt. 

èitç  le  feul  a<Re  auquel  la  France  aurait  alors 
donné  les  mains, 

/"     '         *)te 

und  zwifchen  Sr.  Herrlicljkeît ,  dem  hocbgeach- 
teten  Herrp  Trugoet,  gegenwSrtig  îm  Cafteele  za 
Kairo  wohfthafr,  gekommen  von  Conftantinopel 
von  dena  erhabenep  and  édlen  un  ter  den  Cbrifteri, 
dem  franzCfifchen  Amb^fltdeur,  Sr.  Herrlichkeit, 
v  dem  Herrfr  Grafen  von  Choifeui ,    den  Gott  be<- 

glucke*  gefrhloftèn  worden  ift.  DieVerabredung 
,  der  folgenden  Capitulation  ift  freywilltg  gefchlof-  " 
fen  worden  f ,  und  beziehet  fich  anf  die  Ankunft 
franztififcher  Haudejsfchiffe  ans  Indien  und  Suez, 
mit  Prodaften  und  Waaren.  âos  Indien  fl  und  foil 
gehalten  werden  zufolge  dès  dartiber  erbaltenen 
Cbatfcheryf  von  der  erhabenen  Pforte ,  die  Gott  A 
befchutze, 

I.  Aile  Scbiffe  der  franzôfifcben  Negocianten 
ibllen  die  Freyheit  baben  zu  landen  in  weichem 

'  /,  Hafen  fie  wolleit,    in  allen  «  die  der  Regierung 

von  Aegypten  unterworfeo   find ,  und  e*  foll  von 
fynen  niçht*  weiter  zu  bezahleti  verlangt  werden, 
als   was   felbft  die    tiïrkifchen   Scbiffe    bezabien 
i  jniHTen,  und  niemand  foll  fich  mit  ihren  Scbiffen 

und  Waaren    n&bern    diirfen»    und  niemand   fie 
zwingen  k&nnen,  ibre  GHter  auszuîaden,  fondera 
fie  kSnnen  darttber    nacb  freyen  Gefallen  difpo- 
niren.    So  haben  fie  aocVbey  ihrer  Ankunft  za  s 
\  .Suez   kein   h0heres   Ankergeld   zu   érlegen,   ahr 

4ie  tttrkifcben  Schiffe  felbft  bezabien.  Wenn 
den  Scbiffeu  ein  UflglBck  zuftdfst*  es  betreffe  die 
Waaren»  Menfchen  oder  Scbiffe,  fo  foll  der  Com- 
mandant za  Suez  verpflichtet  feyn,  ihnen  in  allen 
'  .-  Pingen  Beyfiand  zuleiflten,  und  ihnen  ailes  dasv 

Jenige  geben,  dèffeh  fie  benôtbiget  feyn  kgnnten, 
ohne  mehr  difUr  zu  fordern,    als  wUrklicb  ver* 
v  dient  ift,    und    nacb    dem   gewôhnlichen  Preife 
^     gefordert  werden  kaiin.        \        .  / 

II.  Wenn  irgend  ein  Schiff  Schaden  nehmen, 
oder  gar  verunglûcken  fcrllte.  in  irgend  einem 
von  der  Regierung  zu  Kairo  abhXngigeo  Hafen, 

fo 


Prifuce.  jftjg 

a)  Le  traité  d'allianc*  fuppofé  devoir  été 

.  conclu 

fo  foll  der  Commandant  2*  Kairo  verpflichtet 
feyn,  mit  aljem  Elfer  aufrichtigen  Beyftand  za 
leiften,  um  die  EflVâen  oder  Schiffe  Zu  retten, 
Qnd  ailes  was  gerçttet  wird,  foll  ginzliph  und 
uoverletzt  dan  Eigenthiimern  verbleiben, 

III.   Wenn  franzflfifcbe  Kriegsfchiffe  fidh  sur 

Bedeckung    und    Befchtitzufig    der   Convdy  bey 

andern  Kauffarth^yfcbiffen    befinden,    fo    follen 

critère  weder  .Ankergeld   noch,  andpré  Abgaben 

bezablen  9  und.  weder  dem  Capitain ,    nocb  dem 

Schiffsvolke  foll  es  gewehrt  feyn»    ans  Land   za 

gehen,  und  ibnen  niehts  bdfes  widerfaheti.     Ea 

foll  ibnen  aocb  verftattet  feyn ,   iich  mit  Waffen 

und  Provifionen,  nach  ibren  Gefailen  211  vqrfehen, 

Jbwobl  inSnez,  als  in  jeden  andern  Hafep,  wo' 

çs  ibnen  gefSUt»  und  der  Commandant  zu;Kairo 

foll  dartiber  \vachen ,  dafa  ihnen  niehts  zu^Leide 

gefchieht,    und  fie  befehutzen,  und  die  Ueber- 

tre«*  ftrafen. 

IV-  Wenn  die  franzofifchen Rebiffe  nicht  bia 
nach  SueZ'kommen  ktinnen,  oder  nach  Indien 
nicht  gleich  zuriickgehen  ktinnen,  und  alfo  in 
jrgend  einem  andern  Hafen  vor  Anker  geheri  mttf- 
fen  ♦  fo  foll  der  Commandant  verpflichtet  feyn, 
Leute  zu  ihrer  Befcbiitzung  ibnen  zu  geben,  und 
fQr  die  Sicherheit  fbrer  Schiffe,  Perfonen,  Ef- 
feften  und  Waaren  die  genaaefte  Sorge  tragen. 

V.  Wenn  ea  <fîch  zutragen  fo!lte,  dafs  em 
Mufelmann  mit  einem  oder  dem  andern  von  dem 
franzofifchen  Schiffsvolke  in  Streît  geriethe,  es 
fey  in  \Vorten  odef  Thaten,  Co  foll  die  Sache  vor 
dem  Comoiandanten  zu  Kàiro  gebracht  werden, 
uhd  derfélbè  den  TUrken  die  Strafe,  die  er  ver- 
dient,  zuerkennen;  im  Falle  aber  der  Franzofe 
Unrechthat,  fo  foll  derfelbe  feinen  Commandan- 
ten  oder  feihem  Conful  zur  Beftrafung  ttber- 
geben  werden. 

VI.  Aile  franztffifche  Kaufieutc,  Welche  ans 
ibrejn  Lande  j*ach  Alexandrien  komm^n,  und  nach 

Indien 


irr  ;JPrifacb. 

concilie  igFévr.  1792  entre  I9  Prufle' et1  PÀu- 

.  triche 

Indien  wollen,  odtef  ans  Indien/  nach  Aegypten 
"        kommen,  follen  ungehindert ,  Tind  ohae  aile  Be- 

*  '    fchwerde,  und  obne  dafs  tnan  fie,  ihre  Equipage, 
*    Briefe,  und  was  fie  bëy  fich  habén,  vifitirt,  frey 

und  ficher  reifen  kttnrîen,  und  Waffer  und  Pro- 
.,,,,  yrfionep  nach  Gefallen,  and  wo  fie  wiollen\  néh- 
v    '    wn  ,und  kaufen  ktfnnen.  ^  , "  f; ,     ,•- 

VIL, *EM*  Coiifui  âen  Kënigs  voii  Trankreich 
"  '  foll  votf  tfenfc  Commandantes  zù  KairV»tte  ibm 
•■•••    zukomniende  Ehrenbezëugurtgefc    etbaltëb',    und 

*  -      Schutz  und  Schirm  fîir  aile  von^ihtn  athkngige 
\_     Perfonèn.      Und  es  foll  vo*    feinem    Haute  die 

'- ■      gewahnliche  Wache    voô?  jànitfcharen -gfcbalten 

*  *  wërden,  und  ihm  Ruhe  und  Sicberheit  gefrahten, 
'         und  die  Ehre  und  Achtting  ttrm  erhalten ,   die  er 

ih  ëinem   hShern    Grade   haben*  foll,    air  jeder 
andere  Conful  ïrgend  einer  àndern  Nation. 

VIII.  So'oft  franzôfifche  Schiffe  zç.Sijez  an- 

...  kommen,   foll  ein  franzÇfifcher  dafelbft- .etablirter 

Procurator  die   Ladung   des  Schiffes  beficbtîgen, 

'        und  davon   dèm  Conful   oder  Vice- Conful   eirie 

,\\     Note  geben.  4   Die  ScbifFe  follen ,    wo  es   ihnen 

"      gefallt,   anlegen  kônnen,   obne  dafs  ihnen  etwas  ' 

în  den  Weg  gelegt  werde,  auch  foll  Niémaud  fich 

ihnen  nSbern ,  oder  auf  ihre  ScMffe  fich  begeben 

dtirfen,   obne  Erlaubnifs  des  Capitains,   auch  kein 

fremdes  Seevolk*  einer  andern  Nation  darf  fie  be- 

l&ftigen,   oder  fie  behindern,  oder  fich  ihren  Schif- 

fen,  Gutern».  und  Waaren  nàhern. 

;  IX.  Kein  Menfch  foll,  weder  im  Namen  des 
Commandauten  zu  Suez,  noch  von  ancierer  Seite 
und  Obrigkeit  ber,  ihre  Waaren  vifitiren,  aufser 
den  einzigen,  welôhen  der  Pafcha  von  Kairo,  oder 
der  Commandant  von  Kairo  fchicken  wjrd.  Diefer 
.  foll  blofs  die  Ballen  von  den  linnenen  Zeugén 
zMhlen»  und  ibnen  das  Siegel  aufdriicken,  und  die 
Nota  davon  auf  Kairo  fchicken ,   und  dann  follen 

r  die  Waaren  in  die  Magazine  der  franzofifchen  Ne- 
gociantenxu Kairo  transportkt  werden.  Dort  follen 

»  .  -    '  die 


tricfteV  cèfiire  râ^Wtick^  duquel -Une  pawie  de 

«  fûfl 

/ 
-  T    éie-Siegel  in  Ge^nwaf  t  dé*  Pift*tV  odeé  eïoet 
-*:  '-:  AbgeôrSneterir',  -wlêdéf  weggëftefadieti  ùmffodann 
der  'Prèift  angéféberf;    und  Zofl  terlegt  Wërden, 
"  iiicti  tblgeàdefftiffelKftef  Weifc.  >  ;  * 

X.   Von  allen  Waaren; ,  die  aus  Ynàien  koiimen, 

-  *  akfèilchtn  Hafm-trfiy,  folicn  ^roctnt  an  den 
TaTcBa   von   Aegyg&éto*    «nid   2  Woééttt  dfctt  FUr- 

?  fteft-^ôîi  <ler  Kàfavîttfe "beiahk  wehteii:  k  Vtoi  den 
'  iinrieùen  und  bartîntvbïlefcén  ZeugenWeféfcn  die 
Ptocente  tù  nattitar^  *îti  LîtaetfTïéffift  génoâuneo. 
Vôi»  iétf  Gé\tftkzéâ  und  aAderft"  Attikël*  aber 
*fod  der  ïott*  h*  baater  M^nzebearMe;  vW^nn 
es  den  NegoYteriten  nidit  gefiiHt^ahre  Waaren 
.saKajkozu  vefk^ufen,  fonde!çfcJi*3(MeJèen  nach 
and^rP  Lïpdern  fchaffen  wolleflyfo  foHeû  {Je  von 
Niemanden  daran  gehjndert  werdflû^  und  auch 
keinen  weiteren  Zoll, .  noch  irgfcnj)  feine;Abgabe 

-  im  Reiche,  b&*hlem  ,  s  ;>  .•[.,,: 

XI  Wa»>  den %<A\   von  êen  Ce^rztfaaren 

*      tarife  ;'til  tefl'de¥en  W«rth  nafch  gègëbènérf  Pro- 

ben   beftîmmt  Werden.  "'Weli*  àbèr'dïe  Waaren 

f*lbft,befifer  ûn4v  als  dîe  JProbW  fo  foli  es  als 

ein  Betrqg  ang*feheu  werden,   und  <lte  Ktufleute 

verbunden  feyn,,t»lle  diefe  Waaren.  fur;  denjejûgen 

Pxejfs  zu  gebefy    den  das  Zolbrot  fiir  die  ge- 

.   zejgten  Proben  beftimmt  wkd,  und  .f<u*  dem,  was 

.    der.  wahre-W*rjtb>/n>*l*r  betràgt,  «ttf  «fer*  Webrfc  der 

Probes  follf  ^  5p  ProCept  mehr  gégeben  werden. 

-    '\  '    XII.  VoA  tièfo  Kâffée  abér  foîf  rar'dlejenigen  , 
Tlfeile*  dte  die  Négocia nten  zu  ihrenri  GèVaucbe. 
oder  zu  Gefchenken  flir   ihrè  tfréutiJ|<  beftimmt 
.  hfcben,  nur  der*  gewtihniiche  Zoll  entrichtet  wer- 

,,       den,  ohne  auf  die  Proben  zu  athten; 

XIII  Wenn  die  tfaufléute  die  Waaren  in  ihr 
eigen  Land,  zur  Seé'  vêrfendeb;  fo,  wird  das 
*•  Zollauit  den  Werth*  nach  der  FaBfur  beftimmen, 
und  erhSit  3  Procente.  Wenn  ein  Àrgwohn  ob- 
waltet,  dafs  de,r  Wèrth  der  Waaren  nicht  mit,  denv 
tibereinftimme,  wa«  in  der  Faftur  ingegeWn  ift9 
.  fo 


fyn  contenu  pailt  ai&*  dairerwin,  fans  rçkver 


fo  w!r4  *ttt  efotae&Hfett  «tôfoë&v  H&d  ^  mît 
der  faftur  vcrglôkheni  man  „wird  aber  die  UbrU 
g*n  Ballen  jiïcht  ôffoe|i  »  and  wenn .  ficji  eine  Be* 
trttgerey  ûï\4pt>  fo  wird  das  2oll*n>t  ftbeshaupt 
(  Procejitf  nehmen»  r 

XIV.  Mfater  die  Kfègocîantén  noch  die  Jkhiffs» 
Capitains  tod  verpÔichtet»  ïr^end  eioeto  Com- 
Çttidâfttefe ,  oder  jemaijd  foiift  ein  Ge/chenk  ta 
tlactpQ,»  auf«er  was  fle^wann  aus  gu*en  Wtllen 
geben  wpllen*  «bet  die(s  foJÎ  keine  Verbindlich- 
ie^t  fllf  ander*  feyn*   <U  jfider.  nach.  freyelf  WiU 

Jcn  •<wa*  «um  Gefchen^e  gebep  kancç,  <iifld  au,ch 
feicht»  gefcrcn  darf ,  wen»  er  nicht  wilU 

XV.  60  bald  a)s  Kauffarthieyfchiffe  zfeSutiz  an* 
kottimen y  Wird  die  Regiefung  felbtf  Letite  fenden, 
welche-  îbre  Giiter  naeb  Kairo-bringen*  iïlnd  fie 
nebft  dett  Perfonen  befcèiitzen  >  nnd  mit  Stcher- 
heit,  und  ohne  Gefahr  nach  Kairo  begleitém  sWir 
Ûehe^AQth$  a*it  Gotteg  ftUtfe,  f Ur  Aile  Sicberheit 
in  AbfiiSbt  der  Araber>  uçd  fttr  alien  defsiaaib  zu 
beforgenden  Schaden*  t<:;i    ...j 

XVI.  Wenn  6s  âch.fefetgiieft  follté*  daft  dit 
Regierunft  gu  Kaifo  die  nach  Indleri  hândelnden 
Negociànten  nîcbt  ferner  dfridèn  Wôllte,  fô  foll 
îhneti  ein  gahaet'Jahr  Zeit  getaffisn  W^rden  >  und 
fie  foilen  fo  lance  mit  aller  Sichfefheft  !û  îhren 
Hâufern  b^ibea,  and  ihre  Waaren  vetkattfën  kbn- 
lien  1  nach  ffeyetft  Gefallen  »  und  kemen :  Schaden 
oder  Bejtôtgung  çrleiden,  im<J  nach  Veilauf  des 
gefetztç$  Jahres  mit  allée  Ehre  und  Siehrrheit 
fich  wegbegeben  kônnem 

XVt\>  Wenrt  einê  afidete  europfcifche  Nation 
tufser  der  Irans&ftchen  ;  auch  einen  Handtfl  von 
hierana  nach  Indien  tfeiben  Wollte ,  und  dartibef 
Trafta^nfcMôfTe,,  fo'  folleti  àaf  aile  FâHe  die 
Franzôfen  \tnmet  dti ,  am  mthïjlen  begmjîigten 
leyn  und  bleibetf.  A  - 

Aile  diefe  Punkte  nnd  Bediftgiittgtn  find  von 
btAdtn  SfiUfl  mit  gt#ich«r  Atfrichtigkeit  unter- 

£eich~ 


Prtfa/k.  txvïi 


:     le  peu  tle  probabilité  de  1*  dtte  *),    qui  eft  Ja 
f  v'«      '  veillç 


f 


;•  ï 


!  zeichnet.    nnd  gefiegelt  nnd   mît  gnten  Herzea 

j  vttà  freven  Willen.     tfnd  di^faPunkie.  fj-ûd  ficher 

nnd  feft  gefçhloflien   un^.von  .beftândijger.Dauer. 

Befîegelt    in    allem  çnd  jeiiko  -9     wie    oben    er- 

wfchnt,    den  27.  SaflFar.  1199.   ,, 

Murât  BfcV,    FUrft  dèr  Karavane. 

ASSAV  CHlKltODA.  SdllMA ÛKIKKODA. 

Mustapha  Assan.      Mustapha  Assan  Qalsm, 
JUtIAM Haûm.  -'     ;_ 

*)  Il  fc  trouve  en  Hollandais  dans  N.  Nedgrlandfchi 

Jaerboiktn  1709.  p.  523.    fous  le  titre  de  conven- 

1  tion    particulière   conclue  entre  l'Autriche,  et  la 


1 

\ 


Prufle  le  i$Fev,  1792;  en  voici  la  traduction. 

L  Entre  leurs  dites' Majeftés  il  eft  convenu  et 
arrêté' utve  alliance  ferme  et  perpétuelle  tant  pour 
elles  que  leurs  alliés  pour  prendre  les  tnefures  quç 
lès  ci r confiances  exigeront  pour  maintenir*  l'hon- 
neur et'  la  dignité  des  couronnes  contre  toute  ré- 
bellion, foit  de  la  part  de  leurs  propres  fujets,  ou 
de4  la  part  de  ceux  de'lettrs  amis  et  alliés  ou  autres 
Princes  et  pniffances  oh  la  dignité  fouveraine  pour- 
rait être  bleffée. 

IL  Les  deux  putflauces  coutraftantse  fe  ga- 
rantirent réciproquement  par  la  prefente  leurs 
états  refpe&ifs  comme  aufli  ceux  de  leurs,  alliés 
et  Confédérés,  comme  auffi  lès  droits  et  prérogatives 
qu'elles  poffédent  ou  qui  leurs  appartiennent  en 
conformité  des  anciens  ufages,  contre  toute  in- 
nogation  de  quelque  genre  que  ce  foit. 

III.  Lea  fusdites  Majeftés  promettent  pour  elles 
et  leur  alliés  de  ne  point  prendre  part  à  quelque 
rébellion  ou  révolution  qui  à  lieu  dans  quelques 
états  voifins  ;  mais  au  contraire  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  les  terminer  :  Elles  ne  recevront  point 
des  fujets  des  dits  états  dans  leurs  paye  fans  le 
h  ...  con- 


xvîii  Prlfaéi. 

vteHle  de  rédrau^e  defc  ratifications  du  traire  du 
?Fevr.  1792*  placé  dans  mon  recueil. 

Tout** 

',  cbtifetotemenfc  dû  grince  fowKleq'tieF  ils  fèfflbrtîf» 
fetit-;  i*mùs  au  contraire  elles  canfeutlront  ;à  leur 
extradition  fi  elles  en  font  requifes  et  permettront 
encore  moins  qu'en  exporte  pour  eux  quelque* 
armes  ou  munitions  de  guerre. 

IV,  Les  deux  'hautes  puiflknoes  contractantes 
A,,,  s'engagent  .réciproquement  de  faire  $e  qui  depen* 
dira  d'elles  pour  faire  reftituer  à  la  couronne  do 
France  fes  anciens  droits  et  pférbgitives  ;  à  1* 
qtrâle  fin  »  auflltôt  que  la  faifon  le  mettra  elle* 
emuloyeronfc  les  forces  fuivantes;  favoit.S,  M, 
Imp.  et  fes  alliés  s'engagent  à  permettre 'e.n  eam«* 
pagne  120,000  hommes  et  de  même  S.  M.  Prufc 
fienne  et  fes  alliés  la  moitié»  favoir  60^00  hom* 
fcies  fans  y  comprendre  leurs  '  contingents  pour 
l'armée  d'Empire.  Ces  troupes,  jui  feront  em- 
ployées ainfi  qu'oç  et)  convienàra^fe  pjtas  près,  feront 
à  la  folde  de  *eurs  Jpuverains  retpeSJff  0e  plus 
,S.  M.  Imp,  ainfi  que  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  fe  refervent 
de  régler  avec  leurs  allies  le*  pqints  nectaires  re«* 
làtlfi  s  leurs  quotê- parts,  pé  plps  fi  contre  toute 
attente  ces  forcés  Referaient  pas  fqffifanies,  les 
deux  puiffances  fe  refervent  le  pouvoir  d*augmén«* 
ter  ces  troupes  pour  autant  qu'elles  le  jugeront 
neceffaire. 

*V.  De  pïus .  jfl  fera  afîemblé  un  Congrès  vers 
lequel  leurs  ^  Msjeftés  et  leurs  alliés  enverront 
leurs  Miniftrçs  pour  y  examiner  la  nature,  et  la 
confidence  des,  anciens  droits  de  la  couronne  de 
France,  et  de  les  y.  Faire  rattacher  s'il  y  lieu;  S'il 
..  parvenait  à  ce  dît  Congrès  des  renfeignemens  par 

,  lesquels  H  apparaîtrait  que  les  hautes  parties  con- 
tractantes ou  leurs  alliés  auraient  à  fe  plaindre  de 

*  quelque  préjudice  dans  leurs  poffeffions  actuelles, 
toutes  ïes  parties  qui  ont  part  à  ce  Congrès  pro- 
nonceront fur  cet  objet,  et  les  forces  militaires 
mentionnées  dans  les  précédents  articles  feront  em- 
ployées pour  maintenir  un  chacun  dans  fes,  droits 
et  pour  le  foutien  de  1*  dignité  fouveraine. 


Prifaa.  m* 

Toutefois  pour  fatisfairc  *à  là  euriofîte  db 
leâeur,  et  pcfmAm  épargner  des  recherches  qqi 
tromperaient  fes  foins,  je  me  permets-  de  placer 
ici  ces  traités  dans  les  notes.:  '  *  .      \ .     . 

J'ai  donné  p.  fj.et  06.  du  prçfent  fonte 
h  copie  françaife  des  traités  encre  "là  Suède  i% 
l'Amérique  de  178?  et  entre  la  France  et  l'Àngîé* 
terre  de  t787>  ces  traités  doftt  1<*  langue  fraru 
çaîfe  eft  auffi  la  langue  originale  ne  fe  trduvaht 
qu'en  Anglais  dans  les  volumes  précédens.  . 

On  trouera  dans  ce  vpiume  pinfîeurs  converi* 
lions  d'armifticœ,  Quoiqu'ordinaifertneçt  de  telles 
Convention*  ifxïeàt  qu'un  intetèt  palfâger  et  fem- 
blent,  auflî  peu 'que  les  Capitulations,  devoir  entrer 
dans  un  recueil  tel  que  le  préfënty :  j'ai  oru*que 
les  conventions  de  ce  genre  que  j'ai  ihfçrçes  font 
trop  mémorables  pour  l'hiftoire  et  Je  droit  des 
gens  pour  devoir  les, omettre* -je  opprime  toute 
©bfarvation  ultérieure  à  «cet  igarcL'  Quoiqu'on 
trouve  déjà  dés  tables  a  la  fin  # u  îeme  du  yeB,e  et 
du  6e**  volume  il  rn'a  patu  "efletftiel  pour  U 
commodité  du  lecteur  de  finir  par  une  double 
iable  générale  chronologique  et  alphabétique  de 
tbusjes  ades  ten fermés  «dans  les  fept  volumes» 
ce. ci  m'a  paru  d'autant  pins  neçéflaire, que  dans 
Jes  tables  précédentes  il  s'était  gliflé  quelques 
erreurs*).      J'ai  mis  tous  les  foins  poflibles  k 

l'exadti» 

*)  Je  nie  vois  forcé  de  relever  U  faute  grofllére  qui 
a  été  arbitrairement  intercalée  dans  la  première 
table  chronologique  du  précédent  Vleme  volune 
et  dont  malheureufement  je  me  fais  apperçtt  trop 
iard.  On  doit  y  rayer  le  chîfre  1786  tant  en  marge 
qu'au  milieu,  et  le  placer  là,  où  le  compofiteuf  a 
mis  1787,  11  n*y  a  point  de  document  de  I787t 
dans  le   6eme  volume;   c'eft  ce  qui  Ta  trompé. 

U 


acr  J*rtfacê. 

jtftxjufthuàe  dés  prefentes  *)  qui  n'ont  pas' été  cp« 
ipiées>des  précédentes.  Au  refte  quoique  dans  Je 
5ei?e-Yolume.  jtoe  fait-  remonter  les  tables  à  une 
époque  antérieure  au  recueil  et  jusqu'à  l'an  1741 
je  me  fuis  bornc.dans  le  prefent  volume  aux  feuls 
aâes  que  ce  recueil  renferme,  fefant  imprimer 
.ââùeJlement  un  ouvrage  féparé  en  2  volumes 
fous  le  titre  àe  guide  diplomatique  qui  renferme 
le  répertoire  des  ades  publics  dans  la  plupart  de 
'relations  particulières  depuis  «l'époque  la  plus 
reculée  à*  la  quelle  j'ai  pu  remonter,  jusqu'à  la  fia 
•thr rg^Gècle,  efc  auquel  je  dais  renvoyer  ceux 
rftiï  feraient  interea.es  à  l'étude  des  relations  poli- 
tiques, et  diplomatiques  des  puiffances  de  l'Europe. 


v. 


;  X  Gottingue  ce  1  Mars  1  go  t.  ,  ' 

^   ■     i  <-  '     \     .    >  ' 

4  La  féconde  table  alphabétique  du  même  volume 

*  indique  ces  traités  fous  leur  véritable  date.     Au 

«refte  je  me  flatte  que  ceux  qui  poffedent  le  reeneil 
;:  en  erttier  voudront  fefervir  des,  tables  du  prefent 
ts     t  Vilenie  volume  en  préférence,  aux  précédentes, 

ii   *)  Cependant  dans  la  première  table   chronologique 
"»••        on  a  omis  font  1798  le  traité  de  commente  entre 
Ja  Ruffie  et  le  Portugal  du  2?  Dec,  1798  Qtti  fo 
,         trouve  T.  VIL  p.  «6.  ..  , 


I.  ,,v.  ". 

Table  des  traités  et  autres  a£tes  publics  ren- 
fermés dans  les  fept  volumes  du  préfent  recueil 
d'après  l'ordre  chronologique. 

(Ou  fa  conftrvi  ou  indiqué  ta  langue  dans  ta  qutlU  Us 
a3ts  fi  trouvait  dans  le  mûrit). 


1761  rp  I76l. 

12  Mari    X  raité  d'amitié  et  de  commerce  entre  te  Roi       i 
de  Prufie  et  la  Porte  Ottomans*  en  Italien 
et  Françaîa.  T.  III.  p.  194 

5Août.  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi     x  'A 
*     de  la  Gr.  Bretagne  et  l'Empereur  de  Maroc 
figné  le  38.  Juil.  1760  et  ratifié  le  5  Août 
1 761  en  Français  et  Anglais*.  Ti  IV.  p.  I 

«Août  Traité  d'amitié  et  d'union  entre  les  Rois  Très- 
Chrétien  et  Catholique  ou  Pafte  de  famille. 

T.L  p.l 

1762  1762.  < 

«Fevr.  Déclaration  de  la  Ruflîe  à  Tes  alliés  for  (a  pai* 

et  contredéclaratk>n  de  la  France.  T.  I.  p.  15 

5  May.  Traité  de  paix  etotre  les  Cours  de  Pruffe  et  de 

Rnffie  avec  %  articles  féparés.  T.IIL  p.  ad» 

I4  May.  Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi 
de  la  Gr.  Bretagne  et  le  Dey  d'Alger,  en 
Anglais  et  en  Français.     ^  T.  IV.  p.*4 

aaMay.  Traité  de  paix  entre  S.  M,  le' Roi  de  Pruffe  et 
S.  M.  le  Roi  et  la  Couronne  de  Suède  à 
Hambourg.^  T.L   p.  M 

Mjoin,  Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi 
de  la  Gr.  Bretagne  et  le  Bey.de  Tunis  en 
>  >  ■  Anglais  et  Français;  T.  IV.  p.  30 

(A)  Leih- 


if  62.    17*3* 

Vj&l     Lrfi,..  otid  Freundfchafts-Vergtetch  z^i(chén  de* 
go  Juin.         Krane  Danemark  u.  der  Stadt  Hambùrg*  T. TV.  p.  579 
JU  Juil.     Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi 
de  la.  Gr.  Bretagne  et  le  Bey  de  Tfipolis  en 
Anglais  et  Français,  T.  IV.  p.  36 

5  Août  Déclaration  du  Duc  de  Conrlande  en  faveur  de 
l'Impératrice  de  Ruflîe  ; .  fubfrance  en  Français 
*  T.  III.  p.  at6 ,  eu  entier  en  Allemand.    T.  VI.  p.  X 

$Nor>  Articles,  /préliminaires  de  paix  entre  ie  Roi  de 
la  Gr*  "Bretagne,  le  Roi  de  France  et  le  Roi 
d'Efpagne  à  Fontainebleau.  T.  I.  p,  17 

3  Dec.   Déclaration  de  la  Cour  de  Ruffie  touchant  le 

titre  Impérial*  T.  L  p.  39 

38janv.  Contredéclaration  de  la  France  du  âft.Janv.  et 
etsFevr.      de  l'Ëfnagne  du  sFevr.  à  la  déclaration  de 

la  Ruflie  du  3  Dec.  T:  I.   p.  30,  3Ê 

gFevt.  Tfà&attzwtfehen  Sr.  K.  K.  à^oftolifchen  faaje* 
ftiit  als  Herzogin  von  Mayland  und  lëblicheft 
gemeinen  drey  JBundten;  T.' VI.  p.j 

ioFevî.  Traité  définitif  de  paix  fet  d'amitié  entre  S.  M. 
1  Britannique ,   le  Roi  T.  Chrétien  et  le  Roi 
v  d'Efpagne  à  Paris  avec  3  articles  réparés*  et 

une  déclaration  du  Min.  de  France  par  rap- 
port aux  dettes  dues  aux  Canadiens*  et  Une 
autre  déclaration  du  Min.  de~S.  M.  Britaoni- 
,  '    •  que   par   rapport    aux  limites  du  Bengale;/ 

ainfi  que  l'accelfion  du  Roi  dé  Portugal  au 
-traité  définitif.    "     *     '  T-t-P«3S 

ÏSFetrr.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  l'Imp.  Reihe  de  Hon- 

Îrie  et  de  Bohème  et  S.  M*  le  Roi  de  Pruffe 
Hnbertsbourg.  T.I.,p.6l 

JJ  Fevr.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  de  Pfuffe  et       > 

S*  M.   U  Roi  de  Pologne  électeur  de  Saxe, 
,  à  Hàbértsbourg  avec  3  articles  féparés.  T.  I.  p.  71 

foMars,  Afte  féparé  entre  S.  M.  Plmp.  Reine  de  Hongrie 
et  de  Bohème  et  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  con- 
cernant leurs  alliés,  en  Allemand.  T.I.  p.  69 
Ktjato.  Convention  faite  entre  Leurs  Majeftés  le  Roi  de 

Sardaigne,  le  Rot  Très -Chrétien  et  le  Roi      ,  > 
Catholique,  à  Paris  avec  %  articles  féparés. 
r  T.  I,  p.  80  ajoutés  T.  III.  p.  2 19 

Ordon- 


I/O?      Ordonnance  de  l'impératrice  de'Roflse  coneer*       i 
ttJcul»         nant  les  étrangers  qui  viendront   a  établir 

dana  fea  états*  T.  VI.  p.  %f 

1*764  I764- 

*6janr.  Snbftance  do  traité  d'amitié  entre   le  Roi  de 

France  et  le  Dey  d'Alger.  T.  IV.  p.  40 

%  Àrr»  Prelitfcilury  articles  of  peace ,  ftiendftûp  and 
alliance  entered  into  between  tbe  EnglMh 
and  the  deputies  fent  ffom  the  whole  Se- 
neca  nation.  T.  I.  p.  g* 

HÀrr.  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  l'Impératrice,  de 
toutes  les  ttuffics  et  S.  M.  le  Roi  de  Prufie, 
à  St.  Pétersbonrg  avec  on  article  fecrèt.  T.  I.  p.  gp 
$7  May.  Artfculus  ex  conftitutionibos  a  confoederatis 
ftitibu»  reipubljcae  Polontcae  in  comftiis 
conventions  anni  1764  latis  fnper  agnitione 
tituli  régis  Pornffiae;  avtc  là  ratification  du 
Raidi  Prujfg.  T.  I.  p.  95 

2S  Joln.   GrSnz -Traitât  zwifcben  Sr.  K,  K.  apoftol.Maj. 
nnd  dcrr  durchlauchtigften  RepubUk.  Venedig 
betreifend   den   Gebrauch.  dés  Waffers  des       '- 
Flufles  Tartaro.  ^  T.  I.  pf  &r 

10  JuiL    Treaty  of  agreement,bet*eeii  tbe  EngliflfEafti. 
India  Company  and  the  Nabob  Meer  Jaffier 
*        Cawn.  '  T,  VI.  p.  35 

7 Août  Sobftance  du  traité  entre  S.  M.  T.  Chrétienne 
et  la  République  de  Gênes  touchant  l'île 
de  Cotfe.  T.  I.   p.  jj^ 

ASes  de  la  diète  de  Pologne  portant  recôonoif-*        :: 
"  fance  du  tîtfe  impérial  de  Rufiîe  moyennant 

des  reverfales  données  par  la  Roffie  en  date 
du  9  Juin.  TJV.  p.  4$ 

Mémoires  de  laRuffié,  de  la  Prufie»  de  la  Grande 
Bretagne,  du  Danemarc,  de  la  Suèfie  touchant 
les  diffideris  en  Pologne  et  manifeftes  des  con- 
*  fédérés  1764*  î/tt-      T.  L  ps  340- 330.  453,-  467 
Allés  entre  la  Comp.  Anglaife  des  Indes  'Orien- 
tales et  l'Empereur  Shah  Allom,  le  Nabob*  \!  Zi 
1  al.Dowlah  et  le  Nabob  Snjah  al  Dowlah  par 

lesquels  la  compagnie  fe  fait  céder  des  di* 
ftrifts  importans  et  la  Dewanie  de  Bengale, 
,  Bahar  et  Ôrifl*  (en  Angl.)  1764  et  1765.  T.  VIL  -P-  r 
(A)  2  I?65» 


il 


*&%'    1.1*4. 

I76Ç-  î  1765-  '     ^ 

19  Juin.  1  ïortfetzurig  des  GrUnatraftats  fcwlfchen  Sr.  K.  K. 
'  ';  •*  •    ,     apoftolifchen  Majeftàt  und  der  RepuBlik  Ve» 

nedig  wegen  der  GeWàffer  des  Tattaro.     T.  h  p.  HJ 
16  Août.  Nouveau  traité  entre  le  Nabob  Naytn  al  Dowlah, 
•  :         leNabob5u>h  al  Dowlah,  rEmperéurSh^h 
,       "  '    •   AUutn  et  1*  Cotupv  Anglaise  des  lndea  Orien- 
tale»touchant  un  nouvel. arrangement  de»  afc . 
faire»  de  la  Compagnie  (en  Angl.)    T,  Vil.  p.  17*29 
6  et  -      A&e  de  renonciation  réciproque  entre  le  Roi  de 
aoOft;    *      Pologne  et  l'elefteçr  de  Saxe.  T.  VI.  p.  39 

aNovV  Règlement  renouvelle  de  S.  TV1,  Suèdoife  concer* 
nant  les  douanes  à  payer  par  les  tainiftres 
étrangers  du  2.  Nov.  17*65  *).  T.  VI.  p.  54 

3  Dec.    Convention  entre  le  Roi  Très  -  Chrétien  et  le  Duc 
de  Wirternberg'pour  la  reftitution  réciproque 
,  ^        des  4eferteurs  et'  malfaiteurs*  T.  VI.  p.  4a 

....     1  "  •.  , 

1766  ,  v  1766/ 

5  Fevï*  Traité  d'alliance  et  de  commerce  entiré  la  Grande 

,  Bretagne  et  l'a  Suède.  '  T.  IV.  p.  44 

î4Fevr.   Traité  de  paix  conclu  entre  les  E.  Qén.  des  Pro- 
vjnces-tJnies   des  Pays-Bas   et  le  Roi  de 
%t   \   Candy  en  l'île  de  Ceylon.  T.HL  p.  22$ 

I5Fevfé   Blatipt*  und  fchlieftlicher  Taufch-  Vertrag ..awi-   ;  ~ 
fchen  dem  K&nîg  von  Frankreïch  und  dem. 
FUrften  Von  Naffan-SaarbrUcken.  T.  F.  p.  154 

59  Mars*  Convention  for  jhe  liquidation  of  the  Canada 
Paper  irçoney  between  the  King  o£  Great  6ri- 
tain  and  the  moft  Chfiftian.King.  T.I.  p.ia6 

}Msy»  Convention  entre  te  Prince  Guillaume  d'Orange 
et  de  Naffau  et  le  Dde  Louis  de  Bronswic. 

T.  I.  p.  I34# 
13  May.  Subftance  de  la  conventibn  faite  entre  la  cour 
de  France  et  le  Duc  des  Deux  -  Ponts  touchant 
r  ■        -  le  droit  d'Aubaine.     •  «•  .    •  ;3\L   p.  138 

J 8  Juin*   Convention  entre  te  Roi  de  Prufle  et  l'Eiefteur 

1  »  de  Saxe  relativement  au  commerce/  :.  T«I.  p. 139 

Traité 

'  *•)  Cette  .ordaaiittttr  a  été  alléguée  par1  erreur  âans   le  recueil  font 
'  l'innée  1766.  t     <  .; 


i7$f  —  ïT7«8. 

Ï7&Q    *  Trtfté 4e  commerce  et  dortavjtgatforT entre i'Ern-  • 
30  Juin.     -    pire  de  toutes  les  Ruffiea  et  la  couronne  dev 

la  45rande  Bretagne.  -,  T.  I.  p.  141 

94  Juin,  Convention  entre  S>  M.  le  Roi  de  France  et  S,  M. 
.      l?Imp<  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème  fur 

l'abolition  du  droit  d\Aubaine.  t  -,       T.  III.  p.  23$ 
9 2  Sept,   Erfter  Erbvertrag  zwifchen  de»  Churfitrften  von 

;        *     Pfalz  und  Bayern..         :    '  .         XI.  p.658* 

a$$ept*   Convention  touchant. le  commence  entre  le  Da- 

.  -    nemarç  et  1er  Portugal.  ,  ■  ^  T.  Vf.  p.  46 

jaNov.    Traité  'd'alliance  entre  la  Cojnp.  ^nglaife  des 
•    Jndes.  'Orientale*  et  le  Nabob  'Affoph   Jau 
(en  Angl.)  >  TJVf.  p.  49 

2ôNqv.    lettres  patente*  4u  R<û  de  France  pour  J a  ville 
.  d'Aix  la  Chapelle  concernant  Je  droite' Au- 
baine. .    X.ï-  M5* 

1767  "  "      .  ,      1767,  '     K   , 

2  Ayr.  Çpnvention  entre  le  Granc}  Doc  de  Toscane  et 
le  Duc  de  Modène  pour  ta  faifie  des  criminels 
et  l'extradition  des  deferteurV.  T.  VU.   p.  33 

22Avr.     Copie  des  zw'^hen  I"ro  Konigl,  Maj.  zu  Dâ~ 
»    '        nemark  und  ïhro  Kaif.  M.  von  allen  Reuften 

gefchloflenen  proyifprifchen  Traftats.    T.I.  p.  I80 

28  May.    Extrait  du  traité  èe  commerce  entre  la  France 

et  TEmp.  de  Maroc.  XVII.   p.  27 

Stlfail.     Convention  entre  FEfpagne  et  le  Danemarc  pour 
(fe  rendre  réciproquement  les  deferteurs  et  les 
'  efc)aves  dans  leurs  îles  dé  l'Amérique.   X  VI.  p.  58 

35  Jui}.     Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  l'Empereur 

de  Maroc  et  le  Rpi  de  Danernarc.        T.  VI.  p.  6a. 

I5  0â.    Jugement  rendu  à  Soleure  par  les  miniftres  plé- 
nipotentiaires du  Roi  de  France  et  des  Can- 
tons  de  Zurich   et   de   Cerne  au    fujet   de   > 
Genève.  T«  !•  p.  «04  et  T.  III.  pv  238. 

1768  1768,     ' 

a  Janv.   Convention  entre  les  cou;r$  de  France  et  d'JSfpâgne 
;   pour  l'intelligence  de  l'art.  24.  du  paéte  de 
famiUe.  N         XVI.  p.  40 

:       (A)  3  '  Bref 


I/^o     $ref  da  Pape  Clément  XIU.  contre  le  Doc  de 
3oJanv.        Parme  avec  ptufieurea&e*  relatifs  à  1  affaire 

/   de  Parme  17*14  ±  1774*  T-VL  P-M"ïol 

33Fevr.  Tfeaty  of  peace  and  perpetuaj  alliance  between 
thé  EngL  EaftJ-  India  company  and  the  Nar 
bob  of  Arccfc  of  one  part ,  and  tbe  Nizam 
AUy  Cawn  Soqbab  of  tbe  other  (avec' le*     ,. 
.      Seped  du  Soubah).  ,  T.  IV.  p.  4f 

34Feyr,  EwigerFreuadfcbafts-undGarautie-Trafotzwi- 
fchefi  der  Kaiferinn  vpn  Rufiland  Und  dem 
Ktfnige  und  der  Krone  Polen  (la  copie  ftàn-  * 
çaife  t.  L  p.  â»i  eft  defeôueufe).  T.  IV.  p.  58* 
Aftos  feparatua  pritâu*,  quo  imtnuàitates  Graeco- 
rum  non  unitorùm  et  Diflideotitun  &c,  cônT 
tinentur.  s  T*  L  p.  399 

Aftus  feparatua  fecundus,  in  quo  leges  Cardinales 

et  materne  ftattu;  continentur,  T.  IV.  g.  534 

Eçyt.  Kaif.  Commiff.  Décret  an  die  Reichsverfammlung 
Yom  4  Nov.  17675  Reichsgatecbten  ;vorn 
1  Febr>  und  K.  CommilT.  Ratifications  Décret 
voip  isFevr.  17 68;  die  Àbtretnng  nnd  Um- 
taufcb  eioiger  Lande  çwifchen  frankreich 
%    -'  u*4  NaflaorSaarhrBcR  betrefiend.      TAU.  p.  2+1 

1$  May.   Traité  conclu  entré  le  Roi  de  France  et  la  Ré* 
publique  de  Gçoes  ponr  la  cejfipn  c|e  l'île 
^de  Corfe.  T.I.   M*9* 

*7May,  Vergleich  zwifchen  dem  Hoçhftirftlichep  Haufe 
Holftdn  utid  der  Kajferiichcn  freyen  Reichs- 
ftadt  Hamburg  zu  Gottorff.  T.  L  p.^IQ 

foin*  ,  Lettre*  patentes  du  Roi  de  France  portant  çon« 
firmatipn  de  droits  en  faveur  d«  M.  le  Pue  de 
Wirtemberg  pour  fes  ppffeflions  en  Alface. 

T.  VI.  p.idj 
(  6  Dec.    Convention  conclue  entre  le  Roi  de  France  et 
le  Grand  Duc  de  Toscane  portant  e$emtion 
4u  droit  d'Aubajne.  T.  L  p.  234 

1769  176^ 

Fevr.  Lettre  patente  du  Rot  $e  France  portant  aboli- 
tunr  du  droit  d'Aubaine  eu  faveur  de  la 
nc^blefie  immidia,tç  d4  Empire*  T.L  p.  237 

Con- 


174»  —  im* 

*7&9     Convention  entre  îa~  Cour"  de  Frtnce  et  celle       * 

ISftlar?*        d'Cfptgne  pour  miepx  règle»  les  fonéfions 

des  Confuls..     ,  ai  T.I.  p.*4* 

jAvrt    Traité  de  coparoercÊ  entre,  le  Rpi  a>  France  et       w 
la  ville  de  Hambourg  avec  .deux  articles  ré- 
paré», ,3^  wm 
|4iT»    Tr*aty  of  perpétuai  friencjftrip  and  p«J^e  bet- 
ween   the'Epglifh  Éaft-India  coropanv.and 
the  Nabob  of  Myfore.         ..  „  ;      .  T^L  p.  H4 

lôfllay,  Traité  entre  le  Roi  de.  France  et  1* Impératrice 
Reine  de  Hongrie  et  de  Boh^rqe,  pro^f  régler 
les  limites  ..des    états    rejpèéfcifâ  \  dan»   le*  .... 
Paya- Bas.  V       T.L  p.*6j 

*6  AoM,  Commerpien  -  Vergletcb  ^wifchen  S.  K.  preu&i- 
>    fcben  Majeftflt  und  der  Reiçbsftadt  Bremen. 

■',■"..;  T,VI,  p,ujr 

1770  I77Q. • 

as  Janv.  Concordat  entre  le  St.  Siegç  et  H  Cour  de  Turin; 

,  T.VL  >  itft 

iftjail.    Manifefte  de   la  Ruffie  adreffé  aux   Puiffancee 

neutres  contres  les  Pirates.  T.  IV.  p.  64 

jAolJtt.  Tre|ty  of  peace  and  friendfhfp  between  the 
Englifti  Eaft-Indîa  comoany  and  the  Nabob 
Hyder  Ally  Khan.  T.1V.  p.  66 

}$  Aottt.  Trattâto  préliminare  di  pace  tra  il  Ré  di  Francis 

é  la  reggenza  di  Tunis  extrait.  T,  111.  pfa45 

?3  Dec,  KaiferKches  Commiflions  -  Décret  an  die  Reiçbs- 
verfammlung  die  dem  Erzherzog  Ferdinand 
von  Oeftreioh  zu  ertheiiende  Eventual-In- 
veftitur  auf  die  Afodeneûfchen  Reichs*  Lehn 
bçtreffend,  vom  13.  Dec.  nebft  Reicbsgutachf 
ten  vom  g.  Jan.  und  K*  ratif.  Décret  vom 
*     -  3a  Jaguar  1771,  T.I.  p.*8a 

1771  *77*< 

%%  Jan?.   Déclaration  dn  Roi  d*Ëfpagne  relative  à  l'expé*.  v 
*•    dition  contre  le  port  Ëgmont  aux  lies  de 
Falkland  ;  eÇ  çpAtredéclajatibn  de  la  Grande 
Bretagne.         '  T.L   p.sls 

a6Fevr.   Zweyter  Efbvertràg  fcwifchen  Cburbaiern  und 

Churpfalg,  :  T,I.  p.  667 

6Juil,   Convention   non  ratifiée  entre  S,  M.   Imp.  et 

roy4le  et  la  Porte  Ortomaiine,  TiVl.  p.  134 

(A)  4  ma. 


\ 
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iMajr.  Manifeftê'  dte  la  Ruflie  concernant  la  navigation  -'  -* 
'  '-  •  et  le  commerce  des  Puiffances  neutres  T.  IV.  p.  jo> 

lôMay;  Traité  àVfteix  et  de  commerce  entre  le  Roi  dé' 

.  ,  Dan.  et  le  Dey  d'AJgér.  T.  VI.  p.  ift 

a4M5y. l  Traité  entre  le  Roi  dé  France  et  Peyèque  r«giife 
'  ht  Yêtkt  de  Liège  concernant  les  limites*. 

.7  /?;  vsr  ■•■    '      '  '  «  *t.i.  p. 2<x 

„I  .cj  pfiijteftatipn  du  Duq  dé  Bouillon  contre  le  pré* 
^  \  ^cèdent  traité  et  contreproteftation  fa  Princfc- 
"_        Eftêque  de  Liège.  •  ":    T.  I.  p.312 

30 Ma^.  Convention  darmiftice    entre    là   Ruflier  et    la 

*  ^  Porte.,,  '    T.lV^v.7t 
II  Sept.   Déclaration'  de  la  Ruflie  au  fujet  de  fes  pfé-       ,T* 

/' *        tenfiohs  fur  la!  Pologne.  T.  I.   P.46Ç 

13  Sept.  Lettres  patentes  du  Roi  de  Pruffe  pour  expofier 
et  démontrer  fes  droits  et  fes  prétentions  fur 
,,     *     la  Pologjve.  «ï;T-I*  *B«4#9 

I %  Sept.  Déclaration  que  le  Min.  Plénipotentiaire  de  la 

RoflU  fit  au  Roi  et  *  la  Rép.  de  Pologne.  T.  I.  p.  46$ 
aaSept.  Note  que  le  miniftère  de  Pologne  fit  remettre 
'  .  aux  miniftres  étrangers  à  Varfovie  en  lcoç 

envoyant  copie  des  déclarations  <|eçf  Cours  de  ^ 
Vienne,  de  Ruflie  et  de  Berlin.  T.  I.  p.  46g 

300ft.    Convention  entre  le  Roi  de  Danetnarc  et  le  Pue 
-  de  Mecklcp^o^rg-Sqeriii    fur    le   droit   de 

detraftipp*  T-  IV.   g.  yg 

Nov>    Déclarations   réciproques    entre    les  Cours    de 
Suède  et  de  Daneqoarc  touchant  le  maintien 
,.           delà  paix  et  de  l'amitié;    favoir  déclaration 
de    U    Suède  du    7  Novembre   et   Contre- 
déclaration   du  Danenoarc    du    9  Novembre 
..       '  l    1772. T-I»r  P-34Ç 

177?  1773, 

8  May.  Convention  entre  le  Roi  de  Panetparç  et  le  Pue 
de  MecKlenbourg-Strelitz  fur  le  droit  de 
detrattion.  T.  IV.  p.  83 

•  I  Juin,  Cppia  des  zwifeben  S.  K.  Maj.  zu  Ptfnefnark  &c. 

undS.^aif.Hoheit  dem  Krooprinzèn,  T^OQ- 
:  folger  upd  Grofsfttrften   aller  Reufftn  Paul 

*'  "       .        als  regierenden  Herzog  zu  Holûein  gefchlof-     ^ 
4  .  fenen  T^ftat^  T.  1^  p.  315 

*-«.-.•  C*fioBS~ 


in**  ?n* 

ïfift      Çeffîonsa&e  jBr.  IÇalfcrL  ftoheit  des  Gr  ofsflirften  V  '  . . 
Î4  J^y?  aller  Beuflen,   der  beiden  GrafjTchaften  Ol- 

denburg   uod  J>elmenb*>rft  au:  dep  Bifchof  .  '., 

za  Uib<?cfc.     /.    .,'      ,  .»  * ..u  T-ÏH.   p. 953 

ÇtlaiL    Bulla  Pontiflcis  Cleinentis  XJV?  qui  ordo  Socfe* 

tatis  Jefu  extipRuitu*,;  .;  T.  IV.  p.  84.  ip£ 

||  Jail.    Traité  toncljant  le  droit  d'aubaj  ne  e titre  la  France 

et  la  Rép.  des  Pr.  Unie*  des  P.  Bas.    T.I.  p.  337 
go  J ail.    Afte  de  ceflion  du  Comté  d'Oldenbourg  et  0eU 
.  :    menhorft  pair  la  Ruflie  41}  Duo  de  Hplftein. 

■•    .  -    .■    *' . ,.-  •<  '    T.i.  pf3à* 

l$Segt  Twté  de  cefl^ôn  entre  S.  M.  1-  I»P-  !Wne  de 
'■  Hongrie  et  d«  Bohème  et  Je  Roi  et  )*,Ré- 
;r.  puMiqW  $e  Pologne  "fj.  p.  174  mais  mieux 

en.  français  -et  en  Allemand.  T.  IV.  p*Jlo 

?r— r      Traité  de  peffion  entre  S.  fyl.  l'Impératrice  de 

toutesle&RuffiesetS.  M.  JeRoiet  URepubli-         ; 
que  de  Pologne,  figné  a  V,ir(aqie.       T  IV.  p.  T35 
-î—      T"U4  entre  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe  et  S*  NI.;  le 

Roi  et  la  République  de  Pologne.  '  T,  !..  p.  486 

l6Novf    Lettres  patente*. du  G.  Duc  au  fujet  du  traité  ' 
d'échangp  avec  le  Dapetparp,  et  lettres  paten- 
te* du  Roi  de  Danemark  relatives  &  l'échange 
de  la  part  que  la  Ruffie  à  poflfédée  du  Hol-   ' 
#ein.  T.  I.  p.  33°- 334 

r=?—      iVfte  de  ceflion  entre  S.  A- 1*  l©  (frftod.  PW  àe  . 

Rufiïe  et  le  Roi  de  Daoemarp.  T-  VI,  p.  144 

jDec.    fernerweitf  AfticleeU  worQber  &  Mf  der  Konig 
foo  Frankreich  und  S.  Hochf.  Gn*4en  der 
Ettrft-Bifchof  zu  Lttttich  zur  Vollziebung  de$ 
.    den   24.  May  1772    gefchloffenen    Tra&ats 
iibereingekommen  find.  T.I.  p.  499 

10  Dec    Lettres  patentes  du  Roi  de  Danemarc  portant 
notification  de  la  cei&on  de*  comtés  4e  Ol- 
denbourg et  Delmenhorft.  J.  III.  p.  258 
14  Dec»    Infiniment  de  çonceflion  àç$  comté*  d'Oldenbourg  ; . 
et  de  Belmenhprft  au  Prince  evèque  de  Lu- 
bec  par  Je  Grand? Duc  de  Ruflie.       T.  VI.  p.  146 

ï774f, ... ;',.  ;,        Ï77* 

Avr.  -I  Rpîcbsgotap^ten  vom  24.  April  qnd  JÉaifiçrliphes 

Mayf~  t     Rati^cationsrPecret  yom  tu  RAay  den  zwi- 

:  ', ,  r        fchen!  «JefjiiroDe  Frankreicb  und  dem  FUrften- 

",  CA)  5         "  thon1® 
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X774     :    thnme  LOtflch  getroffenen  Tautëh- Verglèich 

betreffend.   '      •        '  T.  I.   p.  593 

43  May.   Placards  afficha  par  ordre  de  l'Angleterre  au 
••"**"  fort  Egmond  pour  conferver  fes  droite  en  lé 

qnitjot.  T.  III.  p.  %%% 

19  Juin.   Vertrag  zwifchen  Chur-Bayern  and  Chur-Pfalz, 

punfto  cônftttati  mutai  poffeflbrli/        T.I.   p*6S9 

^ijqîl,    *$r*iti  de  paix  perpétuelle  et  d'amitié  entre  la 

\  'Ruflie  et  la  Porte  Ottomane  conclu  lefÇJuil, 

au  camp  près  du  village  de  Kutfchouc  K»l- 

■■'•  '   nardgi-,  en  français  T.I.  p. 507  et  mieux  en 

français  et  Italien.  T. IV.  p.éô* 

Àfte  féparé  relatif  à  la  Crimée  figné  lors  de 

rechange  des  ratification*.      T.  IV.  p.  444  note  *) 

Oft.       Ueberfetzung  der  lettres  patentes  des  Kônigs 

1    von  Frankreich  vom  Oétober  1774  wçgenÀb- 

fchaffung  des  droit  d'Aubaine  fur  23  Reichs- 

"    "    .  ftà d te  und  Acceptations- A#e|>e(agter  Reiçbs- 

-  Mate  vom  15. Dec.  1774.  T.I.  p. 523-5*6 

95K0V.  Agnitionsa&e  des  FUrft  -  Bifchofs  ytu  Ltibeck 
in  Betreff  der  Cefiîon  yo|*  Oldenburg  ûnd 
Delmenbopft.  T.  III,  p.aéq 

♦7  Dec«    Decretum  falvatorfam,  welches  S.  M.  der  Rôm. 
Kaifer  derh  Konigvon  Schweden  in  Betreff 
'    des  Austau febes  von  Holftein  ertheilet.  T.I.  p. 733 
■*—»*      Convention  entre  la  France  et  l'Efpagne  concer- 
nant la  contrebande.  T.  VI.   p.  14g 
pirmaà  de  la  Porte  pour  défendre  le  commerce 
-j.  des  Anglais  4  Sues,                           T«  VI.  p.  Itf, 
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2  Fev.  Aftea*  relatifs  à  la  transaction  entre  la  Républi- 
que de  Pologne  et  Tordre  de  Malthe-  fur  les 
terres  de  l'prdination  d'Oftrog.  T.  VIL  0,39 

a7Fevf.  Convention  entre  Plmp.  de  Ruflie  et  le  Roi  et  la         ' 
République  de  Pologne  concernant  la  modifi- 
cation du  premier  afte  {Séparé  de  1768.     T.  I.  p.  458 
6  Mars.  Treaty  between  tbe  Englilh  Eaft-lndia  Corn- 

pany  and  the  Macattqs.  T.  V£  ,p.  15$ 

15  ftUrs.  a  Aôes,  féparés  entre  la  Ruflie  et  le  Roi  et  la 
'  République  de  Pologne  concertant  la  modi- 
fication du  traité  de  !7é8>-l*  eoéimèree,  et  \.    ' 
diverfes  ftipulations.  T.iV.  p.^a,  147.  iji 

a  Aftea 


W71     S  Aftesfêparés  entre  8.  M.  le  Roi  de  Pruffe  et  le  N 

15  Mars.        Roi  et  la  République  de  Pologne  concernant  éh* 

vertes  ftipulatlons  et  le  commercé.  T.  IV.  p.  155.  |6q 

16  Mws,  Deqx  aftes  féparés  entre  l'Imp.  Reine  de  Hon* 

grie  et  de  Bohème  et  le  Roi  et  la  Républi- 
que de  Pologne,  T.  \  V.  p.  Ué 
firr.    Ueberfetzung  der  Gr£nz- Convention  zwifchen 

dem  Rufl}fcbeo  und  TUrUfcbenReich.  T.  fil,  p.  36e 
fAyrfl*  Déclarations-  und  Ertàuterungs?  Afte  (Jer  zwi- 
fchen S.  K.  IVhj.  von  Dannernark  und  S,  D. 
dem  Herzog  voit  JMecklenburg-Schwerin  am 
3P-Oft.  J7?a  getroffenen  Convention  we- 
gen  dea  Ablcboft-Rechts,  T.  IV. -p.lt 

#°Kl7f  Articles  of  confédération  and  perpétuai  union 
entered  ittto  by  tbe  Delegatea  of  the  fe* 
veral  Colonies  of  New  Hampftiire,  Maffachu- 
fett'«  fife.  in  Gênera}  Cpngref*  a,t  Pbil^deU 
phia.  T.I.  p.  5*8 

J$  Aq#.  Edit  de  S.  M.Suèdoife  concernant  rétahliffeipent 
d'an  Port -franc,  à  Marftrand;  en  Suédois  et 
Français.  '  T.  VI.  p.  IÔJ 

lOô.    Brève  concordat!  inter  S.  Sedejn  Romanam  et 

Magnum  Duccm  Hetruriae.  T.  L  p.  51* 

J4O&  Convention  conclue  entre  le  Rot  de  France  et 
l'Imp.  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème  aa 
fujet  des  bénéfices  réguliers  dependsns  des 
abbayes  fituées  en  France  et  <U*#  les  P*ya> 
Pas  autrichiens,  /  fX  P534- 

me  1776, 

çjany.   Subfidîen  -  Traftat   zwifchen  dem   Ktfnig  von 
Grofebritannien  und  dem  Herzog  vpn  Braun- 
-       fchweig-Wolfenbttttel.  T.I.  p.  540 

?5J*û*.  Sobfidien-Trattat  zwifchen  S.  Ktftligl.  Maj.  von. 
Grofsbritannien  und  dem  Latidgrafen  voi* 
Heffen  -  Caffel.  T.  I.  p.  545 

44  J*n?t  GJr^nz-  und  Taufch  -  Tra&at  zwifchen  S*  fli '{ta* 
Ktinige  von  Franfereich  und  dem  FUfften  Von 
NaflGm-Weîlbnrg.  T.  L  p.  5» 

|Fe?f.  Çubfidien-Traftat  zwifchen  S.  K.  Maj.  von  Grofs- 
britannien und  S,  JDqrchl.  dem  Erb-Priqzen; 
von  Heflfen-Ca^i  ^ierepdea  Grafen  von 
Hanan.  T.I/ p.  57* 

Con-  .s         | 

-H* 


V/u     Convention   de  limite*  eotfe  T^p.  Reit>e:  de 
çFevo .      Hongrie  jet  de  Bobèipe  et  le  Roi  et  la  R£* 

:~*  . publique , de  Pplqgne,  ;  T.  I.  p. 479 

I  Mars;  Treaty  of  peac*  between  the  Englifti  EafMndia1         - 

Company  and  the  Marattah  State.         T.  VLp,*7$ 

t'6  Mars.  Or.dpnnaftce  du  Roi  de  Dapeinarc  portant  renou- 

. .      t  velle'ra'ént  de  la   defënfe  du  commerce  des 

étrangers  et  no^  privilégiés  avec  la  Groeu- 

lahde.  '      '  JAV.   p.  |6$ 

I  Avril.  Ordonnance  du  Roi  de  Danéqaarç  portant  defenfp 

.    r    d»  çonynerce  et  de  la  navigation  des  étran-    \. 
gers  et  des  fujets  non   privilégies  dans  les 
environ^  et  ayec  l'île  d'Islande.       '  T. IV.   p*  I$7 

1%  Avr*    Trattato  di  pace  e  dt  çommerçio  tra  la  Francis, 

'  •        ,  et  la .  reprçJ>bHca  di  Raguû,  T.  {.    p.  57$ 

|0  Avr.  ,  Inftruftïon  du€ongrès  des  Etats-Unis  de TAroé-  ' 

4  rique  à  f<es  armateurs,  T.  Vf.  p*I7J{ 

4  Juil.    Déclaration  of  independence  by  tbe  reprefenta- 
'  <  tiyès  of  the  uni  te d  States  of  America  in  coni 
•.,         grefs  aÇembled.  T  I.  p*5$9 

.aAput.  Vereinbarung  wegen.wecbfelfeftiger^ûfhebung 
des  Abzugs  Recht#  zwifcbeu  den  gefammtet} 
KonigL  DMnifchen  und  Herzogîich  Oldenbur- 
i  gifchen  Landen.  T- IV.  p.  174 

o  Août.  Déclaration  wegen  Àusdehnung  der  Anfhebung 
'  des  Abzugs- Rechts   zwifchen  den    fàmmt- 
lichen  Kôuigl.  DSnifchen  und  Churfurtïlich- 
Sachfifçhen  Landen.  T.  IV.  p.  17$ 

22  Août»  Convention  touchant  la  démarcation  des/Jimites 
>  .        entre  S.  M.  le  Rqi  de  Pruffe  et  S.  M.  le  Roi 

et  la  République  de  Pologne.  T.I.  p.  497 

4Qft*    Articles  dé  confédération  et  d'union  perpétuelle 
"    *  '•  entre  les  13  états  unis  de  l'Amérique  fepten- 

trionale  en  Français  et  Anglais.  T.I.  p. 586 

An  aft  to  prohibit  ail  trade  and  intercourfe  bet- 
weeh  Gréât  Britain  and  tbe  Colonies  of  New- 
hampfhiré  &c.  during  the  prefent  rébellion. 

T.lV.p.a96 
Entrait  de  la  convention  de  limites  e^ntre  VAu- 
-.<-''  triche  çt  la  république  de  Venife.    \ T.  VI.  p.183 

1777- 


'   '     1777-    '778. 

1777  '  \    *777>     •••••-:•'  ;'"'7 

#Àvr.    Capitulation  entre  let  Prov.  Unies  de*  Pays -Bai 
et  le  Prince   de  Waldeck    prolongée  pour 
.  îoans.     '  '       T,1V.  p?i78 

00  May.  Traité  définitif  entre  tes  états  de  la  Caroline  me-  . 

ridionale  et  de  la  Géorgie  d'une  part  et  les       r 
Indiens  Chirocquois  de  l'autre.  T.  VI.  p.  I84 

58  May.    Allgemeines  Defenflv-pttndnifs stfrifchen  S.  M, 

dem  Kônig  von  Frankreich  und  deri  13  Can-    '  '' 
tons  der  Schweizer  Eydgenoffenfchaft  auch 
zugewandten  Orten.  *  T.  I.  p.  606 

'  aloin.  Traité  définitif  de  Police  entre  les  cours  de 
France  et  d'Çfpagne  fur  divers  points  concer- 
nant les  fujéts  a  St.  Domingue.  l /  ;  'T.  VII.  p.  44 

jtyjuin.    Trattaat  van  Vreede    en  cotnmercie  gfflooten 

tusfcben  S.  Majeftaet  den  Keifer  tan  Marocco  •  *  '     ' 
en  éè  H.  M.  Staaten  General  der  vereenigde 
.  Nederlanden.       T.  I.  p.  6-iç.  comme  T.  y  L  p.  I8J 
lOft.    Traité  préliminaire  de  paix  et  de  limites  entre    '     J 
S.  M.  Ttès- fidèle  et  Catholique  à  St.  Ilde- 
fonfe.  T.I.  p.  634 

16  Oft.    Article*  de  convention  entre  le  Lieutenant-  Gé- 
néral Bourgoynè  et  le  Général  -  Major  Gates 
*         à'Saratûga.  T.I.   p. 64$ 

ftlISov.  Lettre  des  commifiâires  du  Congrès  en  Améri- 
que à  tous  les- Capitaines  de  vaifteaux  de 
guerre  et  armateurs  des  Etats  unis  concernant 
leur  conduite  envers  les  puifiances  neutres. 

T.IV.  p.i9* 
An  a£b  for  enabling  tbe  commiffioners  &c.  to 

grant  commilfions  for  privateers*       T,  IV.  p*  301; 

I77B    '  1778. 

3  Janv*  Vergleich  wegen  der  Bayerfchen  Erbfolge  zwi- 
fchen  I.  K.  K6n.  apoftolifchen  MajeftSt  und 
S.  Cburf.  Durchlaucht  von  der  Pfaiz  zu  Wien. 

~%  T.I.  p.éJ3 

éFevr.  Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  le  Roi  de 
France  et.  les  Etats-Unis   de  P  Amérique. 

T.I.  p.68$ 
— —  -  Deux    articles  d'abord  inférés   dans  ce  traité 

.  mais  fupprimés  par  a&edaiSepM 778.  T. VIL  p.  51 
/  Traité 


m  9.  tn& 

1 779:     CbntenttoA  pôtlf  Vâbolitiob  di>  droit  d'Aubaine 

37  juil.         entre   le  Roi  de  France  et  le  Landgrave  de 

Hefle-DarthfUdti  t.  IL  p.  *9 

9  Sept'  Edit  de  la  République  de  Vétille  concernant  U 
navigation  et  le  commerce  neutre  en  tettw 
de  guerre.  t.  lVi  pi  %%$ 

18  Sept  Traité  de  rfommefcè  entre  le  Roi  de  France  et 
le  Duc  de  Mecklenbourg- Schwerin>  avec 
7  articles  feparéi.  T.  It.   p.  33 

SNov.    Règlement  du   Roi   de  France  concernant  lés 
prifes   qui   feront  conduite»  dans  les,  port* 
,    .  *  étrangers.  T.  iV.  ip.319 

I8N0V.  Traité  entre  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  et 
de  Bohètbe  et  le  Roi  de  France  Concernant 
leà  limites  de  leur*  état!  fefpe&ifs  dans  les 
Pays-Bas.  T,  XL  p.56 

1780  V  Vf%X 

IlFevr.  Vergleicti  de*  regierendeti  tîerèogs  tron  Wfir- 
temberg  mit  feinen  Brlîdern  Hersspg  Lude- 
wig  Eugen  und  Heratog  Fried.  Ëugen.    T.  III,  p.  296 

13  Fevr.    Declaraziope  délia  Porta  Ottomana  toccante  la 

neutralita'da  oflervarfi  nei  fuoî  ftati.    T.IÎI.  p.  570 
Fevr.     Kaiferlicbes  Coramiflions- Décret  an  die  Reicbs- 
Mars.  verfamrolung  vom  8.  Auguft  1779;    Reichs- 

gutachten  vom  28  Februar  1780  und  Kaifer- 
liches  Ratifications-  Decretwom  8.  MSrz  17  80 
den  Beytrict  und  Einwiiiigung  des  Reichs  zu 
dem  Tefchner  Frieden  betreffend.     T. H.  p. 68 -73 

38  Fevr.  Déclaration  de  S.  M.  lmp.  de  toutes  les  Ruflies  * 

auk  Cours  de  Londres  de  Ver  failles  et  de  Ma- 
drid concernant  les  droits.,  du  commerce 
neutre^  *  T.  H.   p.  74 

13  Mars.  Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  d'Espagne  a.u  mi- 
niftre  de  la  marine  efpag^ol  pour  fervir.de 
règlement  concernant  Ta.  navigation  des 
neutres.  T.  IV.  p.  368 

56  Mars.  Cartel  pour  réchange  des.  prifonniers  pris  en 
mer  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne 
ayec  î  art.  féparë.  T.  IV.  p.  37<* 

13  Avr.    Refoîution  des  Ef  Gén.  des  Prov.  Unies  des  Pays- 

et  34.         r  Bas  f<w '^déclaration  de  la  Rpffie  du  38  Fevr.    - 

1       '  touchant  le  commerce  neutre.       T.  IV.  p.  35°*  35* 

Décla- 


*7oO  r    Déclaration  de  la  Cour  de  Londres  éqx  E  <aén. 

IjAvr.^  #    des  Province -Unies  de*  Pays -fias  portant 
T    ••'      fafpcnfion  de  fes  traités  avec  la  république. 
'  •••»•  •        :         T.  H.  p.?* 

M  Avt.   Reponfe  de  la  Cour  d'Efpagae  à  la  déclaration 

de  la  Ruffie  du  agFevr.  touchant  le  cètnV     -  I 
merce  neutre.  T.  IV.   p.  34g 

ijAvr.    Reponfe  de  ta  Cour  de  France  à  la  déclaration 
de  la  Ruffie  du  28  Fèvr.  touchant  le  com- 
merce neutre.  T.  IV.  p.  $46 
Avr.     Reponfe  de  la  Cour  de  Londres  à  la  déclaration         a 
de  la  Ruffie  du  ssfevr.  touchant  le  com- 
merce neutre.                                    ^  T.ÏV.  p.  345 

IfM*y.  ^Ordonnance  de  S.  M.  Pfrap.  de  toutes  les  Ruffiea 
concernant  la  navigation  du  pavillon  mar- 
chand de  Ruffie.  T.  IL  pl.  79 

May.  Déclaration  de  S.  M.  Danoife  remife  aux  Cours 
des  Pum*nces  belligérantes  touchant  la  neu- 
tralité de  la  mer  baltique.  T.  II.  p.  84 

35  May.  Reponfe  de  U  Cour  de  France  à  la  précédente 
déclaration  du,  Danemarc  du  mois  de  May. 

T.  VI.  p.zo9 

May?    Explication  demandées  par  la  Suède x à  la  Ruffie 
.    .  fur   le  projet    de   la    neutralité   armée    et 
éclairciffemeoi  donnés   par  la. Ruflîe   à  cet 
*g*rd.  T.  IV.  p.  354-  35$ 

Sojoin.   Convention  conclue  entre  le  Roi  de  France  et 

1    f évèque  de  Bâle  concernant  les  limites.  T.  IL  p.  85 

— -      Traité  d'alliance   entre   le  Roi   de  France  et 

l'éyèque  de  Bâle.  T.  II.  p.  93 

4Joil.    Convention  entre  S.  MfDanoife  et  S.  M.  Bri- 
tannique pour  expliquer  le  traité  de  com- 
merce ,de  1670.  T.  IL  p.  10» 
8  JqJL    Déclaration  de  Sa  Majefté  DanoTfe  aux  Cours 
^           de.  Londres  de  Verfatlles  et   de  Madrid  au 
fujet  du  commerce  et  de  la  navigation  neutre. 

t.  IV.    p.  360 
9J0U.    Convention  maritime  pour  le  maintien  de    la     ^  - 
liberté  du    commerce  et  de   la  navigation  * 
neutre  entre  la  Ruffie  et  le  Panetière.    T.  IL  p.  103 
6  Articles  féparéi;  joints  i  la'  précepte  con- 
tention. v  T.  IV.  p.  357 
(B)  Décla- 


I?80     D^dtrttîoD  de  S.  M.  Suèdoife  aux  Got^ij  dt^° ^1 
SI  Jatte  Londres,  de  Verfailles  et  de  Madrid  au  fojet  du,*« ..,  ^  c 

,  commerce  et  de  la  navigation  neutre;  fT.  IV.  p.  365 
37J»il.    Repoofe  de  la  France  à  la  déclaration  de  S.  M, 

Danoifc  4a  %  Juillet  .  T.  IV-  .P/irtfc 

lAoût.    Convention. maritime  ^puf   le   maintien*  de  la 
liberté  du  commerce    et  de    h    navigation 
neutre  entre  la  Ruflie  et  la -Suède.     TV4K  ,pu  ïtf* 
6  Articles  féparég  joints  à  la  précèdent^  con- 
vention. '  t  IV.  p.  364 
4  Août»   Reponfe  de  la  Cour  de  France  à  la  déclaration        . 

'  de  la  Suède  du  31  Juii.  T.  IV.  >p.  3*6 

7  Août.    Reponfe  de  la  Cour  de  Londres  à  la  déclaration 

du  minière  Daiyois  dq  8  Juillet.      T,  VK  p.2<St 
m  ■    ■    .  Reponfe  de  )a.  Cour  d'Ëfpagne.à  la  déclaration 

du  miniftère  Danois  du  S  Juillet.        T.  VI.  p.  304 
Août.     Lettres  patentes  du  Roi  de  France  Dortant  cem-. 
firmation  des  droits  de  Paleôefir  deTréVes1 
dans  lès   tefres  «t    feigntoriea   de  futnay,  ' 
Revin  et  Feppin.  T.  IV.  jp.  191 

30  Août  Ordonnance  de  la  Reifie  dp  Portugal  concer- 
nant les  afmateUrs  des  Puiffances  belligé- 
rantes. ■         .  '  T.  IV.  p.  %9$ 
Août     Repôbfe,de  la 'Cour  de  Londres  à  la  déclaration 
de  h  Suède  du,  31  Juillet  fur  le  commerce 
neutre.                                               T.  IV.  p.  36S 
7 Sept.?  Déclaration  par  la  quelle  S.  M.  Danoife  accède, 
à  la  convention  du  l'Août  conclue  entre  la 
Ruflie  et  la  Suède.?                             T.  IV.  p.  371 
9  Sept.     Déclaration  par  laquelle  S.  M.  Suèdoife  accède 
♦         à  la  convention  du  9  Juillet  conclue  entre  la 
,       :             Ruffie  et  le  Dânemarc.                        T.  ljf.  p. $69 
I4N0V.  .Renouvellement  de  l'ancien  traité  d'alliance  et 
,       .      de  CorabaUrgeoifie  entre    les  fept  Cantons 
catholiques  de  lu  Suiffe  et  la  Rép.  de  Valais. 

T.  VI.  p.  30* 
aoNov.    Refolattoo  des  E.  Gén.  d.  P.U.  des  Pays-Bas 
..  touchant*  leur   acceffion  an  fyftème  de  la 
v  '     neutralité  armée»  T.  iy.  p*37J 

Nof»  '  Mnmoire  de  la  Cour'  de-  Ruflie  ptéfenté   aux 
Cours  des  Puiffances  belligérantes  pour  leur 
notifier  l'acceffion  du  Dânemarc  et   de    la 
Suèdfc  au  fyftème  de.  là  neutralité,  armée. 
V     v.:.i  ^  T. IV.  p  37* 

♦  -  .   \a)  Reponfe 
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^oQ,  Reponfe  de  la  France  à  la  notification  de  la      " 
.-:      uRM(Tie  fur  raccefllon  do  Danemarc  et  de  la 

Su4d*.  T.  IV.  p.  373 

i   ITftiV    /:..,..„..  1781-   ,  '  / 

îliof*  Afte  par  l*q»el  t.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des       \ 
Prov.  Unies  des  Pays-Bas  accèdent  aux  cpa- 
vemions  maritimes  4a  9 Juillet  et  {Août  : 
2780  entre   la  Ruffie  et  les  Rois  de  Dane- 
.  .  tnarc  et  de  Suède.  •  •  '  TU.  p.  117 

«-v  Afte  féparé  joint  att  pfécedent  afte /l'acceflion. 

fS  TIV-  P-S78 

H  Jim.  Extrait  des  refoliflions  de  L.  H.  P,  les  E.  Qén. 

v  des  H,  U.  concernant  le  fecours  à  requérir 

^de  la  part  des  Paiffances  qui  ont  adopté  le 
.  /  f  -  •  fyftème  de  ia  neutralité  armée  (Holl.)  T.  IV.  p.  3$* 
^  et    :  Placard  des  E^Gén,  d.  Prov.  Unies  touchant  les 
lîlw,  *     recompenfes  des  armateurs  du   isjanv.  et 
inftru&ion  pour  les  armateurs  du  I3Janv.; 
|  .,    éh  Hollandais.  T.  IV.  p.  34* 

tfJttf.,  A&e  der  Grentberichtigung  zwifçhen  demNeu- 
■  .<  ruflifcheti  Gouvernement  ~und  dér  Polnifchen 
t  -       Ukraine.  T.  IL  p.iaa 

r    MJtn?,  Ordonnance  des  E.  Gén.  ies  Prov.  Unies  des* 
I  .  .  ,     Pays-Bas  relative  à  la  guerre*  T.  IV.  p.410 

JM?.Î  Déclaration  des  Prov.  Unies  des  Pays-Bas  por- 
tant que  vu.  leur  acceflton  a,ux  conventions 
>   .    du  9  Juil.   et  lAoût  ils  attendent  une  ac- 
ceptation de  la  part  de  leurs  majeftés  împé-  , 
"  rrale  et  royale  T.  IV.  p.  379 

!  Déclaration  desE,  Gén.  remife  aux  Cours  belli- 

[    '        !..  :^géraâtes\  pour  leur  notifier  leur  acceffion 
.    aux  convention*  de  la  Ruffie  avec  le  Dane- 
f  marc,  et  la  Suède.  T.  IV.  p.381: 

«Srevr.  Mémoire  prefenté  par  Penvoyé  des  Prôv.  Unies 
à  la  Cour  de  Suède  pour  reclamer  Tînter- 
vention  des  Puiffances  neutres  alliées.  T.  IV.  p.'3S9 
**!•     Mémoire  de  la  Cour  de  Suède  pour  celle  de  la 

Ruffie  concernant  l'effet 'de  Pacer  ffion  des        •* 
Provinces  -  Unies  au  fyftème  d*  fa  neutralité 

u Wmée.  •  <  ^    T.IV.  p.  394 

««S*    Rtfcript'de  5..M.  Tlinp.  de  Roffie>au  comte; de ^     :! 
Mouffin>  PoufthktÉc  au  fujet  ;  ri*,  la,  .guerre 
-  entre  la  Gr.  Bretagne  et  les  P.  UaifatonT.  IV.  p.  399 
(B)  %  S.  K, 


.  ■        ,  178'-'-  »     .         ' 

*78l      S.  K.  Maji  ici  Prèufien  Verordnimg  in  die'ÎJn-f     ' 
3oAvr.        r  terthanen  we&en  ihrei/ Sehlffabrt  rnid  See- 
handlung  wahrend  des  jetzigen -&ekriegts. 

iMay.   Convention  entre  le  Roi  de  France  et  les  Prov.    ' v  ~ 
Unies  des  Pays-Bas  concernait  les  rcpfifeaY'*i  . 

\  ..  '      T.  II-  p.  «7 

8  May.  Convention  pour  le  maintien'  de  la  liberté  du 
commerce  et  de  la  navigation  neutre  entre 
* '  i r    .  *  S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  ftuflies  et 

S.  M.  le  Roi  de  Pruffe,   avec  4  art.  féparés 

.  .*  «    ■  T.  IL  p.rlSQ 

ijuin.'  Convention  zwifchen  S.  K.  Maj.  von  Danemark ; 
(  und  S.  D.  dent   Herzog  atu   Brsnnfchweig- 

Wolfenbttttel  wegen'  Aufbebupg   des    Ab» 
1  zugsrechts.  T.  IV,  p  431 

ioJuil.    Traité  enrre  S.  M.  rEropertfur  Rum.  et  l'finp. 
de  Ruffie  relativement  i  Ifi  neutralité  armée 
(il  eft  douteux  fi  la  date  et  le  traité  font      . 
authentiques)  en  Italien*  T.  IV.  p.  404 

«Sept.  Traité  de  limites  et:  d'échange  entre  le  Roi  de     ! 

Franpe  et  les  comtes  de  la  Leyeti;  en  Fran- 
'  )  •  :  çais  et  Allemand  ;  avec  urve  déclaration  in- 

terprétative <lu  18.  article,  faite  le  3p.  Nov* w  '  f  - 
1782.  T.  II.  p.  138 

çOft,    Aôe  dacceflion  de  S.  M.î l'Empereur  Rotaiain- 
aux  principes  et  aux  mefures  propofées  par 
là  Ruflîe  pour  le  maintien  du  coYnmerce  et 
de  la  navigation  neutres  et  afte  d'accepta- 
tion de  la  part  de  la  Ruffie.    -         TJ1   P»  17* 
IçOft.    Articles    de   la  Capitulation  entre   le  Général 

*     Washington  et  le  Comte  CorcrwaHis.    T.II.p.  177 
âNov.   Fernere  Erklà>ung  und  Verordnung  S.  K.  TW.  voû 
Preufsen  U>er  die  Scbiffabrt  ihrer  Untertha- 
nen  wahrend  des  jetzigen  Seekrieges.  T.  IV.  p.  424 
Nov.      Aftes  relatifs  à  l'évacuation  des  forterefles  fer* 

vaqt  dé  barrière  aux  Etats-Unis.        T.  IV.  p.  433 
8  Dec*    Nabere  Erlttuterung  der  K.  preufsifcfaen  Ver-  ' 

ordnpngen  vom  30.  April  und  3.  November     j 
;.»  ;     «    ...  betreffend  die  Schiffahrt.  T*IV.  p.  4*7 

laDéc.    Ordonnance  de  S.  M.  l'Empereur  concernant  la  ,;;.,,• 

policé  maritime  dans   Us   Pays-Bas  Au- 
".  -  a  .7.1  frieUèns;  ..   T.  IV.  p.  437 

,  i  Con- 


; 

I78ï.    I7#k? 

*7ol  ,  Convention  conclut  entre  Je  Itok  ^e  FrwW  et  :^" 
,iç  Dec.  le  Ptfnce- Evèque    de  Baie  concernant  les 

délits  far  les  frontières.  '  •  >  - ,-  T.JI.  p.  181 

Dec.       Edit  du  Roi  de  Franc*  qui  fi*e  les  privilèges 
des  Etats  et  du  Corps  Helvétique  en  France, 
enregistré  iuParlement  le  g  janv;  1782.  T.  II.  pr  18* 
•  •/-■••  *        1 

1782  .      •      r  .       1782.      -.',;. 

Janv»,  Afte  du  Parlement  Britannique  pour  autorifer 
S.  M.  à  conclure  un  traité  de  paix  ou  de  trêre 
avec  les  Colonies  de  l'Anfdriqae,  en  Français 
et  Anglais.  »       0  ,  -  T.  IV.  p.  441 

IjUtf.  Treaty  of  perpétuai  Friendfhip  (a*d  Alliance 
between  the  Engïifh  Eaft*fodûl  Ctunpsmy 
and tbe wbole of  the Chiefs  of  theMsrattah 
nations.  :-•«*:.•  T.  IL  p.  sot 

13  Joil.    Convention  maritime  ponr  le  maintien  de  la  li- 

berté du  commerce  et  de  la  navigation  neutre 

entre  S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  Ruifies 

et  S.  M.  la  Reine  de  Portugal.         >    T.  H.  p.  20*: 

IôJulL    Contrat  entre  S.  M.  le  Roi  de  France  *t  les 

/  •{  M3  Etats -Unis  de  l'Amérique  feptentrionale 

> ' ,. .    an  fujefc  des'  femmes  avancées  par  la  France.  

tt?!    »  ^-^'  H  T.  H.  p.  au 

14  Sept  ArticHel  de*  Fripdens'-  and  Handlungs-Vertrags., 

■  zwifchen.^em  Kânige  Von  Spanien  un<i  çyer 

Ottoman  nifchen  Pforte»    en  Efpa^no]  et  en 

Allemand.  ■     •  •  V  T.  II.   p.  218 

S  Ô&    Traité  d'amitié  çt  <J.e  commerce  entre  L.  H.  P.  les 

ff   Etats ^GéiilraQx  des  Prov.  Unies  des  Pays- 

Bas  et  les.ptars-Unis,  de  l'Amérique,  en  Fran- 

>'      içais  et  en  Hollandais.  T.  II.  p.  244 

— —      Convention  entre,  L.  H.  P.  les  Etats -Généraux 

'  des  Prov.  Unies  des  fPayi-Ba's  et  les  Etats- 

,.    Unis  de  l'Amérique  concernant  les  reprifes, 

en  Hollandais  et  en ' Anglais.  T.  II.  p.  27$ 

—      Déclaration  de  la  Cour  de  Ruftie  fur  le  3eme  ar- 
ticle du  traité  de  commerce  de  1782  entre  la 
Ruffie  et  le  Danemarç.    T*lll.  préface  p.  vu     '.   .  • 
v  .    •■»  ,  et  T.  VIL   p.2U 

IçOft.    Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  l'Empire 

de  Ruffie  et  la  couronne  de  Dànemarc.   T.  IL  p.  284 
c  (B)3  Afte 


1 

i 


-  ;      '  ■■  1783-   K784- 

*7&L.  Sqftaifta  #elfrattto  diatmfta  ^r«MiMè>ft  M//- ''  f 
A       .•*        Impériale   per    l'ambaifadore  del  Jmp.    de 

*  »      Marocy-  T.  IL  p-50â 

.     Refolotion  df  s  Etat* .Unis  de  l'Amérique  fixant 
jtf:  ;.        .   le  cérémonial  à  la  réception  des  jftlniftres 

étrangers*      ,  '    .  T.IV.  p.453t 

.gjanv.  Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  S,  Ma].  TTrapé- 

'  ;v  '        :     tatrice  de  toutes  (es  Ruflies.  *é  la  Porte  N 

.Ottoman*»  ,     sjT.II.  p.50S 

'01        Hattifcberif  oder  Befehl  der  Pforte  ^om  Vor- 

tbeil  dfc[EUrftenthifo*«rder  Wâl|a*bey<nnd 
?   ,  Moldau.  :•.»-:.   f.'-;  tT^IH.   p*a8I 

Sojatm  Convention  s^ïfchen  dem  Ri«  Keifer  ïoftpfc  IL     ■*.*.; 
KH  1  und  Pabft  PfusVIr      ,  -  V.  T.U.   p.ÇOf 

aeFetf.  Ukafe  de  l'Impératrice  de  Rhffieeç  fihréto*  des     u«  * 
'.  commerç/aris  étrangers' qtii  s'établiront  dans 

fes  nouveaux  itats  fur  la  mer  noire     "T.  IV.  p.  455 


*4Fevr. 


Èdit  ou  Seped  de  r%,  Porte  Ottomanrie .  jp^ur  fa- 
vorlfer  le  commçççe  de  l'Autriche^  en  fran- 


Ç»«.  .  k    .: ...     ^  .         ,  .T.II.  p.51* 

,  1  -i  mais  .mlçux  en  ^jlçmahd'»  *  :  "  T*  IV.  p.  458 

41  Mare.  vChrifôvol  des  Fttrften  der  Molcjan  zum  ^ortheil 
"'    *l  derO*fteji$$ifchen  yntçrthanen.      :T<JIL,p.*9* 

II  Mars.  Traité  de,,$û*  efttre.  la  .Cofnpagnifl  Angine  des 
Indes  Oriental**  *t<<te  Nabpb.  Tipgoç-Sul- 
--|  »*    .        taun  Babauder.  \;      »     :  .  :.  T.U.  p. 515 

14 May,    Arrêter  Cô^îl^  d'Etat  ,da  Roi  <Je  France  pbr- 
s" ■?    tanft 'confirmation  et*  <éUbliflement  dé  ports 

franc*  dans  lé  royaume.  *»•  T.  VI.   p.  S15 

UoMay.  Traité  déBnitif  de  paix  &c.  d'ajnitié  entré  S.  M. 
v      le1  Rot1  de 'la  Grande  Bretagne  et  les  Vèov.   » 
;     Unies  des  Pays-Bas  avec  un  article  féparé. 
(     »  1  t.  II.   p.  5» 

ijuil.    Convention  provifSqjre  potrr  fervir  d'explication 
«.1  [    à  la  convention  préliminaire   de  commerce 
et  de  navigation  du  as  Avril  1741  entre  les 
Rois  ^Ffstfeê  et  de  Suède.  -T.1I.  f-5** 

13  Août  Traité  d'amitié  et'd'elHance  entre  la  Comp.  Bol- 
'    landaife  d$*  Indes  Orientales  et  le  Roi  de 

.    Salangoor.  >  ^  T.  VU-  P-.7* 

*     .  »        ,  Ordon* 


1784-  -  I7SÇ- 

vo4.     Ordonnâtes  de  S.  M.  Tmp.  et. royale  gnfyre- '  ; 
27  Août       ftreint  l'importation  ,de  marchandées  étrao-  . 

gères  dan*  fes  états.,  a      . ,  T.  VI.  p*flX7 

io  Sept.  Trattado  di  pao$  tra  il  re  di$pagna  e  lareggenza 

diTripoH*  >  .T.  IL  p.  531 

JoOft.    Renouvellerait  du  traité  de  Subfide  entre  les 
••    ■    . .  Prov.  Unies  des  Pays-  Bas  et  l'Elefteur  de     ' 

de  Çologpe.  T.JL  p. 540 

4  Dec.    Convenu iqpe.  toccante  al  trattantento  dei  ftidditi 

reciproci  tra,  S.  M.  Imp.  Duca  di  Milano  e  di 
r  "       Mâlitova  e\|l  Gràn  Ducà  dî  Toscana;   fub- 

ftaiicè.;      ;  ',  ,  T.  IL  p.  543 

;    Capitulation,  du  fort*  de  Cabinde  entré  'M.  de 

Mari&nï  commandant  une  divifîon  de  vaiiTe- 

aux  de  guêtre  français  et  M.  Portudo  Lieute-    , 
, <  nant  .Colonel  commandalit  le$  retranchemens 

D^tugàW  v^  ;  ^:v  r:  "      T-iv.  p.4« 


,  4Fevr.   Extrait  de  ta  ConvfeBtibiH  pnhrt  Texemtion  do 
M  .q  droit    de  Villefrancbe  entre   les    Rois   de 

^;        Daiwwye^et  de  Çartfajgpe,    tiî  ;     )(  J^V.  p.  63^ 
aiFevn*  Convention  amrifchen  S./K,  Maj.  vx>n  Pifeufsen 
uiUder)Stadirf^Dagfalitfpejpaa0ali*loffen. 
"\    •:  .*«    /  ^rruvi  al  -ai»  noiff.  IL  P*  544 

iAtt.    CoWfiOAon  ^JftCon*^  . 

■   •■»    ;.  PHS^J^!^ 
<:Â.-    j<      landaifes  de  Sas -de- Gand  et  de  Philippine 

*M  '*    '   relativement  au\  inondations.  ;,%JL  p.  550 

*7  AvrJ  : prrdonna^$<  du  Roi  "  de  France  ^tiçhint :  ¥adrVO/*  * 
/•  '\     '  mifiîoV  des  .étrangère  auconAnérci'iîu  Le- 

14  May.  i^Vefordnung  Kaifer  Jofephs  II*  die  Einfcbran- 

be^reffiMid.    >  ,     V     ;    ^  rT*ïLs  p.561 

Juin,  -  KaiferiicbesC^nMiMflîons-DecwtaJi.dieReichs-  \ 

JolL    .M     verfammlangi  vom   10.  Jan*  1780.     Reicbs- 

gutaehten  v<kn  3/JiHiy  Ïj85f  ùnd  &.  ftjgfi- ,      v 
i         earioesfc  Dedret   v«>m  iu'jaly  die  Beftàti- 
r . .  -  v  jnrig ,  dès;  Zttràfeben  LFrankrticb  '  und  Naflau- 
„<3  q    il  VWeiîburg  gefchloffenen  Traâftti  Mtrtffend. 

T.  IL  p,  580 
.   -f  <  (B)  5  Kaifer- 


\* 


1785  ^Kéirerl(cHëSCamdtlffionf.  Décret  an  4.e*e!ch*»' 

Juin,    '      '  Yerfammianjjf  vom  30.  MUrxïfSi.     Reîchs- 

JtriL        '  *  îgutaçhtcn  vom  6.  Juny  1785»  »*vd  K.  Ratifi- 

cations  -*  t>ecrcfc'-:  vom    i  h  >}bly  *  1785.    de» 

r :   *   '  ,     !  zwlfçhen  frankreich    tend   Bafél  gefcblofle- 

"   5  neh  Gratte -^rid  Aùstafefcnqngs  -  Verglèich  ':"• 
,  ^betreHentt.  ^  T.  ».  p;  J8f 

Juln^  z  )^)ferlichei  Cpinmiffiong^  Décret  an1  jjf e  fteiçhs* 

Joil,  /  ,j  ,  wfamm'lu.n£  vom  22.N0V.  1782,  £Wrkbini- 

j    fdres  Pro  ÇJemoria  vom  7.  M^y  17M»  Sçhrei- 

•  rr    .     :  ;  i^ender  R.  Ritterfchaft  vom  il.  May  I785  *d 

/'  :-comi^at  ^Érichsgutachten  yom.,  iq.  Juoy  1785 

.  deo  Austaufch*Tra&at  «wilchen  Frankreich 

J' ..,    up4  4^ft  Gftfco  von  der  Leyea  betreffend. 

;        à^    :     ^     •  TAl.  p^Sço 

$$Ji*U.  vA0pciation  zwifcneri  JenCîïurfUrftcn  yoo  Sacb- 
Fenf    von  Brandenburg'  und4*Braôhfcfiweig- 
Lttneburg,  (FHrftenbund  genannt).      T.  H.  P;$53r 
10  Sept*  Traité  d'amitié  et  àé  commerce  entre  S-  M.  le  tu  \  * 
r  Roi  de  Pruffîq  eb  lear  Etata-  Unia  de  4'A*éVtv^  1 
i:     ^tique^i       ^3   ->,■.„.  ,^1;;./   •  .    .     {T.  IL  f.  $66 

fc$e£t/  articles  arrêtés  ^étîmînalrémênf  pbffr  ftfvîr  de 

*"    '^iSfe^ato  trifté/ià   faire  entra  HEmp^reot  eto/Vïtc 
-^«.43ért,qti«  Pr«r;i3ûièaifaoè  l*«iédia- 
*p  *c   .11  .Ttion  de  la  France.  T  IL  p,  $çgr 

iNov^^e^fto^r'ce  *derfiQfltè    tfù  lufet  -du*"'*  * 
J?r.ïa^5VPr*'  *  ^îgataoVdea'fujeta    • 


,*déJU  Kranqft  *vfeç.  uné\conyéntïon  ftparée, 

ÏCtîÎQv;    ÏMté^Haifcfe  «éïetrôve  eWfcrë  St  Maj.  'le  Roi 
—  «i   .11 .  rTrè3.  chrétien  et  les  £•  GétiéHÛx  «es  Prov. 


^^'S'ÏÏttîés  des  Pays-Bas;  apec^^rticleaffepatés. 
uNov.-|  3Wïfe*ch  KônîgHche  Verontoongf ,  ^eften   des 


M«* 


"  Haftdeia  u4d   der  Sebhflbhrti  der  >mmfcnen 
Uètertbantn/  in  dea  Kaifeciiet*  tffrriglichen 
ÇAUrodeiù^     .  *  .ï;.  •!  /  ;*  -^«ji:  .rgjr.  IL  p.  63a 
r 

7  1736* 


1786;  r    -y--.     rtr^7g6.  ^-  f  *V 

Mars.     Aft^  co^cèf  nàptlt  reférvation  Àtt  dtolts  du  Roi  *  '    ' 
de  Snèdfe  tu  (bjiàtl  des  çomt^s.de  Oldenboorg 
et  èe  Dehne^horft.      *  ''"'  t. IV.  0.472 

X9À?r.ir  Aus£ug  dès  Hauptvèrgleicbs,  welcher  zvrîfdien        •  ' 
•       c  r     '  &  K.  M»j.T  Jofe^h  11/  uiid  deiiErzftifte  Salz* 

vliurg  getirçffen  worden.  *         ,,fl  T\]LI.   9.646 

May,  ^Xflfci  réfitift  $  la  liberté  du  Coip&eirce  avec  le 
•/*•  pètt  de  LàrraHi^/accordée  tfuk  Prpv>  Unies 
\  '   .  des  Pays-Bas  pïr  fVmperetir  tfjeltfafocv  T.VL  p.$3<* 
fi  May.  sCabventtDn  entre  ffc'Rif  de  France  et  le  Duc  de       ■    ' 
wîrtêqiberg    relèvement    au^   limites    du 
,      ,  Comté  dé  Mdhébëliard.  ,  T.  II.  p.  653 

J4  Juin.  ,Tfiiitç  de  paix  et4>midé  entre  le  Rof  <T Efpagne ,    . 

et  lé  Dey  et  la  régence  d' M&ef^         T.  II.  p.  66 f 
J4Juit'>  Convention   entr*  S.  M.  le  Roi  dfe  Ta  Çrande 
Bjétagne  et  S.  M.  le  Roi  W Effrajdée  au  fujet 
dj*s  pofleiffpns  en  A»ériqiîè?  ^l      T.  II.  p.  671 
15  Août.  Punftatipn  ÎJer  ÊrzbïOrhÇflic^aW'r^fp.  Ciiur^  •' •  >*<- 
fUrftiich    fend  Ftirftiîclien  *A]^géo>dneten  za 
Ba^.Emhia  die  Erhaléung  Oto<!.\Wiederber-     „ 
ftellùng  #r  bifchÔflichW'Rechte  betreffènd;-^'  ^ 

680 
làftruftions  des,  %.  Gén,   des  Prov.  Ufctys  Jes 
.,  "'Pays- Ba$':  pour  leurs  tWi/fiF  1ÎL  VI*  rf.  ast; 
#Déc. 


|6 Sept* Traité  de  navigation  et  de  çbn>tritf&l  ëtftfré  rSa-*-v 
-"':;  Màjefté?  Britannique   et  $;Wphi*ChTé-' 
V"J/  Sine.     ^  '  -'  *       ■**■'  ■  t^V^-tf.  IL  p. 
#Navf  tàftràftions  des,  g.  Gén,   des  Prov.  UWçs  Jes      . 

""'  Pàys-Ba$':çour  leurs  tpnîfï/fiF  1OT*  pr.  2*&"i& 
Convention  complue  eàtre  les  JRfoJs  SeTr^cé  et  , 
f  d'Ajpïgtft-  ati  f^efe  de  1«  ctfnft&WëftïT*:  ?i,  •$?<&* 

Ijjan*.  Traité  de  Ntigatio?)  cet  «te  ; eamtgerce  f«ntre  la  . 

</l  .France  et  la  Ruffie.       ^,19:1:.».'    sTJH.  p-J 
.  Ï5  J^flV*   Convention  explicative  entre  les  {lois  de  France 

.et  de  la  Gr.  Bretagne, fur  quelques  articles '.      „ 
du  traité  de  commerce  de  1786.  T.IU.p.^ 

17Janv/^TftikéT:de  commerce  entre  Plrop;  dé.  Kofiie  et  •*.  '  « 
le  Rot des  àtkx  Stciles.      n  .  .        T.IH.  p.36 
2$Jaûjr.  Traité  d'amitié  de  commerce  efe-rde  navigation 

entre  les  Etats-Unis  de  l* Amérique  etl'Ktn-,    *;  j* 
pereur  de  IVtaroc  avec  un  article  additionel. 
/  r  .  «-r    .  :■   ■  XUI.  p.  54 

Trea^ty 


17 o7     Treaty   of    friendfhip,    alliance   and ,  fecority  r         • 
Fevr.  it  .   .  fcetwçen  the  uoited  Gonpp^pf  mecctant».  of  .  .  f 

'lr.     Englaoi  trading  to  tbe  .Ea^-Jndiea.and  the* 
t..r  „  Kabob  of  the  Carnatic,  ".'..     '  „  ,T- IV.  p.  492 

^Mara^  Coçventicjli  en|re.  Te  Roi  de  Pruflfe>t  le  Duo  de 
jSfeklenbourg-Schwerin  pour  U  reftitution 
.  de  4  bailla^».        *     y    :   rt  X-  Kl.  p.  63 

10  Avr.  .  Treaty  and  a&reement  betweenthepaitedComp.  „    - 

t         of  eqglï$i  merchants 1  trading  £0  ,the  Eâft- 
<,,   .  \  :     lôdiça  Wd .  the  Rajà%  ..of  Tanjore    t.T^.  IV.  p.499 
,  13  Juil.    Articles  fondamentaux  ppqr  la  nouvelle  Cplonie 
fonclçe  fur  le  territoire  au.Nord-Ôueft  de 
l'Ohio    fous  le»    aufpiçes   du   Congrès    des 
Etat*- Unis  de  V Amérique.  T.  III.  p.  68 

^iAoût  Convention  entre  S.  M.  Britannique  et  S.  M. 
Trjrs -^retienne  au  fuj^t  du  commerce- au 
Bengale;    en   Anglais    J  ,"  '  "  ,TniL  p.  7* 

f ..  en  FftnçiJs;  ,  .'.  T.  Vil.  p.  106 

fySept  jPlan  oÇ,new/cônftitution  of  tne  Ùnitëd  Sçates 
,v      of  America,  agreed  upon  *t  a  Convention 
7,      held.atJSfewrYQrk.        "  T.  III.  p. 76 

38  Sept?  Treaty  of  alliance  between  the  Kîngof  Gr.  Bri- 
*  X  t*"1  and  the  Lâod8|,*ve  of  Hefle-Citfcl.  T.  111.  p.  95 

ifOft..   Déolaratipxis-réctproques  des  Cours  de  Londres  ~  ~ 

.     ,  jet  d^  Veuilles,  pour  faire  ceflef  les  armé- 
es ~  V.  ;  *  rtnens  faits  i  Voccaiîon  des  troubles  éq  Hol- 

"     i;*      pairie.   _  ï  -.-•..  TiUL  p^ijoft 

aoÇé&r ,  Traijté  dp  commerce  entre  l'Imp.  de  toutes  les 

"V/  Ruifies  et>  #eîPe  <fe  Porlu. &*'•  T- II1-  P«  ro5 

3£Dé*,    Réglet^nt  de  {S.  Mt  Irçin.  4e  Kufiie  pour  les  ar- 

***  **  '        mateurs  particuliers.  s  T.  IV.   p.  507 

Règlement  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  con'cer-  _       > 

nant  la  franchi fe  d'accife  accordée  aux  mi-  l 

niftrer"  étrangers  pour  la  première  entrée      :,   1 

•  *  ^     .         de  leurs  effets.  T.  IV.  p.  516 

£88  1788-  :  2 

taFevr.  Traité*  de  fubfide  entre  les  E.  Gén,  des  Prôv. 
ôfi.  •  Unies  des  Pays-Bas  et  te  Duc  de  Brdnswic 

-•        avec  3  articles  féparés.  T.  I1L  p.3U 

1$  Avr.    Traité  d'alliance  défenfive  entre  S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande- Bretagne. et  les  Province* -Unies 
;  >  •  des  Pays  -  Bas  avec  un  article  féparé.    T.  III.  p.  1  %7 

Traité 


*788     Trwté  d'aUitnce  defenfive  éntfe  S.  M.  Je  Rof* 

,  de  Profl*< et  lestfr.  Unie»  des  P*  Bas.    T.  1  IL   p.  133 
5  May.   'Triité  de  fubfide  entre  le»  Province^- Unies  Jes 
Pays-Bas  et  lé  Duc  de  Meckleftbourg-Schwe-' 
;-    Vyîo  avec  on  article  réparé.     '  T.  III.  p. 394 

i3]aîn.;  Tjiité   provisionnel   d'alliance    defVnfive   entre 

\    S.  M.  le  Rot  .'dé  Pruffe  et  S.  M.  le  Roi  <te  ta1    •    ' 
f    Grande-Bretagne;  ,T.  III.  p.138 

3  Joil.M  ÀGté  "Aa  garantie  mutuelle  desTept  Provinces- 
1      Unfès  dès  Vty*^  Bas  en  Français  et  en  HoL 

landais,,     .  M    '         T.  III.  p.jtt 

7]uîl;%  S.  Kfrtfgi;$<Atf*dîfcnen  MajeftSt  gnSdiges  Re.       *  * 
gleroent  wie^ës  niit  dem  Aufbrhigen  ztxr  See 
gehalten  werden  folL  T.  VI.  p.  335. 

25 Jail,     Treaty  of  commercer  between  the  United  Çomp.,         4 
of  merchants  of  England  trading  Co  the  Eaft» 
*'      '  Indies  arid|he  Vezier  Ouda./  T.  IV.   p.  jil 

13 Àdfct  traité  d'alliance  defenfive  entre  S.  M.  le  Roi  de 
Pruffe  et  S.  M,  lé  Roi  de  la  Grande*.  Bretagne 

T.  IU.-  p.  146* 
çOft.    Armiftice  entre  le  Roi  de  Suède  et  le  Pt  Char- 
<     les  de  Hefle  commandant  en  chef  des  trou* 
pes.  auxiliaires  du  Danetnàrc  fous  la  média- 
tion de  la  Grande-Bretagne.  T,ftl.  p.151 
l60ft.     Seconde  convention  d'armiftice  entré  le  Roi  de 

é        Suède  et  le  Prince  Charles  deHeffe.     T.  III.  p.  153 
5N0V.    Articles  du  troifième  armiftice  entre  lb  Roi  de 

.  Suède  et  le  Prince  Charles  dé  Hefife.     T.  III.  p.  155 

24N0Y.    Convention  entre  le  Roi  de  France  et  les  Etats- 
Unis  d'Amérique  pour  fixer  les  droits  des-' 
Confiais,    .  T.  VIL  p.  109 

1789  ï     Ï789- 

17  Mars»  Convention  fur  la  prolongation  du  traité  de 
commerce  entre  la  France  et  la  ville  de 
Hambourg;  T.  III.   p.  15a 

6  May.  Déclaration  de  la  Cour  Imp*  de  Ruflie  concer- 
nant le   commerce  neutre   fur  U   bal  tique. 

T.  IV.  p.  5«8.  et  de  même  T.  VI.  p.  350 

6  et      Mémoire  des  miniftres   des   Cours   alliées   de 

9  Juil.»         Londres»  de  Berlin  et  de  la  Haye  au  miniftre 

i ,      C.  de  BernUorf  du.6  joil.  tooctyuit  la  Jteutra- 

W  lité 


r- 


-         •  *790\  179  *• 

1790  Convention  relative  *dx  âffaîrrij belgiques  entre"  ^  • 
10  Dec.     /les    {Âiniftref    Plénipotentiaires    dé   S.  M« 

l'Empereur,    les  Rois  de  la  Gr.  Bretagne  et. 

de  Ruffe  et  les  Pf.  Unies  d  Pays-  Bas.    T.  Hï.  fc.  34* 
XZPéc.    Convention  zwifchen  S.  K.  Maj.  zxx  Danemark 
•  *         und  S.  K.  Maj.  vôn  Preufseh  'Wegen  ,Auf- 

hebung  de*  Abzugsrechts.  T.  IV#  p*  577 

1    '  *    *    •  .  i  ■  ,     ■         ""*'■.*       *•  • 

1791  I79I-  - 
XSAvr.    Pécrét  de  Taffemblée'  nationale  françaife  por- 
tant abolition  du  droit  d'aubaine  et  de  de* 

i\       traftioïi  dans  les  Colonies.  T.  VI.   p.  289 

19  Juin.    Décret  de  Taflembléè  nationale  de  France  fur 
*  *    •  ''       les  indemnités  à  accorder  aux  Princes  d'Al- 

:     lemagne.    '  T.  VI,  p.  393 

«Juin     Décret  de  ; Tàffetnblée   nationale  concernant  la 

\         principauté  xU  Salm-Salm.  T.  VI.  p.  4*3 

«3  Juin»  Cartel  d'écbangë  et  de  reftitudon  réciproque  de 
transfuges  entré  les  Coloni.es  Èfpagnolês  et 
Hollandaifès  aux .  Indes  occidentales.        T.  V*  jp.  X 

3  Juil.    Defenfiv  *>  Convention  zwifchen  S.  Cburf.  Gnaden 

iù  MavnVdnd  S.  Durchl.  dem  Landgrafen 
von  Heffên-Darmftadt-  T.  VI.  p.  390 

«Juil.     Subftance  du  traité    préliminaire  éoticlu  entre  '• 

\       Us  Course  d'Autriche  et  de  Pruffe.  T.  V.   p.  S 

JïhM.  et  Ordonnances  du  Roi  d'Efpagne  concernant  les 
Aô&t    '      étrangers,  en  date  du  30,  ZU  et  29.  JuflL  et 

V        t.  et  3.jAoût.  *  T.V.  p.  I* 

JVlay.      Aftes  entré  la  Cour  de  Ruffie  et  lés  Cours  d'An- 
luil*  gleterre  et   de  Prufife   au    fujet  de  la   paix 

avec  la  Porte.  T.V.  p. 5$ 

4  Août  Traité  de  paix  entre  S.  M.  lmp.  royale  Apofto- 

lique.et  la  Porte  Ottomanne  à  Siftow;  avec     , 
/       une  déclaration  des  minières  médiateurs,  de 
■"'.,  ,    la  Grande-Bretagne,  de  la  Pruffe  et  des  Prov. 
,  Unies,  et  Une  convention  féparée.         T.  V.  p.  18 

aVAoût  Déclaration  fignée  en  commun  par  S.  M.  PEm-  . 
pereur  Romain  et  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  à 
Pilnitz,  avec  6  articles  féparés. s  T.  V.  p.  35 

ta  Sept   Aôes  relatifs  à   là   réunion  d'Avignon  et  de 

Venaiffin  à  la  France.  T.  VI.  p.  397 

«7  Sept   Réunion  dé  Henrichembnt  à  k  France.    T.  VI.  p.  41* 

L-T     Réunion  de  Dombe  à  la  France.      .      T.  VI.  p.  4*3 

Traité 


;J79i*   I79ÎU' 

Ï79I      Trtlté  d'amitié  et  d!onion  entr*  S.  Il  "ta  Roi  e*  "    ; 
I9O&.  '       la  couronne  de  Suède  d'une  part  et  S.  Ml'Im*    *    5  / 

.     ►'    pératrice  de  toutes  les  Ruffies  de  l'autre.    T.  V.  p.  38 
3  Nov.    Proteftation  du  Pape  contre  la  réunion  d'Âvig-  • 

non  et  de  Veuaîffin.  T*Vl.  p,4oa 

aSNov.    Confirmation    ou    renouvellement    des    traités 

entre  les  Prov.  Unies  des  P*ys^  Bas  eMïm*    ' 
:.  pereur  de  Maroc  (en  hollandais),      T.  V.  p.  50. 51 
59  Dec    Déclaration  de  l'affetnblée  nationale  pour  expo*    / 
fer  à  tous  les  peuples  fes  fentimens  et. Tes 
intentions.  T«  VI.  p>  73  5 

V92  179* 

9Janv.  Traité  définitif  de  paix  entre  S,  M.  Hmp,  de 
Ruffie  et  la  Porte  Ottomanne  à  Jaffy  (en 
Allemand).      -.   •  '  ,    T  V   0  6t  ' 

7Fevr.  Allianz  -  Traftat  zwifchen  I.  Najeftfften  déni* 
rtfmifchen  Kaifer  und  dem  Ktinige  von  Preuf- 
fen  gefcbloffen.  T.  V.  0,77 

13Fevr.  Traité  préliminaire  entre  la  Compagnie  Anglaife  . 

des  Indes  Orientales  et  Tippoo- Saib.    T.  V   0  M 

18  Mars.  Traité  définitif  entre  la  Comp.  Anglaife  des 
Indes  Orientales  et  fes  alliés  d'une  part  et 
Tippoo  Sultaun  Chef  des  Marattes  de  l'autre 
au  camp  près  de  Seringapatnam;  en  Anglais» 

$9  An.  Convention  entre  le  Roi  de  France  et  le  Prince 
de  Salm-Salm  concernant  i'indemnifation 
pour  la  fuppreffioq  des  droits  féodaux  et 
feigneuriaux.  TV.  p/op 

— —  Convention  entre  le  Roi  de  France  et  le  Prince 
de  Loewenftein  Wertheim  concernant  l'in- 
demnifation  pour  la  fuppreffion  des  droits 
féodaux  &c.  T.  VI.  p.  304 

4  May.  Déclaration  de  la  Convention  Nationale  concer- 
nant les  militaires  faits  prifonnîer*  dé  guerre.      r  ' 

SMay.   Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi  et 

là  Couronne  de  Suède  -  et  1*.  Rép. .  d'Alger  '  7  .< 
en  Fr.  et  Suèdoi**vec  un  fupplément.  T.  VI.  p.  $97 
7  JuJL    Convention  zwifcben  S;  Kôn.  fllaj.  zu  Danemark      ' 
und  S»  B;  dem  Marggraven  von  Baden  wegen 
»  •  '  Aufhebung  des  Absugsrtcbts»  -  •  iv  V> :  p.  0* 

<C)  fnité 
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1793.  4f*1.    , 

179*     Traité  d'alliance  déferifive  ebtre  S.  M.  Pîmp;  de'       ; 

14  JnlL  tontes  les  Ruffies  et  S.  M.  le  Ro!  de  Bonifie         " 

et  de  Bohême.  T.  VIL  p.  4$fr 

3  Août.    Décret    de    Taffçtnblée   Nationale  far  le  trai*«  >" 
temeût  des  .prîfonpiers  pris  les  arifaes  i  la 
main.  '    ,  T.  VI.  p.  789 

iç  Sept.  Décret  de  Paffemblée  Nationale  fur  l'échange 

.  des  prifonniers  de  guerre.  T.  VI.  p.  740 

«Nov.  Traité  entré  le  Général  Môntesqoioti  et  ^Ré- 
publique de  Genève;  i  :-      -  T.  V.  p.  95 

19  Nov.  Décret  de  la  Convention  Nationale  par  lequel 
elle  promet  fecours  à  tous  les  peuplés  qui 
voudront  révolter.  T.  VI .  41. 741 

37N0V.   Décret  de  réunion  de  la  Savoye  à  lt  France. 

T.  VI.  p>  4fj 

j6  Dec»  Décret  de  la  Conv.  Nationale  de  France  qui 
y  '      rapporte  les  décrets  fur  les  indemnités  pour 

le*  Prince*  d'Allemagne.  T.  VI.   p.  393 

27  Dec. ,  Décret  de  ,1a  Convention  Nationale  qui  détermine 
la  conduite  à  tenir  dans  les  pays  où  ils 
porteront  les  armes.    .  T.  VL  p.741 

1791  1795-, 

7Janv.  Convention  entre  S.  M,  Pmflîenne  et  S.  A.  E* 

de.  Saxe  Air  le  Contingent  de  Saxe.    T.  VI.  p.  3X2 
glj^nv*  Aftes  relatifs  à  la  réunion  de  Nice  à  la  France. 

;  T.VI..p-4I9^ 

——     .  Décret  de  la  Conv.  Nationale  portant  que  les 

Français  pourront  armer  en  courfe.     T.  VI.  p.  JS%" 
8Fevr.  Edit  de  S  M.  L  de  toutes  les  Ruffies  portant 

fnfpénfion  du  traité  de  commerce  ave&  la  -- 
franqe.    x  .  .  -  T  VIL  p.  116 

I4Fevr.  Réunion  Je  Monaco  à  1*  France.  T.  VI.  p.  421 

— rr^     Décret  de  la  Conv.  Nationale  fur  le  jugement  des 

prifes  et  fur  les  loix  en  fait  de  prîtes.  TVVl..p.  755  , 

ggFevjv  Refçrit  de  S.  M-.  Danoife  -aux-  ville*  maritimes 

de  Danemarc  et  de  Norvège  fur  la  navigation 

et  le  commerce  pendant  la  guerre.   T,  VILp»J3ï 

iMarv  Décret  de  la  Conv.  Nationale   dp  France  qui 

.     v      annlle  les  traités  avec   les  puiifonces  avec 

lesquelles  elle  eft  en  guerre,  et  défend  l'im-,    . 
portation  de  marrôandlfes  Anglaifau  T.  VI.  p.  444 
aMars.  Réunion  deSalm-Salm  à  la  France.       T.  VI.  p.  42$ 

Prï- 


*79£     Pralïminair- Artiket  iwifdien  Grofsbfltannien  # 
4  Mai*,        and  Hannover  in  Betreff  eines  Hahnoveri- 

fcben  Truppencorps  welches  Grofsbritannien 

in  Sold  nimmt.  T.  V.^99 

SjMarsw  A&es  relatifs  à  la  réunion  de  Peyéché  de  Baie     . 

à  la  France.     .   ,  T.  VI.  p.  436 

S5M*n.  Convention  entre  S.  M,  le  Roi  4e  la  Gr.  Bré-    ;  - 

tagne  et  S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  le* 

Raffies  relativement  au  commerce;  en  Fran-  ' 

i  çaii  et  Anglais»  T.  V.-  p>  108 

— r-      Convention  entre  S,  M.  le  Roi  de  la  Gr.  Bré-^ 

tagne  et  S. 'M.  l'Imp.  de  toutes  Ici  Rufliea  . 

relative  i  la  guerre  i  en  Français  et  Anglais. 

i  T.V.  p,*r4 

Mars.     Ferman  de  l'Empereur  Ottoman  au  Capitaine 

Pacha  concernant  la  neutralité  (en' Allemand). 

\        f.v.  p.  330 

Avr.       Aftes  relatifs  à  la  prife  de  Poffeffion  de  la  ville 

dé  Danzig/par  le  Roi.  de  Pruffe,  favoir  ma- 

nîfefte  du  Roi  de  Pruffe  du  34Fevr.  et  Edit 

)  ,         du  Magiftrat  de  Danzig   du   2  Avril  1793 

(en  Allemand).  T.V.  p.  130 

10  Avr.    Traité  de  fubfide  entre  S.  M.  Britannique  et  le 

Landgrave  de  Heffe-Caffel  ^n  Français   et 

Anglais.  T.  V.  p.  1*4 

4  et      Proclamation  du  confeil  exécutif  en  France  fur 

'  16 An.  la  liberté  du  commerce  des  navires  Danois 

et  Suédois..  T. VIL  p.  137 

IçAvr.  Edit  de  S.  M.  I»  de  toutes  lai  Ruflies  portant 
defenfe  d'importation  de  marchandifes  Fran* 
çsifes..  T;V1L  p.  I**, 

*$Avr.  Proclamation  de  la  part  du  Préfident  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  touchant  la  neutralité 
des  dits  états*    v    .  T.V.  p.*3#; 

S3Avr.    Ordonnance  du  Roi   de  Suède   concernant   la 

navigation  en  teins  de  guerre.    T.V.  p.  135*  *37 
35Avr.    Traité  d'alliance  entre  S.  M.  Britannique  «et  le  V-   -  ' 

Roi  de  Sardaigoe  en,  Français  et  Anglais.    

„    *  '  T.V.  p.  144 

9  May.   Décret  de  1*  Conv,  Nationale  relativement  aux 

<   navires  neutres.  T>VL,p:757 

May»      Renouvellement  dès  traités  entre  la  République 

Françaife  et  la  régence  d'Alger,  T.  VI.  p.  316 

(C)  %  Décret 


1753. 

Ï793,   •  Décret  deia  Conv.  Nationale  fur  munode  uni*  - 
a^May*         forme  d'échange  des  prifonnfers  de  guerre» 
.*-•'...  i  XVI.  p.  744 

—  -     Convention  entre  S.  M.  le  Roi  d'Efpagne  et 

S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  conclue 
à  Âranjoue2  relativement  à  la  guerre;  en 
Français  et  Efpagool.  T.V.  p.150 

8  Juki.  Inftroftions  de  S.  M.  Britannique  *  potfr  fes  ar- 
mateurs en  date  du  8  Juin»   en  Français  et     * 
Anglais.  T.V.  p. 264 

jo Juin*  Confirmation  des  traités  entre  la  France  fct  le. 

Pafcha  de  Tripoli.  T.  VI.  p.  3x6 

14  Juil.  Convention  entre  S.  M.  Britannique  et  S*  M.  le 
Roi  des  deux  Siciles  relative  à  la  guerre, 

T.V.  p.  158 

I3Juih  Traité  de  ceflion  et  de  limites  entre  S.  M. 
Tlrnp.  de  toutes  les  Ruflies  et  S.  M.  le  Roi 
et  la  République  de  Pologne..  T.V.  p*l6a 

14  Juil.    Convention  entre  S.  M.  Britannique  et  S»  M   le 

Roi  de  Pruffe  relative  à  la  guerre.       T.V.p.l68 
Juil.       Aftes  entre  les  Cours  de  Londres  et  de  Peters- 

.Août.  bourg   d'une  part  et  celles  de  Copenhague 

et  de  Stockholm  de  l'autre  an  fujet  de  U 
neutralité»  et  du  commerce  avec  la  France. 

T.  V.   p  «38 

16  Août.  Décret  de  la  Convention  Nationale  que  le  peuple 

va  fe  lever  en  maffe,    4  T.  VI.  p. 749 

as  Août  Seconde  Convention  de  Subfide  entre  S.  M.  Bri- 
tannique eti  le  Landgrave   de  Hefle-Caffel.. « 

.T.V.  P.14X 

â&Août  CpflVénrion  entre  S.  Ri.  l'Empereur  Romain  et 

S.  M;  Britannique  relative  à  h  guerre ,  en.        \ 
Français  et  en  Anglais.  T.V*  p.  176 

jySept.  Convention  entre  S.  M.  l'Empereur  Romain  et 
p  S.  A.  S.,  le  Landgrave   de  Heffe-  Darmftadt 

relative  iU  relnition  des  troupes.     T.V.  p.  176 

ai  Sept.  Afte  de  Navigation  pour  la  France.  T*  VI.  4**31*:: 

—  Traité  entre  S.  M.  Britannique  et  le  Marggrave 

de  Bâde  pour  un  corps  de  troupes ,  en  Fran- 
■N       çais  et  AngW«.  TV.  paipp 

46  Sept*  Traité  entre  S.  M.  Britannique  et  la  Reine  de        N 
Portugal  relatif  à   la  guerre;    en  Fonçais    v 
:    t         et  Anglais.    ■'    -    ■    .  T.V.  p.aio 

Traité 


*793      Ttaitéde  ceffioti  entre  S.  M.  le  Roi  de  Pnifle      t 
.25  Sept*         et  la  République  4e  Pologne.  T.  V.  p.  2/0% 

3O&     Traité  de  fubfide  entre  S.  M.  Britannique  et  le 

Lafcdgrave  de  Hefie-Darmftadt.  T.V.  p.  41* 

10 0 ft.     Déclaration    du   Grand- Maître  de  l'Ordre   de 

Ktaltbe  concernant   fa   conduite   envers  la 

France.  '  v  T\VII.  p.  13* 

I60ÉL    Traité  d'atlîatiee  entre  S.  RM'Imp.  de  Rqffie  et 

-'la  République  de  Pologne.  '  T.  V.  p.  22% 

6Nor.    Inftruftions   additionelles  de  S.  M.  Britannique 

pour  fe*  armateurs  en  AngL  eVFrançaîs.  T*v.  p.*6& 
ilSaV  Décret  de  la  Conv.  Nationale  fur  la  decifîon  des 

caufes  concernant  les  ptifes.      -.       T.Vl.  p.760 
J7N0V.    Décret  de  la  Conv.  Nationale  an  fajet  des  traités 

avec  les  Cantons  Snifies  et  :  les  Etats  -Unis 
-:       ^Amérique.  T  VI.  p.  446 

22 Dec*    pécret  de  la,  Convention  Nattohale  q'rii  ordonne 

l'exécution' des  traités  avec  la-  République 

deGêne*  T.VI.  p.447 

1794      ./  1794-     "  •    .  •    ,,:  - 

7Janv.  Vergleicbungs- Artikel  in  Betreff  einesNeben- 
corpg  Haunoverifcher  Truppert  Welche»  in 
Brittifcben  Sold  genotnmen  wird.  T.  V.  p.  106 
8jinv.  Inftruftioris  à.  S.  M.  Britannique  aux  comman- 
dans  '  dé  fes  "vaiffeaux  de  guerre  et  arma, 
'tenrs,  en  Français  et  Anglais.  T.  V.  p,56g 

26 Mars. .Déclaration  de  S.  M.  Britannique,  concernant  la 
libre  importation  de  mafchandifes  des  Etats* 
Unis  d'Amérique  en  Angleterre;  en  Anglais. 

•       T.V.  p.29t 
57  Mars.  Convention  entre  S.   M.  le  Roi   de  Suède  et 
SE  le  Roi  de  Da/iemarc  pour  là  defehfe 
commune  de  la  liberté  du  commerce,  et  de 
%    la  navigation  des  deux  états.  Tf.V.  p.  374 

28  Mars.  Placard  <}er  S.  JW.  le  Roi  de  Danetnarc  concer- 
nant le  commerce  neutre;  en  Allemand.  T.V.  p-2?&- 

et  T.VU.  p?i3i 
IjAvr.    T*aité  de  Stàfide*entre  S.  M.  le  Rôl  de  la  Gr. 
'  '''    'Bretagne  et  h.  W  P.  L.  E.  Géto*.  des  Prov. 

Unies  dos  Payrf-  Bas  4'nne  part  et  S.  M  le       > 
v.iEoi  de  Pxuffè  de  l'autre.  .1  i-  T.V.  p.  ?83 

(C)  3  Con- 


1/94     Convention  fêparéè  conclue  entre  la  Grand©-* 
19  Avr.         Bretagne  etlea  Prov.  Unies  des  Paya»  Bas  i 

la  fuite  de  la  précédente.  T.V.  p.  ajflp 

^1  May.  Ordonnancé  de  Si  M,  Soèdoife  portait  liberté 
*    -   .       générale  d'entrepôt    pour  les   tnarchandifes 

-    étrangère»  d.  L  port  de  Gotbenbnrg.  T.  VIL  p.  5<*f 
46  May.   Péctet  de  la  Convention  Nationale  ^uHl  ne  fera 
point  fait  de  prifbnniet  Angl*j*  et  Hatto- 
verien.  .        %  VI.  p.  750 

éonfc  75* 
Jéjqin,  Traité  entre  les  Etats?  Unis  d'Amérique  et  les 

Chirdquota  (en  Angl.)        ^  T.  VU  .p.  3*6 

4jui|.    Décret  de  la  Couy/ Nationale  que  lea  troupea 

ennemie!  dans  lea  places  fortes  qui  ne  fè      ;     « 
rendront  pas  feront  paffées  an  fil  del'epée* 

'  T.  VI,  p.rïoi 

II  Août..  Décret  de  la  Coriv.  Nationale  qu*U  ne  fera  point  \ 

fait  de  prifannier  efpagnol.  T.  VI.  p.  75* 

M8  Août.  Jnftru&ions  de  S.  M.  Britannique  jjour  lea  Com- 
mandeurs de  fer  vaiffeaux.de  guerre  et  ar-  - 
mateurs;   en  Français  et  Anglais.        T.  V.  p.  974 
9  Nov.   Treaty  between  his  Britânnic  Majefty  and  the 

Dilke  of  Bciwifwik;.  T.  VI.  P>3I9 

Il  Nov,    Traité  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  lea 

n  Indiens  des,  fix  nations  (en  Angl.)     T.  VI.  p.jaS 
ïgNov.   Traité   d'amitié  de  commerce  et  de  Navigation. 
entre   la  k  Gr.  Bretagne  ,/éfc .le*  Etats-  Unis 
^      ,     ^'Amérique;  en  Angl/ejtfra.p.çals:     T.  VI.  p. 334 
3  Dec.    Traité  entre  les  Etats  -  Urtis  d'Amérique  et  lea 

;         ^4i^s  O^ida  (en  Angl J  v  %\fl-  £333 

1795  1?95- 

3Janv.  Déclaration  échangée  entre  les  Plénipotentiaire* 
'de  l'Imp,  de  ftafli»et  de  laCoiir  de  Vienne 

relative  au  partage  de  la  Pologne.    T.  VI.  0*699 
gFevrï  Capitulation  par  la  quelle  la  province  de  Zee- 

lande  fe  rend  aux  Français  (en  Holl,  )  T.  Vf.  p.  450 
I^Fevr,  Traité  d'aisance  defenfive  entre  S.  Ml  Britanni- 

que  et  $.  M.  l'Impératrice  dç.  toutes  les  RuP   \ 
fief  (en  Àngl.  *t  Françaia)*     I        ,.T.VI.  p.4$t 
çFev*  Traité  dé  paix  entée  la  Républ^ûeïrançaife  et 

Je  Grand  Çuc  de  Toscane*  ,;T.VI.  p.  455 


f/  -  -  '      ^  m?;  . 

l?9f     Edit  ptàM  pif  le  Grand  pac  de ,  Toscane  ta 
1  Mare.  ,,    fojiM  de  fc  neutralité.  T.  VI.  j.  45» 

i;Mars.  Décret  de  la  Conr.  Nationale  fqr  la  direction 

des  opérations  diplomatiques  ♦     . .       T.  VI.  p.  449 
|         Macs.      Aftes  relatifs  à  la  réunion  du, Duché  de  Cour- 
.     .    .lande  fous  l'Empire  de   toutes  les  RuflSes. 

•     ".'.'  '.,  X.VL  p.476  ajputés  T.V1L  j.$og 
jAvjv    Tfaité  de  paix-entré  S.  M.  le  Roi  de  Profle  et 
f  la  République  Françaife  a  Bâîe.  T.  VI.  P-495 

|         7A?fc"    Snbftance  d^éCôhvèlidbff  entre  les  Comtnif- 
:-•;'*  foires  de  S.  M,  Imp.  et  royale  et  ceux  de  la 
France   concernant  les  individus   qui   n'ont  % 
pas  été  pris  ies  artp?s  »à  jia  main.  •       T.  VI,  p*$éf 
4  May*  Convention  entre  £.  1VL  Jmp^xt. Royale  et,S,M, 

.^BWtqpnyjire  "fur  un  ei^prùi|tf(ênr  Anglais  et        - 

|  -/français). ,T.VI.'p.  50* 

|        iôïlsy.    Traité  de  paix,  et  ^'alliance  entfe  Ja  République 

i  x       Françalfe  et.la  gépubKque  des  Prov.  Unies 

,  *,   ..       *   des i  Pays- Bas  avec  nn  règléïn ejr& for  le, port 

*  de  Reifingney  .  %  :     r  .    .,     ./\:X r  \T-  VKk  p.  53* 
17  May,   Traité  intre.  1*,  Roi  de  Pruflenet;!*  République 
I  ,;        Françaife  relatif  i  (a  neutralisé  <fyine jpartie 

f    *   .        -:\  /    de  I\Atleiriagné.  ^  T." VI.  p.  5<*3 

f       30 May,   Traité  d'alliance  dafenflye  entre  S.  M.  Britan-     / 
;\j    .flaque  et  S.  M^lmpèriafe  et  *pyale;.  en  Angl, 

.  j  ^tfr^nçai^  \::  :    .     '  ;;,;■/    .  t.vî.-p-s» 

i        2$M*y,   Supplément  aux  traités  entre  la,  Ifrance  et  U 

régence  de  Tupis.  /  T.  VI.  p»  541 

94 Juin.    Ratification  conditionelle  de  la  part  des  Etats- 
Unis  d*4  wrfàue  de  leur  traité  du  19  Nov, 
I  1794  avec  la  Grande-Bretagne  (en  Angl.  et 

Français);  .    '         T.Vt  >3H 

22  JaiK    Traité  de  paix  entre  la  République  Françaife  et 

,    .s  le  Roi  d'Efpagne.  T.  VI:,  p.  54» 

28  Août,  Traité  de'paix  entre  la  République,  Françaife  et 

\e  Landgrave  de  Reffe-CaflelV  T.  VI.  p.54t 

{Sept.    Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  les  Etats -Uhis 
d'Amérique  et  le  Pey  d'Alger  (en  Anglais) 

T. VI.  p.JJS 
^5  Sept    Projet  dé  traité  entre  la  République  Françoife 
et  le  Duc  dé  Wirtemberg  mais  non  ratifié. 

T.  VI.  V  66$ 
lOét    Aftes  relatifs  k  la  réunion  de  la  Belgique  et  de 

"      4-iège  à  la  France.  ^  T.VL  p»  43a  -440 

.  ,     .  (C)  4  Con-  1 


I7PÎ-  if»*. 

1/95  -,  Convention  conclue  entre  S.  M.le^àt  dePrufle 
*40&         S.  M.  l'Itfop,  de  Ruffie  et  S.  M,  PEmp.ftoiV  ' 

t  T.VLp.70* 

Ûi  0&.    Extrait  de  la  loi  Frariçaife  concernant  l'admU' 

niftration  dei  prifes.         .:  •-    T;VI.  ^760. 

SfcOft.    Traité   d'amitié  de   ïimftes    et- de  navigation 

4  entre  lé  Roi  d'Efpagne  et  le»  Etats-Unis     . 
d'Amérique  (en  Angl.  et  Français).    T.VI.  p.$6x 
stfKTov.   Afte  d'abdication  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne.. 

.      ",  Y  T.VI.p.7r4 

1796  1796- 

dçFevr.  Article  addttionel  entre  la  Gr.  Bretagne  et  le* 
Etats -Uni*  d'Amérique  (en  Anglais  et 
Français).  T.  VI*  p*3ÇO 

%  Mars.  Manifefte  de  l'Impératrice  de  Ruffie  portant  dé- 
claration lie  guerre  contre  la  Perfe  (en  Al- 
lemand).        r'  *'  T.  VI.  p.  586 

îyMm.  Convention  entre  le  Roi  de  Suède  et  la  Républi- 
que *|é  Gênes  (en  Suédois  et  Italien).  T.  VI.  p\  59a 

37Avr.    Loi  Fràttçïîfe  réglant  l'appel   en  matière    de 

prifes.  ..,.•■■  T.  VI*  P-76> 

28  Avr,    Sufpenfion  dVrmes  entres  les  troupes  françaifes 

et  celles  de  S.  M.  Sarde.  T.  VI.  p.  608 

TfMây.  Article  expliçatoire  du  traité  de  commeke  du 
IqNov.  T794  «ntre  la  GiJ  Bretagne  et  les 
Etats-Unis  d'Amérique'  (en  Anglais  et 
Français).  T.  VI.  p.6ea 

8  May,   Condition  de  la  fufpenfion  d'armes  entre  l'armée 

Françatfe  et  le  Duc  de  Parme.  ;         T.  VI.  p.  635 

13  May.   Proclamation  de  la  Reine  de  Portugal  paria- 
quelle   elle  déclare  Port  Fi^anc  le  Port  de      l 
Livourne.  T.  VI.  p.  606 

25  May.  Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  S.  M,  le  Roi  de 

Sardaigneet  la  République  Françaife.  T.  VI.  p.ôir 

,5  Juin.  Sufpenfion  d'hoftilités  entre  les  troupes  Fran- 
çaises et  les  troupes  Napolitaines.      T.  VI.  p.  635 

33  Juin.  Sufpenfion  d'armes  entre  le  Général  en  Chef 
de  l'armée  Françaife  et  le  député  du  pape* 

T:VI.  p.  640 
sjuii.    Arrêté  du  Direftoire  Français  fur.  la  conduite  . 

1  •  envers  les  navires  neutres.  tT,  VI.  p.  764 

Sufpen- 


s 

I/Ço      S  ufperflott  larmes  -eàtre  le  Général  en  Chef  de 
'         i7JuiL  Fermée  JEr«nç§i£e  et  le»  députés  da  Duc  de 

Wirtemberg.  T.  VI.  p.  66f 

35  JuiL     Safpenfion'dWrifief  entre  le  Générai  enrChef  de. 
l'armée  Fmoitatfe.  cg  les  députés  da  Marg- 
.  .  grave  de  Bâde.  -  .  T.  VI.  p.  676 

jpJaiL     Traité  de  fufpénfion'  d  armes  entre  la  Franté  et  • 

le  Cercle  de  Souabe.  T.  VI.. p.  69a 

5  Août.  Traité  rébtif  à  une  nouvelle  ligne  de  démarca- 
tion pour  affilier  la  neutralité  du  nord  de 
-   V Allemagne  eritre  le  Roi  de  Pruffe  et  la  Ré-  : 
publique  Françaife  avec  une  convention  fe~ 
crête  de  la  même  date-         •  - .  T.  VI.  p.  650.  853 
J  Août.'  Traité  de  fufpénfion  d'armer  rentre  les  troupes 

françaifes  et  le  cercle  de  Frarieonie.    T.  VIL  p.141 
— -       Traité  de  paix  entre  la  République  Fnançaife  et 

le  Duc  de  Wirtemberg  avec  les  11  articles'      .» 
féparés.  ;  T.  VI.  p.  670 

19  Août,  Traité  d'alliance  offenfive  et  defenfive  entife  la 

Rép<  Françaife  et  le  Rot  d*Efpegne.    T.  VI.  p.  656 
-2*  Août  Traité  de  paix  conclu  en  trie  U  République  Fran-  .      u 
çaife   et   le  Marggrave   de    Bâde/  avec,  les 
i  18  articles  fecrets.  T.  VI.  p.6jàj> 

I  7  Sept.   Sufpenfion  d'armes  entre  le  Général  en  Chef 

de  l'Asmée  Fraëçaife  et  i'Ete&eur  Bavaro-   .    ; 
Palatin.  *   .      .•»•'.      -  •  '  -  :  T.  VI.  p.  694 

17  Sept.    Décret  de  S.  M.  Portugal fe  fur  la  neutralité  i 

obferver  dans  fes  porta.)  •;-  T.  VIL   p.  140 

9O&.     Convention   entre  le  Direftoire;  executif  *  de  la 

Rép.  Françaift  et  la  Rép.  de  Gènes.  >  T.  VI.  p.  647 
I         io Oft.     Traité  de  paix  conclu  entre  ^République  Fran- 

çoife~et  le  Rofc  des  deux  Siçsilee.  T.  VI.  p.  636 

|         ilOft.     Loi  françaife  portant  defenfe  d'importation  et 

de  vente  de  marchandifea  Anglaifes.   T.  VI.  p«7Ô5 
4N0V.    Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  les  Etatà-Unis 

d'Amérique  et  le  Bey  de  Tripoli.      T,  VIL  p.  147 
5  Nov;    Traité  de  paix  entre  la  Rép.  Françaife  et  le  Duc 

;      de  Parme  avec  un  article  féparé,       T.VL  p.  635 

1797    "V  r         "      1797. 

T4T  Jamr. l  Convention  entre  S.  TVL  Imp,  de  toutes  les  RtfBîea 

!  £t  Vptâre  de  Malthe.  T.  VIL  p.  156 

— ;  -  Les  articles  féparés  A4  la  même  date.      T.  VIL  p.  428 

■•■-•     ,  (C)  5  Con* 


179/      Deux  Ukafes  de  S.  M.  Iwp;  de  tontes  les  Ruflies 
"  gajanv.         concernaiit,lMii3pdrtatio»dpfB»fchandUeftFran«« 

N         çaifes  et  Hollandàifes..  ■»    '         T.  VII.  p*î?J> 

•  46  Jaov,   Convention  èntve  S.  H.  le  Roi  dé  Pnaffe  et  S'JM,'-       : 
rimp.  de;  toutes  i»* .Ruflisnlfur  les  affaires 

•  .  de  la  Pologne.  ••  -;\      ;  T.  VI.   p.  707 
-«p~*  ;    Afte  d'acceUion   de  S.  M.  l'Empereur  des  Ko v,.^    t. 

.     nuins  à  la  précédente  convektiôni         T.  VI.  p.  715 
Fevr.      Extsak  de  <ia  convention  entre  le  Général  Bons*    *    > 
parte  efrleGr.  Due  de  Toscane.  ..    v  T.  VII.  q.  168 
19  Fevr.    Traité   de  paix»  entre  la  ^Répnirfiqne  Trançoife 

*  r;  et  le  Pape.  *•  .  .-  .     <  T.  VI.  p  649 

S? Fevr,   Traité  .de  commerce  entre  fEmp.  de.Ruffie  et  lé 

Roi  delà  Grande-  Bretagne.  T.  VLpwy** 

&  Mars,  Arrêté  dn  directoire  exécutif  en  France  relati- 

.    .   vetwêiît  à  la  navigation   neutre.        T.  VI.    Pr?é9  * 
5Avr.    Tniréid'ailianoa  ofleofive .et  defenfive  entre,  la 

/   Rép,  Française  et  le  Roi  de  Sardaigne;  T.  VI.  p.  6jo 
7Avr«'  Actes  concernant  4a  fufpenfion  d'armes  entre  S:  M. «   . 
/,.  .  ;    l'Empereur  Roi  et  la  France,     rj.  VII.  p.  169- 186 

j6May.  /Traité i  entre   là  France  et  la  République  de/ 

:  .«Venife.  :     ..',  r     -      ..       T.  VIL  p.  18? 

6 Juin.  •CoHveotion  entre  la  France,    et  la  République 

de  Gènes.       <*    —     ,    .       ~  T.Vai.^iço 

^StJuitu   Afte  dWeffion  de   la  République  Batave   au 
*.:*-.        traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Efpagne 

.:  v- de  1796;    /.:    ,.  -'-        T.VlI..-fil9i 

,  gojuiji.  iPuojclamation  du  Général  Bonaparte -portant  afte 

-     d'indépendance  de  la  Cisalpine.         T^  VII.  p*I9?/ 
JSJiûl.  ]  Déclarations  uniformes  des  Cours^de  Vienne  de 
.  ■  Fetersbourg  et  de  Berlin  relatives  au.  .pacage.  * 

*  4e  U  P0legne  remifes  à  la  diète  d'Empire. 

...  .      T.  VI.  p.  717 

vioAoàt.  Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  la  République 

'   Franc,  et  S.  M  la  Reine  de  Portugal.  T.  VU,  p.  SOI 
10  Oft.    Proclamation  du  Général  Bonaparte  portant  réu- 
:    nion   de   la  Valteline  &c.  à  la  République. 
'    Cisalpine,  :  T.VI1.  p.199 

IfOft.    Traité  de  paix  conclu  à  Campô-Formio. entré  la 
France  et  F  Autriche  avec  les  articles  fecrets. 
.     -         -  \  T.  VU.  pïjôt 

?8  No*«  / Articles  ed<#tionels  de  la  convention  conclu*; 
..lis  isJanv.  1797,  entre  S*M.  Imp.  de  Ruflie 
,  .,  et  Tordre  de  Mtlth*  ...  ,    T,  Vil;  pu46 

Con- 


ï 7 97      Convention  dite  militaire  entre  S;  M»  t'ïrtpefreur 
I  Dec.  Roi  et  la  République  Françaife.  T.  VII.  p.  %%} 

AgDéc*     Aôes  relatifs  à  l'occupation  de  Mayencepar  les 

troupes  fraoçaifea,  T.VIL  p.  439 

Ï798  ,  1798-  '  y 

iSjanv,   Loi  françaife  relative  aux   navires  chargés  de 

marchandises  Angfaîfrs.  T.  VI.  p.  774 

|8jauv.    Traité  de  réunion  de  la  République  de  Mulhau-N 

feu  à  la  République  Françaife.  T.  VU.  f.9ij 

jïevr.    Arrêté  du  direâoire  exécutif  relatif  au  Fort  de 

Flcfîiogue  en  Zeelande.  T,  VIL   p.  $41 

Jlfarp.     Traité  d'alliance  et  traité  de  commerce  entre  la 

République  Frfcnoatfe  et  la  Cisalpine.    T.  VU,  p,  24$ 
*6  Avr.    Traité  -de*  réunion  de  la  République  et  Genève 

i  la  République  Françaife.  T.  VIL  p**49 

JpM^y.  Traité  d'alliance  conclu  entre  l'Autriche  et  Iç 

Roi  des  deux  Siciles,  .      T- VIL   p.35J 

{2  Juin.  Convention  entre  la  République  Française  et  le 
-•'  <3rand  maître  de  Tordre  de  Maltbe  pour  la 

ceffion  de  Maltbe  et  de  Goxze*  T.  VIL  p.  43 1 

f  8  Juin.    Convention  entre  les  commandant  des  troupes 
•  Françaifes  et  Sardes  pour  l'occupation  de  la 
•  ,  citadelle  de  Turin  par  les  français.     T.  VIL  p,  37*. 

SluiL     Accord  entre  Bonaparte  et  les  principaux  Cheiks 

de  là  Ville  d'Alexandrie,  en  Egypte.     T.  VIL  p.  374 
fJoiL    Loi   des    Etats-Unis  d'Amérique    qui    déclare 
.  que  des  traités  jusqu'ici  conclus  avec  la  France 
ne  font  plus  obligatoires.  T.  VIL   p.  $78 

19  Août  Traité  de  paix  et  d'alliance  offenfive  et  defenfive 
entre  ta  République  Helvétique  et  la  Ré- 
publique Françaife.  T*VIL  p«979 
$6  Août,  Proteftation  du  Grand -Prieuré  de  Ruflie  cqntre 
la  capitulation  de  Maltbe  et  manifeite  du 
Grand -Prieuré,  T.  VIL  p.  434-436 
lo  Sept,   Afte  par  lequel  l'Empereur  de  RuiTie  prend  l'ordre 

de  Malthe  fous  fa  fuprème  direftum.    T.  VIL  p.  444 
13  Sept   Cartel  pour  l'échange  des  priionniera  de  guerre 

entre  la  Gr.  Bretagne  et  la  France,    T*  VU,  p  288 

17  Oft,     Convention  entre  l'Autriche  et  les  Grifons.  T.VU.  p.  279 

870&    Proclamation  par  laquelle  le  Gr«jn<L-  Prieuré  die 

Ruflie  et  autres  chevaliers  déclarent  P&mp« 

; .  ;  .  de  Ruflie  Giwi *  Maître  de,  l'ordre.^    T,  Vil,  p, 445 

•.<    .  Arrêté 


1758-   179*  ^ 

l/9o      Arfétié  àaDireftoire  exécutif  €n  France  toncer- 
29  00:,  liant  les  matelots  des  puhTances  neutres  (con- 

)  tférés  l'explication  du  14  Nov.)     T.  VI.  p.  775.  776 

t$Nov.    AÇte   d'acceptation  de   l'Emp.   de  Ruffier  de  lia 

Grand -Maîtrife  de  Tordre  de  Malthe.   T.  VII.  p.  447, 
,  15  Nov;    Capitulation  par  laquelle  l'île  de  Minorque  eft     . 

remife  aux  Anglais.  t  T.  VII.  p.  29$ 

29  Nov;    Traité  d'alliance  entre  S  M.  le  Roi  des  deux  Si* 
*:"■  '  •  ciles   et   S.  M.   PEnipereur  de   toutes    les 

Rufiïes.  ^  T.  Vil.   p.  30$ 

>*-•  .    Lettres  patentes   de  l'Emp;  de  Ruflîe   portant 
établmemeot  .d'une   nouvelle,  fondation    de v 
f-ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  en  faveur 
'de  la  nobleffe  Roffe;  .  *  T-  VIL   p.  450 

3*>#ov,    Convention  fpéciale  entre  la  France,  et  la  Ré-  ' 

publique  Helvétique  au  fujet  des  fecours  re-r 
$;.£.;,  quîs  par  la  République  Françaife;        T.  VII.  p.  284 

I  Dec.    Traité  d'alliance  entre  S.  M.  le  Roi  des  deux  Si- 
i>     •  ciles  et  S,  M,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

T.  VU.  p.  307 
%    9  Dec»    Afte  par  lequel  le  Roi  de  Sardaigne  renonce  à 
;   ;.  .-;        „  Vexercice  de  tout  pouvoir  dans  le  Piémont. 

T.  VII.    p.  313 
,23  Dec.    Traité  d'alliance  defenfive  entre  S.  M.  l'Empereur 
<  «•  *'  des  Ottomans  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes 

les  Rnflies.  T. VIL   p. 314, 

aoDéc..  'Traité  provifoire  d'alliance  entre  S.  M.   le  Roi 
.    -*         de  la  Grande-Bretagne  et  S.  M.  l'empereur 

dé  tomes  les  Ruflies,  T-VII.   p.  318 

1799,     /  ■■••    :I799-  .        .      •"'■'■  r  " 

2 Janv.   Traité  d'alliance  entre  la  Grande-Bretagne  et 

la  Porte  Ottomane.  T.  Vil.   p.  330 

10  Janv.  ^Convention  d'ariroftice  entre  le  Général  Cham- 
*\  -  -'     1       pionet  et  le  vice  Roi  de  Naples.  T.  VII,  p.  335 

2X  Janv    Traité  d'alliance  entre  S,M.  le  Roi  des  deux*Si- 

ciles  et  l'Empereur  Ottoman.  T.  VIL   p.  337 

Janv.     Convention  entre  la  République  Française  et  la 
République  Helvétique  au  fujet  des  troupes 
. .  Suiffes  qui  ont  été  au  fervice  du   Roi  de 

Sardaîghe.  T.  VIL  p.  J4» 

ISFcvr*   Décret  du  Direôoire  exécutif  Contre  les  regen- 
■  t,  •        >  ces  d'Alger,  Tunis  et Trîpoîis.      *    T. VIL  p. 443 
V     ^  *  Regela 


'   ÎT59.    i8oo. 

1/99      Regeln  nach  weichen  der  Adel  des  RoffiCcheif  -     ♦ 
I5Fevr.         Reichs  in  den  Ordendes  beil.  Johann  es  von 

Jerufalem  aufgenommen  werden  foll.  T.VIf,  p-457 
-  51  Mars.  Subftaace  du  traité  de  paix  de  commerce  et  de  . 

navigation  conclu  entre  S.  M.  Catholique  et 

l'Empereur  de  Maroc.  x  T.  VII*  p.$ïo 

SlAvr.     Traité  de  réunion  des  Grifons  avec  la  Répobli- 

qoe  Helvétique  T.  A' H.  p.  345 

&Juin«    Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  la  Gr.  Bretagne 

et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies.    . 

avec  les  articles  féparés.  T.  VII.  p.  323 

2$ Juin»    Déclaration    entré   les   plénipotentiaires   de   la. 

Grande-Bretagne  et  de  Rufiie  relative   an  \ 

traité  du  29  Dec.  1798.        *  T.  VII.   p.  329 

2lJuiL     Régleiriens  pour  la  fondation  des  commanderies; 

de  famille  on  de  Jus  Patronatus  en  Rufiie, 

T.  VII.  p.  462 
fi  Sept.  Traité  df alliance  defenfive  entre  S.  M.  l'Erop. 

de  toutes  les  Ruffies  et  S.  M.  Très -fidèle. 

T.  Vil.   p.  346 
j>Oft.    Arrêté  du  Dii^ftojre  exécutif  en  France  decer-;  ; 

nant  un  embargo  fur  les  navires  des  Ham- 

burgeois.  T.  VIL  p.373 

18  Oâ,     Aâ:e*  relatifs  à  l'évacuation  de  1^  Hollande  des 

troupes  Anglaifes  et  des  alliés.    T.  VU.  p.  353 -364 
29O&     Traité  d'amitié  et  d'alliance  entre  S.  M.  le  Roi  et 

la  couronne  de  Suède  d'une  part  et  S.  M. 

l'Emp.  de  toutes  les  Ruffies  de  l'autre.  T.  VII.  p.  365 
30  Dec.    Arrêté  de  la  commiflion  consulaire  en  France 

portant  rétabliffement  du  règlement  du  26  Juil.   - 
,    1778»  concernant  la  navigation  neutre.  T.  VII.  p.  376 

ïgoo       .  180a 

5Janv.   Traité  entre  la  République  Françaife  et  la  R&* 
publique  Batave  fur  plufieurs  points  litigieux 
(allégué  par  erreur  fous  15  Janv.)       T.  VIL  p.  377 
tyjanv.  Convention  fur.  l'évacuation  de  l'Egypte  eitttrç. 
les   plénipotentiaires    du   Général  en  Chef  , 
Kleber  et  ceux  du  Suprême  -  Vefir.     T*  VIL  p.  380 
21  Mars»  Sobftance  de  la  convention  entre  la  Rufiie  4$  1%U  >7  ^ 
?      Porte  au  fujet  des  îles  ex  vénitiennes.  T.  VIL  p.  51V 
3oAvr.    Traité  de*  fubûde  entre  S.  M.  Britanûiquéret.,   v 
l'Elefteur  de  Mayenc*.  T.  VIL  p.  418 

Aftes 


j 


IqOO    ^£eg  etltre  ja  Grande  ^ftrétagAfe  et  la  France  . 
-    Mars.  'touchant  Texe m tioo  d'hofti Fit é  pour  les  vaif- 

Juin,       ,     (eaux  pécheurs.  T.  VIL  p.iç$ 

5  Juin.    Convention  pour  l'évacuation  de  Gênes. v  T.  VHi  p.  39a 
16  Juin.   Armiftice  entre  le  Général  Berthier  et  le  Général 

Mêlas  après  ta  bataille  dé  Marengp.     T.  VIL  p.  396 
4P  Juin:   Articles  entfe  les  Généraux  C.  de  Hohenzollera       v 
'  *  et  Suchet  fur  l'exécution  de  la  précédente 

convention.-  T.  VU.  p.  39» 

— — -  "  Convention   entre   S.  M.  Britannique  et  S.  M.   * 
l'Empereur  Romain  fut  un  prêt  de  4  millions 
L.  Sterling.  T.  VIL   p.  387 

92  Juin»   Convention  pour  l'occupation  de  Gênes  par  les 
F  Français.         _/  T.  VIL   p.  400 

^15  Juil.  Convention  entre  les  Généraux  en  Chef  des  ar- 
mées Françaife  et  Impériale  en  Allemagne 
pour  un  armiftice.  T.  VIL  p.  4or 

'  30  Juil.    Armiftice  entre  la  Franc*  eè  Alger.        T.  VIL  p.  390 
48juiL    Articles  préliminaires  de  paix  entre  la  France  et    '    .  • 
l'Autriche,  non  ratifiés.  /T. VIL  p. 407 

31  JulL    Articles  arrêtés  entrée  les  Généraux  en  Chef  des  ' 
armées  Françaife    et    Impériale    en    Italie. 

T.  VIL   p.  404 
46  Août.  Armiftice  entre  la  France  et  le  Dey  de  Tunis» 

TsVIL  p.  445 
49  Août.  Convention  préalable  entre  les  Cours  de  Dane- 
marc  et  dé  U  Grande-Bretagne  au  fujet  de 
la  frégate  ia  Freya.  T.  VIL   p.  426 

5  Sept.   Capitulation  entre  les  troupes  Françaifea  et  An* 

flaifes  pour  l'évacuation  de  Malthe  par  les 
rançais.  *      ,      •  T.  VIL  p*466 

14  Sept.  Convention  entre  la  République  Françaife  et  les .   , 

1     Princes  d'Ifembourg*  T.  VIL  p.  47a 

—      Convention  entre  la  Republique  Françaife  et  le 

Landgrave  de  Heffe *  Hombourg.         T.  VIL  p.  475 
40  Sept.   Convention  d  une  fufpenfion  d'armes  entre  les  ar- 

».    ;  niées  Imp;  et  Françaife  à  Hohenlinden.  T.  VIL  p.  410 

2 5  Sept.  Convention  entre  la  République.  Françaife  et  les  - 
Princes  de  ia  maifon  de  Naffau  avec  un  ar- 
*     ticle  féfrarê*  T.  VIL  p.  47* 

0  49Septi  Convention  d'armiftice  entre  tas  armées  Imp.  et 

<  /  Françaife  en  Italie  à  Gaftiglione*      T.  VIL  p.414 
aoSept,  Traité  d^Enitif  de  paix  entre  la  France  et  Alger, 

extrait,  T. VII.  p39t 

Con~ 


*8oa  i8ou 

IcPQ     Cdnventioh  entre  la  République  Françaife  et  let 

30 Sept.         Etats-Unis  d'Amérique.  T  VIL  p. 4M 

l69ft.     Capitulation  pour  la  reddition  de  la  place  de 

Livourne  aux  Français.  T.  VII.  p.  4x6 

aaOft.     Convention  conclue -éiitre  la  République  Fran* 

çaife  et  tes  Princes  de  Wied.  T.  VIL  p.481 

jjOft.  7  Proclamation  du  Générai  M  are  an  touchant  la  dé- 
molition de  Ulm,  Ingoi&adt  et  Philipsbourg,  . 
'>  ^  '  .  T  Vil.  p.413 

JtoNô*..  Convention  de  paix  et  d'amitié  entre  le  Général 
Augereau  pour  le  gouvernement  de  la  Rép. 
Françaife  et  les  comtes  d'Erbach.       T.  VIL  p.  513 

10  Dec.  Convention  ponr  rétablîffement  d'une  neutralité 
armée  entre  S.  &L  le  Roi  de  Suède  et  S.  M. 
l'Empereur  de  toutes  !es.Ruflies.        T.  VII.  p.  516 

43  Dec.  Règlement  de  S  M,  le  Roi  de  Saède  concernant 
le  commerce  et  la  navigation  'de  la  Suède 
en  tems  de^  guerre.  T.  Vil.   p.  533 , 

25  Dec.  Convention  d'armiftice  entre  les  armées  Ffan- 
éaife  et  d'Autriche  en  Allemagne  à  Steve*. 

T.  VIL   p.5a8 

1&)I  180L  : 

26J10V.   Armiftice  conclu  entre  les  armée*  Françaife  et 

Autrichienne  en  Italie,  àTrevifo.      T.  VU.  p. 53a 

iôjanv.  Convention  pour  la  prolongation  de  l'armiftice 
entre  la  France  et  l'Autriche  a  Vuneville. 

...    .:.    r.  .    ,T.ViI.>53* 
çFevr.  Traité  de  paix  entre   la  République   Françaife 
S.  M.  l'Empereur  et  lo  corps  germanique 
figné  à  Luneville.  T.  VU.  9.533 
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Table  des  traité*  et  autres  aftes  contenus  dans 
les  Tept  volumes  du  prèfent  recueil  d'après 
Tordre  alphâbethîque  dés  puiflances    . 
'    qu'ils  concernent. 


•    ;.  "  Aix  la  Chapelle. 

1766    JL/ettres  patentes   do  Roi  de  France  pour  la 
*6  Nov.        ville  concernant  le  droit  d'Aubaine.      T.  I.  p.  15* 

*  Alger.    *  l 

X762    Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  Grande-' 
14  May.        Bretagne*  -      .,  TAV.  p.  *£ 

1764 

iôjanv.  Snbftance  da  traité  avec  la  France.           T.  IV.  p.  40 

T771  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  le  Da- 

16  May.  fteièaffc.                                                T.  VI.  p.  138 

1786  Ttaité  de  paix   çt  de  commerce  avec  le  Roi 

14  Juin.  .      d'fcfpagne.        '   *          '                      T.  IL  p.  665 

1792  fraité  de  paix  et  dé  commerce  avec  la  .Suède. 
5May.  :  '■    ,*                                                       T. VI.  p.^97 

1793  Renouvellement   des    traités    avec   la   France. 
May:  T.  VI.  p.316 
1795    Traité  de  paix  et  d'amitié  avec  les  Etats-Unis 

5  Sept*        dîAmérîque. ^  T.  VI.  p.  553 

1799  Décret  du  D.  executif  Français  contre  les  regen* 

ISFevr.  ces  d'Alger.  Tunis  et  Tripoli.          T.  VIL  p.  443 

igoo  Traité  définitif  de  paix  avec  la  France  extrait. 

30  Sept  T.  VIL  p.  391 


:*"}:'&l9mt^n&&cyé*s  Empire.  :  T^x 

[;".*  \iilj vr    Amérique  (Etats*  ÏJni$  !: ;       r*  ** 

1775*  ArtMfes'de ifôirfédératkft  entre  le«44*£R&  def  :  Ti 
SoMaJr.  '  ?  Tdiverfe*  Colonees  Newhampfhire  &e.    T.  I.  ^518' 

1776     Itoftruâton  du  Congrès  des  Eta^Ufri*^  Api  é>  -£ 
loAvr.        "riqae  à  Tes  .armateurs.  ^>*/T.  VI.  p*I78 

1776    DéëlaVatiom  d'indépendante  dei  repréfe*t*fl9  des 
<4Jatt.  îï      États-Unis  d'Amérique.  ..»..„  ■•  T.  J.  ,JV5**> 

1776  i  Article»  de  ooniféèécatiate  et  d>ta&tai<p*i¥éttlell*g .  , 
40tt*J  /      des  13  Etats-  Uni*  d'Amérie-ue.        ?  T.  I%vffc$$f 

1776*  Afte  du  PariementnATïgl.,  défendant  ,to^t  çtora^^  ; 

^ù    ;i  nferce  avec  les  ^Colonies  d'Amérique,  T.  IV..f^M| 
17777  'Traité  définitif  entre  la  Caroline  méridionale  et 
30  May;*"     les*  Chlrocquois*  -.r.   *',S,:.  .    T~5H-"Pvi84 

1777  Capitulation  entre  Bourgoyne  et  {S*f*s  à  Sa-  £ 
IôOéfc "';  •  ratoga.  :  .^-.  >  .,  -  T.  L  p.  $49 
v  I777  'ïjfetttes  des  commiff.  du  congrès  <$ft  Amérique  .  , 
aiNov;          à  tous  ie^CapiUirïmde  vaiffaaux  touchant 

•    lia  conduite  ?to*etsr:4es  riettfrefc  -  ,  X  IV<  p.  J$6 

1778  *  Traita  d'amitié  *t  :fe%bmi|ie#ce:c*vee  la»Enjnce,  ,<-  f 
6Fevr.-'       ."  ."    •*.   ■.  :.!;  %?-^iî-.'M  »•]  i, ■,-.'..  T.  I.  J>«6jf 
—    -  Deux  àjtklés  inférés  dans  ce  £*ai*é  enftnte  fup- r  r 

v*>    1  pritfé*      :z  *A  j  ■"• .  -v.  \  .    ,,-  ,  ^t,,1T.  VIl.0fr $jC 
•**-*      Traité  d'alliance  avec  la  France.  ..  * :■* ::  T.  I.  p. 761 
177*  r  ProéUmatiWif  "du  Congrès  concernant  la  Qavi-  r  7 
çMayv  ;«-  cation  neutre,  — ,  <•«<  .1..  -  .,-X  IV*  ft/J^f 

'  I778  "Règlement  du   Roi   de  France  ndo*cert«mt  les 
17 Sept,      **  nrifes  eondultégJ  dada  les  pertr^<fie«rEfatavv<-: 

Unis  d'Amérique  et  vice  verfiip  » •  îir  T.  IVs-f»(5Jf 
I78f    Captaalatiati  entré  le  Général  Wwtoagtaatït  Iftp  -  ; 
IçOft.         MComte  CornwsllJs.    vs  i       u  «(larhaiT.ÏI^Bifff 
178a    Afte  oli  Partemetft  Britanqftue  iutotifànt  M  Rojc  -  , 
Janv.  '\f  i^à  conclure  tfto  traité  de  paJxsbnojde  trë%<*n£  »i 
.  raV«fc  les  Colonies  d'Amériques  ±  ^.^AV^fb^I 
178*  4  Contrat  avec   la  France   ab  MJfefr  éesofommej^cj  - 
16  JuiL     -    ettftcées  utr  %Ue:  aux  BUttr  tlnis, d'Amer v 
"  *'  '     rique.       r«-   ï.*^'       .  ;,  *upiv>,  i//[>T.  IU  pigWf 
1781''  Traité  de  commerce  [avec  les*£b>&  de*  Btov><  s  { 
80ft.  '  '    ÏJnies  des.;  Pays -Bas.         ^ri^ihAV  T.  IkjMty* 
— ■  >-  'Convention'-  aveé>  le*    mêmes   concernant,  les- 

,    *        reprifes.    v       *  "  ■  l  h):    -'T.II.jfcarf 

1782    Article!'  pWIfiotfètode paix  à  xtoadute  avec  le»  > 
8oM^.^«    *tats-UnU  tf Amérique,       . '^;    -    T.IIv  JV308 

^D)  *  Traité 


.       Jiùtrhht.       '  \ 

1771  '      '    ' 

6 Juît.    Convention*  n*ti  ratifiée  avec  là  Porté.      T.  VI.' p.  134 

Î773  '  Traité  de  ceffiôn  aveè  le  Roi  et  4a>République        *. 
18  Sept*         de  Pologne*  T.  IV.  p.  TIQ 

*775    Concordat  avec  la  France  fur  tel  bénéfice*  regu-  •  » 
I40â.  liera  dans  les  Pays-Bas.  T.I,  p. 534 

1776    Convention  dés  limites  avec  le  Roi  et  la  Ré-  N 

çFevr.         publique  de  Pologne»  4 ''  T.  I.  p.  479 

•1770 
lôMars.  Deux  aftes  féparés  avec  là  Pologne.        T.tV.   p.  1*6 
1776    Extrait  de  la  convention' de  limites -avec  la  Ré- 

^    publique -de  Venife.  .  TYVI.  p.  18»  % 

1778  Convention  avec  l'elefteqr  Palatin  touchant  1% 
3/anv.   .     furceflion  en  Bavière»  .    ■  %    T.I.  p.' $53  . 

:  îrf9  .'         *   "• 

13  May.  Traité  de  paix  avec  la  Prufle  1  Tefchen.    T.ll.  p.i 

1779  Traité,   avec   la    France    fur  .  les    limites    des 
j8NoV.         Pays-Bas.  .        ■    T.IVp.  56 

■»78t     Convention  Cnppofée  avec  la  Ruflîe  in  'fojèt  de 
lôJuiL  .       la  neutralité  armée.  T  IV.  p.  404 

178't     Afte  d'acceflîon  de  S.  M.  Imp.  aux  principes  et     , 
9  0#.    '      mefares  propofés  poar  la  Rutiie  pour  le  mâini1    ^ 
Tr  :  •  tien  "Bu  commerce  neutre;  et  afte  d*accepta- 

tion.de  la  Ruflîe.  t.  II.  5.171 

178*    Afte*  relatif*  i  Pevacaatîon  des  placés  fervant  de  - 
Novr  Carrière  par  les  troupes  dea  P  Unies.  T.  IV.'  p.  433  ' 

•I78r    Ordonnance  de  S  M.  l'Emp  concernant  la  polfce 
12  Dec.     -  maritbfre  dans  les  P.  Bas  Autrichiens!   T.  IV.  p.  437 

178J    Ordre  de  la  Porte  anx   Princes  ée  Wallachie 
J60&.  touchant  la  réception  d'un  chargé  d'affaires 

AûtricMeH.  <•  T.  III.  p.  $7» 

I78î    Snbftance  d'un  traité  d  amité  .propofé  par  PEm-: 

1     pereur  de  Maroc.  T.  IL  p.  503' 

1784       >       ■   ■  ~  •  "■« 
aojanv.    Convention  avec  le  Pape.  ^      T.  II.  p.  508' 

1784    Sened  de  la  Porte  en  faveur  du  commerce  An- 
jtyïevr.        tfichen;    en  Français*    -v  T.  II.  p.  5tC 

«h  Allemand  T  IV.  p.  458 

If  84    Chrifovol  dn  Prince  de  la  Moldavie  en  faveur  des 
9  Mars,        Autrichiens.  T.  Ut.  p.  203 

1784    Ordonnance  de  S.  M.  Imp.  et  R.  qot  reftreint  11m- 
37  Août»,      portation  de  marchandtfes  étrangères.  T  VI.  -fr&lj 

1784    Convention  entre  S.  M.  Imp.  et  Royale  comme  • 
4 Dec.      :    Duc  de  Milan  et   de  Mantoue  et  le  Grand 

,    ;  Duc*de  Toscane;  fubftance^      "  »  -T.U.  p. 543 

'  O     ■  ♦',*■•'  '  Con- 


jfatrickt, 

178$    Conr?ntîon  avec  les  commandant  des  ville*  HoU 
lAvr,  landaifes    de   Sa»   de   Gand   &c.    touchant 

les  inondations. .  T.  II.  p.  550 

1785    Ordonnance  4e  l'Empereur  R.  for  la  limitation 
14 May,         du  droit  de  detraftion  dans  Ces' états.    T., II,  p.561 

1795     Articles   péliifiinakes    pour   un   traité  avec  les 
10 Sent.         Prov.  Unies  des  Pays*  Bas»  T. IL  p.  598 

1785    Edic  de  Tlinp.  de  Ruflie  fur   le  commerce  de 
t^Nov*         l'Autriche   et  éSit  de  l'Empereur   Roi    fur 
le  commerce  de  (a  Ruflie  (ou  traité  de  .com- 
merce et  4e  navigation  entre  les  deux  puif- 
fances).  T.  IL   p.  620.63* 

1785     Traité  définitif  d'accord  arec  les  Prov.  Unies 
5Nov.  des  Pays-Bas.  T. IL  p.  609 

lf8o     Extrait  du  traité  avec  l'archevêque  de  Sahlbourg. 
IçAvrv  •  T.  IL   p.  646 

1790   'Afte  de  ceflion  du  Grand -Duché  de  Toscane  i 
fljuil.  un  Prince  puisné  d* Autriche,  T.  VI.  p.  378 

1790  déclaration  fignées  à  Reichenbach  par  les  plénK 
^jJuU.  potentif ires  de  Pruffe  et  d'Autriche,  ratifica- 
tions et  afte  de  garantie  de  la  Gr.  Bretagne 
et  des  Prov.  Unies  de*  Pays-Bas  de  ces  dé-à 
iclaratipns,  T.  Ut.  p.  174.   T.  IV.  p.  565.  5** 

1796;    Afte  d^rmiftice  ^vec  la  Forte 'fous  la  médiation 
IçSepÇ.  de  la  Pruffe.  ,  T.  IV.   p.  571 

1790*   Convention  fur  les   affaires  belgiques  avec  fil 
.  loDéc.  •     x  Pruffe  »  l'Angleterre  et  les  ?roy.  Unies  des 

Pays-Bas.  T\1IL  p.34* 

1791  Subftance  d'un  traité  préliminaire  avec  la  Pruffe. 

«Jttîf-  '  '      "  T.V. -p.  3 

1791    Traité  de  paix  avec  la  Porte  à^Siftow  avec  une 
4 Août.       déclaration  des  miniftres  médiateurs,  fàvoir 
de  la  Gr.  Bretagne,  4e  la.  Pruffe  çt  des  Prov. 
«  Unies  des  Pays-Bas.  ,' *       T.V.  p.  18 

179T     Déclaration  lignée  a^yec  la  Pruffe. à  Pilote  avec        , 
XI  Août.        6  articles  fépàtés.      '  T.V.  p. 35 

179^    / 
7Fevr.  Traité  d'alliance  avec  la  Pruffe.  T.V.  p. 77 

•79* 
14  J ail. ,  Traité  d'alliance  defeofive  avec  la  Ruflie.  T.  VIL  p.  497 

1793    Convention  javec   la    Gr.  Bretagne   relative 'à. 
SoAoûfc  J    la  guerre.  T.V.   p.  170 

1793    Convention  avec  le  Landgrave  de  Heffe-Darm- 
17  Sept.      .  ftadt  far/  la  reluitton  des  troupes.        T.  V.  p.  176 
'  (D)  3  D*ch- 


!     [Autriche, 

1795    Déclaration  échangée  entre  le*  pi #01  p.  de*  eontp  i 

3  Janv.        ,de   Vienne   et  -  de   Petersbourg    relative   an 

partage  de  la  Pologne.  T,VL   p.699 

1795    Snbftanee  d'une  convention  entre  les  commiflaîres 
7'Avr«  Français  et  Autrichien*  fiir  les  individu»  qui    4 

n'ont  pas  été  pris  les  armes  à  la  jnarn.   T. VI.  p.  50? 
1795    Convention  ^vec  la^  Gr.  Bretagne  au  fujet  d'un 

4  May.         emprunt  T.  VI.   p,  «(09 
1795    Traité  d'alliance  défenfive  avec  la  Grande-  Bré-       / 

30  May.         tagne.  T.  VI.   p.'SM 

1795    Aftes  relatifs  à  la  réunion  de  la  Belgique  à 
lOft.  U  France.  T.  VI.  p.  45a    - 

*795    Convention  conclue  entre  l'Empereur  Rot*  l'Imp.  '_ 
44  Oft.  de  Ruflie  et  le  Roi  de  fmffe  au  fujet  de 

la  Pologne.  .  T.  VI.   p.  fo% 

1797    Acceflion  à  la  convention  entre  la  Pruffe  et  la 
46 Janv.        Ruflie  relative  à  }*  Pologne,    de  la  même     '  , 
date.  ■  '  ;    »    '      T.  VI.  p«7îS 

T797  "  "  t    ••• 

7  Avr,     Snfpenflon  d'armes  avec  la  France,  T.  VIL  p,  l$9 

1797    Déclarations  uniformes  des  Cours  de  Vienne 
$5  Avr.  de.  Petersbourg  et  de  Berlin  ifiir  le  partage 

de  la  Pologne.  T,VLp,7Xf 

1797    Traité  de  paix  avec  la  France   fignd  j>rès  de 
I70ft.  Campo-Forutfo.  ,  .  -  T. Vil.  p. 20g 

1797    Convention   dite    militaire  avec  la  République 
jDéc.  Françatfe.  T.  VU.  p.  22g 

'   1798    Traité   d'alliance  avec   le   Roi  des   deux    Si- 
19  May.        *iles.       '       *  T.  VIL  p.  25$ 

>I798  - 

i7  Qtt,    Convention  avéo  les  Grifons.  T- VIL  p.  27.9 

1800    Convention  pour  fe  faire  évacuer  Gênes  par  les 
,5 Juin.         Français.  T.  Vil.  p.  39$ 

1800    Armîftîce  entre  les  Généraux  Berthier  et  Mêlas 
16  Juin.         après  la  bataille  de  Marengo.  T.  VIL  p.  39$         ; 

1800    Articles  entre  les  Généraux  Comte  de  Hohenzol-  / 

2pjuin,         lern  et  Sachet  pour  l'exécution  de  la  pré* 

cedente  convention»  T.  VIL  p.  398 

—      Convention  avec  la  Grande-Bretagne  pour  un 

emprunt.  T.  VIL  p.  387 

lâoo    Convention  pour  l'occupation  de  Gênes  par  les 
22 Juin.        Français,  T.  VIL  p.  406     s 

•  1800 

15  Jôti.    ArAiftîce  avec  la  Fwnce,  T.  VIL  p.  401 

Arti- 


■.,-*  Autriche.  "Bàde.  RMe^^ 

HJoff  .Açfofes  préliintafres,^»  mi*,  ayee  4*  Fe»nce  - 
28JmL        -«on  ratifié»  T.  VIL  7.407 

I8oô    Convention;  d'anfcrtice  avèe  la  France   à  Ho» 
*oSept.  >    .   benlinden.       y         ,         •.  T.VJL  ,JMIO 

l8ço,.  Convention  d'a'rmifticè  avec  la  France  en  Italie' 
tjSept.  ^.  ;^Ca%lion^        ••     ^  ,    .,  T.WL'p.^ 

18QO  r  Proclamation  da  Généraux  Mo reau  touchant  la 
}I  Oftv ,        .defnoli^on,  de   J/fm ,     Ipgqlftadt    et    Phi-  '.  „\    * 

;   .  lippifep«5gi     w  '..-,.,: ;7i    ,    ^  .  "û     T-Vil.  3M*3 

1800  *  Convention  d*armimce  avec' fa' France  a  Steyer*  .    ' 
liDéc*  •  -  v         t ,   r  ,:  ty:2  v        -f      -     T.ViI/'p.4*& 

Igor  *  ftrmiftiee  avec   la  France  "en  Italie  à  Trevifo.  A 

l6Janv.  t .    r       '       ,        T.  VIL  p. 53* 

igol     Convention  pour  *&  prolongation  de  Parmiftice 
*6janv*    <■»  .avec via-  FraWe  à  Lunèvilie,   Vt *"      T;  Vil.  p* 536 

I80Î     Traité- *dé*  paix    avec    là- RépohKqtté^F^nçaifeJ     '^% 
:çîevi%        %fté^4,uflivai0t  ■  •■•»    T.  VU.  p.  538 

'     Bade r(Màrggraviat}^r        '"    : 

1792    Convention  avec  le* Roi  de  t)ajn*j&itçc  touchant 
7]ûr1.  le  droit  de  détraftion.'  T.V.  p.  93 

jlSept.    Traité  dè^tfidé  avec  la  6r, fréfalfctfe^  T.V.  p.IÇO 

I5.ML    StityenfloB  d'armes  avec  la  France,  T.  Vli  p.  676  « 

■     1796    '  *    :  '•  :  l    '  '  ■  '    '%         ,-  ,      ••••"•• 
9Z  Août^  Tjraké  4e  paix»  avec  la  France,.  %  VI.  Mfç 

30  Juin,    Convention  de  limites  avec  la  Franco.      T.  II.  p;  85 

1786 
20  Juin.    Traité  d'alliance  avec  la  France.  T.  IL  p.  93 

178 1     Convention   avec  la  France  concernant  lh  de- 
19  Dec.    .     l)^  commis  fur  les  frontière*.       ;    T.  II.  p*488 
r  £785     Aftes   de  Ratification  de  l-Em^re   du,  traité     * 

Juin.  ^     de  limites  entre. la  France  et.revèque  de 
(  JuïL  Bâlfe.  .     f    ,..,-;' T.  IL  p.  587 

1793     Aftea  relatifs  à  la  réunion  de  Pevêché  de  Baie 
*3Marsv    .à  la  France/    <-■-;  -   **;  •   :-;  -  -   J.VL  p.426 

...  (D)  4  Batave 


Bavure.  ^lBr.:Zméforgé 

<  JBMtàfr'éprvoyés  Prpiïtfriiëi "des rPàyfrlfaï,tr 

<"'<-<•.>'     Bavietôé  ;  v..-  •   --i' 

1766    Premier  '  j>*fte  ,  de    /«mille    avec    l'Èleft eor  "  ■ m*  '  2 
.^Seft.M      Palatiè.  T.I.  p.fo* 

177 1 ,  Second  pafte  de  famille  entre  les  électeurs  Pa- 
26  Fevh         latin  et  de  Çavièré,,  ;  '■'T;  I.  p.  667 

I774v  Convention  avçc  PEleftfeur  Palatin  p;'!.1  )con(Ur        '* 
îç  Juin.         tution  de.poffeffion  mutuelle.      *      'T.I.  p.  68* 

f  "Sept.     Sufpenfion  d'armes  avec  la  France,     .    T.yi.  p.  694 

'"  '2  '.       '   :  .-  •-  -    Bçrn>    ; 

4"  1767-   Jugement  rendu  ià  Soleurè  panlés  Mim  Plénip.  de 
I5OÉL  France  et  des  Caçftons  de  Zurich  et  de  Berne 

-,       •  .     ,    ail  fujet  de  Genève.  JJ,  P*9Q4%.çotâ  T.IIU  p.3$Ç 
•  1782    Afte  de  garantie  conclu  avec  les  Rois  de  France  < 
12 Nov.         et  deSardaigne  relativement  à  la  pacification 

de  Genève;  *J\  W»  P»  3Çt 

— ■•      Traité  de  neutralité  avec  les  Rois  de  France  et 

de  Sardàignè;     >  r  T.IL  p.|0| 

,  ..^  .  ~       Bouillon. 

1779    Probeftation  du  Duc  de  Bouillon  contre  le  traité 
«4  May.   v     du  24  May  177a  entre /la  France  et  l'ev^cbé   >  , 
de  Liège.  '"  ;^       *J\1.  p.312 

Bremen  (viUe  lmp,).p 

1769    Convention  de  commerce  avec  le  Roj  dePruflfe 
26  Août.        pour  la  ville  de  Minden.  T.  VI.  p.  XI? 

Brmfwic  Luneburg  (efe&)* 

1785    Traité  d'âffociation  avec  les  Eleftetits  dé  Bran- 
SSJuil.  debourg  et  de  Saxe  (FUrftenb\ind).      T.  IL  p.;  55$ 

1793  Articles  préliminaires" avec  le  Roi   de  la  Gr.\ 

4 Mars.  Bretagne,  pour  un  corps  de  troupes.      T.  V.  p.99 

1794  Accord  avec  la  Gr.  Bretagne  jour  un  corps  ad- 
7Janv.        ditionel  de  troupes.  v       "T.V.p.  io4 

/         „  ;  \r\  Bron- 


Br.  WotftnbrttâA»k  Courtandt. 

...  ^rtfyfpM  Woifenbmnï  (Dttâé).  ' 

T77V    Traité  ^c,«Ô»)?fifle  ayecJe.Roi  de  U  Grande-     '" 
jjaiiv.         'Bretagne."         .  r  f.  T.  I.  p„  540 

178I   (  Convenfion  avec  le  îhnemarc  fur  le  droit  dé 
I  Jnîn. '•  '        d£?a&itoi.  T.  IV*  p,  431 

1788     Traité  de  fubfîde  avec  les  Provinces  -Unies-  des 
**Pevr.<    •    Pays-Bas.  •  T.lil.  p.3it 

1794    Traité  de  fub^4e  avec  le  Roi  de  là  Grande- 
fNoy,      «Bretagne.  "  T.  VI.  p.  319 

Çeylon,  ; 

1766     Traité  de  paix   du  feor.de  Candy  en  Pile   dé 
JiFevr.         Cey Ion  avec  Ja  Coin pT,HoUandaife  des  Indes 
Orientales.  •••••-  T^  m 

.......  }      1       * 

Cisalpine. 

T797  Proclamation  dq  Général  Bonaparte  portant  afte 

f9  Juin.  d'indépendance  de  la  Cisalpine.         TvYM*  P- ÏQ7 

1797  Proclamation  du  Gén.  Bonaparte  portant  réunion 

loOft.  de  la  Valteline  &c.  à  la  Cisalpine.    T.  VU.  p.  199 

179g  Traité  d'alliance  et  traité  de  commerce  avec  la 

llsrs.  „   '  République  França,ife,            :             T-VU-  p.  243 

;    Cologne,  r 

1784    Renouvellement  du  traité  de  '  fubfide  avec  les 
30  0&,  Prpv.  Unies  des  Pays-Bas.  T. II.   p>540 

4  1785     W[emprial  remis  à  la  diétç  au   fujet  du  traité    ";, 
7 May.  /     d'échange  eptre  là  Fraàcè  et  les,  comtes  de 

la  Leyen.  T.JL  p*59<> 

1786    Convention  entre  lek  Archevêques  fur  le  main- 
«S  Août.       tien  dps  4rpits  épifcopauxj  à  Embs.    T.  IV.  p.  478 

'    /,  ..      Corfe. 

1799    pécret  de  Paflemblée  nationale  en  France  por- 
30N0V,     .   tant  réunion  de  la  Corfc.  T.  VI.  p.  396 


•> 


CoUrlande. 


176s    Déclaration  du  Duc  de  Courltnde  à  l'égard  dt     , 
5A0ÛK       1«  Rbffie?  fubftwoe.  T.IIl.  p.ai6 

■  :-■■■-  .K-    .  ta  eMiér  T.  VI.  p.  i 

■        ,      (D)  s  Tndté 


,v.:>*   to 


O &Mèmr& 


>  178$    Tuaité   de  coBQH\èrfe  at/(^   Unîtes   aW/ïa 
ai  May.  ^  '  '"  ïfciifÇe.  \    ]  \t     t  '      ]       ..,..'  ."THt.   p.  35JV|6* 
l?95    À&és  felâVifs^  li1  réunion MJlîr!Diitfié- df  Cour-*    \ 
Mars,         l*nde  fo^sl'Emb.  $e  Ruflie/  '  T.  VI,  p. '47* 

\.~  „  Çpfiek  voyés  Amérique  peuples,  divers,      : 

;  ~  Danemark  ,;  '      ;t 

t        ^  *'  » j   \  ,  •  •  - ■*  *      .  •» 

1762  Lelh^  ànd  Freundfchaftsvertrag  mit'  Hatnbiirg. 

jojnïn.  1                                                             T.  IV.  p.  579 

1764  A&çs  relatifs  .aux  difôdens  en  Pologne, 

et  fniv.  "                   .          *     T.  I.   p.  340.  300.  4&*46? 

1766  Convention  touchant  le  commerce  avec  le  Por-       *  ' 
$6  Sept."    •  tugal,  ;  r  ■  ■  /'  T.  VI.  p.  46 

1767  Traité  provifolre  d'échange  du  Holftein  avec 
«2Avr.  rimp.  de  Ruffie,     .                               T.  h  p.  Igo 

1767    Copveqtiqn  avec  PEfpagne  pour  la  reftitution  de$  \ 
3J.Juil  defèrteurs,  dans/  les  îles  d'Amérique.    T.  VI,  p.  5g 

1767  Traité  de  paix  et  de  commerce. avec  l'Enop  de 
#5Jujl.         Maroc.  ',  .  T.  VI.  p,6* 

176g  Tvansaftion  entfft  la  naifonf  de  Holftein  et  la 
^7  May.:    '    Ville  de  Hambourg  à  Gottorp,  T.I/.p.3Io 

1772  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  le  Dey 
16  May,         d'Alger.  T.  VI.  p.138 

1772  .Convention  avec  le  Duc  de  Meckleijbourjg-Su^ 
poOft,  rin  fur  le  droit  de  détraftion,.  T.IV.  p,7fr 

1773  Déclamations   réciproques  entre    les    Cqyrs   de      /* 
Nov,    ;      Danemarc  et  de  Suède  touchant  le  maintien 

de  la  paix.  "       /  T.  IU.  p.  248 

T773,,  Convention  avec  le  Duc  fie  Meçklenboorg-Stre- 
&M*y.  Htz  fqr Je  droit  de  détraftion.  T.  IV.  ç.  i% 

1773    Traité  .définitif  d'échange  du  Holftein  *vec  le  ' 
%  Juin*  Grand- Duc  de  RufBe.  T.  I.  p.  3 15 

1775    lettres  patentes  du  Grand"-  Di|p  d*  Ruffie  et  du 
t$  Nov.    ,     Rot  de  Danemarc  au  fiijet  de  l'échange  du 
'     -     '        Holftein.  '  T.  I.   p.  330^  354  , 

1773  Afte  de  ceflion,  entre  le  Grand -Duc  de  Ruflie 
16  Nov.         et  le  Roi  de  Dafoemarc.  T.  VI.  p.  144 

1773 \  Lettrée  du  Roi  tfe  Banemarc  portant  notification 
H>J)|c.>       «de   la   ce  filon    dei  comtes  ^Oldenhurg  eÇ./* 
'•i.r  DetaaeiAorft,  T.  UI,\p*  258 

•    '  :     ■-.  Afte 


DànHharc 

ïfli'  A&e  déclarafeirede  U  convèntfon  de  177$  éveè  V 
f  Avr.        le  Duc  de  Mecktenbourg*Schwerin  far  le 

droit  de  detraftion.  ;        T*  IV,  p#  gi 

1776   Ordonnante  du  Roi  portant  defenfe  du  com^'„ 
l6Mirg,        merce  des  étrangers  avec  la  Groenlande.  TJ  V,  p.  164 

1776    Ordonnance  duxRoi  portant  defenfe  du   coin» 
,  I  A?r.         merce  des  étranger»  avec  l'Islande,    T/lVy  p.  167 
1776    Convention  avec;  le  Que  d'Oldenbourg  touchant    -  3,. 
lAoût.        le  droit  de  detraftion.  T.lV.p.174 

1776   Convention  avec  l'elefteur  de  Saxe  pour  l'abc*  . 
jAoût.         litign  du  droit  de  detraftion,  TvlV.r  p.  1^6 

l?78   Âftes  d'Empire  touchant  le  transport  du  Tuf-   ,\^ 
%.         frage  à  fa  branche  Cadette  de  Holftein  et  fur 
ta.         Duché  «TOldenboutg.  T.  I.  pV7*6.  et  T.  III,  p^6$ 
1778   Proteflation  du  min.  de  Suède  à  la  diète  tou- 
Jojom.        chant  les  droits  fur  Oldenbourg.  T,  I.  p.  7J1 

i?8o .  Déclaration  Dan.  remife  a  lu  puiffances  beljigé- 
May.         rantés  fur  la  neutralité  de  la  baltique.     T.  II.  p.  84 
l?8o   Déclaration  de  S,  M.  Dan.*  aux  Puiffançes  feelliw -: 
ïJrnl.         gérantes  fur  le  commerce  neutre,      T,  IV.  p.  360 
,  1780  Convention  maritime  avec  la Ruffie  pour  le  mai n- 
9 M.        tien  de  la  liberté  du  commerce  neutre,  T.  IL  p.  103 
-—     61  Articles  féparé*  joints  à  la  précédente  con- 
vention. T.  JV.  p.  3 j^ 
\)Bo   Reponfe  de  la  France  à  la  déclaration  Dan.  du 
«I*         8  Juil,    '                                        'T.  IV;   p.  363 
J78o   Reponfe  de  la  Cour  de  Londres  à  la  déclaration  , 
M*,         du  Dan.  du  8  Juil.                             T.  VI.  p.  203 
*■"■     Reponfe  de  l'Efpagpe  à  la  déclaration  Danoife 

du  g  Juil,  T.  VI.  p.  204 

J78o    Déclaration  par  laquelle  S.  M.  Danoife  accède 
?"PU       £  la  Cônv.  du  1  Août  entre  la  Suède  et  la 

Ruffie,  T- IV.  p.  371 

T78o   Déclaration  par  laquelle  S,  M,,Suèdoife  accède 
»5eptf         à  U  Conv.  entre  le  Dan.  et  la  Ruffie.    T.  IV.  p. 36$. 
Tx78t    Afte  par  lequel  les  E.  Gén.  d,  Prov.  Unies  ac-, 
)wdv#         cèdent  aux  conventions  du  9  Juil:  et  I  Août 
entre  la  Ruffie  et  les  Rois  de  Danemarc  et 
.  dé  Suède.  T.  II.  p,  117 

**■*•"'  Afte  ftpafé  ajouté  au  précèdent1.  T.  IV.  p.  3^8 

.   xJ*t    Déclaration   des  E.  Gén.  des  Prov.  Unies  des         T 
W»         Pays-Bas  que  vu  leur /acceffiwi*  aux  traités 
-du  9  Juil.  §  t  ï  Aoftt  Ï780  *ïls  attendent  une 
acceptation.  l  T.  IV,  pr  379 

Con- 


Dinemare.  ' 

1781  Convention  avec  le  Doc  de  Broçfwic  Woâfen~ 
ijuin.  i       buttel  fur  le  ^roit  de  détraftion.        T.  IV,  p.  4SI 

1782  Traité  d'amitié  et  de  commerce  'tvecJà.  Rufiïe, 
içOft.  T.  IL  p:«84 
.  *^_      Déclaration  de  la  Ruflîe  foc  le  3eme  article  de    .  , 

ce  traité.  T  III.  préf.  p.  vn:  et;T,"Vl.  p.  %\% 

\   t?S3    Ordonnance  dn  Daneinarc  fur  le  droit  de  dé*' 
18  Sept.    .     tra&ion  par  rapport  à  la  Suède*        T.  IV.  p.  45a 
178$    Extrait  de   la  convention   avec  le  Roi  de  Sar- 

4  Fevr^        daigné  fur  le  droit'  de  VHlefrafiche,    T.4V.  p-  639 
'    1788    Afmiftice  entre  le  Roi  de  Suède  et  l^Princte 

çOét  àe  'Heffe  Commandant  les  troupes  auxiliaires 

du  Danemarc.  T.  ÙL   p.  I$I 

1788  Seconde  convention  4'*rmiftiee  entre  les  mêmes. 
j60&.  T,  UL  p.  153 

*  178*     :  '  .  .  ; 

5  Nov.    Troifième  armiftice  entre  les  mêmes.     T.  III.  p.  153 

r   1789  .  Mémoires  des  miniftres  des  Cours  de  Londres 
Juil.  de   Berlin  'et   de    la   Haye    an    Comte   de    . 

Berhftorf  fur  la  neutralité  du  Danemarc  et 
y  refronfe.  #  T.  IV.  p.  5*9 

1789  Traité  perpétuel  d'amitié  et  de  commerce  avec 

30 Juil.  la  République  de  Gênes.  T.  IV.   p.  53* 

1790  Convention   avec  i'evecbé  de  Munfter    fur    le 

17  Sept.        drtf  t  de  détraftion.  T.  IV.   p.  575 

1700  Convention'  a,vec  la  Pruffe  for  le  droit  de  dé-. 
17  Dec.         traftion.  T.  IV,  p.  577 

*  J70*    Convention  avec   le  Marggrave  de  Bâde  tou- 

.  7  Juil.  chant  le*  droit  de  détraftion.  T.  V%  p.  93 

1793  Refcrit  de  S.  M.  Pan.  aux  villes  maritimes:  de 
saFevr*  Dan.  et  de  Norvège  fur  la  navigation  et  le 
.     ,  commerce  pendant  la  guerre.  T.-V1I.  p.  131 

1793  Aftes  entre  tes  Cours  de  Londres  et  de  Peterg- 
Juil.  bourg  et  celles  de  Stockholm  et  Copenha- 
Août.         gen  fur   U  neutralité  et  le  commerce  avec 

ta  France.  T.  V.  p.  338 

1794  Convention  avec  la  Suède  pour  k  defeofe  du 

*jr  Mars.        commerce  des  deux  états.  T.  V.   p.  274 

1794    Placard  du  Roi  concernant  le  commerce  neutre. 

*8  Mar*  T.  V.  p.  378.  T.  VIL  p.  135 

I806    Convention  préalable  avec  la  Gr.  Bretagne  au  . 

29  Août       fojet  de  la  frégate  la  Freya.  T.  VIL  p.  426 

-    -       ''     ;  '       DanU 


f         _  -"      Dantzig.   Deux -Ponts,   empire. 

;    .'.;/  ..'"  r  [Dantzig. 

IJ67    Afte  d'acceflîon  des  villes  de  Thorn  d'EIbingne  et    i  ' 

Daiftfcig  à  U  condédératïon  des  Diflidens,  T*  I.  p.  378 

1785  *■  .  .  .  .-;  »      *. 

IftFerr.   Convention  avec  le  Roi  de  Pmffe,  T.  IV.  p,  544 

1793     Aftes  relatif*  à  1«  prife  de  poffeffion  die  Dantzig 
Avr.  par  le  Roi  de  Pruffe.  ;       iT.  V,  ?♦  I#* 

Deux  -  Ponts* 

1766   'Snbftance  de  U  convention  avec  >  Roi  de  France      ! 
laM^y.  ;  .    fur  les  d.  d'Aubaine.  T.I.  p.  IJ8 

1778  Açceffion  dn  Doc  des  Peux*  Ponts  aux  Paftes  de 

8 Mars.        fajnille  de  U  maifon  Bavaro- Palatine.     T.I  p.  656 

1779  Açceffion  du  Duc  des  Deux-  Ponts  à  h  conven-  A 
13  May,        trnn  fignée  J  Te&hen  entre  llmp>  Reifie  etv.    T 

.  d'Elefteor  Palàtt*.  •  '-  .      T.ItV-I-l 

— —  ' .  Açceffion  in  Duc  des  Deux  -  Pont»  à  U  coftven-* 

-    tion  avec  l'Eleftêur  de  Saxe  à  Tefoben.    T.Il/.p;io 

v  Aae  fépafé.  conclu  avec  l'Electeur  Palatin   à      "  " 

Tefchen.  T.  II»  fh** 

Empire  d'Allemagne.  > 

176S    Aftes  de  ratification  de  l'Empire  du  traité  de  1766 
Fevr.         entre  1a  France  et  Naffau  -Saarbruk.     T.  III.  p,  341 
1770     .    -j  *   <   .  .  '  :? 

N     Die.  et   Aftes  de  la  diète  d'Empire  touchant  Plnvefti- 
177 1  ture  éventuelle  des.  fief*  de  Modènç  pour 

Janv.  r Archiduc  Ferdinand  d'Autriche^         T.I.  p.irta 

1774  ;  '  •    ..  *  '  "'  '*-■♦; 

May.    Aftes  de  ratification  de  l'Empire  du  traité  entre- 
f       Juin.  U  France  et  Pevèque  de  Liège.  T.  I.  t>«5<& 

1774     Décret  falvatoire  accordé  par  l'Empereur  Romain  v 
37  Dec.  au  Roi  de  Suède  touchant  l'échange  dç  OU       ,  ' 

denbourg  et  Deknenhorft.  T.I.  p. 734 

1778     Aftes  relatifs  aj  Cuffrage  à  la  diète  pour  les  coin-    . 

tés  d'Oldenbourg  et  de  Deltnenjiorft.    T.  III.  p.aéi 
I78o    Afte  d'acceffion  de  l'Empire  au  traité  de  Tefchen. 

T.  IL  p.  6$ 
1785    Aftes  de  ratification  de  l'Empire  du  traité  de  1U 
Juin.         mites  ente  1*  F/ance  et  Naffau  Weilbourg.  u  /    - 
iuil.  T.  IL  p.gt6 

Afte* 


Ejjmgptii  ■     s 

17S3    Tditf  iéfimtif  ^i  prix  uy«&clr  Gr,Bréttfeti#  r - 
iSepA     >  9vec  2  art.  fép»  et  une  déclaratioiT  et  contre-     ;.  ? 
?m    -dédaraturç.  -  ..,    !  v    .-.-,.,.,:    T* II.  ^484 

10 Sept.;  Traité  j}«  paix  âveckT^gettce  de'EripoiL  TSlI.,fl.\|3i^ 

178*    T>âtté  (dé  pal*  ef^amitfé  avec  4e  Dey  et  la™*t 
f4Juin,        régence  d'Alger.      ^,    '     /     */  ;1\JL  0^665  - 

1786   <3privention  avtfc  là  G£  Bretagne  au  (bjet  ie|v;  fl 
14  Juil:  poffeflîbtr»  et)  Amérique.        ?     \       %  -II.*  p.  fi^aT 

1786   ^Cpnvention.aye,^  la  France  au  fiijetde,  U  Cpn-, .  ; 
Xi  Dec.  V  /  |f rebande.    '     '  T-  tf  L  .fc^F 

1790    Entrait  de-  l'tordottaance:  ou  aflbe.de  navigation-    .  ' 

r^ff.-  de  l'Efpagûe.  .  T^VUpoéfcfp.  xihtSm.^ 

1790    Déclaration  et  contre  -  déclaration  entre  l'Angle  V""1 
*4âu4L-  "    et  PEfftaftae  concernant    téé   dffferens'en    '    ■ 
•  Amériques  *>  ■  ^-  ?     T. 'ftl.  p.  166 

1790    Décret  de  l'affenjblée  natloîiàte  en  Ïlrà*ce  fur  la      ^  .f. 
36  Août      ■  continuation  d^erîgagenie^avetfrErpâ^ne^     '■ 
v  </.  .'1  •  T.Vh  p/i|43 

i79o/)Cdnvéntldh^*wbî'W  Gft  Bié&gèe^Ê  l*i  tiîffe*  *<- 
1$Q&«-        rens  en  Amérique.       ;    \*   ^""^'T.  JIL-  {^184 

1 79 le  *  Cartel  d'ecnah'gr  $k  tànafuges  ènf;rè  ïek  Colo-f*3  '," 
j&'Jufc.  ;     ]niea  Hpllaqdaifea   et,  EfoattloUs,  auxr  Injcleâ1;     *  * 

'    >  ^      'Oc&déntalei.  '  '"       '    *     '"V"   * 'T.  fa/A* 

r.  171 1  ordonnances  du, Roi  d'Efpagnç  concernant  .les*7* 
Juil.  et* '■•  ^  'étrangers:   •'"  '"•'■«----  --    '—  ■"■'v*TV^»- 

Moât.1     •'  n  *  '•  •«-'■••-•'•'|'     _      *'  / 

1793'    Çdhvetftiott  entre  U  Gr.  Bré&èné' relative  l  la.     \ 
a#Miy.  ;'  ,  guerre.  ,     ?    •    <    .'         /FnV.  j>:  ÎSO 

1795'  Traîté  de  pâii^ivfeb  la  Rtptlbïïqdè  Françaife  à 
*aju«.         Bâle.    ,  ..,-.,  TVI.  p,s4*  , 

1795  '  Trait*  d'amitié  de  limites  ef  dé  navigation  avec 
170a.  ■       les .Etats-lînis /Am^ue.    c(,  *        T,VI,  |>.£ôr 
-  1796'  Tfifitîè  d'alliance  ottepS^e-ëj  Hé7éniïve.*vec  l*yC 
19  Août."      France.  // \         ^  Tn  n,;^..         i^V1*'  P-*56 

,I7'oj"4&e  d'acceflion    étj* Mèp.Mp^0  ^  traité 
aajûifa^'      d^Uiançe^ô^Francei^ 

$798.  Capitulation  par  laquelle  l'île  de  Miriorque  fe      "': 
15N0V.         rend  aux /Anglais,  i  •■*■  T.VH.  j>.*99 

JI7W    Subftance  du   traité  de  paix   et"  de  commercé 
SI  Mars.        aree  rBtopV>dé  Màfoc.    *  ',J         /  T.  VII.  p.  5  «9 

France. 


France. 


i76t 
15  Août* 

1762 
«Fevr. 

176* 
3  Noir. 

176* 
3  Dec. 

17*3 
afcjanv. 

1763 

IoFevr. 

1763 
lojuhn 

1764 
Iôjanv. 

1765 
3  Dec. 

1766 
15Fevr. 

1766 
19  Mars» 

176* 
ïaMay. 

1766 
24  Juin. 

1766 
SôNov. 

1767 
28  May. 

1767 
ISOft. 


17*8 

*3anv. 

1768 
Fevr. 

1768 
15  May. 


\     France. 

Paftè  dé  famille  avec  l'Efpagne.  T.  T. 

Déclaration  de  la  Rutile  à  fes  alliés  et  reponfe 

de  la  France.  T,  I. 

Articles  préliminaires  de  paix  entre  les  Rois'  de 

la  Grande-Bretagne  de  Fnfince  et  d'Efpagne. 

T.  I. 
Déclaration  de  la  Ruflîe  touchant  le  titre  ïîn- 

pénal.  T#  j# 

Contre  déclaration  de  la  France  à  la  déclaration 

de  la  Ruffie  du  à  Dec.  1762.  T.I. 

Traité  définitif  de  paix  entre  la  Gr.  Bretagne  la 

France  et  PEfpagne.  T.  L 

Convention  entre  les  Rois  de  France  d'Efpagne 

et  de  Sardaigne.     *  '-   T.I.  p. 80.  et  T. III, 


p.I 
pi5 


P.  17 

P3o' 
P  33 


P-«9 
p.  40 

M» 
M54 


Sùbftance  du  traité  avec  le  Dey  d'Alger.    T.  IV. 

Convention  avec  le  Duc  de  Wirtemberg  pourra 
reftitution  réciproque  des  deferteurs.    T.  VI 

Traité  d'échange  avec  le  Prince  de^alTau  -  Saar- 
bruk.  T.  I.   j 

Convention  touchant  les  papiers  Canadiens  avec 
le  Roi  d'Angleterre  .    T  I#  p. 

Sùbftance  de  la  convention  fur  le  droit  d'Aubaine 
avec  le  Duc  des  Deux -Ponts.  T.I.    p. 

Convention  avec  l'Autriche  pour  l'abolition  du 
droit  d'Aubaine.  T.  III.  p. 

Lettres  patentes  du  Roi  de  France  pour  la  ville 
d'Aix  la  Chapelle  concernant  le  droit  d'An* 
,  t>«ne.  T.  I.  p. 

Extrait  du  traité  de  commerce  avec  l'Empereur 
de  Maroc.  T.  VII. 

Ingement  rendu  à  Soleure  par  les  miniftres  plé- 
nipotentiaires du  Roi  de  France  et  des  Can- 
tons de  Zurich  et  Berne  au  fujet  de  Genève. 

T.I.  p.  204.  conf.  T. IIl/ p.  W8 

Convention  avec  PEfpagne  pour  l'intelligence  de 

Part.  24.  du  pafte  de  famille.  T.  VI.  pf  60 

Aftes  de  ratification  de  l'Empire  du  traité  de 
176&  entre  la  France  et  Naffau-Saarbruk. 

T.  III.   p.  ^4t 

Traité  conclu  avec  la  République  de  Gênes  jfôutf 

la  ceffion  de  la  Corfe.  TA9'p.&2ç~ 

(E)  Lettres 


I2< 

138 
•434 


•  15* 


p*r 


France*  , 

1768  Lettrei  patentes   du  Roi   portant  confirmation 
Juin.  des  droit  du   Duc  de  Wirtçmberg  pour  fes 

poffeflîons  en  Alface.  t.  VI.  p.  10$ 

T768     Convention  avec  le  Grand -Duc  de  Toscane  por-    , 
éDéc.  tant  exetntion  du  droit  dTAubairie.         T.I.  p.  334 

1769  Lettres  patentes  du  Roi  portant  abolition  du  droit 
Fevr.  d*Auba}ne  pour  la  noblefle  immédiate  d'Em- 
pire. T.f.  p.  m 

1769  Convention  avec  l'Efpagne  pour  régler  les 
13  Mars.        fonftioas  des  Confuls.  T.  I.  p.  243 

1769  Traité   de   commerce   avec  la   ville  de   Ham-  '- 
IAvr*  bourg.  T.  I.  p.  243  - 
'  1769    Traité  avec  l'Imp.  Rein€  de  Hong,  et  de  Bohême 

16 May.         pour 'régler  les  limites  des  Pays-Bas.   T.  L  p,  26$ 

1770  Extrait  du  traité  préliminaire  *vec  la  régence 
«Août.        de  Tunis.  T.  III.  P.24J 

177a  Traité  avec  l'evèqne  Peglifc  et  l'état  de  Liège 
24  May.         concernant  les  limites^  /  T.  I.  p.  29$ 

1774  Proteftatiob  du  Duc  de  Bouillon  contre  le  traité 
34May.         deiamêmedàte  entre  là  France  et  Liège.  T.I.  p.3I2  - 

1773  Traité  touchant  le  droit  d'Aubaine  avec  les 
33 juil.  Prov.  Unies  des  Pays-  Bas.  T.  I.  p. 337 

1773  Articles  ultéfieurs  pour  l'exécution  du  traité  du 

9  Dec  24  May  1773  av*c  l'evèqne  de  Liège,    T.  I.  pf  499 

1774  Aftes  de    ratification    de  l' Empire    du    traité 

May  .Juin,      entre  la  France  et  I'evèque  de  Liège,    T.  I.  p.  50$ 
1774    Lettres  patentes  du  Roi  pour  23  villes  Impériales 
Oft.  portant  abolition  du  droit  d'Aubaine  et  afte 

d'acceptation.  T.  I.   p-  5*3*  5*6 

1774  Convention  avec  FÇfpagne  concernant  la  con- 

37  Dec.         trebande  &c.  T,V1.  p.  149 

1775  Convention  avec  l'Imp.  Reine  de  Hong,  et  de 
I4O&.  Bohême  fur  les  bénéfices  réguliers  dans  les 

Pays-Bas  Autrichiens.   ,  T.I.  p. 534 

1776  Traité  de  limites  avec  le  Prince  de  NaiTau- 
MJanv.        Weilburg.       *  T.I.  p. 552 

1776  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  Rép. 
aAvr.  de  Ragufe.  T.  1.   p.  576 

1777  Traité  d'alliance  defenfiye  avec  les'  13  Cantons 
isMay.        Suiffes.  T*  L  p.  do6 

1777  Traité  définitif  jde  Poljce  avec  l'Efpagne  tou- 

3  Juin,         chant  St.  Domingue.  T.  VU.  p.  44 

1778  Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  les  Etats- 

6  Fevr.        Unis  d'Amérique,  T.  L  p.  685 

Deux 


France. 

Î778 

tfjevr.  Deux  articles  inférés  enrteite  fùpprlmés.    T.  Vit  p.  51 

-*-*•  Traité  d'alliance  avec    les  mêmes  Etats-Unis        •  ' 
d'Amérique*                                          T.- 1.  p.  701 

1778  Extrait  de  l'ordonnance  concernant  les   prifeg 

M  Mars»  faites  par  les  va  i  fie  aux  do  Roi.           T.  IV.  p.  306 

1778  Convention  avec  le  Duc  de  Wirtemberg  pour 

I4AV1-*  l'abolition  du  D.  d'aubaine.                   T.  I.  p  J2Z 

1778  Extrait  de  la  déclaration  du  Roi  concernant  la  ' 

A4  Juin*  courfe  fur  les  ennemis  de  l'état        T.  IV.  p.  308 

1778  Convention  de  limites  avec  l'Electeur  de  Trêves, 

iJuiL  T.  IV   p.  18I 

1778  Règlement  du  Roi  concernant  la  navigation  des  , 

*6JuLL  bâtimens  neutres»                               T.  IV.  p.  198 

1778  Règlement  du    Roi  concernant  les  prifes    qui 
27  Sept,  feront  conduites  dans  les.  ports  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  et  vice  verfa*           T.  IV.  p.  313 

*779  .  , 

13  May.  Afte  de  garantie  de  la  paix  de  Tefchen.      T.  IL  p.  26 

1779  Lettres  patentes   du  Roi    portant  confirmation   v'"    . 
May.  des  privilèges  du  Corps   de  la  NobUffe  de 

la  Baffe*  Alfacè.  T.  VLp.187 

1779  Ordonnance   du  Roi    concernant   les  reprifes. 

18  Juin.  T  IV.  p  319 

1779  Convention  avec  le  Landgrave  de  Heflè-Darm- 

*7  ]ail.  ftadt  pour  l'abolition  du  droit  d'Aubaine.  T.  IL  p.  29 

1779  Traité  de  commerce  avec  le  Duc  de  Mecklen 

18  Sept,  bourg  -SchWerin.                    '                T.  IL  p.  33 

1779  Règlement  du  Roi  concernant  les  prifes  con- 

8Nov.  duites  dans  les  ports  étrangers.          T.  IV.  p.319 

1779  Traité  avec  l'Autriche  fur  les  limites  des  Pays* 
I8Nov,  Bas*                                                          T.  IL   p.  56 

1780  Déclaration  de  la  Ruflie  touchant  les  droite  du 

48  Fevr#  commerce  neutre.                                    T.  IL  p.  74 

17 go  Cartel    pour    réchange  des    prifonniers    avec 

26  Mars.  l'Angleterre.                                            T.  IV.   p.  276 

1780  Reponfe  à  la  déclaration  de  la  Ruflie  du  28  Fevr. 

25  A vr.  T*IV.  p.  346 

1780  Déclaration  du  Danemarc  fur  la  neutralité  de 

May.  la  baltique.                                             T.  IL  p.  34 

178O  Reponfe  £  la  déclaration  du  Danemarc.  fur  la  ; 

35  May.  baltique.                                             1\  Vl.p.àoz 

1780  Convention   fur   les  limites  avec  fevèque  de 

2o  Juin;  Bile;               >                                       T.  IL  p.  85 

— —  Traité  d'alliance  avec  lWque  de  Baie.     T.  IL  p.  <& 

(E)  %  Décla. 


France* 

if 80  Déclaration    dû    Danematc    fer  le   commerce 
gjuil.  neutre.       -  T.  IV.   p.3*0 

1780  Déclaration    de    la    Suède    for    le    commerce, 
31>ib  neutre.  T  ^V    p.  365 

*  1780  Reponfe  à  la  déclaration  du  Danemarc  dn  8  Juih 
*7Juil.  •  #  T.  IV.  p.  363 

•  1780    Reponfe  à  la  déclaration  de  1*  Suède  du  2i  Juii. 

4  Août.  T,  IV.  -p.  366 

1780  Lettres  patentes  dn  Roi  portant  Confirmation 
Août.         de*  droits  de  l'Elefteur  des  Trêves  dans  les 

feigneuries  de  Ftimay  &c.  T.  IV.   p.I9C 

1786    Mémoire  de  ia\Ruffie  pour  notifier  t'acceflion  dii 
Noç.  Danemarc  ad  de  la  Suède  fu  fyftème  de  la 

neutralité  armée.  T.  IV* 'p.  37a 

— —      Reponfe  dé, la  France  à  la   précédente  notifi- 
cation. T.  IV.  p.  373 

1781  Déclaration  des  Etats*  Généraux  des  Prov.  Unies 
'!.  lanv-  aux  belligérante'»  pour  leur  notifier  leur  ac- 

ceflion  aux  traités  entre  la  Rufite  le  Dane- 
marc et  la  Suède.  (  T.  IV.  p38t 
V*  Î78t.  Convention  avec  les  Prov.  Unies  des  Pays-Bas 
,lMay.  -      concernant  les  reprifes.     '  1* .11.  p.  127 

178I    Traité  de  limites  avec  les  comtes  delaLeyen, 
32  Sept,  T."  II  y  13g 

178I    Convention  avec  l'evèque  de  Bâle  fitf  les  délits 
19  Dec.  commis  fur  les  frontières.  T.  IL  p.  18J 

1781  '  Edtt  du  Roi  fixant  les  privilèges  des  états  Hel 
'■Dit.  vedques  en  France.  T.  IL  p.ift* 

1782  Contrat  avec  les  13. Etats  -Unies  d'Amérique  au 

16  JniL  fujet  des  fommes  avancée*,  par  la  France.  ,T.  IL  p.  *f  4 

1783  Afte  de  garantie  entre  la  France  la  Sardaigne  et 
ÎSlNoV^  la  République   de  Berne  qui  ont  rétabli  la 

tranquillité  à  Genève.  s  T.  IL  p.301 

—      Traité  de  neutralité  annexé  à  Tafte  précédent 

T  IL  *p  303 
1783    Traité  préliminaire  de  paix  avea  la  Gr.  Bretagne. 
$oJany.  T.  IL  p.  31$ 

1783    Lettres  patentes   du  Roi  portant  confirmation 
May.  des  droits  du  Duc  de  Wirtemberg  dans  la 

feigneurie  de.Franquemont.  T  II,  ,  pi  346 

1783    Afte  d'accefiion  au  traité  entre  PÈfpagne  et  le*  ,     ^ 

liJuil.         Portugal*  -^><       ;  l  £»¥!•?•  3*  4 

Traité 


FrweK 

I78S  .-MfA :4é6aWC  4*  p*ix  *vec  la  Gf.  B*èt»gne>     / 
3  Sept,     '    avec  2  art.  féparé*  et  une  déclaration  et  con- 

-walW-  déclaration.  ;  •  T,H.  p.  46a 

J784  .  Ac*$t  du  ConfçU- partant  établiffewftnt  de  porta 
JSMay,       ;|;francs  dajQsJe  royap«*e  . ...    Tf;VI    p*3I5 

v*7&#     Convention  pfo.vifoiire  pou*  feryir  d'explication./  •■  \ 
ijnil...-       i  la  conventîoi*  de  GOWïneTçe  de  1741  avec, 
,       .    .i'/  '|a  Suède.      .  >-,.  ...„.ï.         .,      ,;,       T.  IL    p.  WA: 

I784.   Capitulation  du  fort  de  Cabinde  occupé  par  le$        » 
;  /   frouj^pBrtstfcaUes-  /         T.  IV,   p.  46^ 

1785  Ord^n^pce   dv^   Roi    touchant    KadtniflGon    des 

37  Ayr.       i>jé*faftg*r&  >u  commerce  du,  Levant     T.  IV.  p.  470,' 

t*785  AâÊa  de -'ratification  de  l'Empire- du  traité  de 
Juin,  Rliiitetf- ti)tf^ la  Traitée  et  IwaQ'Weilboorg.    - 

Juilt  •"?  /  T.  II.   p.  580 

*"^—  £&es  de  ratifibation  de  rjEmpfré  du*  traita  entre 

,v     la  Frapce  etiWèque  de  Bâlév  •:  TH.   p587; 

*-^~  Aft**  tejartfs-à   la  -ratification  de  l' Km  pire  du    .  *i 

.  *      traité  d'échange  entre  la  France  et  les  comtes 
'••       de  la  Lever*.-      »      ^     i  .       .       T.  H.  p.  590 

~*785  Afte  de  garantie  de  la  France  du  traité  entre 
8  Nov.  l'Autriche  et  ■  Je*  Pf .  Unies  des  P.  Bas,    T.'H.  p.  609 

*  T785  Traité   dtyliance  defeiïfive  avec  les  Provinces- 
joNov,  Unies  <Teft  '  Paya  -  ftas,  .\  :      T,  il.  p.<Sj$ 

t?86  Convention  avec  fe  Duc  de'Wirtemberg  relative- 
21  May  f         ment  aux  limites  de  JMontbéliard.         T»  II.   p.  652 

1736  Traité  de   navigation  et  de  coptnerçe  avec  la      '  - 
2b  Sept  Grande  -  Bretagne  T.  11    p.  6J» 

1786  Convention  avec.  i'Efpagnç  au  fujet  de  la  con- 
57Déc#  trebânde.  T.  VI*  0,437 

'  1787  Traité  de  navigation  et  de  commerce  avec  la 
Ijjanv.         Ruffie.  .  T.1II.  p.i 

1787  Conyentiqn  explicative  avec  la  Gr.  Bretagne  fur 
icjanv,  •      quelques  articles  du  traité  de  commerce,  T.  III,  p.30 
.  1787  Convention  avec  la Gr. Bretagne  furie  commerce 

M  Août,  /    du  Bengale;   en  Anglais  T  M,   p.  7* 

.en  Français.         ".   "  T. VU.  p.  106 

1787  Déclamions  réciproques  entre  la  France  et  TAn- 

'37  Ô&.    .  ,.    gleterre  pour  faire  ceffer  les  armemens.  T.IIL  p.  103 

1788  Convention  avec  les  Etats  Unis  d'Amérique  pour 
14^07.         #xer  les  droits  de*  Çonfuls.        j        T-VU.p'ioç 

1789  Convention  pour  la  prolongation,  du  traité  de 

17  Mars.  .  '  commerce  avec  la  ville  de  Hambourg.   T.  III.  P.  158 

(E)  3  Décret 


France. 

1793  Décret  de   la  Conv.  Nat-  au  fujet  de*   traité** 
17  Nov.  avec  les  Suiffes  et  les  Etats*  Unis  d'Amé- 
rique. T.  VI.  p.  44<$ 

1703  Décret  de  la  Conv*  Nat.  qui  ordonne  l'exécution 

22  Dec.  des  traités  avec  la  Rép.  de  Gènes.    T.  VI.  P*44? 

,    1794^  Décret  de  la  Conv.  Nat  qu'il  ne  fera  ppint  fait,  de 

jjôMay.  prifonqier  Angl.  et  Hanoverien.    T.  VI.  P-75o.  7${ 

1794  Décret   de  la  Conv.  Nat.  que. lés  troupes  dans 
4  JuiU  les  places  fortes  qui  ne  fe  rendront  pas  fe- 
ront paffées  au  fil   de  Tepée,             T.  VI.  p.75Q 

1794  Décret    de  la  Conv.  Nat.   qu'il    ne   fera  point 

II  Août,        fait  de  prifonnier  Efpaenol.  T*Vït  P-75* 

1795 
âFevr.      Capitulation  delà  Zeelande.  T. VI,  p*4$«; 

1795  Traité  de  paix  avec  le  Grand -Duc  de  Toscane. 
9F^.  \T.VL  p.  45* 

1795  Décret  de  la  Conv.  Nat.   fur  la  direction   des 

17  Mars.  opérations  diplomatiques.                    T»VL  P-44ÇJ 

1795  Traité  de  paix  ayec  le  Roi  de  Prufle  à  Bâle. 

5Avr.  \                                         T,  VI.  p.  495 

*  1795  Suhftaiice  dfune  conventîpn  entre  les.  çoronaif? 
7Àvr.  '   fa  ires.  Français  et  Autrichiens  fur  les  indi- 
vidus  qui  n'ont  pas   été  pris  les  armes  $ 

la   main.  '  T-  VJ.  P-  50f 

TT795    Traité  de  paix  et  d'alliance  avec  les  Pfov.  Unies 
16 May.         des  Pays.  Bas  avec  un  règlement  fur  le  Port 

de  Fleffingue.  T.  VI.   p.  M* 

;  1795    Traité  avec  la  Prufle    fur  la  neutralité   d'une/ 
I7Mày.         partie  de  l'Allemagne.  T.  VI-  P«50$ 

1795    ■    -  .,       ". 

$5  May,    Supplément  aux  traités  avec  Tunis.        T.Vk  P-54* 

1795  "" 

**Juil.    Traité  de  paix  avec  TEfpagfle  aBâle.      Tr  VJ,  p.  54a 

v  179s  .Traité  de    paix   avec   le    Landgrave  de  Heffe- 
«  Août.  %     Caffel.  T*VL  p.54ff 

1795    Projet  de  traité  de  paix  avec  Je  Pue  de  Wïr- 
2S  Sept.         temberg  non  ratifié.  T.  VI.  p.  665 

•  1795     Aftes  relatifs  à  la  réunion  de   la  Belgique  et 
loOft.,^       de  Liège  à  U  France.  T.  VI.  p.  432-440 

1795    Extrait  de  la  loi   concernant   l'adminiUration  .:•'. 
agOft.         des  prifee.  ,  T.  VI.  p.  tte* 

1796 
f/Avr.    Loi  réglant  l'appel  en  matière  de  prifea.   T.  VI,  p.  763 

Sufpen- 


jyç<|  S«Q>«i»6oii  4'arttie*  #y$ç  les,  troupes  d*  S:  M» 
J|Avr,  §ardç.  T*Vï,  p.foS 

1796 

ÇMay.  Sufpenfiofi  4'atW«  *v#C  lePuç  dePâfme,  T«VI»  p.  6*5 

1796 

15  May,  Traité  4e  paix  avec  le  Koi  $e  Sardaigne.    T.  VI-  p»<*" 

1706     Sqfpenfion    4'*r{ne$    avec    le,  RoJ    des    deux 
5 Juin.         Sicile*.  T*VL  p.  63* 

1796 
13  Juin.-  Snfyenfion  d'armes  avec  le  Pape.  T<  VI,  p.  640 

1796     Arrêté  du  Pfreftoirç  fur  la  conduite  envers  les 
»â]uil.  navires  neutres.  T.  VII.  p.  764 

1796    Sufpenfion  d'armes  avec  le  Duc  lie  Wirtemberg, 
tfjuil.       »  '  T.  VI.  p.  667 

179$    Sufpenfion  d'armes  avec  le  Marggrave  de  Bade. 
«JuiL  •  T  VI.  p.67« 

1796V   Svjfpenfion  d'armes  avec  Je  Cercle  de  Sou'abe. 
«Jnil.  T.  VI.  p.  690 

1796    Traité  avec  U  Pruffe  pour  une  nouvelle  ligne  de     . 
g  Août,    "    démarcation  et  convention  fecrêté.  T.  yl.  p.  650. 653 

1796    Sufpenfion  d'armes  ayec  le  Cercle  de  Franconie. 
7 Août.  *  T.'VII.    p.  Î4t 

r Traité  de  paix  avec  le  Duc  de  Wïrtemberg.  T.  VI.  p.  670 

1796    TVaïté    d'alliance    çfifenfive    et   4.efenfiji:e  .ayec 
«Août,       i'Efpagnç.  T. VI,  £.65$ 

1797 
jjAoût,  TraUé  depaix^veç  leMarggravedeBâde.  T.VI.,p.479 
f*  1796    |!iifpenfion    dVwp    avep    TEIefteur    Bavaro-  , 
7  Sept,  •{:  Palatiq.  -^        T.  VI.  p.  694 

1796  -  .      * 

9Ô&.     Convention  avec  la  République  de  Gênes.  T.  VI.  p.  647 

*79$    Traité  de.  paix   avec  le  Roi  des  4eux  Sîciles. 
ioOÇ,  T.  VI.  p.d36 

1796  Loi  portant  defenfe  déportation  de  marcban- 
yrOft.    .      difes  Anglaifes,  T.  VI.   p*  765 

1796 

3N0V.  Traité  de  paix  avec  le  Duc  4e  P^rme.     T.  VI.  p.  635 

1797  Deux  Ukafes  4e  la  Ruflle  fur  l'importation  des 
2?Janv.  t  marchandises  fratrçaifes.                      T*VII.    p.  129 

1797    Extrait  de  la  invention  avec  le  Grand  Duc 
Fevr.  4e  Toscane.  T.  VU-  p.l6ft 

1797 
19  Fevr.  Traité  de  paix  avec  le  Pape.    •. . . .         T.  VI.  p.  $4* 

(E)  5  Arrêté 


Gr.  Èrttagni. 

1782  Article*  provifiohels  de  paix  à  conclure  àVec  léd 
SoNov.  Etats- Uuis  d'Amérique.  T. IL  p-SoS 

Afte  dtt  Parlerh.  d'Angleterre  tôuchaht  la  defenfe 

de  rançonner  des  bâtimetts  capturés*    T*1V*  p.3<H 

Ï783  v 

aojanv.  Traita  préliminaire  de  paix  aVec  la  France*  TjL  p$li 

— ^—      Traité  préliminaire  de  paix  avec  l'Efpagne.  T;IL  p.  323 

1783  Articles  additionel  de  paix  et  de  Commerce  avec 
a4May.        l'Empereur  de  Maroc*  T.lV.  p*449 

1783  Truite  préliminaire  de  paix  àvéC  le*  ProVirtce*- 
aSept         Unies  des  Pays-Bas,  T*IL  p. 457 

1783  Traité  définitif  de  paix  avec  la  France  avec  2  art* 
3  Sept         féparés  et  une  déclaration  et  contredéclamtion. 

T.  IL   p.  46a 
—      Traite*  définitif  de   paix    avec    rEfpâgne  avec 
2  articles  féparés  et  une  déclaration  et  contre- 
déclaration.  T.  IL  pu  484 
.             Traité  définitif  de  paix  avec  les  Etats-Unis 

d'Amériquei  T.  IL  p4  47g 

1784  Traité  de  paix  de  la  Comp,  AngL  des  Indes  Or% 

II Mars.        avec  le  Nabob  Tippoo  Sultaun.  T.  l$\  p.515 

1784    Traité  défiuitif  de  paix  ayc  les  Pcov.  Unies  des 

«0  May.  P«y* *  Bas.  *  \  .       -T.  1 L  p.  520 

178A    Convention  avec  l'Eipagne  an  fujet  des  poffef- 

I4J11U.  lions  en  Amérique*  T.  IL  p.  67$ 

1786  Traité  de  navigation  et  de  commerce  avec  la 

36  Sept        France.  T.  H.  vp«  d8o 

1787  Convention  explicative  avec  la  France  fur  auel- 
X5Janv»         ques  articles  du  traite  de  commerce.     T.  IIL  p.  36 

1787     Traité  d'amitié  et  d'alliance  de  la  Comp.  Angl. 

Fevr*         d.  Indes  Or.  avec  le  Nabob  du  Carnatic.  T.  IV.  fMça 

iy$j    Traité  et  convention  entre  la  Comp.  Angl    des 
IoAvr.  Indes  Op.  et  le  Rajah  de'Tanjore.       T.  IV.  p.  499 

1787    Convention   avec    la  France   fur  le  commerce 
31  Août        du  Bengale  %   en  Anglais  T.  IIL  p.  7a 

en  Français  T.  VIL  p.  106 

1787    Traité  de  fubfide  avec  le  Landgrave  de  Heffe- 
a85ept         CaffeL  T.  IIL  p.  95 

1787  Déclarations  réciproques  entre  la  France  et  la 
a7  Oft.         Gr.  Bretagne  pour  faire  ceffer  les  arméniens. 

\  *  T.  IIL   p.  103 

1788  Traité  d'alliance  défenfive  avec  les  Prov.  Unies 
XXÂvr.         des  Pays-Bas»  T.  IIL  p.  127 

x.  Traité 


Cf.  Bretagne, 

I7&8    Traité   proviûonei   d'avance   avec   te  Roi  de     . 
«Juin.         Pruffe.  f.  HT.  p.  138 

1788-   Traita  île  commerce  entre  la  Comp,  Àngl.  des 
«Juil.  Indes  Or.  et  le  Vezier  Oqda*,  T.IV.p.5ar 

1788  Tr,ait4  d'alliance  défenfive  avecle,Roi  de  Pruffe.  •     , 
«Août,  T.'Ilt.pilid 

1789  Lettre  4o  C,  de  Carnwallis  an  Nizzam  gui  a.     - 
fjoïl.-         fbrde  ;<}e. traité.  V    T.  VI.  j.  35s 

1789  Mémoire  des  min.  des  cours  de  Londres  de  Bêr-  ' 
Juil.  lin  et  fa  Ja  Haye  au  Comte  de  BernftorÇ  fur 

la  neutralité  du  Danemarc  et  reponfe.  T.  IV.  p.  529 

1790  -  Traité  d'alliance  offenfive  de  la  Comp.  Aogl.  àeu 

ijnin.  Indes  Or.  et  le  Nabon  Nizam.  1?:  VL  p.  2Sf 

1790    Traité  d'alliance  offenfive  et  défenfive  entre  les    "l 
4Juii.  mêmes.     •  t    T.  VI.  p.  «6*  > 

1790    Décjaration  et  contre  déclaration  entre  PAng!./ 
34 Juil.  et  TEfpagne  fur  les  différées  en  Amérique. 

T.  111.  p.  166 

1790    A  Ses  de  Garantie  de   la  Gr.  Bretagne  et  des 
*7Jail.  Prov.  Unies  des  Pays-Bas  des  déclarations     '  ^  ' 

de  Reichenbach.  T;  IV.   p.  568 

1790    Convention  avec  PEfpagne  fur  lés  differens  en 
«Oft,  Amérique.        r  T.- III.  p.  I&4^  , 

l79o    Convention  fur  lés  affaires  belgiques  avec  l'Au- 
loDéc.  triphe    la    .Pruffe    et   les   Prov.  Unies   des 

Pays-Bas.  T.IH.   p.  349 

i?9t    Aftes  avec  la  Ruifie  (tir  la  paix  avec  la  Pdrte.     . 
%-JuiL  T.  V*,  p.53 

1792  Traité  préliminaire  de  la  Comp.  Angl.  avec  Tip- 
«SFevr.        poo  Salb.  T.V*  p.  81 

.Wa- 
tt Mars.  Traité  définitif  de  paix  entre  les  mêmes.      T.V.  p/83 

1793  Articles  préliminaires  avec  l'Elefteur  de  Br.  Lu- 

4  Mars.        nebourg  pour  un  corps  de  troupes*         T.V.  p.  99 

J793    Convention  avec  la  Ruffie  pour  le  commerce» 
«Mars.^  T-V..p.lo8  - 

—     Convention  avec  la  Ruffie  relative  à  la  guerre. 

T.V.  gpit* 

1793    Traité  de  fubfide  avec  le  Landgrave  de  Heffe- 
lûAvr..        Caffel.  T.V.  p.  1*4 

*793    Traké   d'alliance   nvec  le  Roi  de   Sardaigne. 
a*  Avr.  T.  V.  p«  144 

793    Convention  aveo  l'Efpàgne  relative  à  la  guerre. 
«May.  r*  T.V.  p.  ISO 

v  (F)         '-■  &c 


Gr.  Bretagne. 

1793    înftru&idn   de  S»  M.  B.  pouf  fea   armateur!.     ' 
'  83ain.  T.  V,  'p.  264 

17ÇS    Convention  avec  le  Roi  dea  deux  Sidles  rela-  „ 
iajaii*  tive  à  la  guerre*  v  T.  V.  p.  158 

1793    Convention  avec  le  Roi  de  Prufle  relative  à  la 

Ï4Juîl.  guerre. T.V.  p.i6S 

1793  .  A&es  entre  les  Cours  de  Londres  et  de  Pétera» 
Jufl.  bourg  et  celles  de  Stockholm  et  Copenhagen 

Août.        fur  la  neutralité.  ,        '    T,  V.<  p.  238 

1793    Seconde  convention  de  fubfider  avec  le:  Larid- 
33  Août/      grave  de  Hefle  *  Caffel.  T.V.  p.  I4r 

*    179.3    «Convention  avec  P  Autriche  relative  k  la  guerre. 
30  Août;   .  T.V.  p.  I70 

1    *??3    Traité  de  fubfide  de  avec  le  Marggrave  de  Bâde. 
4*  Sept.       ,        '  T.V*  p.  190 

1793    Traité  avec  le  Portugal    relatif  à  la  guerre. 
«6  Sept.  .  '  T.V.  p.  410 

1793    Traité"  de  fubfide  avec  le  Landgrave  de  Hefle- 

3  0ft.  Darmftadt.  T.  V*  p.  a  16 

1793  Idftruttions  addjtionelles  de  Si  M.  B.  pour    fes 
6Nov.         armateurs.  T.V.  p. 368 

1794  Accord    avec  l*elefteur  de  Bronfv?.  Lunebourg 

7  Janv.         pour  un  corps  additionel  de  troupes*   T.  V.  p.  106 

1794    Inftruftion  de  S»  M.  B.   pour  lea   armateurs. 
8janv.         •      %  T.VL  p.  268 

1794    Déclaration  de  S.  M.  B.  concernant  la  libre  im» 
46  Mars.        portation.de  marchandises   des  Etats-Unis 

d'Amérique  en  Aagl.  .T.V.  p.*8t 

1794    Traité  de  fubfide  entre  la  Gr.  Bretagne»  et  les 
XpAvr.         Prov.  Unies  des  Pays-Bas  d'une  part  et  le 

Roi  de  Pruffe  de  l'autre.  T.V.  p.  38$ 

'„_ .      Conventfon    féparée  avec  lea  Prov.  Un  je»  des 

Pays-Bas.  T.V.  p.2&T 

'  1794    Inftruttion  de  £.  M.  pour  les  vaiffeaux  de  guerre 
18 Août.        et  armateurs.  T.V.  p. 273 

1794    Traité  de  fubfide  avec  le  Duc  de  Bronfwic. 
gNov.  T.  VI.  p.  319 

1794  Traité  d'amitié  de  commerce  et  de  navigation 
j$Nov.         avec  les  Etats-Unis  d'Amérique.      T. VI.  p. 336 

179;    Convention  avec  l'Autriche  au  fu jet  d'un  em-» 

4  May.        prunt.  T.  VI.  p.  509 

1795  Traité    d'alliance    defenfive    avec    l'Autriche. 

40  May.  T.VL  p.  {24 

Rati- 


t  Gfé  Bretagne.    H<mbottrg. 

î7ftj  Ratification  eonditiofielte  de  la  part  des  Etats- 

tyjuin.  Unis  d'Amérique  d a  traité  du  19N0T.  1794. 

,   •■;       T..VÏ.  p.  384 

mi  Traité    d'alliance    défenfive    avec    la    Ruflle. 

«Fevr.  '•-.•.                          T.,VI.  p.  461 

1796  Article  additipnet  au  traité  avec  let  Et*ts-  Unis 

tyFevf»  d'Amérique.                                      T.  VI.  p.  390 

1796  Article  éxplicatoire  dp  ttaité.  de  commerce  de 

4May*  .      1794  avec  les  &ats4Jni*  d'Amérique.  T.  VI.  p. 600 

ItFem  Traité  de  commerëe  avec  11  ftoffie.'         T.  VI.  p.  7*1 

î?98  Cartel  avec  la  France  pour  rechange  des  pri 

USept  fonniers  de  guerre*.                        T.  VII}  p.*88 

1798  Capitulation  par  laquelle  l'île  de  Minorque  Te 
ISNov.  rertd  aux  Anglais.    •■'                      T.VÏI.  p. 399 
*'  1798  Traité  d>llia&ce  avec  le  Roi  des  deux  Sicilet. 

îDéc.  ;                        ^   :.;.;,       .        <■      t.VlI.  p.307 

Î79*  ;            « 

âj  Dec.  Traité  d'alliance  avec  1*  Roffie,            T.  VU.  p.  31g 

ôjanv.  Trâké  d'alliance  avec  la  Porte.             T.  VII.  p.  330 

1709  Convention  avec  l'Empereur  de  ftuffie  et  articles 

U Juin.  feparés.                   '                         T.  VU.  p.  3$$ 

1799  Déclaration  entre  les  plénip.  Angl.  et  Ruffes 
tyjuiu.  .  rtfâtWé  au  traité  *du  29'  Défc.  1798:      T.  Vil.  p.  339 

1799  Aftea  relatifs  à  l'évacuation  de  la  Hollande  par 
BOft.  les  troupes  AngtyUe*  m  .-         \       T.  VU.  p. 353 

1800  Traité  de  fubfiàe  avçc^EJÎefteur  de  Mayence. 
aoAvr.  ■     .               '.%"•'*'         T.  VII.  £.41$ 

î8oo  Aftes  entre  la  Gr.  Bretagne  et  là  France  tou- 

Mars.  chant  l'ex^mtion  d'hoftilités  contre  les  Vaif* 

Juin.  féaux  pécheurs.                                  T.  VU.  p.*9J 

î8oo  Convention    avec  l' Autriche .  for ,  un   prêt,  d* 

«ojain.  %  millions  t.  Sterl.  .  <  u;,.  •            ,    T.  VU*  p-3$f 

1860  Convention  préalable  avec  la  Cour  de  Danetnarc 

«9  Août.  au  fujet  de  la  frégate*  la  Freya.        T  VlL  p.  06 

I800  Capitulation  parla  quelle  Malthe  eft  rendue  aux 

{Sept.  Anglais.                                            T.  VU.  p. 466 

,   ;       Hambourg.      ,M  .    . 

I?6a  Leîh-  und  Freundfchafs- Vertrag  mit  der  Krone 

loJoin,  Danemark.                            >            T.  IV*  p.  579 

(F)  %  Trans- 


176g    Traitfaftkm  entre  la  maifon  de  Holftem  et  la 
%1  May.         ville  de  Hambourg  à  Gottorj*.  ■ .  T,  I.  pi  Ml 

1769     Traité    de   commerce  avec   le  Roi   de  France. 
lAvr.     ••;     ''■'■  '  ;••      ■■  '     '       --  •  T;L   p.^48  \ 

1778    Règlement  do  Maglftrat  touchant  la  navigation        ^ 

18  Sept.         en  redis  éè  guerre-  •  *    'T.  ÏV.  p.  2l6 

1789    Convention  avec  la  France  pour  la  prolongation    •    v* 

17  IVUra.      ydfc  tràrté  de  commerce,  t.  lïL  >.  $iS 

T7991  Afrété  du  Direftôïrê  exécutif  en  France  decer-     "^ 

o  06b         liant  un  emb*rgp  fur  les  navire^  Hamburgeois* 

if  ■    ••    ''  ^  'T.VII.'p;37* 

,(     ;    ^jj^-  Cajfeiet  Hanait.;  ■  ■,«* 

1776    Traité  de  fubfide  avec  le  Roi  de   la  Grande-     /...■ 

I5Janv.      / 1 Bretagne v  •        ;    _  :   T,  I.  JJ. $45 

*    1776    Trajté  de  fubfide  avec  le  Roi  de  la  Grande-  A\f  - 

5Fevr.1        Bretagne.  ,  T.  I.  p.  57* 

;<  J7?7  i  Tr**ri  de  fubfide»  ajrec.  JLe  Roi  de  ?U  «Grande-     jx. 

58Sej)t.  '       Bretagne.^         .  ^    T.UI^p.;?* 

.-  *793  •  «Traité  de  fubfiflç/avjec  1er  Roi  d*.  l^(pfffde~ 

Ï5  Avr%1,;    Bretagne.:  .       ;,   .  t   .    .  ^„T.V.  p.  134 

1793*.  Scande  convention  de  fubfide. avep -lfc.Çjrande-v 

53  A«^.,      B^tag^ç.    „:;,:,.,;  :  .  ,^\  JvV.B.141 

1795  >, -Tfnkê  de,  paix  vavçc  U  République .Ér^nçaife, 
iî  Août.  ~  ,     Tf  VI.,  p.  548 

^    •,     :^Hemh]pârmftadt. 

i  1 1779  ;  Convention  avec  le  Roi  de  France  pour  Paboli- 
aW*„o ,  .^^u-dfp^Aubaine.     f  ,, ...  ^T.IL  f.29 

1 79 1  \  Convention  <e  déftnfe  .mutuelle  avec  PElefteur    . 
iJuili      !      B^e  Mayence.  ,     T\  VI.  p.  390 

1793"  CbWî|eirtton  *utfltftfÀiitrièhe  et  le  Landgrave  de 
Ï7S4^SV    Heffe-Darmftadt  relative  à  la  reluition  des     '    .t 
!i        troupes.      >  .  î  .  .-,  T.  V.  p.  I?6 

i  1793    Traité  de  fnfefide  entre  la  Gr.  Bretagne  et  le  Land- 
30ft,         grjve  de  Heffe-Çarmftadt.,  T.V.  p.  *l6 


v 


Heffe-  Hombourg. 

1 800    Convention  de  jfeiW  avèé  la  République  Françaife. 
USepU       :     .î;  :..;:  .  -        f  -    vT.VH.  p.  475 

..i.w  t     ";-  Hollan- 


HoiftêH  Indiens: 

Hollande  îœyés  ProvsJJtiies  des  Pqys~Bas. 
-  .V  ■     Holfieïn. 

'•'   1767  'traité  pfôvlèohcl  d*é<j*ian^e  entre  S.  M;  T.Imp. 

%%  A vr.  ,    de  Ruffiè  et  le  Tt<$  7de  panetnafc.     *    *  T.  I.  p*  180  • 

I77a  *$r&tê  définitif  cTéchin^e  du  Holfteîh  entre  le 
I  Juin.         Roi  3e Danematk  et  le  Gfand-Duc  de Roifie. 

r*-v  ï-.^/  ^r.<  /  •    ■  ;  v: .     Vp;i.  p.315 

f  7  1 773    Lettres  patentes  du  Ctairç*-  Duc  de  Ruffie  ordoiU 
30  J uil.         nant ,  éttx  bàbitans*  de« ^comtés  d-Oldenboûrg 

•V  edéet)eî»eBttorfïdiV*eîr  ôPevèque^feLubec.        * 
.     .A  .ç.n.   '  .;    .«i.va  -a: :-ï,l«.  P- S3*    T:VL  p.  146. 
•    1774    'Afte  d'àgnltîon  de  Tevèq^e  4e  Lubec  touchant  )*         * 
55  Noy. ,     '  c^Tio^d'Oldetit^M»  K&Mmen^r*.  T.jllL  *>.  360 
,■  Ï774    Décret  falvatoire'de  PEtop*  Romait>  *»tRoi  df. 
57  Dec,    ■  <•<  £Hé&H}ouçtai*  lNk&M»ge  dé  QJ4*â*PWE  et 

;        ;r  Delmenhorft.      .  «  N   ,  T.I    p.75* 

1776    Gotménfeipn.UYéc  mWRqi  de  Danet%afc  far  le 
.^Aqût.  r .'  droit  de  d^rafWp^  »  tJ  !  -.-tT.  IV.  p.  174 

1776  .  Àaes^Ei^pîre.touojHi^ te  transport 4*  fu0jrage 
\  ,  May,       «  àe  U  muifttP  ducute  de  Jîplftein  à:l*-.fcr»ncbe 

Juin..  :    .;  CapdQtterde  OJdettfcnirgw  T*  I,  jv7*6.  T.ilL  p.363 
1786     Aftes   c^oeroaMvlaiffcfervatk>a  i) es,  droits   du 
*   JVUrs.    '     Roi  de  Suède  au  fujet  des  comtés -.d'Oid en-  - 

bfcurg.et  Ddqaeafcorft.  T.iV.  p.  47a 

•  '  J&owgric  wjis  Autriche  -  r 

-"î^*  Traité  préliminaire  entre  la'ComfK  Aftgl.  des 
3  A'vr.  Indes  ^Or.  et  ht  àftioii  dès  Serteki  T.  I.  p.  85  - 

1764    Traité  entre  1*  Camp.  Aes  Indes  Or.  Angl.  et  le 
iôjnîi.     '    'Nabob  Meer  Jaffier  Cawh.    .  •  /    T\ VI.  p. 35 

1764  Aftes  entre  la  Corirp;  Angl.  des  IndêfeiQr.  et  le   * 
Nov.  Dec.      Shah  Allum.  '       T<  VII.  p.* 

1765  Traité  entre  la 'Comp.  Angl.  des  Indes  Or!   et 
35Pevr.  '       le  Najim  al  Dowlah  en  lui  conférant  la  Na-    *    .*: 

bobie  du  Bengale.  T.  VU.  p.  5 

1765    Nouveau  traité  entre  le  Nabob  Naym  aJ'Dow- 
16  Août.         lah,    le  Nabob  Sujah    al-Dowiab,    l'Emp. 
Schah  Allum  et   la  Comp.  Angl,  des  Indes 
Or.  fur  un  nouvel  arrangement  des  affaires 
de  la  Comp.        '  T.  VIL  p.  X7  -  32 

<F)  3  Traité 


Inditnsr  Ifembourg. 

nW i  Traité  :entre  le  R©î  de  Candy  tt  la  ÇompJHôIL 
14  Fevr,         des  Indes  Orientales,  /  T,  III,   p,223 

1766    Traité  d'alliance  de  la  Comp,  AngL  des  Intfes 

12  Noir.         Op.  -jivec  Je  -Nrtpb.  Affuph  Jau,  T.  VI,  p.  49 

1768  Traité   ^alliance    perpétuelle  entre   la   Comp. 
23  Fevr.         AngL   des  ïndes  Qr,  et  le  Nabofc  d'Arcot 

d'une  part  ef  le, Nizam  de  l'autre,        T.  IV.  p.  47 

1769  Traité  d'amitié  de  la  Comp,  Angi.  des  Indes  t)r, 
3Août^      :  avec  te  Nabob  dft.Myfore,     ,  .     T.  .VI,  p,  114 

r77Q  Traité  d^  paix  et  d'amitSéde  la  Comp,  des  Indes 

8  Août.1  Aagl,  avec  fe  N>beb  Hyjier  AJly  JKitfn,  T,  VI.  p,  66 

J7?5  Traité  des  Martittes  avec   la  Comp,  Aogl,  des 

6  Mars-.       ?   ltidés  Qrientalçç,  T;  VI,  p.  156 

1776  TraitS  des  Majfrtté*  *¥er  la  Comp,  Angl   dea 

iMars.  •     Indes  Orientale*.  :     ^                           TCVlr  p.  %1% 

1782  Traité  tpami^ié  et  4'anianoe  avec  la  Comp.  Angl. 

17  May,  •    des  Indes  Qrientale«,                             T,  IUp.  201 
1784  Traité  dé  paix  de  là  6o«ip.  Angl,  des  lades  Or 

XI  Mars.        aveu  la  Nabob  Tippdo^ultaun,  T.  H*  p.  jij 

1784    Traité  tf  amitié*  et  dMliance  entre  la  Comp.  Holl. 

13  Août,        detflndesOvet  le^oi  deSalangoor,  T  VU,  p*yt 

1787  Thiité1  d'amitié^  et   ë!a111ance   entre  la  Comp, 
Fevr.         Angl.  des  Indes  Orientales  et  te  Nabob  du 

Carnetîc-      -  ;  «-*'  *  T.  IV.  p  492 

Ï787    Traité  et  convention  entre  la  Comp,  Angl  des 
10  Avr.  Indes  Or  et  le  Rajah  de  Tanjore,        T.  IV.  p.  499 

1788  Traité*  de  commerce  entre  la  Çomp,  £ngl.  des 
3$Jail.  Indes  Or.  et  le  Vesier  Quda<  .  T,  IV.  p,52t 

1789  Lettre  du  C.  Corn Wàt tir  ati  Niz^am  qui  a  force 
7Juil.  de  traité.  T.  VI,  p,  25a 

1790  frahé  d'alliance  pffgnftve  entre  la  Comp.  Angl. 
ijuin.         des  Indes  Or.  et  Pundit  Purdaun  et  le  Na« 

wob  Nigam.  ?T.  VI.  p,  257 

I79Q    Traité  d'alliance  offenûve  et  défepfive  entre  les 
4Juil.  mêmes.  T*VI.  p.  26a 

179a    Traité  préliminaire    entre  la   Comp*  Angl.  et  . 
33  Fevr.         Tipppo  Saib.  T.  V.  p.  81 

179» 

18  Mars.  Traité  définitif  de  paix  entre  les  mêmes.   T.V.  p.  83 

1800  Ifembourg. 

l4tSept  Convention  de  paix  avec  la  France.      T. VII.  p. 47a 

Karia- 


KartaUnie.  —  Malthe. 
;    Kàrtaliriie. 

1783    Aôf  de  foumiflion  du  Czar  de  Kartalinie  à  la 
34J1ÛL         Ruflle;  -  T.JL>454 

i78t  Leyan  (comtes  de  là) 

aaSept,  Traité  de  limites  avec  la  France.              T\ïf.  p.  138 

1785  Aftes  relatifs  à  la  ratification  de  l'Empire,  du.   -. 

Juin.  traité  d'échange  entre  la  France,  et  les  com*  1 

Juil,  tes  4e  la  Leyeo,                                  T.  II.  p..59<> 

.  177s     '  Liège.     "      , 

If  May.   Traité  Je  tîmites  avec  la  France,  T.  I.  p.  «ça 

177»    Protestation  du  Duc  de  Bouillon  contre  le  traité 

34May,  de  limites  entre  la  France* et  Liège*    T.  I>   p.  313 

1773    Articles  ultérieurs   convenus  avec    le  Roi   de' 

9  Dec,         France  pour  l'exécution  du  traité  du  24  May 

177*.  T.I.  M99 

May^  Aftes  de  ratification  de  l'Empire  du  traité  entre 

Juin,  la  France  et  Pevéque  de  Liège.             T.  I.  p,  $Q2 

1795  A&es  relatifs  à  la  réunion  de  Liège  à  la  France. 

jOft.  \   %-y               T. VI.  p. 4^ 

Loewenfiein  voyés%  Wertheim* 
Lubec  (èvêchê) 

1776    Convention  avec  le  Roi  de  Danemarc  pour  abolir 
«Août.         le  droit  de  détraétion.      '  Tf  IV.  p.  17s 

Mantoue  voyés  Autriche. 

Mqrattes  voyés  Indiens. 

Malthè. 

1775    Aftea  relatifs  à  la  transaction  entre  la  Pologne      l 
aFevr.        et  l'ordre  de  Malthe  fur  les  terres  de  l'ordx- 

nation  d'Gftrog.  T.  VII.  p.  29        '   \ 

,1793    Déclaration  du   Grand*  Maître   concernant    fa  j 

îoOft.  conduite  envers  la  France.  T.  VIL,  p.  138  \ 

1797  '•        i 

l5Janv.  Convention  avec  la  Ruflîe.  T.  VII.  p.  156 

—      Articles  féparés.  -      T.VIL  p-4« 

(F)  4  Articles 


i 


.       Malthe.   Maroc. 

1797  Articles  additionels  à  la  convention  do  isJanv. 
*8Nov.      *  1797  »W  la  Ruflîe,  T.  VII.  .p.  166 

1798  Convention  avec  les  français  pour  la  céffion  de 

M  Juin.         Malthe.  -  T.  VII.  p.  43  r 

1798     Proteftation  et  mantfefte  du  Grand  -  Prieuré  de 

36 Août»        Ruffie  contre   la    capitulation   du    iz  Juin. 

TVIL    p.434^ 
1798    Atte  par   lequel   P  Empereur  de  Ruflîe  'prencV 

joSept.*  .     Tordre  de  Malthe  fo\ts  fa  proteftion.  T.  VII.  p.  444 
1798    Proclamation  par  la  quelle  le  Prieuré  de  Ruffie 

$7  Dft.  déclare  l'Empereur  Grand  -  Maître  de  l'Ordre, 

T.Vfl.  p.44* 
1798    Afte  d'acceptatipn  de  l'Empereur  de  Ruflîe  de  la . , . 
13N0V.         Grand -fljïaitriÇe  ,4e  Por4re  de  Malthe.'  T.  VII.  p*447 
-  1800    Capitulation  pair  la  quelle  les  iles  Makhe  et  de 

Gozzo  font  remifeg  aux  Anglais.      T.  VIL  p.  4^6 

Maroc. 

5761   "Traité  de  "paix  et  de  comnierce  avec  ,1a  Gr. 
.  _  \6tt.\      Bretagne^  T.  IV.  p.I 

1767.  Extrait  du  traité  de  commerce  avec  le  Roi  de 
«May/       France.  T.  VII.   p.  27 

1767  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  le  pa- 
«Juil.  nemarc.       *  "  T:VI.  p. fa 

1777  Traité  de  paî*   et  de  commerce  fivec  les  Etats- 

2Ç Juin.         Gén.  des  Prov.  Unies  des  Pays-  Bas.   T.  VI.  p.  183 

1778  Traité   de  pàîx   avec  le  Grand- Duc  de  Tos- 
éïevr.  :       cane.  -        :  :T.  I.  p.fbô 

1783  •  Articles  additlonèls  de  paix  et  de  commerce 
StyMay.         avec  la  Gr.  Bretagne.  Y.  IV.  p.  449 

1783    Subftance  d'ud   traité    à  conelùre  avec  l'Au- 
triche ■'*''■  T.  IL  p.  503 

1786  Privilèges  accordés  par  TEmp.   de  Maroc  aux 
May.         Hollandais  dans  le  port  de  Larrache.  T.  VI.  p.  330 

1787  Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  les  Etats* 
iSJanv.  \,     Unis  d'Amérique.  ,  ^  T.  III.  p.  54 

1791  Renouvellement  des  traités  Avec  les  Prov.  Unies 
agNqv,         des  Pays-Bas.         k  T.V;  p. 50.  Si 

1790  Subftance  du  Traité  de  paix  et  de  commerce 
5*'Màrs,       avec  rEfpagne,  T.  VIL  t-W 

;  Jflayente. 


Magencc.  <—  Modbie. 
Mayence. 

i?87  Convention  entre  les.  Archevêques  fur  le  main* 

25  Août  tien  des  droits  épiscopaux  à  Embs.      T.  IV.  p.  478 

1791  Convention  de  defenfe  mutuelle  avec  lé  Land» 

3J«ife  grave  de  Heffe-Darmftadt.                 T.  VI.  p.  290 

*  1797  Articles  arrêtés  entre  le  Général  en  Chef  Hatry  et 

*8  Dec.  le  commandant  de  la  ville  de  Mayence.  T.  v  1 1.  p.  229 

1800  r 

3oAvrv  Traité  de  fubfide  avec  la  Gr.  Bretagne.    T.  VII.  {.  418 

Mecklenbourg^  Schwerin. 

1772  Convention  avec  le  Roi  de  Danemarc  fur  le  droit 
SoOft.  de  detraftWn.  .  T.  IV,  p.  79 

1775  A Ae  declaratoire  de  la  convention  de  1772  entre 
Jl  Avr.  le  Duc  de  Mecklenbourg  -  Schwerin  et  le  Da- 

nemarc fur  le  droit  de  détra  Aion.         T.  IV.  p.  ai 

1779 
18  Sept.   Traité  de  commerce  avec  la  France.  T.  II..  p.  33 

1787  Convention  avec  le  Roi  de  PruiTe  pour  la  reftitu- 

13 Mars.         tion  de.  4  baillages;  T.  III.    p.  63 

1788  Traité  de  fubfide  avec  les  Provinces- Unies  des 
jMay.         des  Pays-Bas.  T.  III.  p.  3*4 

Mecklenbourg^  Strelitx* 

^773    Convention  avec  le  Roi  de  Danemarc  fur  le  droit 

de  detraftlon,  T.  IV.  £.83 

Milan  voyés  Autriche;   Cisalpine 
Modène.     <  ) 

1767  Convention  avec  Grand- Duc  de  Toscane  pour  > 

3 Avr.  la  faifîe   des   criminels  et  Féxtraditon   des 

deferteurs.  T.  VIL  p.  2$ 

1770 

Dec  et  Aftes  de  la  diète  d'Empire  touchant  Pinveftitnre 

Janv.  des  fiefs  de  Modène  pour  l'Archiduc  Ferdi- 

1771  >nsnd  d* Autriche.                                T,I,  p.  28a 

(F)  s  Motda- 


Monaco.  —  Oldenbourg. 

Moldavie  voyés  Wallachie 
im  Monaco. 

l4Fevr.   Réunion  de  Monaco  à  I»  France,  T.  VI.  J}«4*r 

I-'','  ^  I 

Mulbattf envoyés  Suifje 
-  '      .        .       Munftèr. 

1790    Convention  avec  le  Danemarc  fur  le  droit  de 
17  Sept,        détraftion,  .     T.  IV.  p.  573 

Naples  voyés  Siciles, 
Naffau. 

1766    Traité  d'échangé  entre  le  Roi  de  France  et  le 
J5  France.     Prince  Ntffaii  -  Saàrbruck.       r  T.  I.   p,  154 

1766    Convention  entre  le  Prince  Guill,  d'Orange  et  le 
3Mav.'      *  Duc  Louis  de  Bronfwic.  T.  T.  p.  134 

1768  Aftes  de  ratification  de  l'Empire  du  traité  de 
F«vr.  ^766  entre  la  Fr.  et  Naffau-Saarbruck.  T,  III.  p.  24 X 
1776 

*4Janv.  Traité  de  limites  avec  la  France»  T.  I.  p.  552 

J783    . 

Jurq.    Patte  de  famille  de  la  maifon  de  Naffau    T.  IL  p.  495 

1785  Aftes  de  ratification  de  V  Empire  du  traité 
Juin,  de  limites  entre  la  France  et  Naflau-WeiU 
Juil.    N      bourg,  T.  II.  p.  580 

1800'  "  *"    . 

a$Sept,  Convention  de  paix  avec  la  France,       J.VIL  p.  479 

Noble ffe  immédiate- 

1769  Lettres  patentes  du  Roi  de  France  portant  ex-    , 
Fevr.  emtion  de  droit  d'Aubaine  pour  la  nobleffe 

N  immédiate  d'Empire.  T.I.  p.  «37 

1779  Lettres  patentes  du  Roi  de  France  portant  con- 
Mav.         firmation  des  droits  et  privilèges  de  la  nobleffe 

de  1*  Baffe  Alface.  T.  VI.  p.  187 

Oldenbourg. 

1767*  Aftes  relatifs  a  Inchangé  des  Comtés  de  Olden- 
1778      v   bourg  et  Delmenhorft  à  leur  ceffion  à  une 

blanche 


Oldenbourg,  Palatinat,  Pap$; 

■  branche  pufsnée  de*  Ducs  de  Hoiftein  et  è  lent* 
éreftion  en  Duché  avec  fuffrage  à  la  diète, 
T.î.  p,  180. 315.  726,  T.  III.  p.  243.   T.  IV,  vp.  47a 
1776  ,  Convention  avec  le  Roi  de^  Panerçarç  far  le 
2 Août,       droit  de  détra&ion,  T.  IV.  p.  174 

^1         ^;Palatinat.: 

1766^  ' Premierr  p*é*ë  dé  famille  entré  HSlefteur  Palatin 
ijSept         et  celui  de,  Bavière,  T.  I.    p.  658 

1771    Second  paétë  de  ftmïÙe  entre'  fer  élefteora  Paia-    . 
*JF<*r,         tin  et  de  Bavière,  T.I.  p,6d7 

1774  Convention  entre  les  élefteurjr  Palatin  et  de  Ba- 
Î9 juin,    '     vière  ponr  la  conftitution  de  pofieflÎQn  mu* 

tuelle,  **\  T.  I,   p.  689 

1778    Convention  avec  l'Ijrçp.  Reine  d'A.  et  de  Bohème 
îJinv,    ,  .  touchât t  la  fuccetfion  en  Bavière.  T.  I,  p,  653 

1778  Àcceflion  du  Duc  des  Deux  ponts  aux  paftes  de 
8  Mais*        famille  de  1771-et  1774  entre  la  Bavière  et 

VElefteur  Palatin,    <  .  T,  I,  p.  $56 

1779  v      * 
»May#   Convention  avee  l'Autriche  à  Tefchen,      T.  IL  p,  ïo 

— <•  •    Convention  aveê  PEiefteur  de  Saxe  i  Tefchen, 

T.  II.  p«rt 

Pape. 

1768    Bref  dn  Pape  Clément  XW.  cpntre  le  Du*  de 
jojanv.         Parme  avec  plusieurs  afteg  relatifs  à  l'affaire. 

de  Parme  1764  *  1774»  T*  VI*  p.  84  - 105 

1770  *         •   . 

ttjtnv.  Concordat  avec  la  Cour  de  Turin»  T.  VI.  p,  U<5 

1773    Bulia  Ponttficis  Clementis  XIV,  qua  ordo  focie- 

tt  JoU,         tatis  Jefu  extinguitur.  T,  IV*  p,  84, 106 

1775  ..  ..  .    :  :   ' 
50tt.    Concordat  avec  le  Grand-Duc  de  Toscane.  T.  I.  p.  53a 

1779    Edit  du  Pape  relativement  au  couptmerce  et  à  la 
4  Mars*       navigation  en  tems  de  guerre,  T»  IV,  p,  %%% 

1784 
*o]anv.   Convention  avec  l'Empereur  Romain.        T.  II.  p.  508 

1791    Réunion  d'Avignon  et  de  Venaiflin  par  décret 
M  Sept.        de  TAffemblée  Nationale  en  France.    T.  VI.  p.  397 
,  '79*    Proteftatîon  du  pape  contre  la  réunion  d'Avig- 

3Nov#        non  et  de  Venaiffin  par  la  France»       T.  VI.  p.  401 
'  Sufpen- 


L 


Parmi.  Perfe.  Pvtogne. 

1796    Sofpetifion  d'armes  avec  U  République-  Fran- 
23 Juin.-   '    çaife..  '-T.  VI.  p. 640 

-  içfevr;  Jtàtê  ûp  paix  avecla  France,,    *•-        T.  VI.  ^.643 

'r \ '■  •'-'   '      •  ^  -  •  ,  V  <       ':*v      .r*-J*  :. 

*    '.Parme. 

1768    Bref   du  Pape    Clément  XIIL'  Hvicf  plufieurs 
3oJanv.         édita    du   Duc   de   Rarmèi  depuis    1764    et 

,         autres  aftés   relatifs  à  l'affaire,  de   Pa/me^    _ 
;*,.;'.'■'  .,  -/  ..;T.Vt;p.84-|Q5 

1796    Sufftenfion  dames  avee  la  Répplftique'  Fçan-  '      -* 
$,May. ,       çaife.  '  7.':        -.,     T.  VI.  p.  &2£ 

'  1796    Traité  de  paix,  avec  la\RçjHrt>lïqae  Françaifé/     • 
5Nov,M  .    .  ,    ,-    ,,,.,  4     J.VI.ç.foj 

Perfe.  > 

v,  J79Ô    Manifefte  fie  guerçç  .de  Tlmp.  dé  Ruffie  contre 

/  ,       laP^rfe...  ■./'...  y     T.VI.  p.S** 

ir^B  ^       'Pologne,    y        ■  ■'•       ' 

I5Fevr.    Traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Pruffe.         T.  I*  p.  71 

*  1764    Articles  des  constitutions  de  4a  diète  de  Pologne  • 
%1  May.        portant   reoonnaiïFance   du    titre  royal  .de  — l 
■  ,    \    .,        Pruffe.  '  T.I.  p.9j 

1764    Afte  de  la  diète  de  Pologne  portant  reconnaif-   . 

fance  dû  titre  impérial  de  Ruflie.         T.  IV.  p.  4a 

1764    Mémoires  de  la  Ruflfc,  de  la  Profle,  de  Ia-Gr/ 
et  Ali v.  Bretagne,  dû  Danemarc  de  la  Suède  touchant  . 

les  iltffidens  en  Pologne. *T,l.  p  340*390.  453-467 

X765     Afte  de  renonciation  réciproque  entre  le  Roi  de 
ëetaoOft.    Pologne  et  Pelefteur/de  Saxe.  T.' VI.  11.39 

1768    Traité  d'amitié  et  d'alliance  perpétuelle  avec  1* 
34>Fevr.         Ruffie.  *  .  *.  T.  IV.  p.  583 

1768    A&us  feparatus  primus  quo  immunitates  Grae- Y 
X4Fevr.'        corumet difiidentiuta  &o;  eonéinentyir.  T.I.  p. 399 

1768    Aftus  feparatns  fecnndus  in  quo  leges  Cardkia* 
34Fevc<        les  et  materiae  ftatus  continentur.      T.  IV.  p.  594 

1779    Déclaration  de  la  Ruffie  au  fujet  de  (es  préten- 
II Sept.         fions  4ur  la  Pologne.      ,  T#I.  p.  4Ôr 

1773    Lettres  patentes  du  Roi  de  Ptufie  pour  expofer      > 
13  Sept,         fes  droits  fur  la  Pologne.  T.I.  p.  464 

177a    Déclaration   du  Mintftre  Plénipotentiaire  de  la 
18  Sept.        Ruffie  à  la  Pologne.  T.  I.  p.  466 

Note  . 


Potognn 

.  IJJ2    Note  que  le  miniftère  de  Pologne  fit  remettre     ; 
flSepk         aux   mintftres  étrangers  fur  les  prétendons 

des  troi^  coi»».  T.d.^p.469 

1775  Traité   de  ceffion   avec  S.  M,  l'In^p:  Reine   de 
iSSept  Hongrie  et  de  Bohème.  T.  IV.  p.  iro 
•- —      Traité   de  ceffion   avec    l'Jtpp.  de  toutes  les 

-,        Mes.  T.  IV.  p.  135 

,■ —      Traité  de  ceffion  avec  le  Roi  de  Prufle.     T.I.  p.  456 
'  1775    Aftes  relatifs  à  la  transaction  entre  la  Pologne 
iîm^ ••.       et  l'ordre  de  Maîthe  fur  les  terres  de  l'or- 

dination  d'Oftrog,  T.  VIL  p.  29 

,  *?75  i  Convention  |ayec  la  Ruffie   for  la  modification 
i?%r.    .,    $\x  premier  afte  féparé  de  1768.  T.  I.  p.458 

•  1775    Trois  âftes  féparés  conclus  avec  la  Ruffie  con- ,      ,  -, 
15  Mars.        ceenant  la  modification   du  traité  de  1768,    -   - 
'    le  commerce,    et   diverfes    ftipulations. 

.    .  ..         -  .        T.  IV.  p.-M^ii47»-;I5Z 
;  1775    Deux  aftes  féparés  conclus  avec  la- Prufle  con- 
15  Mars.        cernant   div.  ftipulations  et    le   commerce!      * 

-T.IV>-jr.f55«-iéo 
l?75    Deux  aftes  féparés  avec  l'Imp*  R.  de  Hongrie    x^ 
«Mars.         et  de  Bcrhème.  T.  IV.  p.  136 

177*    Convention  de  limites  avec  l'Imp.  H.  de  Hongrie 
«Fevr.         et  de  Bohème.  '  T.  1/ p.  479 

1776  Convention  de  limites  avec  le  Roi  de  Prufle» 
««Août.  ,  _  T.  I.  p.  49? 

178 1  Àfte  de  limites  entre  la  Raffle  et  l'Ukraine  Po-  - 

.  rtjanv;  lonaifei-                                                 T.  il.  p.  -193 

.1790  Aftes  et  projets   relatifs  à  un  traité  de  com- 

Mars.  rierce  avec  la  Prufle.                            T.  VI.  p.  2ÔJ 

1790  Traité   dWitié'  et    d'alliance   avec  là  Prufle. 

39  Mars.  *                                                               T.IU.p.iôt 

.1793  Traité  de  ceffion  et  de  limites  avec  la  Rafiie.    , 

l3JuU.  ,                                      T.  y.  p.  162 

179a  J" 

«Sept.  ÏYaité  de  ceffion  avec  le  Roi  de  Pruffe.   T.  V.  p.  202 

'  *793 

MOft.,  Traité  d'alliance  avec  la  Ruffie.  f       .      T.  V.  p.  222 
1795    Déclaration  échangée  entre  les  plénfp.  des  Cours  > 
3Janv.         de  Vienne   et    de  Pétersbourg   relative   au 

partage  dé  la  Pologne.  T.  VI.  p.  699 

:*795    Convention  entre  les  Cours  de  Pétersbourg  dé 
*40ftt         Berlin  et  dfrVieny  lui  le,  partage  de  1»  Po- 
logne.   *      '"   "    ""       .  T.VH  p.  702 
/                             ..'  Acte 


~  Portugal  Prov.  Unies  d.  Pays -Bas. 

'    *i9i    Traité  avec  la  Grande-Bretagne  relatif  à  I*       , 

26  Sept         guerre.  T.y.  p.aio 
1796'    Proclamation  de  la  reine  déclarant  port- franc 

13  May.         le  Port  de  Livourne.  T.  VI.  p.  606 

1796  Décret  de  S.  H.  pour  la  neutralité  de  Tes  ports. 

17  Sept  ,  .  T.VlI.p.  140 

1797  Traité  de  paix  figné  avec  la  République  Françai fe. 
aoAoût  T.  vILp.aor 

27  Dec.    Traire  de  commerce  avec  la  Rufiie.        TWIL  p.  256 
1799    Traité  %  d'alliance  défenfive  avec  l'Empereur  de 

»8Sept         Ruffie.      ~  '  T- VIL  p.  346, 

Provinces-  Unies  des  Pays-Bas 
,    (enfuite  République  Batave). 

1766  Traité  entre  fa  Comp.  Holl.  des  Indes  Orientales 
I4Fevr.         et  le  Roi  de  Candy.  T.  III.  %p.  22% 

1766  Convention  entre  le  Prince  Guillaume  d'Orange 
3  May.         et  le  Duc  de  Bronswic.  T.  I.   p.  J34 

1 773  Traité  touchant  le  droit  d'Aubaine  avec  la  France. 
23Juil.         *  '         '  m  T.L  p.  337 

1777  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  l'Empereur 
29 Juin.         de  Maroc.  T.  VI.   p.  183 

1777  Capitulation  pour  dix  ans  avec  le  Pr.  de  Waldeck. 
21  Août  .  T.  IV.  p.  178 

1779  Placard  des   Etats -Généraux    portant    defenfe         < 
3  May.        d'armer  en  courre*  T.  IV.  p.  24a 
'  178Q  Déclaration  de  la  Cour  de  Londres  aux  Etats- 
l7Avr.          Gé*>  portant  jfufpenfion  des  traités..      T.  IL   p*76 

1786  Refolution  des  Etats  -  Généraux  fur  la  déclaration 

Avr.  de  la  Ruffie  du  2%  Fevr.  T.  IV.  p.  350. 35^ 

1780  Refolution  des  Etats  -  Généraux  touchant  l'ac-- 
2oNov.         ceffion  à  la  neutralité  armée.  T.  IV.  .{►.  375 

'I781     Afte  par  lequel  les  Etats -Généraux  des  Prov.   . 
3Janv.         Unies  accèdent  aux  conventions  maritimes 
du  9  Juil.  et  1  Août  entre  la  Ruffie  et  les 
Rois  de  Daoemarc  et  de  Suède.  T.  IL  p.H7 

Afte  féparé.  T.  IV.  p.  37g 

178C   'Extrait  des  tefolutions  des  Etats -Généraux  con- 
XaJanv.         cernant  les  fecours  à  requérir  de  la  part  ejes 
des  puiflances  qui  ont  adojxté  le  fyftème  de. 
la  neutralité  armée.  .    T.  IV»  p.  382 

:  •    ,  .     "  r  Placard! 


iVw.  Unies  d.  Pays  -  Bai, 

r  J7$I    Placards  <)ef- Etais -Get^rau^  touchant  lea  re- 
12  et        .  çompenfep  .et  les  inftruâions  des  armateurs. 
l3J^Vo    s  ,      •.,...  T.  IV.  p.  344 

l7St    Ordonnance  des  Etats* Généraux  des  Prov.  Unies 
îôjaav.     .    4es  Pays-Bas  relative;*  la.guerre.       T.  IV..  p.  410 
:  178 1    DécUtâfion  des  États-  Généraux  des  Prov.  Unies 
]uv¥  .       rtjtte  çf)  leHf^acc^lîion.auJt  traitég  du  9  JutI   et 
.  1  Août  ils   attendent  un  ,a#e  d'acceptation 
deJ#  part  de  t.  M.  Impc  et  royales.    T.  iy.  p.  379 
**-*      D^clafatiôh  des  Etats-  Généraux  des  Protf Unies 
'tocnife  aux  cours  béHig&autes  pour  leur  no- 
tifier- lénf  acreffién  aux  conventions  de  la 
Riiflfte  avec  le  D»a.  et  ta  Suède.-        ^TJÎV  :  p>  33^ 
;  tf M    Mémoire  do  min.  des  Prov  Unies  à  ia  Cour  dé 
MFevf.         Snède  1pont  réclamer  l'intervention  des  puiÉ' 
:  lances  neutres  alliées,  -■ ,f  ;  T.  IV.  p.  330. 

\1%i    Mémoire  de  4a  Suéde  Ma'Htfffî^for  P-effet  de 
Mars.  '      Faeceflion   des  Provinces*  puies  et  feponf* 

de  la  RftflW»  •  T.  IVV  p.  394,  390 

Î78t    Convention'  avec  ta  '  France   Concernant  les*  re 
lMay.         prifci. ---•?  .  T.  IL   p.Iay 

Î78Ï    A#e*  relatifs  a  l*évac«uition  des  places  fervant 
'  Nov.  de   barrière  pair  ks  ttenpes  des  Provinces- 

Untett  -  "ÎWV.   p.  433 

tfg*    Traité  de  cotiitoerce  avec  les  Etats -Uniid' A  m^  ■ 

»0ftè     •    tique*  T/Il    p.  $4* 

'>-*      Convention  avec  lés  inertes  concernant  Tes  re- 
prises,       >  T.  IL  p.â/g 

1783  Traité  préliminaire  de  paix-  avec  la  Grande- 
JaSept.         Bretagne.  /  T  II.  p.  457 

1784  Traité  définitif  de  paht  avec  la  Grande-Bretagne. 
ioMay.        '  .      *  T.  II.  p.  5*0 

1784    Trafcé  d  amitié  et  d'alliance  de  la  Comp,  tfoll. 
l$Août.        des  Ind.  Or.  avec  le  Roi  de  Salàngoor.  T.  Vif.  p.  71 
'Kt784    Renouvellement    du    traité    de    fubfide    avec    . 
3oOft.  l'Elefteur  de  Cologne.  T.  ÏI.  p.  540 

1795    Convention  des  commandans  des  villes  Hollan^ 
lAvr.  '       daifea  deSas-de-Gand  &c.  avec  les  coromif- 

faires  autrichiens  fur  les  inondations.  T.  IL  p.  550 
l?85v    Articles  préliminaires  pour  un  traité  avec  l'Em- 
*o  Sept.        pereur  Romain.  T.  IL  p.  59g 

.  1785      '        . 

SNov.   Traitévdéfinitif  d'accord  avec  L Autriche.    T,  IL  p.  602 

(G)  _,  Traité 


.  Prov:  Unies*  d.  Pays-Bas, 


t 


ms 

, IoNW.    Traité  d'alliance  defenfive  avec  1*  France.  T.  II.  p.  6l* 
1^86     Aftes  relatifs  aux  droits  accordés  aux  Hollandais 
May.         par  l'Empereur  de  Maroc  dans  le  port  de  - 

Larrache,  T.  VI.   p.  MO 

ï786    Inftruftion    des    Etats  -  Généraàx    pont    leurs    >  ,  - 
29N0V.         Confuls.  -T.VL  p.  2*1.225 

1788    Traité  de  fubfiàe  arec  le  Due  de  Brpnfwic* 
2&Fevr.         WolfenbtttteK  T.  III.  p.3U 

1788  Traité  d'alliance  defenfive  avec  la  Grande- B ré-   , 
l5Avr.         tagne.  T.  III.  p.  1*7 

— - —      Trahé  d'alliance  defenfive  avec  le  Roi  de  Pruffe. 

.     .t. ni.  p.  133 

T788    Ttflté  de  fubfide  Avec  le  Duc  de  Meqklenbourg- 
.   «May,       ,Scb*erin.  T^IU.' 9***4 

178*    Aôe.  de  garantie  mutuelle  des  fept  Prcmnceay     .    N 
Sjuil..     •    Unies  des  Pays-Bas.  ,  '.T.  III.  p.  14a 

1789  r  Mémoire  des  min.  des  Cours  de  Londres  de  Ber- 
Juil.     .     Un  et  de  la  Haye  ai*;  Ç.  de  Bernftorf  fur  la 

neutralité  du  Danemarc  et  repoli  Te.     T.  IV.  p.  529 

1790  Aftes  de  garantie  de  la*  Grande  *  Bretagne  et  des 
a7 Jail*         Prov.  Unies  des  Pays-Bas  des  déclarations 

échangées  à  Réjcbenbach  par  Je*  plénipoten- 
tiaires d'Autriche  *t;de  Pruffe-: . ,     T,  IV.  p,s6t 
Ï790    Refolution  fecrète  des  £.  Généraux  tonejiant  la  ga~ 
23  Août.        rantie  de*  déclaration  deRejçJ*enba,ch.  J/I  V<  p^  569 
.    X790   ^Convention  relative  aux  affaires  belgiques  avec; 
10  Dec.         l'Autriche  la  P*offe  et  U  Gr.  Bretagne,  T.  Jtll.  p.»4a 

1791  Cartel  d'échange  de  transfuges  entre  les  Colo- 

23  Juin.         Aies  Hollandaises  .et  Efpag^ojes  aux  J*des    -* 

occidentales.  .....     .  .     T.  y*   p^X 

'  179 1    Renouvellement  djes, traités  av^ec.  rEip^reHir  dç- 
$gNov.    .      Maroc.  T.  V.   p.  Jo.  5J 

1794    Traité  de  fobfide  entre  la  Grande- Crétine  et      . 
J9Avr«    >   :  les  Prov.  Unies  des  Pays-Bas  d'une  part  et; 

le  Roi  de  Pruffe  <Je  l'autre.  T.  V.   p.  283 

Convention  féparée  avec  la  Gr.  Bretagne.    T,  V.  p.  287 
Capitulation  de  la  Zeelande  avec  les  français. 

T,VI.pf450 
Traité  de  paix  et  d'alliance  avec  la  République 
Française,   avec  un  règlement  fur  le  port 
de  Fleflingue.  T.  VI.  p.  53*  - 

1797     Afte   d'acceffion   de  la  République   Batave  au  *  / 

48  Juin.        traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Efpagne. 

T;VII.  p.  19^ 
Arrêté 


Prov.  Unies,  d.  Pays-Bw.  Prujfc. 

1798  Arrêté  du  Direftoire  exécutif  éTn  France  relatif' 
%|fevR.  *  au  port  de  Fleffingue.    .                   T.Vtf.   p.  341 

1799  Aftea  relatifs  A  l'évacuation  de  la  Hollande -par 
I80ft.  les  troupe»  A nglaifes  &c.                  T.  Vil.  p.  353 
'  1800  Traité  avec  la  France  far  plufieurs  points  li- 

SJanv..       tigieux.  T.  VII.  p.  377 

Pruffe.' 

176  r  Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  h  Porte, 

fctoara.  T.  M.  p.  194 

176a  ■  '        •               - 

SMay»  Truite  de  paix  avec  la  Rnflïe.                 T  III;  p.  203 

1762.  , 

la  May.  Traité  de  paix  avec  la  Suède.                **     T.  t  p.  ta 

1763  Traité  de  paix   «vec  PImp.  Reine  i  Hubert». 

l5Fevr.  bonrg.                             '    ..                    '    *T.  Lp.ôE 

1763  Traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Pologne  eleft.  de 
ISFevr.  Saxe  i  Habersboorg.                               T  I    p.  71 

1769     Afte  féparé  avec  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Bo^ 
2o  Mars»        bème  concernant  les  alliés.  T.  I.  p.  69 

1764  ■      ♦ 

H  Avr.  Traité  «fatliance  avec  Tlmp,  de  Ruflie.  T.  t.  p.  89 

;  J764  Article  de*  conftitutions  de  la  diète  Pot.  portant         ; 
a?  May.         réconnaiflance  du  titre  royal  de  Pruffe.    T.  I.  '  p.'  95 

1764  Aftes ,  relatifs  aux  diffidens   en   Pologne. 
«  fulv.  T  I.  p.  340  -  3t>o.  453  -  467 

1766  Convention   avec  relefteur  de  Saxe  relat.   au 
IïJohi.         commerce.  T.  I„  p.  r39 

.  1769  Convention  de  Commerce  pour  la  ville  de  Min- 
aéAoût.        den  avec  celle  de  Bremen.  T  VI.  p.  117 

1772  Lettrés  patentes  du  Roi  pour  expofer  (tu  droits 

13  Sept,         fur  la  Pologne.  T.  I.  p.  46a 

1773  Traité  de  ceffioû  avec  le  Roi  et  la  République 

18  Sept         de  Pologne.  T.  I.  p.  486 

IJJS    Deux  aftes   réparés  conclus   avec   la  Pologne 
ijHars.        concernant  diverfes  ftipulations  et  lé  corn 

merce.  r  T.  IV.  p.  155,  160 

32 Août.  Convention  délimites  avec  la  Pologne.     T. I.  p. 497 

1779 
13  May.   Traité  de  paix  avec  l'Autriche  i  Tefchen.    T.  II.  p.  I 

I78C    Ordonnance  de  S.  M.  Concernant  le  commerce 
3oAvr.         et  la  navigation  de  fea  fujets  pendant  la 

guerre.  T.  IV.  p.  ti8 

*    (G)»  ;         Con- 


,sw 


178  X  Convention  avec  la  ftnffie  pouf  le  maintien  do 
8  May.         commerce  et  de  la  navigation  neutre»  T.  II.  p.  I|0 

178 1  Déclaration  et  ordonnance  ultérieure  de  JS.  M. 
3  No?*  eoncernaiit  le  commerce  et  la  navigation  de 

«  fea  fujets  pendant  la  guerre.       .       T.  IV.  p.  424 

1781  Déclaration  ultérieure  de  S.  M«  de*  ordonnances 
8  Dec.  du  30 Avril  et  3N0V*   -  ,  <       T.  IV.  p.  4*7 


1785 


/. 


22  Fevr.  Convention  avec-  la  ville  dé  Danzig,      T.  IV.  p.  544 

1785.  Traité  d'aflbciation  entre  les  elefteurs  de  Bran- 

33  Jail.  debourg  de  Saxe  et  de  Bn  Lunebotlrg.  T.  IL  p  553 

178$  Traité  d'amitié  et  de  commet  ce  avec  ierËtat*- 

10  Sept.         Unis  d'Amérique.  '     '    T.ÏI.  p.  $<J6 

1787  .Convention  avec  le  E>oe de Mecklehboutg^  S cb^e- 

13  Mars.        rin  pouf  la  reftitution  de  4  baillages,    T.  IIL  p.  63 

178J!  Règlement  du  Roi  (ctr  la  franchife  d'accjfe  pour 

lea  miniftrerf  étranger*.  T.  {V.  p.  516 

1788.  Traité  d'ailianôe  défenfive  avec  lea  Prov.  Unies 

ISAvr.'         des  Pays-Bas,  T.  111.  p.  133 

i?8g  Traité  provifionnel  d'alliance  avec  la  Grande- 

13  Juin.         Bretagne.  '  T.  III.  p.  t38 

1788  Traite  d'alliance  défenfive  avec  la  Gf«  Bretagne. 

«Août*    %  ~  .  Tau.  p.|4è 

1789  Mémoire  des  min.  cl.  cours  de  Londres  de,  Berlin 
Juil.  et  de  la  Haye  ^u  C.   de  Bernftprf  fur  la 

neutralité  du  Danetnarc  et  teponfe.    T.  IV.  p»  539 
1790 
3ljanv.  Traité  d'alliance  avec  la  Porte*      ^         T.  IV-  p.  54a 

1790  A  des   et  projet  relatifs  à  un  traité  de  corn- 
Mars,         mefce  avec  1*  Pologne.  /  T.  VI.  p.36jf 
1790    Traité  d'amitié  et  d'alliance  avec  la  Pologne 

«Mars./  :  T.  III.  p.ifo 

1790    DéclafAtion  ûguées  i  Reichenbach  par  les  plé- 
37  Juil.  nïpotentiaires  de  Prufle  et  d'Autriche,  ratifi- 

cations et  aéjtes  de  garantie  de  la  Gr.  Bre- 
tagne et  des  Prov.  Unies  des  Pays  -  Bas  de    . 
ces  déclarations.    T.I1Ï.  p.  174.  T.  IV.  p,  565.  568 
1790    Convention  relative  aux  affaires  Belgique*  avec 
IO Dec.       '  l'Autriche  la  Grande-Bretagne  et  les  Pro- 
vîntes -  Unies.  T.  III.  p.  343 
1790    Convention  avec  le  Danetnarc  fur  le  droit  de 
17  Dec.         détraftion.    -                                        T.  IV.  p.  577 

179^    Aftes  ayec  la  Ruffie  fur  la  paix  avec  la  Porte. 
May-Jull.  ...  T.V,  p.  53 

Sub- 


Prujfe.  Ragujk.  Suffit.  '   .  v 

I79Ï'  Sobftànct  d'un  traité  préliminaire  avec  l'Au- 
ISjoil.  triche.    ••  *\  T.V.  p;3 

179 1    Décoration  fignée  avec  l'Autriche  &  Pilnift  avec 
tfAoftt.        6  articles  réparés,.  T.V.  p.» 

M* 
7fe?r.     Traité  d'alliance  avec  V Autriche,  T-V.  p.  77 

1793    Convention  avec  l'elefteur  de  Saxe  pour  le  Conr 
?Jinv,  tiugent  d'Empire.  T.  VI.  p.  31a 

1793    Aftes  relatifs  à  la  prife  de  pofleifion  de  Danaig 

hvr.  .        par  le  Roi  de  Prufle.  T.  V.  p.  MO 

1793  Convention  avec  le  Roi  de  la  Gr»  Bretagne  re» 
Uluil.  Jative  à  la  «lierre,    *  T.V,  p.  108 

T93 
«Sept.  Traité  de  ceffion  avec  la  Pologne.     ,       T,Vf  p.apa 

1794  Traité  de  fubfide  avec  la  Gr,  Bretagne  et  les 

19  Avr.  Prov.  Unies  des  Pays  *  Bas.-  T.  V.  p*  283 

1795  Traité  de  paix. avec  |a   République  Françaife  - 
5Avr.  iBâle.  T.  VI.  p.  49$ 

1795    Traité  avec  la  Rép..  Françaife  for  U  neutralité 
!7M*yt         d'une  partie  de  l'AUetnagne.  T.  VI.  f,5Q3 

'  1795    Convention  conclue  entre  S.  M*  le  Roi  de  Pruffe 
MQft.  S.  M,  TJinp.  de  Ruffie  et  S,  M.  l!Einpereur 

Roi  au  fujet  de  la  Pologne.  T.  VI.  p.  70a 

1706    Traité  avec  la  France  pour  une  nouvelle  ligne 
5 Août.         de    démarcation,     et    convention    fecréte, 

T.  VI.  p-650.  653 
*797    Convention  avec  la  Ruffie   for  les   affaires  de 
a6Janv,        la' Pologne,  #  T-YL  M<>7 

-*-*•    Accéffion   de  l'Anfricbe   à    cette   convention. 

T.  VI.  p.  715 
1797    Déclarations  'uniformes  des  Cours  de  Vienne  de 
*5Juil         Berlin  et  de  Pétersbourg  fur  le  partage  de, 

la  Pologne.  '*  T.  VI.  p.  717 

Ragufe. 

1776    Traité  de  pais  et  de  commerce  avec  la  France. 
|A*V  T,I.  p.  576 

Ruffie. 

IJ62   Déclaration  de  la  Ruffie  à  fea  alliés  et  reponfe 
«Fevr^      de  la  France.  T.  I.  p.  15 

$Miyé    Traité  de  pafc  avec  la  Pruffe.   ,;..         T»  lit  p.  sol 

(G)  S  Décla- 


J 


,       Jtuffiè.     >' 

1761    Déclamation  du  Pue 'de  Conrlande  à  Yèfcti  de    " 
5  Août.  la  Ruffie  fubft.    T.  III.  p.  *\6   en  entier  T. VI.  p.f 

176*    Déclaration  de  la  Ruffie  touchant  le  titre-  Un-       1  - 
3  Dec.    ;     périal<  Tl  I.  p.  29 

T763  Contre  déclaration  de  la  France  dfi  28  Janv.  et 
*8j»ny.  del'Efpagne  du  5  Fevr.  i  la  déclaration  de 
et  5  Fevr.       h  Ruffie  do  3  Dec.  1762.  T.  I.  p.3«.  SI 

'    1765    Ordonnance  de  l'Impératrice  de Rnflfîe  concernant 
22  Juil;         lea  étrangers  qui  s'établiront  en  Ruffie.  T.  VI.  p.  27  _ 

1764 
llAvr.     Traité  d'alliance  avec  le  Roi  de  Pruffe.      T.I.  p. 89 

1764    A  êtes  de  la  diète  de  Pologne  portant  recon- 

noiffance  du  titre  Impérial  de  Raffie.     T.  IV*  p.  4» 

1764    Âftes  relatifs  aux:   éiffldens  en  Pologne.  > 

et  fui*.  T.  I.  p.  340  -  390.  453  -  467 

1766  Traité  de  commerce  et   de  navigation  avec  la 

90 Juin. '       Gr.  Bretagne.  T.I.  p.  141 

1767  Traité  proyifoire  d'échange  du  Holftein  avec  le 

'M  Avr.  Roi  de  Danemarc.  ■  T.  I.  p  I8c* 

1768  Traité  d'amitié  et  d'ftliance  perpétuelle  avec  te 

94  Fevr.         Roi  et  la  Couronne  de  Pologne,        T.  IV.  p.  58a 
*——      Aftu«  feparatns  primas  quo  immtlnitates  grae-. 

corum  et  diffidentium  &e.  continentur.  T.I.  p. 399 
•-■— •      A&us  feparatns  fecundus  in  quo  legea  Cardi- 
nales et  materiae  ftatus  continentur.  T.  IV.  p.  594 

1770  * Manifefte  de  l'Imp.  de  Ruffie   addreffé  aux  P. 

12  Juil.  neutres  eon»re  les  Pirates.  T.  IV.  p.  $4 

1774    Manifefte  concernant  la  navigation  et  le  corn* 
iMay.  .         mèree  neutre.      k  T.  IV.  p.  70 

W3 

30  May.  Contention  tfarmiftfve  avec  la  Porte.        T.  IV.  p.  73 

1773  Déclaration  de  la  Ruffie  au  fujet  de  fes  préteri- 
IlSkpt,         fions  fur  la,  Pologne.  T.  I.  p:  461 

1771  Déclaration  du  Min.  Plénipotentiaire  de  Ruflje 
i$Sept.         à  la  Pologpe.  T.  L'p.  466 

1773    Traité  définitif  d'échange   du  Holftein  avec  le 
ijuin.         Roi  de  Danemarc.  T.I.  p.  315 

v    J773  *  Afte  de  ceffion  des  Comtés  de  Oldenbourg  et 
I4Juil.  Delmenhorft  par   le   Grand -Doc  de  Ruffie 

à  TEvèque  de  Lubeck.  «T.  III.  p.  253 

>■  1773    Lettres  patentes  du  Grand- Duc  de  Ruffie  or- 
30juil.  donnant  aux  habitans  des  Comtés  «l'Olden- 

bourg et  de  DeUncnhorft  d'obéir  A  l'Evèque 
.  de  Lubeck,  T.  I.  p.  33*.  T.  VI.  p.  14* 

Traité 


1773    Traité  de  ceffion  avec  la  Roi  et  le  République  , 
«Sept*  de  Pologne.  T.  IV.  p.  135 

1773    Lettres' patentes  du  Grand -Duc  de  Ruflîe  et  du' 
Ji^ov.         Roi  de  Danemarc  au  fujet  de  l'échange  du 

Holftéïn.v  T.  I.  p.  330-  334 

•—      Afte  de  ceflion  entre  le  Grand -Duc  et  le  Roi  x 

dé  Danemarc,  "     #  T.  VI.  p.J44 

1773  Lettres  patentes  du  Roi  de  Da*nemarc  portant 
10 Dec.  notification   de  la   ceflion  des  Comtés  d'Ol- 
denbourg et  Delmenhorft.  T.IÏL  p. 358 

1774  Traité    de   paix  avec   la  Porte    i  Kontfcnouc 
«ijuiU  Kainardgé.  T.  IV.  p*6ô<S 

••—      Afte  féparé  figné  lors  de  l'échange  des  ratifi- 
cations. T.  IV.  p.  444.  note  * 
1774    Afte;  d'agnition   de   l'Evèque  de  Lubeck  tou~ 
85Nov.          chant  là  ceflion   d'Oldenbourg  et  Delmen- 
horft. T.  III.  p<3«o 

1774  Décret  falvatoire  accordé  par  l'Empereur  au  Roi 
9J  Dec.  de  Suède  touchant  l'échange  de  Oldenbourg 

et  Delmenhorft.  l\l.  p*73» 

1775  A&es  relatifs  à  la  transaction  entre  la  Pologne 
aFevr.         et  l'ordre,  de  Malthe  fur  les  terres  de  l'ordi- 
nation d'Oftrog.  .    T.  VII.  p.  *9 

1775    Convention  avec  le.  Roi   et    la  Republique  de 
*?Fevr,         Pologne  fur  la  modification  du  premier  'afte* 

féparé  de  1768.  T»  l*  P-  458 

1775    Trois  attes  féparés  conclus  avec  la  Pologne  con- 
ijMars.        cernant  la  modification  du  traité  de  17681  le 

commerce  et  djv.  ftipulat  ions.  T.  IV.  p.  142. 147. 151 

I77S 
4Avr.      Convention  de  limites  avec  la  Porté.     T.  Hl.  p.  2t56 

1779    Convention   explicatolre   avec  la  Porte  Otho- 
JoMars.        mane.  '  T.  III.   p.  349 

1779  Afte  de  garantie  de   la  Ruflîe  de  la  paix  de 
«May.        Tefçhen.  .T.  IL  p.  26 

i?8o    Déclaration  de  la  Ruflîe  aux  puiffance*  belligé- 
SïFevr.        jantes  concernant  les  droits  flu  commerce 

'  neutre.  T.  II.  p.  74 

1780  Refolution  des  Etats-Généraux  fur  la  déclaration. 

Avr.         de  la  Ruffie  du  28  Eevr.  T.  IV.   p.  350.  35* 

^78o    Reponfe  de  i'Efpagne  à  la  déclaration  de   la 

«Avr.        Ruffie  du  28  Fevr.  T.  IV.  p.  348 

x78o  s  Reponfe  de  la  France  à  la   déclaration  de  la 

«Avr.        JJuffie  du  ttFevr..  T.  IV.  p.  346 

(G)  4  Rfpoole 
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Ruffit; 


l'78d    Reponfe  de  la  Grande  «Bretagne  \  la  déclaration    ■ 
Àvr.  de  la  Ruffie  du  *8  Fevrf  .     T.  IV.   p.  tH 

1780  Ordonnance  d*  Pïmp  fur  la  navigation  du  paVlt       '  j 
iç  May.         Ion  marchand  Rufîe*                             T.  II.   p.  79      /j 

ifgo    Explications  demandées  par  la  Suède  fur  le  pro- 
M<*v?         jet  de    la   neutralité  armée  et  explications  ' 

de  la  Ruffie.  T- IV.   p.  3 54-^35 } 

T78o    Convention  maritime  pour  le  maintien  de  la  li-   "    . 
ç  Juit.  l>erté  du  commerce  neutre  avec  le  Panemarc. 

T.  H.  p,4P3 
-—      6  Articles  réparas  .joints  $  1*  précédente  con- 
vention, "     ,        T.  IV.  p  35?      ; 
•  178Q    Convention  maritime  svec  la  Suède  pour  le  maîn- 
iAoût,          tien  dtt  commerce  neutre  T»  U*  P*  UQ 
-— -      <i  Articles  féparés  joints  è  l'a)  précédente  con- 
vention,  .                                          T,  IV.  p.  364 
T780    Péclaratiou  par  laquelle-  S.  M.  Dan,  accède  £  U 
7&ept,         convention  du  I  Août  entre  la  Ruffie.  et  l* 

Suède.     '  N  T- IV- p.  37? 

t?8o    Pçclaration  dacceffion  dé  S.  M,  Saèdoife  à  U 
9  Sept         convention  du  9  JuU.  eptre  le  Panemafc  eç 

la  Ruffie.  t  IV.  p.  3*9 

1789.    Mémoire  de  la  Ruffie  aux  pui fiances  belligérante» 
Noy,  pour   leur  notifier  Pacceffion  du  Panemarc 

et  de  fa  Suède  au  fyftème  de  U  peiyralité 
armée.  T.  IV-  M?*     / 

—  Reponfe  de  la  France  à;  la  notification  de  U 
Ruffie  de  Tacceifiou  de  U  Suède  e|  du  Ds- 
nemarc.  T.  IV.  p.^75 

178 1  Afte  parieqqel  les  Etajs-  Généraux  des  Prov, 
3Janv.         Unies  accèdent  aux  conventions  du  çjuil, 

et  1  Août  entre  la  Ruffie  et  les  Rpia  de  Da> 
nemarc>et  de  Suède,  T.  U.  P*U7 

— -*      Aflte  féparé,  '  T.1V,   p.  37% 

178* 
rtjanv.   Afte  de  limites  ayeç  PUkraiue  Pplonaife,  T.TI,  p?13» 

178 1    Péclaration  des  fttats-  Généraux  des  Prpv.  Unies 
]anv.  ?         des  Pays*  Bis  qta  vu  leur  acceffion  aux  trai- 
tés dû  ojuil.  et  y  Août  178P  ils  attendent 
une  acceptation. .;  '  T.  IV.  p.,379 

1781    Meoaoire  de  1a  Couç  de  Suède  à  celle  de  Ruffie 
Mars.    v  *  concernant  l'effet  de   Facceffion    des  Prov. 

Unies  et  reponfe  de  U  Ruffie.      T.  IV»  p.  394. 30$ 

Cou- 


ïjgf    ÇotiteuttWt  peint  le  mriniïen  Aè  1*  liberté  â^t 
|W*y.         commerce  neutre  avec  la  Pruflfc.         T.  U.   p.  IJo 

178 1    Convention  f appose  ave*  l'Autriche  fur  1a  neu- 
»Juil.  tfaiité  armée.  T  IV.   p.  464 

178  f    Aftf  d'aceeflSon  île  S.  M,  {'Empereur  Romain  *u*    . 
«,0$,  principes  et  faefures  propoféV  par  la  Ruflie 

pour  le  maintien  en  commërc'e  «entre 5    et'' 
afte  d'acceptation  4e  la  Ruflie.  T,  IL  p.  17* 

178a    Convention  maritime  pour  le  maintien  de  la  li- 
Ijjoii.  berté  du  commerce  neutre  avec  le  Portugal. 

T7«a    Traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  le  D*ne« 
»(Mt         marc;  T.U.,p.a84 

*—      Déclaration  de  U  Ruflie  fnr<  le  I3eme  *rt.  de  ce 

traité.  T.  1  IL  préf.  p.  vu    et  Tl  VI.  p.  %l% 

*  1783     Àôe    d'acceflion   dn  Roi  des  deux  Siciles   aux 
ÏQfevr,  principes  et  moyens  relatif*  à  la  liberté1  du 

commerce  neutre.  T-  HL.  p«.?74 

1783    Manifefte  de  la  Ruflie  touchant  l'occupation  de 
I  Avr,  la  Crimée  et  du  Kuban.  T.  IV.  p.  444 

1783    Traité  de  commerce  et  de  limites  avec  le  Pue 
%\ May.  de  Courlande,  T*  II.  .p.  357-  3*3 

1783  ♦ 

SîJufn.   Traité  de  commerce  avec  )a  Porte,  T  IL  p.  373 

1783  ...... 

14 Juil,    Traité  avec  1»  Géorgie  fubftarice.  T.  IL  pt  449 

,  <*-*-  .    ^fte ,  de   foiimifiion   du  C?sar  de  Katfaline  et 

Kachet,  T.  IL  p,454 

1784*. 
»Janv.     Traité  de  pai*  et  d'amie  avec  la  Porte,    T.  IL  p.  505 
.  4784    Pfcafe  de  H  m  p.  en  faveur  des  comtnercans  étran- 
?2Fevr,         gers  qui  s'établiront  dans  &s  nouveaux  états 

fur  les  fcords  de  la  mer  noire.  T.  IV,  p,  455 

17S5     Edvt  de  rimp.  de  Ruflie  fur  le  commerce  de    . 
ÀNov-.         l'Autriche  et  &dit  de  FEhapereur  Romain  fur 

—  -;  ■-..      le  commerce  de  la  Ruflie  (on  traité  de  com-^ 
''      meree  et  dé'  navigation:  entre  Us  deux  pui(V 

fonces).  T.  H.  p.  630,  632 

1787  •  Traité  4e  navigation  et  de  commerce  avec  la 
Iijanv.         France;  JA11.  $.1 

J787 "Traité*  dé  commerce  avec  le  Roi  des  Deux- 
I8ja«v.         SicHes,  T.  III,   p.  $6 

1787  s  Trajté  de  commerce  avec  la  Reine  de  Portugal. 

*D*V"  -l  •  -    .  -  TUL  P*  105 

—  (G)  $  îfcgle- 


Baflk. 

1787-  '^Règlement  d*\l*  JtuAe  poof  foi  afrttt«ift  paiw-r* 
acDée.         ticuliers,     ;  ,!  T.  IV.  p.  507 

J789  «Déclaration  dt  U-Ruûle  concernant  le  commerce 
6  May.      :    neutre  fur  la  baltioue.  T.  VI.   p.  MO 

1790  Traité  de  paix  avec  la  Suède  au  camp  de  Werele. 
14'Aoûfc.   .  T.  III.  p.  175 

1791  A&es.$ntrc  la  Cour  de  Ruflie  et  celles  d'Angl. 
M*>^Juil4  ;  *  et  de  Pruflfe  ferla  paix  avec  lrPorfet,      T.  V.  p.  53 

i70t  /  •       . 

I90ét..    Traité  d'amitié  et  d'union  avec  la  Suède.    T.  V.  p.  38 

Z  TT?qt  '  Traité  définitif  de  paix  avec  la  Porte  à  JaflV. 
çjâiiv.    ,         :  .»  x*.  t.V.  p.67 

;  17*2    Traité  d'alliance  defenfive   avec  l'Autriche, 
lijuil.  T. VIL  p.^97 

*  U793     tdlt  de  Yimp.  de  Ruflie  qui  fufpend  les  traités 
8.Fevt\         avec  la  France.  '        T.  VII.  p.  Ïi6 

1793:*  Convention  av«6  fa  Grande-Bretagne  pour  le 
IftMars.   •    commerce.  T.  V,  p.  108 

~—  >   Convention  '  avec  la*  Grande-Bretagne  relative 
f,     f  à  la  guerre.       1  T.V.  p.U4 

1793    £dit  de  l'Itnp.  dé  Ruflie  portant  defenfe  d'itapor- 
lj'AvT**        Ution  de  marchandifes  françaifes.      T.  Vil.  p.  12* 

1793    Traité  de  cefljorn  et  de  limites  avec  la  Pologne. 
iâJuil.  -  .■'•.'■•■•  T.V.  p.l63' 

1793    Aftes  entre  les  Cours  de  Londres  et  de  Péters- 

Juih  bourg  et  celles  de  Stockholm  et  de  Copen- 

Août.       ,  hagén  far  la  neutralité  et  le  commerce  avec 
.       ;     i       la  Fiance.  T.V.  p. «3* 

1793  ■  .  .   '  ■ 

jôOft.     Traité  d'alliance  avec  la  Pologne.  T.V.  pv3*a 

179,5    Déclaration  échangée  entre  les  Plénipotentiaires 
4Jan.v.  >      des  Cours  de  Pétersbourg  et  de  Vienne,  rela- 
tive au  partage  de  la  Pologne.  ■        T.  VI.  p.  éç0 
1795    Traité  d'alliance  défepfive  avec  la  Gr.  Bretagne*     .     -. 
l8F^vr.  /  ,-■  T.  VI.  p.  4^1 

179$     Arfte*  relatifs  à  la  réunion  du  duché  de  Cour- 
JVIars.*    ,   lande  fous  l'Enip.  de  Ruflie.  T.  VI.  p.  47* 

,;'...  ajçutéj  T.  VIL.  p.  508 

.  1795    Convention  conclue  entre  S.  M.  i'Imp.  de  ftuflie, 
^4Û  et.         le  Roi  de  Praffe  et  l'Empereur  Roi  au  fajet 
\.   •       ,       de  la  Pologne.  T. VI.  p.  70* 

1796.  Manifcfte  de  l'Itnp.  dt  Ruflie  contre  la  Perfe. 
M*r*        •  T*  VI., p.  58* 

Con». 


".  ltuffiê.  % 

If 97    ^Convention  tvec  l'ordre  cte  Melthe  ;  et  «ôiittjn* 
Ijjanv.  rions  féparéee*  T.  VII    p.  156  et  4*8 

'    1797     Deux  Ukafe§  concernant  l'importation  de  itfar- 
Jljanv.  chandifes  Françaifes  ef  Hollandrfifes.  T.  VIK  g.  139 

T797     Convention  avec  U  Prtiffe   fur  les  affaire*  >  da  < 
*6]anv..         Pologne.  T.  VI.  p,  7Q* 

—r-       Acceffton  de  T  Autriche  à  cette  convention.  T.  VI.  p.  7 15 

1797     Traité  4e  commerce  avec  la  Grande-Bretagne. 
aiFevr.  T.  VI.  p.  73* 

1797  Déclaration»  uniformes  des  Cours  de  Vienne, :  de    • 
45Juil.  ~        Berlin  et  de  Pétersbourg  fur  le  partage  de: 

la  Pologne.'  '  T.  VI.  p.  717 

1797.    Articles' additionels  à  la  convention  du  15  Janv.  1 

iîNov.  17971  «vec  l'ordre  de' Malthe.-'  T,  VII.  p.  166 

1798  Projteftatton    du   Grand- Prieuré  de  Malthe    de 
JÔAoût..      Ruflie-  contre  la  capitulation  du  1%  Juin  et 

manifefte.  .   T.  VIL  .p.  434 

1798     Afte  par  lequel  TEmp,  de  Ruflie  prend  Tordre 
joStpt.,        de  Malthe. fous  fa  prote&ion.  T.  VII.  p. 444 

1798     Proclamation  par  la  quelle  le  Gr.  Prieuré  de  Ruflle 
a?Oft.  .        &c.  déclare  TEmp  Gr.  Maître  de  Tordre.  T.VlLp/445 

1798     Afte    d'acceptation    de  la    Grand- Maitrife    de  . 

13N0V.  Tordra  de  Malthç  par  l'Empereur.       T.  VIL  p.  447 

'  1798    Traité  d'alliance  avoc  le  Roi  des  deux  S  ici  les. 
*9Nov.  ,      T.VIL  p.  303 

1798    Lettres  patentes  portant  établiffement  d'une  nou«- 
99  Nov.         velle  fondation  de  Tordre  de  S'.  Jean  de  Jeru- 

falem  en  faveur  de  la  nobleffe  Rufie.  T,  VH.-pu  4J0 

1798  Traité  d'alliance  *vec  la  Porte  Othomane. 

il  Dec.                                         '      ,  T.VJLp.314 

•  179«  '      -, 

*7Déc,  Traité  du  commerce  avec  le  Portugal.  T.  VIL  p.j^s6 

(798  Trateé  d'aJliaiK:e  avec    le   Roi  de    la  Gran.de- 

IfDéc.          Bretagne.  T.  VIL  p.  318 

1799  Règles  pour  l'entrée  de  la  npbleiîe  Rufle  dans 
15Fevr.          Tordre  de  Malthe.  T.  VIL  p.  457 

1799    Convention  avec  la  Grande-  Bretagne  et  articles 
Il  Juin,         féparéfl^  T  VIL  p.  339 

1799    Déclarationt  entre  les  Ptéoïp^  Anglais  et  Ruffea 
39 Juin.-       relative  au  traité  dn  29 Dec.  1793.     T. VIL  p. 339 

1799    Regletnens  pour  la  fondation  des  commanderiea 
lljuil.  de  famflte  de  Tordre  de  Malthe.       T.  VIL  p.  462 

1799    TraM  d'aisance   dtfenfive  avec  le  Portugal. 
a8<b*pt.(  ,  4  ;      T.V1K  p,34* 

i  1  .  Traité 


1709  Trtrtté  4'sillttif  e*  tfttfimte*  nvtç'ln  Suède, 
sçOft.  T.  Vil,  p.$«J- 

1800  {Sabftance  de  ta  convention  avec  1*  Porte  au 
*ïWUra:        fajet  des  îles  Ex-  Vénitiennes*        T.  VIL  p,$i* 

I800  Convention  avec  la  Suède  pour  i'étl&liffement 
Io  Dec.  4'one  neutralité  année,  Tt.VlU  p»  $Hl 

Saint'  Salm. 

T79E  Décret  de  TAfiemblée  Nationale  eu  France  fan 
32  Juin.         la  principauté  de  Salin -Sajpg. ,  T.  VI.  p.  42} 

,;*7M    Convention  entre  la  France  et  je  Pr,  de  Salnv 
açAvf.  Saint   concernant    rindemnifatipn    pour    fa 

fttppreffion,  des  droits  féodaux,  î.  V*  p.  ÇQ 

1793  '        L        ' 

«M^ra.    Réunîop  de  Salm+Salm  à  lafrai^ç^         TJVU  p*43| 

W    "  Salzbourg.  \  \ 

i7Avr.    Entrait  do  traita  avec  l'Autriche.'  T\II.  p.  64$ 

1786  Convention  entre  les  Archevêques  relative  aux 
JtfAçût,    ,    droits  epi* cppaty ,  Jïgnée  à  Érobs,      T,IV,  p.^75 

Sàr  daigne  et  Savoy  &    . 

^764  Convention  entre  les  Rois  de  France  d'Efpagne 
10  Juin.         et  de  Sardaigne,  T.I.  J*.$0,  et  T.  fit  MIÇ 

*8janv.    Concordat  avec  le  S.  Siège.  T.VL   p.  13$ 

1:783  Atte  de  garantie  entre  la  France!  la  Sardsigne 
laNov,         et  la  République  de  Berne  Caria  çonftitution 

de  Genève..  T-H,   p.  301 

•*— «-      Traitéden,eutralitéannexéanprécedenta&e.  T.IUp.303 

173$    Extrait  de  la  convention  avec  le  Danernarc  fur 
4Ï*?r*         le  droit  de  Villefranche.  T.  IV*  p.  639 

1792  Décret  de  réunion  de  la  Savoye  £  1*  France. 
^7Nov.  T. VI*  P4IJ 

Ï793 
Sljanv.    Aftee  dé  réunion  de  Niée  à  la  France.  -   T.VI,  p.419 

170 $    Traité  d'alliance   avec   le   Roi   de  la  Grande*    - 
i$i\vt.  Bretagne  T.  VI.  p*  1^4 

\7)(r    Sufpenfion  d*armea  avec  les  troupes  françaises;  '• 
*8Avr.  :  T.  VI.  p.ôoft 

1796  Traité  de  paix  Avec  U  République  Françaife. 
i*M*y<  "-T.VI/»4rt 

^  Traité 


&vp.   Dtux  Sicitet. 

1797  Traité  d'allUft**  offeniive  etdé/enfive  avec  la 
5Avr.  France.  T.  VI.   p.  640 

1798  Convention  avec  lea  troupes  françaifes  pour  Toc* 

48  Juin*  rupation  de  la  citadelle  de  Tarin.     T.  VII.  p*979 

1798     Afte  par  lequel  te  Roi  de  Sardaigpe  renonce  à 
9  Dec.  i'exertice  de  tout  pouvoir  dans  le  Piémont*. 

-       T. VIL  p.3M 

Satie. 

176s    Traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Prufle  à  Hu- 
I5JFevr,         bértsbourg:  Tri.  p, 71 

17^5 
6  et  40    Afte  de  renonciation  réciproque  centre  le  Roi  de 

Oft.  Pologne  et  TElefteur  de  Safoet  T.VL,  p,39 

1766    Convention'  avec  le  Roi  4«  Prufle  touchant  le         ^  ' 
18  Juin.  x       commerce.  T.  I.   p.  13 9 

1776    Convention  entre  l'Eleftpar  de  Saxe  et  le  Roi 
9  Août.  de.  Danemarc  pouf  l'abolition  du  droit  de  ,   r 

détraftion,  T.1V.   p.  I76 

1779  v 

13  May.    Convention  avec  l'Autriche  à  Tefchen.  T.  IL  p.  $ 

- —      Convention  avec  l'Eieft.  Palatin  i  Tefcfaen,  T.  IL  p.  16 

-1785    Traité  d'àflbciation  avec  lesElefteurs  de  Bran- 

*5JniL  debourg  et  de  Bronfwic- Lunebourg  (Fiir- 

ftenbu^d).  T.  H.   p.  553 

■   l793    Convention  avec  le  Roi  dev  Prufle  pour  le  con- 
3Janr.        tingent  d'Empire.  T.  VI.  -p.  31a 

'  Deux  Siciles. 

1778    Edit  dp  Roi  des  deux  Siciles  concernant  letom- 
19  Sept.      '  merce  et  la  navigation  en  teins  de  guerre. 

T.  IV.  p.  «6 
'  T783    Afte  entre  la  Ruflîe  et  (le  Roi  des  deux  Siciles        \ 
loFevr.         par  lequel  celui  -  ci  accède  aux  principes  et 
aux  mefores  relatifs  à  la  liberté  du  00m- 
merce  neutre.  T.  IlL   p.  274  , 

1787  • 

I7Janv.    Traité  de  commerce  avec  la  Ruflîe.  T.  IlL  p*3Ô 

1793    Convention  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
laJuiL  relatjve  à  la  guerre.  T.V.  p.  I5« 

179^   Sufpenûon  d'anges  avec  la.  République  Fran- 
$Juin.         caife.  T<VL  p.  635 

*  *   Traité* 


Deux  Sicile*.  Souàbt.  Snlde. 

1796  ,  v 

ïoOtX.  Traité  de  paix  avec  Ija  Fratoce.  T.  VI,  ^636 

'I70& 

19  May*  Traité  d'alliance  avec  l'Autriche.  T.  VIL  p.s$3 

*798 
39N0T,    Traité  d'alliatooe  avec  la  Raflie*  T.  VIL-  p.Bôà 

ï<798  •."■;• 

ï  Dec.      Traite  d'alliance  aVec  la  Gr.  Bretagne.    T,  VII.  p.  307 

*  1799 

lojanv.  Convention  d'armiftice  avec  la  France»    T.  VU.  p.  $37 

1799  *  '  .  - 

ii  Janv*  k  traité  d'alliance  avec  la  Porte*  T. VII.  p.â$f 

1796  Souabé  (cercle}.      / 

*7Juil.    Sufpctifion  d'armes  avec  la  France*         T.VL  p,6$o 

176i  Suède.: 

«May.    Traité  dé  paix  avec  la  Prufle*  T*  I.  p.  1% 

1764  ;Aftes  relatifa   aux  drfiidëns  en  Pologne. 

étfutt.   y      '  -ïil:  p.  S4<3- 39o.  453*4*7 

c  17M    Règlement  renouvelle  de  S,  M.  Suèdoife  con- 
aNov*         cernant  les  douanes  à  payer  par  les  min* 

étrangers  (cité  Jpar  erreur  fous  1766).    T.  VI.  p.  54 

•  1766    Traité  d'alliance  et  de  commerce  avec  la  Gr.  , 
«Fevr.         Bretagne*                                   ,              T.  IV.  p.,44 

-  1.77?   .Déclarations  réciproques   entre   les   Cours  de 
ftov.  Danetnarc  et  de  Suède  fur  le  tnaintien  de 

la  paix.  T.  III.   p.  148        j 

1774  Décret  falvatoire  accordé  par  l'Empereur  Ro-  •  1 
27  Ûéc.         main  au  Roi  de  Suède  touchant  l'échange  de                  ] 

Oldenbourg  et  Dejmenhorft.  T.  I.  p.  73a 

1775  .  EditdekM  Suèdoife  concernant  l'établi ffe ment 

15  Août»        d'un  port  franc  à  Marftrand.  T.  VI.  p.  *6j 

1778  .  Promemoria  de  Min.  de  Suède  pour  conferver  < 
*o  Juin.         les  droits  de.  fon  maitre  à  l'égard  d'Olden- 

bourg.  /  T.  I.  p.  731 

1779  Ordonnance  du  Roi  relative  à  la  navigation  et 
Mars*         au  commerce  neutre.  T.  IV.  p.  240 
1780,    Explications  demandées  à  la  Ruflîe  fur  le  projet 

May?  de  la  neutr.  armée  et  ectahrciiïemens  de  la 

Ruflîe.  T.  IV.  p.  354-  ?55 

Î78p    Déclaration  aux  cours  belligérantes  for  le  corn- 
tijuii*         merc*  neutre.  T.  IV.  pi  365       j 

1  '  Con- 


". .  Suéde* 


M7SO' 
îAoût. 

1780 
4  Août* 
1780 
Ao^t.  * 

Utà 

1780^ 

9  Sëptv 

*78t 

îJanv*,. 


Janv.  ? 

i  Î78I 
ftfFevr. 

I78t 
.  Màrsf 

1?83 

â  a*. 

1783 
18  Sept. 
178<T 

1786 
Mars. 

.  m* 

7juih 

1788 

*Oft. 

'   1788 
ttOftt_ 


Coïiventhm  ?  maritime  avec  Ma   Ruifie  pour  le     "* 

maintien  du  içvnkmztçsjie&tif.  '  T.  I L  p.  1 10 

6  Art  féparés  joints  à  cette  convention.    !\  1 V.  p.  364 N 
Reponfe  de  la  France  à  la  déclaration  Suèdoife   .  ; 

r  da^rjWû.-.  ',.    -\.    ^.;  .,r.\  \  T.IV.  p.&$ 

Repoofe  de,la£.our  de  LoJidrefti  U, déclaration    , . 

;   <du  Jii  Jull.  "  * .  *  T.  IV.  p.  368 

Déclaration   d'acceflion  de  {5.  M.'  Danoife   4  la 
'  coftventîon'dd  tAôtt '  ë'ûtïè  là  Raffié  et  là      ' 

:     Suéde.  *Y  y  T.  IV.  ^37*: 

Déclarafcîoa  paf  laquelle  S.M.Stièd&ife  accédé 
à  la  convention  du  9  Juil,*  entre  la  Ruffie  et      '- 

x    le  .Danemark     >      :i     ^     :   v         T.  IV*  p.  369 

.Afte  par   lequel  les  Ë.  (îén,  <!es  Pfov*  Unies 
aceéà&ftt  aAatfonwiKtiotfs  t&aritimes-dao  Juil*      * 
et  .j  Ao&ti  entré  Ja  Rufli**et»|**  Rois  de  Da-    ;     r: 
fiemarc  et  de  Suède.  ♦     T.  II,  p.  117 

Afté  «épim,  .,,:.,       il  :.| -h,,:  ,"..••./    TViV.p^g 
'Déclaration  des,E.  Gen..  à,  Prdfofcg  f*e  vu  legtr  ,    '    ? 

-   acceffioo  auxtraités  div  aJijiJ, «et.  1  Aoùki?  go  -  - 
ils  attendent. un  afte  d'acceptation^  .  J .  i  V."  p.  370. 

Mémoire  <fu  min.  des  PrôvVct{nï/es,  de#  Pays-* 
Bas  à  la  Cour  dç  Suède  pout  réclamer  rimer-.. 

;  ■    vefttjtaB, des  puiffançea  jneutrej  alliées..  %\Vi  p.  383 

Mémoire  de  là  Cour  de  Suède  à  la  Rutile  concer- 
nant  l'eifct   de    Taçcegion   ^des    Provinces*.  \ 
'  Unies  et  reponfe  de  la-Ruflïe.     T.  IV.  p.39^  399 

Traité  d*atnftîé  et  de  codahiéfce  avec  les  Etats- 
Unis  d'Amérique  ;  efc  Anglais  !  T.  II.   p.  328 
en  Français         .  '                               T.  VIL  p.  5a 

Ordonnance  du  Danemarc  .touchant  le  droit  de 

détraftion  par  rapport  A' la  Suède.      T.  IV.  p.  453 

Conventioa^protifoire  avec  ta  France  pour  fervtr  ' 

:    d'explication  à  celle  de  174t.  T.  11.  p.  j$6 

Aftes  cpDCernant  la  referva|jpn  des  droits  du 
Roi  de  Suède  au  fujet  des  comtés  d'Olden- , 
bourg  et  Delmenhorft.  T.  IV.   p*  473 

Réglemdnt.    de    8.  M.    Suèdoife    touchant    les 

prifes,  fur  mer.      ^  „_  T.  yi.   p.  235 

Armiftice  entre  le  Roi  de  Suède  et  le  prince  de 
Heiïe  commandant  les  troupes  auxiliaires  du 
Danemarc.  T.  III.   p.  151 

Seconde  convention  d'armiftice  entre  les  merdes.     . 

1  T.  III.  p.rss 

—    ,  Troi- 
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Sàiû.  Sui$. 

Troifième  irmiflfte  èntfé  les  fttaefc      t.llt-  #«5 

Traité   de   paix    avec  1*    ftuffie    *tt    catnp   d«h     V  * 

Wereie,  T.I1L  >  i7$ 

Traité  ^amitié  et  dNintdtt  âVè<*  la  Ruflîe-  T.  V.  >  3g 
Traire    de  paix  et   de  commerce  avec  le  Dey 

d'Alger.  T.  IV.  piW 

Ordonnance  in  Roi  coâéèrnatit  t«  navigation  tt  , 

teins  de  guerre.  T.  V.  p*  4$5.  itf 

Aftea  entre  les  cours  de  Lofidre* et  4e  ftètr*. 

botxtg  et  celtes  de  Stockholm  et  de  Cppénhâ-     .   v 

gue  fur  la  neutralité  et  le  commerce   avec 

la  Fallût,  ï  V.  >Jâg, 

Règlement  dd  HLoi  ConeeftUfct  le  cetnthefte  et  la    : 

navigation  de  la  5 aède  ea  tenu  de  guerre. 

T.  VIL  p.  5*3 
Convention  avec  te  Danetnare  poUf  ta  defecfe  du      - 
v     commerce  "deë  deux  états.    .  T.V*  - f>.  *74 

Ordonnance  <Ju  Roi  tuf  là  liberté  générale  d'etr- 
'    trepôt   pour  les,  tnafch*tidiie«  étrangères  à 

dothenbufg,   ws  *";  T*VltJp,Co4 

Conveotioû  svee  UUéptiblt^M  de  Gêne**  T.  VI*  p.  59a 

Traité  d'aTnîtie  et  d'affiance  avec  ta  Ruflîe.  T.  VU.  p.  36 $ 
Convention  avec  la  Ruflîe  poiit  l'etablîflVmetie  vv  f 
d'une  neutralité  armée.  >fT.  VlL".p.$l6 


17153  Traité  de  l'Impératrice  Reine  tomme  DuC  de    \ 

8Fevr.         Milan  avec  les  Grifoos.  •   ■»       .  T.  VI.  p^S 

1767  Jugement  rendu  à  Soleore  fur  la  pacification^ 

150a.  de  Genève.  T.I.  p.  203.  et  T.ÏIL  p,é58 

1777 
48  May-   Traité  d'alliance  defenfive  atec  la  France.    T.  T.  p.  606 

1780  Renouvellement  de  l'ancien  traité  de  combour- 
I4N0V.         geoifie   entre  les  7  Cantons   catholiques  et 

le  Valais.  T.  VI.  p.  206 

178 1  Edit  du  Roi  de  France  fixant  les  privilèges  des 
Dec         Suiffes  en  France.  T.  II.  p.  18a 

Afte 


:  Suffi.  Toscane. 

i>,K8*  ;  A&e  dÇ'Htfitf&it  **Ù*  1»  Éra«ce  le  Sardaigne 
iaNov.  «t  la  République  de  Berne  relatif  à  la  coofti- 

,    r  tution  de   Genève.  T.lL   p.  301 

— -       Traité  de  neut;alité  anexé  au  précèdent  a&e. 

X.IL   p.âQ3 

1793.    Déctet  de  là  Convention  Natiop aie  .France,  aç 
ijNov.  fujet  des  traités  avec  les  Suiffes  et  V Amé- 

rique* '     '  '  T.  VI.  p;  446 

1798    Traité  de  réunion  de  la  République  de  Mulhan- 
Igjanv.         fen  à  la  France.  T.  VIL  p.  237 

.1798  '*     :     /  ..,,.. 

36  Avr.    Traité  de-réunion  de  Genève  à  i*  France.  T.  VIL  p.  949 

1û  Août.  Traité  de  paix  et  d"alliance  a  vfecJa  France.  T. VIL  p.  379 

179»  •       '  : 
17  Oft..    Coflvéhtioiiides  Grifons  a,vec  l'Autriche.  3\  VIL  p.  379 

1798  Convention    fpeciaiê   avec  la  France   pour    les 
SoNov,  fecoufs.  K     .  T  VIL   p.  284 

1799  Convention  avec  la  France  au  fujet  de*  S ui fies 
Janv.  att  fervtee. de  S.-M.  Sarde*      ^  T.  Vil.   p.  340 
1799    Traité  de  réunion  des  Grifons  avec  la  ftàpubli- 

4  ai  Avr.         que  Helvétique.  T.  VIL  p.  345 

Toscant. 

176?  Convention  avec  le  Duc  de  Modène  ppur  la 
3  Avr.  faifie  des  criminels  et  L'extradition  des  de- 

(erteure.  T.  VIL  p.  2$. 

1768  Convention  arec  lé  Roi  de  France  portant 
6  Dec.         exemtion  du  d.  d'Aubaine.  T.L  p.  234 

177$ 

5Ôft.  Concordat  avec  le  S.  Siège.  T.  L  p.  539 

,    1778  Traité  de  paix  et  d'amitié  avec  PErapereuf  dé      ' 
;  ÔFevr.         Maroc.  '    T.  I:  p.70< 

j    1778  Règlement  du  Grand -Duc  concertant  la  navi- 
[lAoût.         gation  en  tems  de  guerre.  T.  IV.  p.  204 

'  1783    Convention  aveo  la  République  de  Gêne&tou- 
|38juin/        chant  la  faille  des  criminels.  T.  VIL  p.  67 

,  17S4    Convention  avec  l'Imp»  Reine  comme  Duc  de 
4 Dec.         Milan  et  de  Mantoue;  fubftance.        T.  IL  p.  543 
r    \79o    Afte  de  «oeffion  du  Grand  -  Duché  de  Toscane  à 
«IJBÎL  ;       un  Prince  Puifné  d'Autriche.  T.  VL  p.  «78 

(F>  Traité 


Tr eues.   Tripoli.   TiwfV. 

9  Fevr.  Traité  de  paix  viec  la  Rép»  Françsife.      T.  VI.  p.  455 

1795  Edlt  publié  du  Grand-  Doc  ai*  fujet  de  la  nea- 
iMars.        tralité.  .  T.  VI.  p.  448 

1797  .  —  • 

:Fevr.  Extrait  de  la  convention  kvec  Ja  France.  T,  VIT.  p.  168 

1800  Capitulation  pour  la  reddition  de  Lfvourne  aux 
IoO&,  français.  -  ;  T.  VU.  p.  4*4 

;  1778  .     ,  ■•    •"  Trêve*     ;.\       ■'        \ 

ijuil.  Convention  de  limites  avec  la  France.  T.  IV.  p:i8l 
1780  Lettre»  patenté!  da  Roi  »  de  France  portant  con-  ,,  ; 
Août.         firmation  dea  droits  de  FEtefteur  dans  les 

feigne&fies  de  Fumay  &c.  T  IV.  p.ifT 

1786    Convention  entre  les  Archevêques  ftir  le  main»    ' 

45  Août       tien  des  droits  epifcopauxi  à  Embs.    T.  JV.  p.  478 

t    ..  Tripoli     ,  % 

1762    Articles  de  pau  et  de  commerce  avec  la  Gr. 
52  Juil.,  .      Bretagne.       .  ,  T.  IV.  p.  36  , 

1784 

10  Sept.  Traité  de  paix  avec  TEfpàgûe.  T.  II.  p.  53  c 
>793 

3oJuip.    Confirmation  des  traités  avec  la  France.  T.  VI.  p.  316 

1796  r  Traité  de  paix  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique 
4N0VÏ        et  le  Bey  de  Tripoli.  T. VII.  p.  147 

1799    Décret  dû  D.  exécutif  en  France  contre  les  re~ 
15  Fevr.       gences  d'Alger,  Tunis  et  Tripolis.    T.  Vil;  p.  443» 

Tunis, 

'  1762  (  Traité  de  paix  et  de  commerce  avec  la  Grande- 
«Juin.'       Bretagne.1  T. IV,   p. 50 

{770    Extrait  du  traité  préliminaire  avec  la  France, 

35  Août.  T.HLp.a4J 
1795  , 

as  May.   Supplément  aux  traités  avec  la  France,     T.  VI.  p.  54! 

Ï799    Décret  du  Directoire  exécutif  en  France  contre 
15  Fevr.        les  régences  d'Alger  Tunis  et  T*  ipoli*.  T.  VU.  p.  443 
1800 

36  Août,  ArmiÛice  avec  la  fraqce.  T.  VIL  p.  42$ 


Turquie  vfyéi  Porte* 
,  Venife.^        ; 

1764  Traité  de  îhnites  avec  l'Impératrice  Seine  ton* 

«5  Juin»         chant  les  eaux  du  Tbrtaro.  T.  L  p.97 

1765  Cap ti nuatton  du  trakf  de.  limites"  avec  Hmpera- . 
Jjjuin.         trkre  Reine.  '<  T.  L   p.  117 

17^6    Extrait^ de  la  convention  de  limites  avec  l'Àu*  '    •   ' 
'         triche.  T.  VI.   p*X8t 

s  1779    Edit  concernant  la  navigation  et  le  ootrtaerce 
^çSept.  ■'/    neutre.  T.IV.  p.*5f 

1797 

16 May.    Traité  avec  U  République  Françaife.   ,  T«VII.  p.jSj 

Villes   Impériales.  '••: 

1774    Lettres  patentes  du  Roi  de  France  pour  93  villes 
,  Oft.  Impériales  portant  abolition  do  droit  d'Au* 

bjine;    et  afte  d'acceptation.  »      T.  f.N  p.  533.  536 

Waldec% 

f  777  '  Capitulation   pour  to  ans  avec  les  Provinces* 
*7Ayr.  Unies  des  Pays-Bas.  T. IV,  p.  178 

W allachie   vûjés   Porte 
Loewenpein^Wertheim. 

1792    Convention  avec  la  France  concernant  l'indemni- 
aoAvr.  fation   pour  la  fuppreffion   des  droit  féod- 

aux &c.  T.  VL  p.  394 

«oô  Wied. 

72  Oft.    Convention  avec  la  République  Françaife.  T.  VIL  p.  481 
Wirtemberg. 

1765    Convention  avec  le  Roi  de  France  fur  la  refti- 
3  Dec.  tution  réciproque  des  deferteurs.  T.  VI.  $.4? 

1768    Lettres  patentes  du  Roi  de  France  portant  çon- 
Juin.      ^  firmation  des  droits  du  Duc  de  Wirtemberg 

pour  fes  pofîeifio&s  en  Alfact.  T.  VI*  p.  106 

Cou. 


j 


'^UfaUmb&g.  Zurich.  ♦ 

1778  Convention  a^ec  |a  France  |oqrx  l'abolition  du 

l4Avr.  *  D.  3*Aubaihé^  "          N                           T.  I.  p.  72a' 

1780  Paftê  de5  famille  entre  les  Ducs  de  Wir*m-' 

ilFevr.  bcrg.                                                   T.  III.  p. 496 

1783  Lettres  patentes  du  Roi  de  France  porta**  con« 

May.  âçmatipn  des  droits  du  Duc  d*  Wirtemberg 

dans  la  feigoearie  de  Franquemont.     T.  îl    p.  34$ 

1786  Convention  avec  la  France  relative  aux  limites 

»May.  de  Montbéliard.                                    T,  Il    p.  65* 

1795  Projet  de  traité  de  paix  avec  la  France  .  non      j 
SSSept.  ratifié.        -     .  \                                T.VL  p.  6*5 

1796  , 
17J11U.  Sufpcnfion  d'armes  avec  la  France.          T*  VL  p.  667 

1796 

7  Août  Traité  de  paix  avec  la  France*               T.  VI.  p.  <tfo 


Zurich. 


.) 


1767    Jugeaient  rendu  à  Soleuré  par  les  min.  plénipô- 
156a,  tertiaires  de  France  et  des  Cantons  de  Zurich 

et  de  Berne  au  fujet  de  Genève*   T.  I.  p.  204.  conf. 


JSles  entre-  la  Compagnie  Ànglaife  des  Indes  1764 
Orientait sif  et  t Empereur  Sbah  Allum,  le  ">*"»> 
Nabob  Najim  al  Powlab,   et  le  Nabob 
Sujab  al  Dowlah,  par  lesquels  la  Compagnie 
fefait  céder  des  dijlri&s  importants,  et  jùrtout 
la  Dewannie  de  Bengale,  Babar  et  Oriffa. 

a. 
Proposions  faitef  parie  Prkee  AUy  Gohar,  autre- 
ment appelle  le  Roi  ou  Empereur  Shah  Âllum,  au 
Major  tieSor  Munro  alors  Commendant  dis  troupes 
de  ta  Compagnie  dnglaife  des  Indes  Or.  à  Banarai; 
renfermées  dans  une  lettre  du  Major  au  Gouverneur 
et  Conflit  à  Calcutta,  datée  du  i*.  Nov.  1 7*644    ' 

(Bolts  confiderationt  on  Tndla  affairé.  T.  I.  «pp.  p.  30, 

Vraewrr  piew  tftkejlate  ofthe  Englijh  government  in 

Bingal.  app.  p.163,) 


I 


f  thi»  coantry  U  to  be*ept  put  me  in  poffeffion  of 
itf  and  leave  *  fm*U  dçtachment  of  the  trodp»  witk 
me,  to  ffiow  that  I  tm  ptotefted  >y  tbe  Ènglifl^agd 
they  ftudl  be  at  q>y  «xpence,  thàt  jf  any  enemy  corne  at 
aoy  time;*gaiuft  mef  I  will  make  fuch  connexion*  in 
tbe  coupttyi  that  yrtth  my  own  troopav  *nd  the  afore* 
mentioned  fmall  detachnnnt,  will  défend  tbe  country, 
wirhout  any  further  aiîiftance  from  the  Englifli  ♦  and  I 
Will  p^  themtof  tbe  rçvepues  of  the  coiuitty vwhat 
Tomt  FIL  A  fom 


2  Gr.  Bretagne 

1764  fum  *hcy  *«M  "*«»**  yearty.  If- the  Engtifti  wffl, 
contrary  to  their  interefr,  make  peace  witb  the  Vizier, 
I  will  go  to  Dehly,  J^r  I  cannot  think  of  returning 
again  into  the  handa  of  a  man  who  bas  ufed  me  fo 
ill.  I  hâve  no  friends  J  dépend  on  more  than  tbe 
Englifii  ;  their  former  bebavioor  to  me  will  make  me 
ever  refpeft  arid  regard  them;  now  is  their  titne  to 
be  in  poffeflîon  of  a  coontry  abounding  with  richei 
*■  *  and  tre*forey  I  (hall  be  fatisôed  ,with  whaÇeyer  fliart 
they  pleafe  of  it.  Tbe  Rohiltas  were  always  enemies 
to  tbe  imperious  Vizier*  they  are  ail  my  friends* 


•.0*  articles  envoyés  le  6.  Décembre  1764  par  le  Gou* 

verneur  et  Confat  de  Calcutta  pbtir  êtrr~execiâfo  par 

le  Prince  Ally  Gohar  en  quotité  (f  Empereur,  envoyés 

à  cette  fin  au  Major  HeBor  Munro,    commandant 

en  chef  de  V armée.  ; 

(BOLTS  Le.   p.ao.      VXRKLST    p.  I63.) 


L 


confideratiop  of  thé  aflïftance  aild  fidelîty  of  the 
Englifh  Company,  which  bas  freed  us  from  the  itf- 
convetfiencies' we  laboured  under,  and  ftrengthened  the 
foundations  of  the  Empire  wbich  God  bas  given  us, 
We  bave1>een  gracioofly  ;p leafed  to  grant  to  the  EoglHb 
Company  our  royal  faveur*,  açcording  to  the  following 
articles,  whlch  fhaïl  remain  firm  both  at  prefent  and 
in  future.  * 

As  tbe  Engliih  Company  bave  been  pnt  to  a  great 
expence,  and  their  affaira  expofed  tô  danger/  by  the 
war  with  the  Nabob  Sujàbal  Dowlah,  Unjnftly  *nd 
contrary  to  onr  royal  pleafttre  waged  agairift  them; 
We  hâve  therefofe  affigned  to  them  the  country  of 
Ghazipore,  and  the  reft  of  the.Zetfilndary  of  Bulwant 
Sing,  belonging  to  tbe  Nizamat  of  the  Ntbôb  Sujab  al 
Dôwlah  ;  and  the  régulation  and  governmerit  tbereof, 
we  bave  given  to  their  difpofal,  in  the  famé  manner 
m  it   was  in  the  Nabob  Snjah  al  Dowlah'a»     Tbe 

v  *  *  *  «fore* 


it  %  Bengali  &c.  g 

aferefaid  Rajah  having  fetrtled   tenus  wîth  *he  CMefe  t+A* 
of  the  Engli/h  Company*  ig,  according  thereto,  to  pay     *     ^ 
the   revenues  to   the  Company;    and  the   atnonnt  lhall 
iiot  belong  to  the  books   of  the   royal  revenue,    but 
iWl  be  expungèd  from  the*.    Thearmv  of  the  Englifli 
Company  having  joined  our  ftandsrd,  "fhal!  put  ui  in 
poiïeflïon  of  Illahabad,    and  the  reft  of  the  countriee         c 
belongmg  to  the  nizamut  of  the  Nabob  Sujah  al  Dowlah, 
and  the  revenues,    excçptiag  thofe   of  Rajah    Buiwant 
SingX  zemindary».  fliall  be  in  our  entire  management 
and  difpofal» 

'  # 

-  As  the  Englifti  Company  will  be  at  a  farther 
expence  in  putting  us  iji  poflVflioh  of  Illahabad»  and 
âtbe  reft  of  the  nizamut  of  the  Nabob  Sujah  al  Dowlah, 
we  will  £herefore ,  as  we  get  poffeflion,  grant  to  them 
out  of  our  rieafury  fuch  a  proportion  of  the  revenues 
as  the  exigencies  of  our  affairs  will  admit  of  ;  and 
when  we  are  put  in  full  poffeflîon,  we  will  reimburfe 
the  whole  expences  of  the  Company  in  rhis  bnfinefs  ' 
from  the  time  of  their  joining  our  royal  ftandard* 


Ftrman  de  V  Empereur  Shah  Allum  accordant  à  ta  «9.  va. 
Companie  la  Zêtmndarie  de  Ghazipore,  Banaras  &c*        ] 
.  qfà  poffêde    te  'Rajah  Buiwant  Sing. 
Daté  du  29.  Dec.   1764. 

(Bolts  Le.  p. ai.    Verklst  p.  164.) 

l\g  the  Engîiih  Company  hâve  been  put  to  a  great 
expence;  and , their  affaira  expofed  to  danger  by  the 
war  which  the  Nabob  Sujah  al  Dowlah  unjuftly  and 
contrary  to  our  royal  pleafure,  fraged  againft  them; 
we  hâve  tberefore  afllgned  to  them  the  country  of 
Ghazipore,  and  the  reft  of  the  zemindary  of  Rajah 
Buiwant  Sing,  belonging  to  the  nizamut  of  the  Nabob 
Sujah* al  Dowlah,  and  the  régulation  and. government 
tbereof  we  hâve  glven  to  their  difpofal,  in  the  famé 
manner  as   it  was  lu  the  Nabob  Sujah  al  Powlah's. 
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T^Aa  The  *aforefaid   Rajah    having    fettled  terma  with   thé 
7    ^Chiefa  of  the  Englifli  Company,  is,  according  tbereto» 
to  pay  the  revenues  to  the  Company. 

,  The  army  of  the  Engliih  Company  having  joined 
our  ftandard,  fliall  put  us  in  poficflion  of  tllahabad  an4 
the  reft  of  the  countries  belonging  to  the  nizamut  of 
the  Nabob  Snjah  al  Dowlah,  and  the  revenues,  éxçepting 
tbofe  of  Rajah  Bal want  Sing's  zemindary,  fhall  be  in 
oor  entire  management  and  difpofal. 

N  It  becomea  the  Company  to  fliew  their  grateful 
fenfe  of  our  royal  favours,  and  to  exert  themfelvea  to 
tbe  ûtmoft  in  the  proper  management  and  régulation 
of  the  coantry,  to  encourage  and  befriend  our  (nbjefts; 
to  punifh  the  contentions  and  expel  the  rebellious 
from  their  territories.  '-  They  muft  ufe  their  beft  endea- 
vours  to  promote  the  welfare  of  our  people,  the  Ryotf 
and  other  inhabitants,  to  prôhibit  the  ufe  of  thingt 
of  an  ihtoxicating  nature»  and  (uch  m  are  forbiddeu 
by  the  law  of  God  ;  in  driving  ont  enemies,  in  deciding 
caufes,  and  (ettling  matters  agreeably  to  the  rules  of 
Mahomed  and  the  Uw  of  the  empire ,  fo  that  the  in- 
habitants tnay  apply  themfelve*,  with  peace  of  mind 
and  fatisfaftion ,  to  the  cultivation  of  the  country  and 
exercife  of  .other  their  proférions ,  and  that  tbe  weak 
may  not  labour  under  opprefliôn  and  violence,  —  They 
v  will  confider  thefe  as  our  ftrift  injunftiont. 

Written  on  tbe  4tb  day  of  Rejub  (39.  Dec,  1764), 
the  6tb  year  of  the  reign. 

Fort  William,  6th  February  1765. 
À  true  Copy  of  the  translation, 

Ws  Majend»,  Secrttary. 


et  Bengale  &c  f 

a  ; 

Traite  entre  la  Compagnie  dngtaife  des  Indes  Orien*  lj6$ 
taies  et  Naijm  al  Dowlah,    lorsqu'elle  lui  conféra  nn™. 
la    Nabobiç    dt  Bengale   à  la  mort  de  fon  péri 
Mm^ajfier  Jtly  Khawn;   en  date  du 
zj.  Fevrm  1767. 

(Bous  le.  p.«»   Vjmu&st  ^164.) 

Articles  of  a  treaty  and  agreemtnt  eanclnded  between  the 
Governor  and  Countil  of  Fort  fPiltiam  f  on  the  pùrt^of 
the  Englijh  Eaft  India  Company,  and  the  Nabob 
»  Najim  al  Dowlah. 


w. 


On  the  part  of  t|ie  Company* 


e<the  Govemor  and  Council  $0  engage  to  feenre 
to  the  Nabob  Najim  al  DowUh,    the  fubahdary  of  the 

Îrovinces  of  Bengal,  Bahar,  and  Qriffa,  and  ta  fupport 
im  therein  with  the  Company's  force*  againft  ail  bia 
enemies.  We  will  alfo,  at  al!  times,  keep  up  foch 
force  as  may  be  neceffary,  effe&ually  to  aflift  and  fup«- 
port  him  in  the  defence  of  the  provinces  ;  and  as  our 
troopa  will  be  more  to  be  depended  ou  than  any  the 
Nabob  cap  bave,  and  lefs  etfpenfive  to,  bim,  be  need 
tberefore  entertain  none  but  fuch  as  are  requifite  for 
the  fqpport  of  the  civil  offices  of  his  govërnment, 
and  the  bufinefc  of  hU  çplie&iou*  througb  the  différent 
diftrifts.  K 

We  do  forther  promife,  that,  in  confideration  the 
Nabob  (hall  continue  to  aflift  in  defraying  the  extraor- 
dinary  expences  of  the  war  now  carrying  on  againft  > 
Sujah  al  Dowlah,  with  fiye  lacka  of  rupees  per  moutb, 
wbich  was  agreed  to  by  bia  father,  that  whatever  fuma 
may  be  bereafter  reçeived  of  the  Ring,  on  acconnt  of 
oup  afliftance  afforded  lu  the  war,  (bail  be  repaid  to 
the  Nabob, 

On  the  part  of  the  Nabob, 
In  confideration  of  the  afliftance  which  the  Governor 
and  Council  bave  agreed  to  afford ,  in  fecuriog  to  me 
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I7gr  the  facceffion  in  the  fubahdary  of  Bengal,  Bahar,  and 
Orifla.  hpretofbrc  beld  by  my  father,  the  late  Nabob 
Meer*  Jaffier  AHy  Khawn,  and  ïupporting  me  in  it 
againft  ail  my  enemies,  I  do  agrée  and  bind,  myfelf.  to 
tbe  faithful  performance  of  the  following  article* 

I)  The  treaty  which  my  father  formerly  concluded 
with  theCompanv  upon  bis  firft  aeceflïon  to  the  nîzamut» 
engaging  to  regard  ti?e  honour'  and  réputation  of  thé 
Company,  and  of  their  Governor  and  Council ,  as  hU 
owo,  and  granting  perwannahs  for  the  currency  of  the 
Company'*  tradé,  the  famé  treaty,  ai  far  as  is  confident 
•with  tbe  articles  hereaf ter  agreed  to,  I  do  heréby  ratify 
and«confirm. 

a)  Confideriog  tbe  wetgbty  charge  of  government, 
and  how  effenfial  it  is  for  myfelf,  for  the  welfare  of 
the  country,  and  for  the  Company  Y  bnfinefs,  that  I 
(hould  hâve,  a  perfon  who  has  h*$  expérience  tberein 
to  advife  and  aflift  me,  I  do  agrée  to  bave  one  fixed 
with  W,  with  the  advice  of  the  Governor  and -Council, 
in  tbe  ftation  of  Naib  Subah ,  who  /bail  accordingly 
,have,  immediately  under  me,  the-  chief  management 
of  ail  affaira  ;  and  as  Mahotxitd  Reza  Khawn,  the  Naib 
of  Dacca,  has  in  every  refpeft  jny  approbation  •  and 
that  of  the  Governor  abd  Council ,  I  do  further  agrée, 
tbat  tbîs  ttuft  (hall  be  conferred  on  hîm  ;  and  1  wiil 
not  difplace  him  witbout  the  approbation  of  thofe  gent- 
lemen ;  and  in  café  any  altération  in  this  appointaient 
ihould  hereafter  appear  advifeable,  that  Mahomed  Reza 
Khawn,  provided  he  has  acquitted  himfelf  with  fide- 
lity  in  hts  adminîftration ,  (hall,  in  fuch  café,  be 
reinftated  in  the  Naibfliip  of  Dacca,  with  the  famé 
muthority  'as  heretofore. 

3)  The  bufinefs  of  the  coîleftions  of  the  revenues 
(hall ,  under  the  Naib  Subah ,  be  divided  into  two  or 
more  branchies,  as  may  appear  proper:  and  as  I  bave 
the  fulleft  dependence  and  confidence  on  the  attachaient 
of  the  Englifh,  and  their  regard  to  my  intereft  and 
dignity,  and  am  defirous  of  giving  them  every  tefti- 
mony  thereof,  I  do  further  confent,  that  the  appoint* 
*  ment  and  difmifiion  of  the  Mutfeddees  of  thofe  branches, 

and  the  atlotment  of  their  feveral  diftri&i ,  ihall  be 
with  the  approbation  of  the  Governor  and  Council. 
And,   confidering  how  mucb  men   of  my  rank  and 
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fiation  ara  ,©bBged  to  truû  to  the  eyea  aad  recwnman-  IT^S 
dation*  of.  tbe  fervants  about,  tbem,  and  how  Jilble; 
to  be  deceivedt  it  i*  my  further  will,  that  the  Go* 
vernor  and  Conncil  ihall  be  at  liberty  to  objeft  and 
point  out  to  me  wben  improper  people  are  intrufted, 
or  where  my  offices  a%i  fubjefts  are  oppreffed,  and  I  v 
will  pay  a.proper  regard  to  ûjch'reprefentations,  tbat  m  y 
affairs  njay  be  condu#ed  Lwith  hQBour,  my  people  every 
yrhere  be  b^ppy,  and  their  grievançeshe  redreffed, 

4)  I  do  confirm  to,  the  Company,  aa  a  fixed  re- 
foorce  for  defraying  the  or^ïnary  expences  of  their  troopa, 
the  ChackUhs  of  Burrdwan,  Midnipore,  and  Cbittigong, 
in  as  fui!  a  maniier  aa  heretofore  ceded  by  my  father. 
The  fum  *>f  fiye  lacks  of  ficca  rupeesper  monter  fpr 
tbeit  maintenance,  was  further  agreed  to  be  paidjjby. 
my  father*  I  agrée  to  pay  the  famé  out  of  my  treafury,  , 
whilft  the  exigency  for  keeping  np  fo  large  an  army 
continues.    Wben  the  Company'*  çcoàfions  will  admit 

a.  diminution  of  the  ejtpeaces  they  ;  are  pot  to,  on 
account  ofjhpfe  tfloops,tbe,GoYernor  will  then  rejiev* 
me  from  fucb  a  proportion  of.this  aflignment,  as  the 
increafed  expences  incurre^  fey  keeping*  up^  the  whole 
force  neceffary  for  the  defence  M  the  provinces  .  wU^ 
admittof;  and  as  I  efteem  the  Gompatxy V  tr^opi  entirely,  . 
equai  tberèto  and  as  my  awn*  I  will  onl'y*  qptaintain 
fnch  as  are,  iomiediately  neceffajy  for  the  dignïty  of. 
my  perfon  ma  gpyernment  and  the  bufinefs  of  my 
colleftions  throngb  thie  provinces.  .;.-.<  .. 

5)  I  4o  ^atify  and  iconfym  tp  the,  EngHib  tb*  pri- 
vilège granted  them  by  their  firmaun  and  feveralhutbaLn 
hookams  of  jsanryiag  on,, their.  trade  by  means  of  their 
own  dpftuçk,  free  from  ail  dutjes,  Uses,  or  importions 
in  ail  parts  of  the  country,  excepting  in  the  .article  of 
fait»  on  which  a  dnty  of  2\  per  cept  is,  to  be  levied  » 
on  the  Rowana,  ar  Hoogly,  market.  price.  ',. 

6)  I  give  to  theÇompaoy  the  liberty  of  purchafipg 
half  the  fatepetre  produced  in  tbe  çountry  of.Purnea, 
which  their  gomaftahs  /hall  fend  to  Calcutta  :  the  other 
half  ihall  bfc  ooile&ed  by  ipy  Fowzdar  fpr  the  ufe  of 
my  office! :  and  I  will  fnffer.no  other  perfous  to  make 
purchafe*  of  thi*  article  ;n  that  çountry, 

7)  In.  tbe  Chucklakof  Silhett,  for  t^e  fpace  of 
jive.years,  commencing  with  the.  B^ngal  year  1171* 
my  FowzdW  and  a  goroaftah  on  the  part  of  tbe  Com- 

A  4  PWi 


$  .  Gr.  Bretagne 

J7&Ç  ptity»   ftt*tt  jrfotly  provide  ebunam;    of  whlch   each 
*     J  fiiall  defray  half  the  expence,  and  balf  the  chunam  fo 
Iliade  (hall  be  given  to  the  Company. 

8)  Although  I  (hould  occafionally  remove  to  other 

S  laces,  in  the  provinces ,  I  agrée  that  the  bôoks  of  the 
ircar  (hall  be  tlways  Kept  and  the  bofinefs  condafted 
at  Marihedab&d,  and  that  (hall/  as  heretofore,  be  the 
feat  of  my  government  And  wberevér  I  am  *  I  con- 
feAt  that  an  EngHlh  gentleman  (hall  refide  with  me  to 
transaft  ail  affaira  between  me  and  the  Company  ;  and 
that  a  perfon  of  high  rank  fhall  alfo  refide  on  my  part 
at  Calcutta,  to  negotiate  with  the  Governor  and  Council. 
,  9)  i  will  caufe  the  rupees  coined  at  Calcutta  to 
pafs  in  every  refpeft  equal  to  the  ficcas  of  Murfliedabâd, 
withoot  any  deduftion  of  batta  ;  and  wbofoever  (hall 
demand  batta  fhall  be  puniihed.  Tbe  anfanai  lofs  ont 
coinage  by  the-fall  of  batta,  on  the  iffiiing  of  the  oew 
ficcas,  is  a  very  hèavy  grievance  to,  the  country;  and 
affer  mature  confideration ,  I  will,  in  concert  with 
the  Governor  and  Council,  purfue  whatever  may  appear 
the  beft  method  for  remedying  it. 

io)  I   will  allow  no  Europeans  whatever  to  be 
ehtertained  in  my  fervice  ;  and  if  there  already  be  any, . 
tfaey  fhall  be  immediately  difmifled. 

11)  The  Kiftbundee  for  payment  of  the  reftitution 
,  to  the  fufferers  in  the  late  troubles,   as   executed  by 

my  father,  I  will  fee  falthfally  paid;    no  delàys  fhall 
be  made  in  this  buiinefs. 

12)  I  confirm  and  will  abide  by  the  treaty  wbich 
my  father  formtrly  made  with  the  Dutch. 

13)  If  the  French  corne  irito  the  country,  I  will 
not  allow  them  to  ereft  any  fortifications,  main  tain 
forces»  or  hold  linds,  zemindaries ,  &c.  bot  they  (hall 
pay  tribute,  and  carry  on  their  trade  as  in  former  timea, 

14)  Some  régulations  (hall  be  hereafter  fettlèd  bet- 
ween us,  for  dectding  ail  difputes  which  may  arife 
between  the  Engliih  gomaftahs  and  my  officers  in  thp 
différent  parts  of  the  country. 

In  teftimony  whereof  «  we  the  faid  Governor  and 
Council  bave  fet  our  hands,  and  affixed  the  féal  of  the 
Company  to  one  part  hereof,   and  the  Nabob,  before 
named,  hàa  fet  hia  hand  and  féal  to'another  part* 
A  tnue  Copy. 

W.  Ma  jeudis  9  Stcrttury. 


et  Ifrngale  6Br.  ,  9 

e. 
Lettres  patenter  du  Nabob  Naijm  al  Dowlah  pour  îj£$ 
ta  rêver fio^  perpétuelle  à  la  Compagnie  de  la  penfion  *$$**, 
(jaguetry  de  Milord  Clive    en   date   du 

xf.  gui*   I76f.  ^ 

,  (Bolts    loc.  cit.    pag.  26. ) 

13e  it  known  to  the  ConnfeUore  and  Chiefa  of  the 
Engliih  Company»  the  prefent  and  future  Mutfeddeée*  ' 
the  Chowdries,  Canongoet,  fyïuçkaiidtinig,  Ryots,  Mrig- 
gariea,  and  ail  other  inhabjtants  of  the  pergunnah*  «  of 
Calcutta,  &c.  in  the  Sircar  of  Sautgaum,  &c  in  thé 
province  of  Bengal.  -:  :    t 

The  fum  of  222,958  rupees  and  odd,  agreeably  to 
the  Dewanee  funnùd,  and  the  funnud  of  the  High  and 
Mighty  Meer  Mahomed  Jaffier  Khawri,  Nazim  of  the 
province,  bas  been  appointed  frotn  the  aforefaid  per- 
gunnaha,  belonging  to»the  Chucklah  of  Hoegly,  &Cé 
il  the  Sircar  of  Sautgaum  &c.  the  Zetnindary  of  the 
Englifli  Company,  aa  an  inconditîonal  jagueer  to  the  , 
High  and  Mighty  Lord  Clive.  Now  likewife  the  (aid 
pefgannaba  are  confirmed  aa  an  uncondit^onal  jagueer 
to  the  High  and  Mighty  aforefaid  front  the  i6th  of 
May,  of  the  I764th  year  of  Chrift)  (anfwcring  to  the 
I4th  of  Zelcada,  of  the  II?7th  year  of  Hegira)  to  thé 
Iôth  May,  of  the  I774th  year  of  Chriftf(anrwering  to 
the  8th  of  Rubby  al  Awonl,  of  the  ir«8th  year  of  the 
Hegira)  being  ten  yeara,  of  wbich  one  year  ia  expired, 
and  there  are  nine  to  corné.  They  (hall;  appertain  aa 
an  uncônditional  jagueer  to  the  High  and  Mighty 
aforefaid*  and  after  the  expiration,  of  thia  tenn  tbey 
flull  revert  as  an  unconditionat  jagneer  and  pernétnâ 
gift  to  the  Company,  and  if  (wbich  God  forbid)  the 
High  and  Mighty  aforefaid  fliall  die  within  tbia  term, 
they  (hall  revert  to  the  Company  immediltély  upon  hia 
death.  It  ia  requifite  that  ye  ihonld  regard  the  High 
and  Mighty  aforefaid,  during  the  foretneptioned  terni, 
ànd  after  him  the  Company  aforefaid  aa  unconditionat 
jagueerdars ,  and  regularly  pay  them  the  revenue!  of 
the  aforefaid  pergunnaba* 

Written  the  23d  of  June  1765»'  anfwering  to  the 
Jd  of  Mohurrum  of  the  iiyçth  Year  of  the  Hegtau 
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1765  Ftfftan  ginirat  d<?  t  Empereur  ShahAilum  atàor* 
f***  dant  a  la  Comparée  AngU  d.  L  Or.  ta  Devante 
*  de  Bengale,    Bahar  et  Orixa;    en  date  du 

12.  Août  176JF . 

(Bolts  conftderation.'TA.  app,  p.  29.     Verklst  1.  c. 
.   «pp.  p.  169.} 

j£\t'tbii  happytime  our  royal  firmatui,  ïndîfpenfably 
reqairing  obe<flptce  ,*  ïs  iffued,  That  wbereas,  io  çoo- 
ideration  of  the  attachements  and  fervices  of  tbe  High 
and  Migbty,  the  Nobleft  of  cxalted  Nobles ,  the  Chief 
of  illuftrions  Warribrs,  our  faifcbfut  fervants  and  fiocere 

*  larell-  wifliers,  worthy  of  our  royal  favours,  the  £ngKffl 
Company,  we  bave  granted  them  the  Dewannee  of  the 
provinces  of  Bengaf*  Bahar;  andOrifla,  from  the  bc- 
ginning  of  the  Fuffal  Rubby  of  the  Beogai  year  117a 
as  a  free  gift  afcd  ultumgan,  witbout  the  aflbciation 
ef  any  otber  perfon,  and  witb  an  exemption  from  the 
paument  of  the  cuftoms  of  the  Dewannee*  which  ufed 
',  to  be  paid  to  the  court;  -it.fs  reqnîfite  that  the  faid 
Company  engage  to  be  fecurity  for  the  fom  of  twenty- 
fix  laeks  of  ropees  a  year,  for  our  royal  revenue,  which 
fum  has  been  appointed  from  the  Nabob,  Najim  a| 
Dowlafe  Babader ,  and  regularly  remit  the  famé  to  the 
royal >  Sircar;  and  in  tbis  café,  as  the  faid  Company 
areiobliged  to  keep  up  a  large  army  for  the  proteftion 
jpf  the  provinces  of  Bengal  ,  &c.  we  bave  granted  to 
thetp  whatfoerçr  may  remain  ont  of  the  revenues  of 
tbe  Md  provinces,  af ter  remitting  the  fum  of  twenty- 
Jtx  lacks  of.  rtrpees  to  the  royal  Sircar,  and  providing 
«for  tbe  expences  of .  tbe  nizamut  :  k  is  requifite  tbat 
4PAir  royal  defcendents  the  Viziers,  the  beftowets  of 
*ltg*ity,  the<Omrahs,  higb  in  rank,  tbe  gréait  officers, 
rte  Mutfeddees  of  tbe  Dewannee,  tbe  managers  of  the 
feufinefe  of  the  fultanut,    thejfagueerdars  and  Croories, 

.    «s  well  the  Suturé  as  tbe  prefent,  ufing  their  confiant 

x  endeavours  for  the  eftabliftiment  of  tbis  our  royal  cotn- 

mand,  leave'the  faid  office  înpoffeflion  of  the  faid  Company, 

ffom  génération  to  génération  for  ever  and  ever,  looking 

upon  them  to  be  infnred  from  difmiffion  or  rtmovaj, 

\  they 
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tiiey  Hiuft  oç  no  account  whatfoeyer  gîve  them  any  176$ 
interruption ,  and  tfrey  tnuft  regard  them  as  excufed 
and  éxempted  from  the  payment  of  ail  the  cuftoms  of 
tbe  Dewannee,  and  royal,  detnànds.  Knovting  onr  orderg 
on  the  fubjeft  to  be  moft  ftrift  and  pofitive,  letthenx 
not  deviate  therefrom. 

Written  the    *4th  of  Sophtr,  ofthe  6th  yèar  of 
the  Jaloos.  (i 2.  Août  1765.)  -  * 

Contenu  of  the  Zimmun*  r 

Agreeably  to  thev  paper  which  has  received   oftr 
fign  manual  ,  '  our  royal  ucomraaada  are  iffuejd  ,   that  in     * 
configuration -of  the  attachant  and  fervices  of  the  Wigfc 
«mi  Mightyt  tfieNoblefrof  exalted  Noble»,  tbe  Ghief 
of  illufrrious  Warriors,  onr  faitbful  fervanta  and  fincer*  \ 

well  wiftiér*,  worthv  of  onr  royal  £avours,  the  Engliih 
Company»  we  hâve  granted  them  the  Dewannee  of  the 
provinces  ofBengal0),  Bahar,  and  Ortfia,  from  the 
beginning  of  the  Fuffal  Rnbby  0/  the  Bengal  year  117a, 
as  a  free  gift  and  ultumgau«  witboiit  ^the  affociation 
of  any  other  perfon,  and  with  an  exemption  from  the 
Cuftoma  of  the  Dewannee,  which  ufed  to  be  paid  ta 
the  court*  on  condition  of  their  being  fecnrity  for  the 
fitm  of  twenty-fix  lacka  of  rapeea  a  year,  for  our 
ro^al  revenue;  which  fum  bas  beeo  appointed  from  the 
Nabob  Najim  al  Dowlah  Bahader ,  •*  and  tfter  rcmjtring  - 
the  royal  revenue,  and  providing  for  the  expences  of 
the  nizamut,  whatfoever  may  remain  we  hâve  granfed 
to  tbe  laid  Company,  *  .  .  . 

The  Dewannee  of  the  Province  of  Bengàti 
The  Dewannee  of  the  Province  of  Bahart 
The  Dewannee  of  the  Province  of  Oriffà. 


A  true  Copy. 


Alex.  Campbklu 
S.  S.  C. 


Fort  William,  sçth  of  September  1765. 


•}  Oo  troute  encore  dam  VfRRLST  l.a.  p,  168  et  169  les  troll 
tJrmauai ,  pirticuliers  donnes  par  l'Empereur  Shah  Allum 
pour  chacune  de  ces  provinces  en  particulier;  mais  j'ai  cru 
pouvoir  les  omettre  ici. 


1»  <Sr.  Bretagne  , 

:    ,  ;  •  ■  *  > 

176$  Firman  de  J Empereur  Shah  Altum  confirmant  à  ta 

1B.40*.  compagnie  AngL  les  provinces  de  Bundwan,   Mid* 

nipore  U'-Qiittigong  et  Us  24  pergunahs  de  CaU 

tutta  &c.  f  ctdês  à  elle  antérieurement  par  tes  Nabobs 

^faffitr  Ally  Khawn  etCoJJim  Ally  Khawn;   en  date 

du  u.  Août  176s. 

(Bolts  te.  p. aft-    Vkrelst  app.  p.  170.) 

JLJit  this  fcsppy  tîmeouf  royal  firuiaun,  indifpenfably 
rèquîriçg  obédience,  la  ifiaed,  tfaat  the-Chucklahs  of 
Bundwan,  M  id  nipore,  and  Chittigong,  &c.  and  alfo  th* 
twettty  -  four  pergunnahs  of  Calcotta  &c.  (the  zemin- 
dary  of  the  high  fànd  mighty,  the  nobleft  of  exalted 
nobles,  the  chief  of  itluftrious  warriars,  our  faithful 
fermants  and  fincere  ^fell  -  wifhers,  wdrthy  of  oùr  royal 
favoiird,  tbe  Englifh  Company)  wfrich  were  granted  ta 
tbe  faid  Comprfny  in  the  time  of  Meer  Mahomed  Cofltm 
and  Meer  Mahotned  Jaffier  Khawrf,  deceafed.  We, 
in*  considération  of  the  attachaient  of  the  faid  Company t 
bave  beett  gratioofiy  pleafed  to  confirm  to  them,  from 
the  beginning  of  the  Fnfful  Rubby  of  the  BéDgal  year 
117a  as  a  free  gift  and  irttumagau,  without  the  affi*: 
dation  of  any  ôther  perfon.  it  is  requifite  that  oui 
royal  defeendents,  the"  Viziers,  the  beftowers  of  dignity, 
tfre  Oforahs,  high  in  ranjc,*  the  great  officiera»  the 
Mutfeddeea  of  the  Dewannee,  the  managers  of  the 
fcufiaefs  of  tbe  Sultanut,  the  Jàgueerdars  and  Crooriers, 
as  well  the  future  as  the,  prêtent,  u0ng  their  confiant 
endeayours  for  tbe  eftablUhraent  of  this  our  royal  com- 
mand,  leave  the  faid  diftrifts  and  pergunnahs  in  po£- 
feflion  of  the  faid  Company  frofn  génération  to  géné- 
ration, for  ever  and  ever;  looking  upon  them  to  be 
infured  from  difmiflion  or  removal ,  they  muft  on  no 
account  whatfoever  give  them  any  interruption;  and 
they  muft  regard  them  as  exeufed  and  eaempted  from 
the  payaient  of  ail  manner  of  euftoms  and  demanda, 
Knowing  our  ordefs  on  this  fobjeft  to  be  raoft  ftrift 
and  pofitive,  lèt  them  not  deviate  therefrom, 

Written  the  *4th  of  Sophar,  ôf  tbe  6th  Year  of 
tfae  Jaloos,   (13.  Août  1765.) 

Con- 
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Contents  0/ the  Zimmun.  "  '  176c 

Contents  to  the,  paper  whîch  haa  received  otrr  , 
fign-manoal,  our  royal  commands  are  iffued,  that  the 
Chucklahs  of  Bundwan,  Midnipore,  and  Chîttigong,  &C. 
and  *lfo  the  twentyfour  pergunnatis  of  Calcutta,  &c. 
(the  zemindary  of  the  Engli/h  Company)  tvbich  were 
granted  to  the  faid  Company  in  the  time  of  Meer 
Mahomed  Coflîm .  and  Meer  Mahomed  Jaffier  Khawn, 
deceafed,  be  confirmed  to  the  faid  Coiqpany,  as  a  free 
gtft  and  ultumgau  ,  without  the  aflbciation  of  any 
other  perfon, 

Chncklah  of  Burdwan. 
Chuçklah  of  Midnipore, 
Chucklah  of  Chittigong. 

The  twenty-four  pergnnnaha  of  Calcutta  &c.  the 
Zemindary  of  the  ËngUth  Company.  , 

fort  William  f  September  30*  176s.  • 

Alex,   Campbbjui»  . 

O*   o*   Ce 


■•'*••■        '  ■  *     .    ' 

Firman  de  l'Empereur  Shah  Allum  confirmant  la  %*,**> 

reverfion  perpétuelle  à  la  Compagnie  de  la  penfton 

(^fagueer)  de  Lord  Clive  en  date  du 

xx.Août  176s. 

(Bolts  ioc.  cit.   pag.  33. ) 


w. 


hereas  «  funnud  bas  been  prefented  to:  us  undef 
the  féal  of  the  Nabob,  Najim  al  Dowlah  Bahader,  ç© 
the  fqllowing  purport,  viz.  "The  fum  of  223,958  ficce 
*rupee*  and  add ,  agreeably  to  the  Dewannee  furuiud 
„and  the  funnud  of  the  high  and  mighty  Snjah  ai 
*,Mnlbck  Hoflam  6  Dowlah  Mesr  Mohamed  Ja^fie^ 
^Khawn  Bahadbk,  bat  Keen  appointed  frotn  the 
„Pergunnah«  of  Calcutta  ♦  &c.  in  tbe  Sircar  of  Saut* 
„gaum  &c.  in  the  province  of  Bengal  (the  Paradife  of 
„the  eartb)  the  zemindary  of  the  EngUfh  Company,  as 
Man  uncoftdkional  jagatar  te   tbe  fiUgh  and  Mighty 

„Ziibdut 


*** 
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» 

]  9&Ç  „ZoWhit  al  Mulock  Nuffer  al  Dowlah  Lqkd  Clive, 
^Bahader,  noW  likewife  the  faid  Pergunnahs  are  jcon- 
^firmed  as  an  unconditional  jagueer  to  the  High  aod 
»,Mighty  aforefaid ,  from  the  lôrh  May  of  the  1764^1 
„year  of  the  Chriftian  ftile  (anfwering  to  the  I4th  of 
„Zelcàda  of  the  H77th  year  of  the  hegira)  to  the 
f  .expiration  of  10  y  cars,  they  (bail  appertain  as  an 
^unconditional  jagaeer  to  tbe  Hïgb  and  Mighty  afore- 
.  „faid,  and  after  the  expiration  of  this  term,  to  revert 
f9to  tbjd  Company  as  an  nnronditional  jagueer  and  per- 
pétuai gift;  and  if  thé  High  and  Mighty  aforefaid 
f,£hould  die  wlthin  the  faid  term,  they  mail  revert 
„to  the  Company  immediately  upon  bis  death."  And 
whereas  the  faid  funnud  has  met  with  our  approbation 
at  this  happy  time,  therefore  our  royal  àrmaun,  io- 
dlfpeBfably  requiring  obédience,  is  iffued;  tbat  in  con- 
fideration  of  the  fidelity  of  the  Englifh  Company  and 
the  Hîgh  and  Mighty  aforefaid,  the  faid  jagueer^  ftand 
eonfirmed  agreeably  to  the  aforefaid  funnUd;  it  is 
reqttifite  tbat  the  jprefent  and  future  Mutfeddees  the 
Cbowdries,  Canongbes,  Muckaudutns,  Ryots»  and  ail 
other  inhabitants  of  the  Per^unnahs  of  Calcutta.  ~&c. 
'  in  the  Sîrcar  of  Sautganm  ,  &c.  regard  the  High  and 
Mighty  aforefaid  during  tbe  forementioned  term,  and 
s/ter   him    the    Company    aforefaid ,    as   unconditional 

*'—:  ^Jàgtieerdars,  and'  regularly  pay  them  the  revenues  of 
Éhe  feid  Pergunnahs. .. 

Wrifren  the  24th  Sophar,   the  6th  year  of  Jaloo*. 
(M.  Août  l?65.) 

n  Contents  of  the  Zimtnun. 

Agreeably  to  the  paper  which  bas  been  recëived, 
©tir  fign  mannal ,  our  royal  commanda  are  iffued ,  tbat 
Whpreas  the  fum  of  2 22,9 $8  ûcea  rupees  and  odd» 
bas  been  appointed  from  the  Pergunnahs  of^Catcutta»  &c 
in  the  Sircar  of  Saulgaam  &c.  the  zemfndary  of  the 
finglifh  Company  as  an  unconditional  Jagueer  to  the 
High  and  Mighty  Subdut  al  Muluck  Nuffer  al  Dowlaij 
Lord  Clivr  Bahader  ,  agreeably  to  tbe  Dewanneç 
funnud,  and  the  funnud  of  the  Nazim  of  tbe  province  ; 
in  considération  therefore  of  the  attachraent  of  the  :High 
and  Mighty  aforefaid,  we  hâve  been  gracioufly  pleafed 
ta  confixm  tot&ia  the  faid  Ferjmçniia  £or.the  .fp*c< 
•  ,*  *  *•  » .  '  o£ 


^rf  Bengale  &ç.  ttç 

bf  teà  yeaft,  cotnmencing  from  the  î6fli  Mâjp  of^feA^Kc 
I7é4tb  year  of  tbè  ChrHHajtlttle,   or  I4th  of  Zelcadb    Y    J 
of  the  fl77th  year  of  the  hegira;  and  in  configuration 
of  the  attachaient  of  the  Englîfl*  Company,  wè  bave 
granted  the  faid  Pergunnahs  to  Chem  after  the  expira- 
tion of  the  aforefaid  term,  as  an  nnconditional  ja^foeer 
and  perpétuai  gift;  and  if  the  High  and  Mïgbty  aforcf-     * 
faid  fhoqld  die  Within  thig  term,   the  faid  Pergnnnabt 
«re  to  revert  knmediately  to  the  Engli/h  Company.  * 

Fort  William,  the  sôth  Sçptember  1765. \ 

A  true  Copy.     v       '  ; 

Albx.    CampbÉu. 

......'*  S.  S.  G      '    .[ 


Firman  de ;/' Empereur  Shah  Âllum  accordant  h  ta  ****** 
Compagnie  tes  cinq  Circars.feptentrionaux  de  Sir  a* 

cote  &c.   en  date  du  ta.  Août  176^     .  « 

(Bolts  1.  c,  p«34»). 


1 


ri  tbefebappy  ttoie*t  our  firmaan,  and  full  of  fplendor 
and  worthy  obédience  »  \$  defceuded,  purporting,  that 
-whereas  Salabat  Jung  Bab*der,  Subabdar  of  tbe  Deec*n, 
eonferred  the  Sircar  of  Siracole,  &c.  on  the  Frencb 
Company;  and  that,  In  confequence  of  its  bot  being 
confirmed.by  usyekher  by  firmaun  or  otherwife,  tbe 
bigh,  mightv,  and  Clorions  Chiefs  of  tbeChawnj,  Chofen 
of  the  Omîihf,  Seapoy  Surdars,  truly  iaitbful,  wortby 
of  receiviog  favoura  and  obligation  ♦  our  invariable  and 
àeverfailing  friehda  and  welUwHJhers,  the  EnglU^ 
Company,  (having  fent  a  large  force  for  that  purpof» 
did  expèl  theFrench  therefrom:  We  therefore,  in  coh* 
fiderarion  of  the  fidelity  and  good  wifheg  of  the  High; 
&c.  &c.  Engïifh  Company,  hâve  from  our  throne,  the 
bafis  of  tbe  wottd,  gîVen  thèm  the  aforementioned  Sir- 
caftf  by  Way  of  iniatn  or  free  gift  (without  the  feaft 
participation  of  any  perfon  whatever  inr  tbe  famé) 
from  the  beginning  of  the  Phufful  àt  Tuccancoonl  K  in 
the  year  of  Pbaly  1173  ^equai  to  th*  mouth  àt  Aptil 

I7*«. 


A 
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I76S  *7<***  **  **  îo^^bent  therefore  upon  y  ou,  00  r  Son* 
Omraha,  Viziers,  Governon,  Mutfeddeea,  for  the  affaira 
of  oor  dewanlhip,  Mootecophila  for  thofe  of  our  king- 
doift,  Jagueerdai^a  and  Crooriea,  both  now  and  hereafter, 
for  ever  and  ever»  to  ufe  your  endeavours  in  the 
ftrengthening  and  carrying  into  exécution  thia  our  moft 
high  command,  and  to  cède  and  give  qp  to  the  above- 
mentioned  Engii/h  Company»  their  heifa  and  defcendanta, 
for  ever  and  ever,  the  aforefaid  Sircara,  and  efteeming 
them  likewife  free,  exempt,  and  fafe  from  ail  difpla- 
cing  and  removal:  by  no  means  whatever,  either  fnoleft 
or  trouble  them  on*  accourt  of  the  demanda  of  the 
Dewan'e  office*  or  thofe  of  onr  Impérial  Court*  Looking 
upon  thia  high  firmaun  aa  an  abfolnte  and  pôfîtive 
order,  obey  it  implicitly.  Dated  the  24tb  of  the  aooo 
Sopbar  •),  in  the  fixth  year  of  our  reign. 

Formf  made  ufe  of  on  tht  back  of  the  Firmaun. 

From  the  fecretary,  fettîng  forth,  that  this  Majefty 
had  been  pleafed  to  figtf  a  pétition*  (fuppofed  to  be 
from  the  Company)  of  the  famé  date  aa  the  firmaun. , 
direéfcing,  that  whereas  Salabat  Jung  Babader,  Subahdar 
of  the  Deccan,  conferred  the'Sircar  of  Stracole,  &c. 
on  the  French  Company*  and  that  în  confeqitencé  of 
it'a  not  being  confirmed  by  hia  Majefty,  eitfier  by  fir- 
maun or  ôtherwife,  the  High,  Mighty  &c.  &c.  Englifti 
Company  (having  fent  a  large  force  for  that  porpofe) 
did  expel  the  faid  French  th  ère  from.  Hia  Majefty  the- 
refore,  in  confideration  of  the  fidelity  of  thè  aforefaid 
r  Englirti  Company,  haa  given  them  (without  the  parti- 
cipation of  any  perfon  whatever  in  the  famé)  the  above- 
meûtioned  Sircara  by  way  of  imam  or  free  gift. 

Theq  follow  two  orders  from  the  Mognl  ;  the  firaV 
fuppofed  to  be  in  hia  own  hand-,  addreffed  to  bis  fon 
Mirza  Mahomed  Acbur  Shah  Bahader,  telling  him  to 
ëompty  witb  the  qontenta  of  thia  firmaun;,  the  othef 
direfting  that  the  Englifh  Company  be  under  his  fon'* 
command  or  in  hia  Refaula.  The  .whole  .attefted  unjier 
|Uzy  lnauyet  Khawn'a  féal  to  be  a  true  copy  from 
the  original. 

•)  Bipoodaiit  an  ia.Àoût  17^5.   ,  - 
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:*     /  '••  '        *• 

Nouvel  arrangement  ou  traité  conclu  entre  le  Nabob  17^5 
Naym  al  pùte/lah,  le  Nabob  Sujah  al  Dowlah,16***- 
l'Empereur  Shah  Allum,  et  Mytord  Clive  et  le  comité 
fecrei  de  Calcutta  touchant  la%  revocation  de  tout  tes 
traités  précédents ,  et  le  nouvel  arrangemtnt  des  affài* 
res  de  la  Compagnie  qui  fe  charge  dt  la  Dewannie% 
JLn  date  du   16. .Août  176?.  * 

(BOLTS    1.  C.    p.  27,      VffRBLST    p.  IfJ.) 

(Scaled  and   approved  by   tke   Emperor.) 

W  hereas  the  Right  Honourable  Lord  Clivé*  Baron 
Clive  of  Plaffey,  Knight,  Companion  :of  the  tnoft  Ho, 
nourable  Order  of  the  Bath,  Major  General  and  Corn* 
mander  of  the  Forces  ♦  Prefident  of  the  Cou n cil ,  and 
Governor  of  Fort  William ,  and  of  ail  the  fettlements  , 
belonging  to  the  united  Company  of  Merchants  of  Eng- 
land  trading  to  the  Eaft  Indies,  in  the  provinces  of 
Bengàl,  Babar,  and  OriiSa  ;  and  John  Carnac,  Efqjuire» 
Brigadier  General,.  Colonel  in  the  fervice  of  the  faid 
Company»  and  commanding  Officer  of  their  forces  upon 
the'Bengal  Eftablifhmenjt,.  are  inveftèd  witb  fuil  and 
ample  powers,  on*  the  behalf  of  bis  Exceliency  the 
Nabob  Najim  al  Dowtah,  Subahdar  of  Bengal,  Pahar, 
and  Orifla  and  likewife  on  behalf  of  the  united  Com- 
pany of  Merchants  of  Englànd  trading  to  the  Eaft  hl*  x 
dies,  to  negotiate,  fèttle,  and  firfatty  to  conciude  a 
firra  and  lafting  peace  with  his  Highnefs  the  Nabob 
Soja  al  Dôwlah ,  Vizifer  of  the  Empire  :  Be  it  known 
to  ail  thofe  to  whom  it  may  or  /hall  in  any  mànner 
beloog,  that  the  abovenamed  plenipotentiaries  havt 
agreed  upon  the  following  articles  with  his  Highnefs. 

i)  A  perpétuai  and  nniverfal  |>eace,  fincere  frierid* 
ihïp,  and  firm  union  ftiall  be  eftablifhed  between.his 
Highnefs  Sujah  al  Dowlah,  and  his  heirs,  on  the  one 
part,  anà  his  exceliency  Najim  al  DoWlàh  and  theEnglifh 
Eaft  India  Company,  on  the  other,  fo  that  theTati 
'  Tome  Fil.  B  cou* 
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176$  coftta&tag  powers  (hall  give"tbe  greateft  attention  to 
maintain  between  themfelvea  their  dominions,  and  their 
fobjefti,  thia  reciprocal  f;iendfliip,  without  perroitting, 
on  éither  fide,  any  kind  of  hoftilities  to  be  committed 

'  from  henceforth  for  any  caufe,  or  under  any  pretence 
whatfoever;  and  every  tbing  (hall  be  carefully  avoided, 
wbich  might  hereafter  préjudice  the  union  now  happily 
eftabli/hëd. 

i)  In  café  tbe  dominions  of  bis  Highnefa  Snjah  al 
Dowlah  (hall  at  any  time  hereafter  be  attacked,  hia 
Excellency  Najim  al  Dolwah  and  tbe  Engli/h  Company 
fliall  affift  him  with  a  part  or  tbe  whole  of  their  for* 
ces  9  aceording  to  tbe  exigency  of  affaira,  and  fo  far 
as  tnay  be  confident  with  their  uwo  fecurity;  and  if 
tbe  dominiona  ofhi%  Excellency  Najim  al  Dowlah,  or 
tbe  Engliih  Company  fhaU  be  attacked,  hia  Highnefa 
lha)l  in  like  manner  affift  "them  with  a  part  or  the 
whole  of  hia  forces;  in  the  café  of  the  Englifti  Corn* 
pany  Y  forces  being  employed  in  hia  Highnefs's  fervice» 
the  extraordinary  expence  of  the  faute  ia  to  be  defrayed 
by  him. 

3)  His  Highnefa  folemnly  engagea  never  to  en* 
tertain  or  receive  Coffim  Ally  Khawn,  the  late  Subahdar 
of  Bengal,  &c.  Sumrbo  the  affafîin  of  the  Englifh* 
nor  any  of  the  European  defertêrs  withiif  his  dominions» 
nor  to  give  the  leaft  countenance,  fupport,  or  ptoteftion 
to  them:  he  Hkewife  folemnly  engagea  to  deiiver  np 
to  the  EngVifh  whatever  European  s  may  in  future  defert 
from  them  into  thia  country. 

4)  The  King,  Shah  Allum,  (hall  remain  in  full 
pofleffion  of  Cora,  and  fuch  part  of  the  province  of 
Illahabad  aa  he  now  poflefles ,  which  are  ceded  to  hia 
Majefty  aa  a  royal  demefne  for  thé  fupport  of  hia 
dignity  and  expences.     '      . 

5)  His  Highnefa  Snjah  al  Dowlah  engagea,  in  thé 
tnoft  fplemn  manner,  'to  continue  Bulwant  Sing  in  jtbe 
Zemindariea  of  Banaras,  Ghazipore,  and  ail  thofe  diftrifta) 
be  poflefled  at  the  time  he  came  over  to  the  late  Nabob 
Jaffier  Ally  Khawn  and  the  Englifti,  on  condition  of 
his  paying  tbe  famé  revenue  as  heretofore. 

,6)  In  confideration  of  the.great  expence  incqrred 
by  the  Engliih  Company  ia  carrylng  on  the  late  wart 
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bis  Highnefs  Agrées  to  psy  thetn  (fifty)  50  tack*  of  tygç 
ropees,  in  the  following  manner,  vis;  (twélvé)  1%  lacks 
in  money,  and  a  depont  of  jewela,  to  the  amonnt  of 
eight  lacks ,  upon  the  figning  of  thls  treaty;  (five) 
$  lacka  one  month  after ,  and  the  remaining  (twenty- 
five)  25  lacka  by  monthly  pàymenta,  to  aa  tbat  the 
whôle  may  be  difchargcd  in  (thirteen)  13  montba  from 
the  date  heteof, 

7)  It  beîng  firmly  refolved  to  reftore  to  hii  Higb- 
Befs  the  coonrry  of  Banarag,  and  the  other  diftriâs  now  • 
rented  by  Bulwant  Sing,  notwithftanding  the  grant  of 
the  famé  from  the  kino  to  the  Englifti  Company;  it 
ia  therefore  agreed,  that  they  /hall  be  ceded#  to  hia 
Highnefs  in  manner  foflowiog,  viz.  They  ftiall*  remaîn 
in  the  bands  of  the  Engli/h  Company  witb  tbeir  reve- 
nues» till  the  expiration  of  the  agreement  betyreeu  the 
Rajah  Bulwant  Sing  and  the  Company,  being  on  the 
27.  November  next;  after  which  hia  Highnefs  (hall 
enter  into  poffeflion,  the  fort  of  Chunar  excepted»  which 
ia  not  to  be  evacuated  until  the  6th  article  of  thia 
treaty  be  fnlly  complied  with. 

g)  His  fiignefs  (hall  |How  the  Englifti  Company 
to  carry  on  a  trade,  duty-free,  troughout  the,  whole 
of  hia  dominions. 

9)  AU  the  relations  and  fubjefts  of  his  Highnefs, 
who  in  any  manner  aflifted  the  Englifti  during  the 
coarfe  of  the  iate  war,  (hall  be  forgiv4n>  and  no  waya 
molefted  for  the  lame.  .'■-., 

10)  As  (bon  aa  thia  treaty  ia  exécuted,  the  Englifti 
forcea  /hall  be  withdrawn  from  the  dominions  of  hia 
Highnefs,  *xceptifig  fach  as  may.  be  neceftary  for  the 
garrifon  of  Chunar,  or  for  the  defence,  and  protection 
of  the  kino  in  the  city  of  Illahabad*  if  hia  Majefty 
(hould  require  a  force  for  that  purpofe. 

11)  His  Highnefs  the  Nabob  Sujah  al  DoWlah,  hia 
Excellency  the  Nabob  Najim  al  Dowlah,  and  the  Englifti 
Company,  promtfe  to  obferve  fincerely  and  ftriftly  ail 
the  articles  contained  and  fettled  in  the  prefent  treaty  ; 
and  they  will  pot  faffer  the  famé  to  be  infringed» 
direftly  or  ihdireétly,  by  tbeir  réfpeétive  fubjeâ»,  and 
the  faid  contratting  powera  generilly  and  reciprocàlty   . 

B  *  ,  guaran- 
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176?  gwnntee   to  eacfai  other  ail  the  ftlpulationi  of  '  th« 
*•'    Jpref«ittre«tyv     —        •■     '       _    ■ 
v  Cuve.    (L.  S.) 

John  (L.  S*)  Carnac. 

SUIAH  (L.  S.)    AL  DûWLAHS    5é*M 

^  and  Ratification.  ' 

.      '     .     ■       t    Miwza  Cossim  Khawn. 
Rai  ah  Shetabroy. 
Meer  Masha  Allah. 

Signed,  fcaled,  and  folemnly  fworn  to  açcordîng 
to  thetr  refpeftive  faitbs,  by  tbe  contra&ing  parties  et 
Illabsbad,  this  Iôth  day  of  Augqft,  in  the  year  of  oor 
Lord  1765»  in  tbe  prefence  of  ps     ' 

Edmund  Maskelyne. 

Archib.  Swinton. 

George  Vansittart. 

Fort  William,   September  30tb  1765. 

A  troc  Copy. 

Àlexander  Campbell. 
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Convention  par  la  quelle  Lord  Clive  de  la  part  de 
ta  Compagnie  Anglaise  s1  engagé  à  payer  à  l'Empe- 
reur Shah  Allumt  des  revenus  du  Bengale,  de  Bahar 
et  Oriffa  ta  fotnme  de  26  lacs  rupies  ou  $2 f  ,000 L. 
fiertingS  par  an  en  reconnaijfance,  des  faveurs  que  ta 
compagnie  a  reçue  de  fa  Majeftt  Impériale,  En 
date  du  19.  Août  1767. 

(Bolts  confiait.  T.I.  p.  36.    Vere^st  app.  p.  173.) 

Articles  cf  qgrtement  with  his  Majefty. 

be  Nabob  Najim  al.  Do wlah  agrées  to  pay  to  Me 
Majefty  ont  of  thé  revenues  of  Bengal,  Bahar,  and 
Orïfia,  the  foin  of  36.  lacks  of  roptes  e  year,  withoèt 
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any  dednftion  for  batta,  on  bills  of  eachaoge,  by  re-  \jfa 
golar  monthly  paymenta,  amoonting  toRa.  2i6»666~  io-  9 
per  faiontb;  tbe  firft  payaient  to  commence  from  the 
ift  of  September  of  the  prefent  year;  and  the  Englifh 
Company,  iji  confideration  of  bis  Majefty's  having  been 
gracioufly  pleafed  to  grant  thein  the  dewannee  of  Ben- 
gai,  &c.  do  engage  themfelvea  to  be.  f>cnrity  for  the 
regular  payment  of  the  famé.  -  It  (hall  be  paid  month 
by  month  from  the  faétory  of  Patna»  to  Rajah  Sheta- 
broyf  or  whqmfoever  hia  Majefty  may  think  proper 
to  nômhute ,  (bat  it  may  be  forwarded  by  bim  tôt  the 
court:  bat  in  çafe  the  teritories  of  the  aforefaid  Nabob 
Ihould  be  invaded  by  any  foreign  enemy,  a  dedùftion  if 
then  to  be  made  ont  of  the  ftipulated  revenue»  propor- 
tionabty  te  tbe  dttt'ge  &at  ^ay  fcç  fcfotoed, 

In  confîderatiçw  of  Nudjuff  Kh*W>'*  having  joined 
tbe  Englith  forcer,  and  a$ed  in  hia  Majefty'a  fervice 
in  the  laté  war,  hia  Majefty  will  be  graciotffly  pleafed 
to  allow  bim  the  fom  of  two  lacka  of  rupees  a  year, 
tfor  be  paid  by  eqnal  monthly  paymenta;  the  firft  pay- 
aient to.  commence  from*  the  ift  of  September  of  the 
prefent  year  s  and  in  default  therepf,  the  Englifh  Com- 
pany, \i/\\o  are  guar*nteça  for  the  fagie  «  will  make  it 
good  ont  of  the  revenue  allotted  tq  hia  Majefty  from 
the  territorieç  of  Bengal.  If  the  territoriea  of  Bengal 
fliooîd  at  any  Time  be  ipvadedi  and  on  that  acconnt 
a  dedaftion  be  made  oqt  pf  tbe  royal  revenue,  in  fuch 
café  a  -proportionablç  deduftion  (hall  alfo  be  made  ont 
çf  Nudjbff  KNwn>  aJUqwanc*, 

Dated  $b«  l$th  pf  £ogufl;  1765, 
fort  WilUaw ,  spth  Septepiber  %j6$< 
A  tru*  <3opy, 

A^KXAHOER  CamPWIX. 

S*  s*  c» 
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M  Orr.  Bretagne  et  Bengatt  C& 

Ij6^  Jrticte  de  ta1  refîgnation  (faite  au  mois  Je  juillet 

**•    !760  par^k  quelle  le  Nabob  Najim  al  Dowlak 

******  cpnfent  $  accepter  ta  fotnme  de  f,386,i;i  rupiet 

cannas,  ou  6 Jt9z66  L. Sterling  pour  t  entretien 

de  fon  gouvernement  et  de  fa  dignité;  Sa  Maj.  Impm 

Shah  Altum  ayant  jugé  à  propos  de  donner  tu 

revenues  de  fa  Nabobie  à  ta  Compagnie  des 

Indes  Orientales. 

•  « 

(Bolti  ctufidirations  Vol.  I.   app.  p.  37.  foui  la  date 
de  JbiL  1765;    Verelst  app.  p.  174.  foui  celle 
4a  30.  Sept  )  .  v 
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Lgreemenfc  wîth  the  Nabob  made  by  Mr.  Francis 
Sykea  in  Jaly  1765.-  (See  bit  letter  to  thé  Secret  Cona- 
mittee  at  Calcutta,  dated  the  28th  Joly  1765.) 

Th>e  King  having  been  gracioofly  pleafed  to  graot 
the»Eogli(h  Company  the  dewannee  of  Bengal,  Bahar» 
and  Griffa,  with  the  revenues  thereof,  aa  a  free  gift 
for  èver,  00  certain  conditions,  whereof  one  is,  that 
there  fliall  be  a  fufficient  allowance  ouf  of  the  faid 
revenoea  for  fopporting  the  expence  of  the  Ntzamut; 
be  it  known  to  ail  whom  it  may  ooncern,  that  I  do 
agrée  to  accept  of  the  annoal  fum  of  fieça  rupees, 
3*386,131-9-0  aa  an  adéquate  allowance  for  the  fup- 
port  of  the  Nixamut,  whien  la  to  be  regularly  paid  as 
fbllowa,  viz./the  fum.of  ficca  rupeea  l,778»8S4;"i-o 
for  my  houfehold  expences,  fervanta,  &c.  and  the 
remaining  fum  of  rupees  3,607^77-8-0  for  the  main- 
tenance offuch  horfe,  feapoya,  peons,  bercundazea,  &c* 
as  may  be  thought  neceffary  for  my  Sewawry,.  and  the 
fupport  of  my  dignity  only,  fhould  fucb  an  expence 
hereafter  be  thought  neceffary  to  be  kept  up,  but  on 
no  account  ever  to  exeed  that  amount  ;  and  having  s 
peffeft  réliance  on  Maeen  al  Dowlah,  I  délire  be  may 
bave  the  dUbnrfing  of  rupeea,  3.607,377-8-0  for  the 
purpofea  before  mentioned.  Thia  agreetnent,  by  the 
blefllng  ofGod,  I  hope  will  be  inviolably  obferved,  a*  long 
aa  the  Englifh  Company'*  faftoriea  continue  in  Bengal. 

A  true  Copy,  Alk*»  Campbeu*.  S.S.  C 
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Convention  entre  S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  1767 
Toscane  et  S.  A.  le  Duc  de  Modène  pour  la  •■*■* 
faifie  des  criminels  et  l'extradition' 
des  deferteurs. 

(jCodke  delta  Toscan*  tegistazione.  T.  XIV.  p.  ai.) 

Çonvtn&oni  per  FArrefio  dei  Banditi,  $  Malviventl,  ' 
$  par  la  reciproca  Confegna  dti  Difertori  fra  gli  Stati 
di  Sua  Altezza  £*)/*,  e/qUelli  di  Modena. 
Dit  di  a.  Aprik  1767. 

J-jJftndoJi  ftabilitn ,  e  conclu/a  per  pubbtko  bene  ta  rin* 
uuovaziqne  dilC  infrafcritta.  Convenzione  tra  quejto  Granr  .  y 
Ducata  di  Toscana*  e  gli  Stati  di  Modena  per  tarrtflo* 
e  confegna  dei  refpettivi  Delinqutnti,  ha  ordittato  Sua 
Attezza  Reale  nuovamentê  pubblicarfl,  ed  affigtrfi  per  i 
luoghi  fotitl*  e  confueti,  accio  fia  nota,  e  venga  dagll 
Iusdkeuti,  Miniflri,  ed  Ufiziali,  e  da  ehiunque  altro9  à 
cui  i  appartient,  inviolabilmeute.  offervato,  fotto  peu* 
eoniràupenendo  detF  inâignazione  di  Sua  AlteZza.  Reale 
moflra  Signer* ,  e  di  altre  pêne  eorporali  ad  arbitrio. 

.Art.   I, 
I  Bandltf,  e  Condannati  per  fentenzain  pena  Ca«  ***** 
pîtale^in  altra  afflitd  va  grave,  di  pubblici  lavori*  e  diJX*iîfr 

Îalera,  non  faranno  ne  tollerati,  ne  aflioqrati  in  veronç 
ei  refpettivi  Dominii,,  çia  dovrà  quel  Giodice,  nella 
Qidrifdizione  del  qaale  i  tnedefimi  idimoraflero*  nfaf  > 
ogni  diligenza  pofliblle  per  farii  prendere,  e  confegnarli 
poi  ai  Miniftri  dello  St*to*  ove  faranno  Çontuimci, 
meqtre  pero  tali  delinqnentl  fla.no.  fogetti  per  eau  fa  di 
Delitto,  o  di  Domicilio,  o  di  origine  ai  Dotninio,  dal 
qaale  veniflero  chiefti.  e  fcmpre  çhe  ne  fia  fttta  la  for- 
mate ifcfbanda. 

Art.   II. 
Trattandofl  di  Banditi,   per  Pairefto,   o  neefflone,  r—- 
dei  qualt  foffe  ftato  promeflb  il  Premio,   o  fia  taglia*  &*' 
ftrà  leeito  ai  fadditi  del  Territorio»,    dove  fofiero  rifa- 
gUti,  infeguirli,  Cens'  tltr»  efpreS*  licensa,  prepderli» 
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1767  e  *n  ****  fttto  ancorâ  ncciderli  in  cafo  di  refi&enza,  ed 

*        oltre  la  impunità,  cpnfeguirc  il  Premiô,   e  la  taglia  da 

chi  averl  fatta  l'Offerta,    ed  altrettantô  farà    pertneflb 

aile  perfone  non  fuddfce  cp,Ue  dichiarazionî  perô  ©fpreffe 

tell*  ArtkoloXVI.  .      •     ■    - 

Art.  11L 

Mm*  Qoalunque  perfona  dei  refpettivi  ftati,  cbe  fdente- 

2J^#.  mente  dafle   albergo,   fjoto;  foceorfo,    e  favore  a  taîi 

Usfavo-  Banditi,   o  Condannati   in  pena  Capitale,    incorrerà  le 

^/•"^     pêne  importe  contro  i  Ricettatori,  o  Fautori  dei  Banditi, 

ove  faranno  ftati  ricettati,   e  tait  Ricettatori»    ed  Aufi- 

liatofi  dovranno'  punîrfi   nèl   Dominio,    dore   avrannd 

delinquito.  • 

Art.   IV. 

J*q*~         Tattoclo,  che  fi  contient  nel  primo  ArticoU,  deve 

x  t***    anche  aver  friogo  rifpetto  a  qualunque  inquifito,  o  Tenir 

plicemente  accufato  di  un  delitto,   per  coi  poffa  incor- 

rerè  nella  pena  délia  morte  naturale*    o  in  altra  grave 

fiena  afflittiva  di  çorpo,  cioè  di  Galera,  di  pubblici 
avori,  o  di  frufta  cqI  bollo,  o  bolli,  il  qùale  fotto, 
qualfivoglia  pretefto  fi  trattenefle  in  alcuno  de*  rifpet- 
tivi  ftati»  purchè  ne  fia  fatti  la  riçhieft*  da{  MipiftrQ 
da  nominarft  ig  appreffo,  ' 

t  A*t.  V,  .     ' 

Prêfl-  Sjano  périt  1    e  Vintend*no  eccettuati  qvtti  Malfafc» 

jwtetoTi'1  ^aâli  nelloft«tP*   U>   cui  dimorafiera»   abbiaoa 
Sut.       commeffo  un   delitto,*    che  per  ragione   di   pena   fofle 

maggipre,  o  nguale  a  qaeUo,  per  cui  vengono  ricbiefti; 
.  m'entre  rifpetto  a  quefti  non  deyç  aver  Jnogo  la  confegnat 

fe  non  allor  quando  per  il  Capo  del  delitto.  maggiore, 

q  tguale  reftaffero  piçnamçnte  affoluti, 

AUT.  VI, 
***Wt  Non  deve  efler  leçito,  richiedere  qaelli»  i  qaali  dopQ 
efiere  ftati  bollati  per  cagion  4\  delitto,  faranno  efiliatl 
dal  dran  DucatQ  di  To*ç*na  fe  non  pel  cafo,  che  4opa 
di  *Yer  fofferto  il  B0H0  avefferp  commeffo  pel  dette 
(3ran-Ducatô  di  Toican*  una  dei  fopra.  efprefll  delitti? 
e  per  Tiftefli  ragione  non  potranna  domandarfi  da  alcuno. 
dei  refpettivi  ftati  i  Condannati  allVEfilio  fuori  del  çafo, 
çbe  abfeinq  commeffo  alcuno  de*  fopr*  accçqnati  delitti* 

Art.  VU. 
X'ffi/l-  Iq  dlehiàraztone  •  dei  preçedepti  Articgli    fi  deter* 

**       mipa,  çbe  tfavU  baftar^  la  fempUce  reciprQça   rçqhitfo 
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del  prlmario   Giuiice  Criminale  délie  Cftfâ  Dotninanti  lj(fi 
de'  rèfpettivi  ftati,  affincbè  abbia  effetto  nel  modo  fopra 
efpreffo  l'arrefto,  e  fucçefiîva  confegna  de  Délinquant*, 

■'.-■•      Art.   VIII.    • 
Si  ftabilifce  ancora,   cbe  per  determinare  la  pena,  Psims. 
a  col  poflbno  eflere  foggetti  i  Delinquenti  per  gli  effetti, 
cbe  fopra,  debbano  attenderfi  le  Leggf,  e  gK  Statoti  parti-  . 
colari  de'  Lnoghi ,  ove  fara  ftato  comttieffo  il  detitto,  e 
in  difetto  fi  debba  prender  regola  dalla  -ragione.cotnune. 

.art.- ix.   ,         -*,;,/  ; 

Nel  Cafo  di  delitto  comraeffo  fdori  dei  refpettivj  font . 
ftati  délie  parti  contrattanti ,    per  il  quafe  fofle  luogqSJ^ 
•11'  inquifizione ,  ed  alla  Conclanha  fi,  dovrà  da .  chi  go*  ti&s. 
venu  lo  ftato,  in  coi  dîmorafle  il  Delinquente  rilâfçiare 
ail'  altro  ftato  Yblamente,   allorcbè  tal  Delinquente  ne 
per  'origine,    ne  per  domjcilio  fofle  fnddito  del  luogo, 
ove,  dimora,  poichè  in  alcuno  di  quefti  due  ultinji  cafi 
deve  effere   gaftijgato  4«l  Gipiiçç  4^11'  origine,   o  del 
domicilio, 

1  ..    Art.  X. 

Non  fi  potrà  concède  re  Salvocondotto*    o  fare  al»  Saufton- 
cnna  grazia  ai  Delinquenti  fopraindicati  fe  non  nel  cafo,  **iu 
e  per  l'effetto  di  fcuopr ire  i  compiler  del  medefimo  de*   . 
lîtto,  o  facilitare  il  corfo  alla  Giuftizia  a  féconda  délie        j 
ipfinuazioqi  del  Mmiftri  4e?  rçfpettivi  ftati/  •    ,:    * 

Art,  XI, 

Le  robe  tenta  furtive,  che  non  furtive,  le  qnaii  fi  ogA* 
fcopriffero  nella  fabbricazione  del  Proqeffo,    e  dopô  Uv    Uê 
feguita  confegna  del  Delinqaente  effere  tali,   ed  appar- 
tenez a  terze  perfcrne,    e  (i  ritrovaflero.  in  alçuno  de* 
refpetrivi  Daminj.,    fi  dovtanrio.   reftituire  fenza  alcuna 
fpefa  a  prcipri  Padroni,  fnbito  cbe  avendo  effi.fafcto  conv 
ftare  délie   loro  ragioni   per  me?zo  di  légitime  prove  . 
avantr  il  Giudice  compétente  del  Inogo,   dove  abitano 
4etti  Padroni,  averanno  ri  porta  to  In  loro  favore  fente»** 
difinitiva,  e  nello  fteffo  modo  fi  dovrà  procedere  in-rap* 
t  porto  aile  robe  non  furtive,  che  fi  trovaffero  appreffo  i 
Malfattori,    e  fi  provaffero   appartenez  per  ^Malunqof 
tftolo  *  ter$e  per(pnet  - 

N  Art,   XII. 

Attefo  cbe  in  nefluno  degH  .ftati  cotnprefi  nelle  ?««, 
prétend  convenzioni  fono  tollerate  le  perfone  o^iofe,  ****** 
?  vagabonde,  o  in  titra  fnodo  fofpette*  fift.no  origi**rie 
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1*6*  dai  refpettivl  Dominj,  fiwo  eftere»  potranno  1  Gin  AH* 
cent!  di  ciafcheduno  dei  detti  Stati,  -  e  fpecialmente  i 
commoranti  in  vidnanza  dei  confiai,  operare  di  concerto» 
affinrhè  fia  data  efecapione  aile  Leggi  veglianti  fa 
quefta  materia. 

Aat,    XIII. 

e*****-         In  ciafcheduno  dei  cafi  cbe  fopra»  fi  dovranno  la* 

4^tp^^eme  col  Bandito,    o  Delinquente  arreftato  confegnara 

§44mu.  ancora  liberamente  tut  te  le  robe»  danari,  armi»  ed  ogn" 

altra  cofa,  che  poteffe  fer  vire  àfi  prova   dei  Delitta»    e 

dovranno  jparimente  ad  ognl  richiefta  dei   miniftri   dei 

refpettivl  ftati  comtnunîcare  in  forma  autentica  i   Pro- 

cefli  fabricati   contro   de'  Delinquenti   prima  délia  con- 

fegxia,  con  che  perèmla  parte,  che  rïceve  i  Delinquenti 

richiefti»  rimetta  le  fpefe,  che  neceffariamente  faranno 

per  efli  occorfe, 

Art,  XIV, 

STS?*        ï*  Cottfegna  dl  tali  Delinquenti  dovrà  farfl  fa  qn*- 

*à°<t*i.  lonqtie  dei  -cafi  fopra  efprefli  ai  Confini  dei  due  ftati,  a 

précèdent!  gli  ordini  opportuni  a   quel   Miniftri ,    cbe 

dovranno  refnettivamente   avère  çqra  di  àceverli»   # 

çonfêgnarli. 

A*t.    XV.  ^ 

£j£r-  In  virtù  di  tal  Concordato  faranno  arreftati  e  reftl- 

•""*•"  tuiti  reciproçamente  £utti  1  Difertori  délie  Trnppe  dei 
refpettivi  Dominj»  purchè  perà  non  fleno  fpdditi  di  quel 
Principe»  nello  Stato  dei  ovale  fi  rjftigiaffero ,  e  fil  va 
fa  Vita  a  quelli»  che  fi  confegnaffero  »  qnando  péri  no© 
foffero  oondaanati  la  pana  di  morte  per  altro  delitta. 
Akt.  XVI. 
fm&d,  Dovrà  permetterfi  alla  Gehte  dell'  tino,  e  dell*  altra 
N  *p*'f  ftato  maffime  fe  fono  Efecatért,  o  foldati  paflare  fcam* 
bievohnente  per  qaattro,  o  cinqoe  miglia  dentro  i  Con- 
fini di  detti  ftati»  in  occafione  di  perfegttitare  Banditi» 
o  altri  Delinquenti  délia  qualité  di  fopra  efprefià,  purchè 
non  entrioo  in  luoghi  rourati,  e  purchè  tali  Efecutori» 
o  foldati  non  fiano  in  raaggiôr  numéro  di  dodioi,  e  fe 
faranno  Terraszani  »  dovranno  avère  an  recapito  auten- . 
tico,  cbe  dtohiari  il  motivo  dei  loro  ingreffo;  Ed  il 
Delinquente,  che  verra  arreftato,  fi  "dovrà  rilafcîare  nel 
Dominio,  dove  farà  ftato  arreftato,  per  doverfi  poi  con- 
fegaare»  previe  le  opportune  participation!»  a  quel  taie» 
cbe  a  norma  délie  prefeati  Convengioni  avrà  diritto  di 
doaurodarla. 

Art» 


rt  te  Due  de  JModbu.  •? 

^  Aut.  XVII.  1-^67 

'"  '  H  prtfente  Cbncordato  dovrâ  dartre  per  cloque  ■/.,,£ 
anni  da  incominciaré  dal  giorno  délia  pnbblicaziona,  trmae. 
cfae  ne  (arà  fttta  in  ciafcuno  de'  refpettivi  Dominj,  e 
dovrà  avère  efccuzione  immèdiatsmente  dope  che  farà 
fcobblicato,  e  non  difdicendoû  da  alcona  délie  parti 
ctentro  il  detto  termine ,  s'intendera  con  ferma  to  di  cln» 
que  in  cteque  anni  fenza  altra  efprefla,  e  formais 
rinnuovazione. 

Pato  in  Firenze  H  doe  A  p  ri  le  1767. 

Per  Ordine  efpreffo  Di  Sua  Aîtesza  Reale, 

Conte  Rqkrto  Pandolfihi. 

Extrait  du  traité  de  paix  et  de  commerce  *<**- 
conclu  entre  la  France  et  le  Roi  de  Maroc. 

{Mercure  de  France  1768*  Janv.  p.  $03.  et  fe  trouve  dans 

Mh-c.  h.  et  pal.  1767.  T.  IL  p.  Soi.    Nouv*  extr.  1767. 

n.  91,    WawcK  C.  L  G.  T.  III.  p.  628.) 

TJ 

J-J  objet  qui  ti  Roi  a  tu  principalement  $n  vut,  en  faifant 
un  Traité  tt  paix  -aime  1$  Roi  de  Maroc  9  a  été  de  pro» 
twrer  aux  Sujets  et  aux  Batimens  François  la  liberté  de  » 
ta  mers  et  la  juteU  de  la  navigation  et  du  commercé. 
Sa  Majefié  ayant  defiré  que  Us  Nigérians  et  Navigateurs 
fuffent  inftruits  des  articles  et  conditions  qui  ont  été  ût* 
ferés  dans  ce  Traité*  relativement  à  ces  deux  points,  le 
Mini/lin  a  jugé  à  propos  d'eu  publier  le  Précis  fuivanU 

Les  principaux'  articles  portent  une  entière  liberté 
de  commerce  pour  les.  Batimens  et  Sujets  de  France, 
t  dans  les  Ports  et  Pays  de  la  domination  de  Maroc,  leur 
donnent  faculté  de  prendre ,  fans  oppofition,  les  vivres, 
profitions,  agrêts  et  entres  cbofes  de  ce  genre»  dont 
ils  ponrroient  avoir  befoin,  en  les  payant  feulement 
aux  prix  courans;  leur  laiflènt  la  liberté  d'entrer  çt 
fortir  des  dits  Ports  à  leur  gré  et  fana  contrainte ,  et 
d'emporter  les  effets  et  marchandises  invendues  fana 
payer  les  droits  4e  douane,  qui  ne  feront  exigés  que 


iS         Traitt  tnlrt  Id  Frante  $t  Maroc. 

I767  Pour  ce^ei  qùî  aurolent  été  vendues,  et  ftipulent  qn* 
aucufl  Capitaine  François  ne  fera  tenir  o>  rien  charger  à 
fon  bord,  ni  d'entreprendre  aucun  voyage,  contré  fa 
volonté.  Il  eft  expliqué  que  les  Confuis  de  France  feula 
pourront  difpofer  des  effets  et  fucct fiions  des  François, 
en  cas  de  mort,  âiufi  que  de  tout  ce  qui  aura  rapporf 
au  fauvetage  des  Bâtimen*  naufragés,  dorçt  il  n'y  aura 
que  les  effets  qui  auront  été  vendus ,  fujets  à  acquitte? 
les. droits  de  douane.  Il  eft  convenu  en  même  teins  que 
ces  droits  ne  feront  pas  fix,és  à  .un  fcajw  déterminé,  afin 
de  ne  mettre,  aucune  différence  entre  les  Nations  étran- 
gères qui  ont  dé  femblables  Traités;,  mais  que  les  Fran- 
Joir,  en  fe  conformant  à  cet  égard  aux  droite  de  douane 
tablis  dans  le  Maroc  pour  les  Sujets  et  pour  les  Etran- 
gers ,  ne  les  payeront  que  for  le  même  pied  et  de  U 
même  manière  que  la  nation  la  plus  fayorifée^ 

Pour  la  recpnnoi (Tance  des  B&tijnebts  en  mer,  il  eft 
ftipulé  que  les  Corfaifes  armés 'fous  Pavillon  de  Maroc. 
'  ne  pourront  arrêter,  ni  vifiter  aucun  Pâtinïent  François, 
et  fe  borneront  à  exiger  ta  représentation  do  paffeport 
de  1* Amirauté,  que  le  Capitaine  fera  tenu  d'exhiber,  leg 
dits  Corfalres  devant  être  munis  dHin  modèle  en  blanc* 
pour  pouvoir  le  confronter;  que  4'*utfe  part  il  fer* 
délivré  aux1  mêmes  Çorfaires  un  rertificat  du  Conful 
François  poqr  le  faire  reçonnoftre  aux  Capitaines  François* 

En  cas  de  guerre  de  la  Franee  avec  d'autre  Nations, 
la  prote&ion  du  territoire  et  la  loi  des  vingt -quatre 
heures*;  obfervée  entre  les  Puififances  de  l'Europe,  aura 
lieu  à  Maroc  pour  les  français.  Us  jouiront  également 
d'un  terme  de  .fix  inois  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets, 
fi  limais;  il  nrrivpit  flne  ruptqre  entre  1*  France  et; 
le  Maroc, 

Le  libre  exercice  de  lu  Religion  eft  accordé  aux 
François,  et  leur  Cçtn,ful  fera  feul  juge  en  première 
înftance  dçs.  différens  qui  furviendront  entr*  eux:  en 
cas  de  difcuffion  avec  les  Maures ,  l'Empereur  de  Maroc 
feul,  ou  des 'QfKciers  prépofés  par  ce  Priuçe,  en  con- 
poîtrorit,  à  Vexclufion  des  Cadis  ou  Juges  locaux. 

Les  François  font  expreffgment  affranchis  de  fournir 

aucune  munition  de  guerre,  poudre,   armes,  et  autres 

' •  ♦      chofes  généralement  quelconques,    fervant  à  Tufage  de 

la  guerre ,  et  Sa  Majefté  leur  défend  d'en  faire  tnçroçi 

objet  de  commerce  ou  de  donatives, 

4. 


*f 


Àêtes>  relatifs  à  la  transa&on  entfe  la-  Répûb- 1775 
Uque.de  Pologne  et  F  ordre  de  Malthe  au  fujet*  Ftvr 
des  terres  de  F  ordination  d'Oflrog. 

(Traitaty  Çonvtncye  &c.    p.  332.) 

Réels  %   ou  yJiïfc  de  renonciation  de   l'Ordre  de  Malte 

à  ï 'égard  des  Terres  de  l'Ordinatie  etOfirog. 

Y  An.  1775, 

JLJà  Sérénlffime  République  ayant  terminé  pour  toujours  *m©w- 
par  les  deux  Configurions  enregiftrées  aux  Aôes  publics  %*p£m 
le  17.  Décembre  de  l'Année  paffée  1774.  les  différends  *#  *  " 
an  fujfct  des  Biens  d'Oftrog,  entre  rilluftrfe  Ordre  de  *«**• 
Malte  et  les  Poffeffeurs  des  dites  Terres,  l'illuftre  Ordre 
de  Malte  s'eft  déterminé  de  renoncer  par  moi  fousfigné 
et  muni  de  fon  pleinpoavoir  datéx26.  Juillet  1773»  comme, 
en  effet  je  renonce  en  fon  nom  à  perpétuité  4  tout 
titré  et  prétenfion ,  que  le  même  Ordre  a  formé  à  la 
charge  des  dites  Terres  d'Oftrog,  et  de  leurs  Poffeffeurs, 
afin  que  ces  Poffeffeurs,  leurs  Descendants  et  Succeffeurs 
ne  puiffent  être  4  jamais  moleftés,  ou  inquiétés  par 
l'Ordre  de  Malte  d'aucune  manière  directe  ou  indirecte. 
Et  comme  la  République  par  une. des  dites  Configu- 
rions du  mois  de  Décembre  a  qfiigné  la  Somme  de  120 
mille  florins  annuelle  à  perpétuité  pour  revenu  du  grand 
Priorat,  et  de  fix  Commanderies,  qu'  Elle  vient  d'établir; 
L'illuftre  Ordre  de  Malte  voulant  faciliter  l'exécution  de 
cet  établiffement  nouveau ,  et  voulant  donner  4  la  No- 
bjefle  Polonoife  une  marque  de  confidératron  particulière, 
s'engage  d'obtenir  du  Saint -Père,  que  pour  cette  fois 
le  Grand  Prieur  et  les  fix  Commandeurs  puiffent  être 
mariés,  et  par  là  difpenfés  des  devoirs  des  Chevaliers 
de  Malte,  et  qu9  un  chacun  de  fix  nouveaux  Comman- 
deurs,, fuccède  à  la  Place. du  Grand  Prieur  félon  leur 
ancienneté  établie  à  préfent,  à  condition  néanmoins, 
qu'à  mefure  que  ces  places  deviendront  vacantes ,  elles  *  « 
ne  puiffent  être  remplies ,  que  par  les  Chevaliers  Pôlo- 
nois  déjà  admis  et  reçus  fuivant  les  k>ix  du  même 
Ordre  reconnais  et  exécutées  jusqu'à  préfent  par  les 

antres 


)0  TransaBio*  tntrt  ta  Pologne 

1775  tutwi  Coïnmanderies  anciennement  fondée»  en  Pologne 
*  i  *  et  en  Lithàanie  et  obfervées  de  tout  teins  dans  lei 
antres  Grands .  Prieurés  de  la  Langue  d'Allemagne*  lin 
conféquence  S.  A.  E,  Monfetgoeur  le  Grand  Maître  don* 
sera  non  feulement  les  Bulles  néceflaires  du  Grand 
Prieuré*  aufli  bien  que  les  Commanderies,  y  prefcrivaut 
la  quarta  du  revenu  d'un  chacun  »  conformément  aux 
loi*  de  l'Ordre  de  Malte*  oui  a  été  convenu  dès  à 
préfent  pour  toujours  à  358  ducats  d'or  d'Hollande,  et 
31  florins  de  Pologne,  de  la  bonté  et  poids  d'aujourd'- 
hui poigr  le  Grand  Prieur,  et  à  179  ducats  pareils  et  I 
1}  florins  pour  un  chacun  de  fix  Commandeurs;  Faifant 
le  tout  1,43a  ducats  d'or  d'Hollande  et  14  florins  de 
Pologne  i  payer  chaque  année  à  perpétuité  au  Tréfor 
die  Malte  à  Varfovie;  mais  aufli  il  ratifiera  te  renoncia- 
tion préfente  dans  l'efpace  d'un  an,  à  compter  de  la 
date  du  préfent  écrit,  et  il  enverra  une  reconnaiflance 
au  Miniftère  de  Sa  Majefté  te  Roi  de  Pologne  et  de  la 
République  de  Pologne. 

Et  puisque  la  considération  que  la  Séréni/fime  Ré- 
publique de  Pologne  a  eu  dans  cet  arrangement  pour  la 
protection,  que  les  trois  CoutS  de  Vienne,  de  Peters- 
.  bourg  et  de  Berlin  ont  voulu  accorder  i  l'ordre  deJAalte, 
à  facilité  l'heureufe  Négociation  de  cette  affaire  entre 
l'Ordre  de  Malte,  et  les  PoffelTenra  des  Biens  d'Oftrog, 
lf?  deux  Constations  de  la  Séréniflime  République, 
enregiftrées  aux  Aftes  publics  te  17.  Décembre  de 
r  T Année  paffée  1774.  aufli  bien  que  la  préfente  renon- 

ciation feront  fous  la  haute  et  refpeftable  garantie  des 
mêmes  trois  Court  alliées. 

Fait  à  Varfovie  ce  *.  Février  1775. 

Fr.  Michel  Comte  de  Sagmamoso  Chevalier 
Profie  de  la  Langue  d'Italie  et  Mini/Ire  Pfr 
mpotentiaire  de  mon  Ordre*  mp. 

Àd  Àôa  Metrices  Regni  Canceilariae  Majoris  In- 

flxumentum  hoc  Renuntiationis   pretenfionibui  ad  bons 

Oftrogienfia  per  illuftrem  Ordinem  Melitenfem  habitis,  a 

Cenerofo-Càfimiro  Qlechow&ki  ôblatum,  ineademfub  aftu 

'    Varfaviae  Sa  bat  ho  pridie  Dominicae  Sepfuagefimae,  die 

fdlicet  II.  Menus  Februarii,  Anno  Domini  1775  induftum. 

Joanwbs  Slominski  M.  &  PraefeSus  &  & 

Mtii  Sttrttarius.  mp. 

ftreh 


et  f  Ordre  di  Matthe.  31  ■      * 

Frater  Emmanuel  db  Rohan  Dei  Gratiâ  Sacrae  ijjc 
Domus  Hofpitaîis  Sti  Johannis  Hieroslmtni ,  et  Mititaris  ■  / 
Ordinis  Smi  Sepulckri  Dominki  Magifter  humilis,  Pau-  %*%%„ 
perumquê  Jefu  Chrifii  Cuflos.  *tsd*i* 

Univerfis  et  fingulis  praefentes  noftras  Literas  vifur  fcjjv* 
iris  leffuris  et  qudituris  faiutem.     Notant  facimus,   (tin^aJi 
verbo  veritatis  atteftamur ,    qualiter  ' infra  fcriptum  De-  «*. 
eretum  extraSum  fuit  ex  libre  Confiîiorum  in  Cancellari* 
noftra  confervato,  in  quo  ftmiiia  notari  et  regiflrari  folmt  ; 
quod  quidem  in  hanc  publicam  formant  extrahi  et  redigt 
juffimusn  ut  ubique  tant  in  Iudicfo,  quant  extra*  eidem 
plena,   et  indubitata  fides  adhibeatur,   Çujus  ténor  eft, 
quifequitur,  videlicet:     '  '    ' , 

Die  vu.  Menfia  Maii  1776.  L'Esmb,  e  Ramo  Sig, 
Gr^n  Maeftro  avendo  espofto  al  Venrdo  Configlio  efler 
indifpenfabile  far  prefeotarc  dal  Cavlre  Fra.  Michèle  Sa* 
gramofo  Miniftro  Pienipotenziario  di  queft*  Ordtne  3a 
Polo  nia  ne  lia  prima  Dieta  da  congregarfi  Ja  Ratifica  délia 
rinuncia  da  effo  Cavalière  e  Miniftro  fatta  fotto  il  di 
2.  Febrarô  1775.  di  tuttè  le  ragioni  dell'  Ordine  fulli  < 
béni  del  Ducato  diOftrog,  infeguito  aile  due  Coofti- 
tnzioni  promulgate  da  qûella  Serenifiima  Republica,  l'un» 
relativamente  alla  creazione  di  un  Priorato,  e  fei  Com» 
mende  in  Polonia,  e  Lkhvania,  e  Y  altra  alla  permiffione 
acebrdata  ai  Vafialli  délia  medefima  Sereniffima  Republica 
di  eriggere  fino  al  numéro  di  otto  Commande  dl  Giue 
padronato,  il  ténor  délie  ouali  Rinuncia,  e  ConftituzionJ 
e,quéfto  cbe  fiegue,   cioè.  .       •     • 

Aiïum  in  curia  Regia  Varfavienfi,  Sabbat  ho  pojt 
Feflum  Immaculatae  Conceptionis  Emae  Virginis  Mariae, 
videlicet  die  decittfa  feptima  Menfis  Decembris,  Annolto- 
mini  1774. 

Ad  Officium  et  Afta  praefeotia   Caftrenfia  Capita-  j«*mfcr» 
nealia  Vatfavienfia  pérfonaliter   veniens  Magcus  Floria- s'JJJJ^JJ" 
dus  Junoaza  Drewnowski  Pocillator  Terrae  Lomzenfis,  iJTr*?. 
Confaederationis  Regni  Gnlia  et  Tomîtiorum  Extraordi-^  * 
nariorum  Secretarius,  eidem  Officîo  et  Aftia  ejua  Covi-  /tnunt 
ftitutionem  infra  feriptam  obtulit,    et  ad  ingrofîandum  *'*JV 
In  Afta  praefentia  porrexit,  t?noris  talis:  Dobra  zwane  |w«m-# 
Oftrogakie:  Terre*  nommées  Oftrog,  Confervona  dans*»  *>- 
toute  fa  valeur  et  vigueur  la  Conftitution  de  la  Diète  £*"/" 
de  1766*  gui  refoÛt  le  Recèa  confirmé  par  la  Diète  àer*t>i*i~- 

i$77>  ^      ' 


i%  TrcmsaBitm  entre  la  Pologne 

177 S  l677>  ^*n$  l'*ff*îre  <Jes  Rîens  d'Oftrog,  et  qui  approuve) 
,  les  Transactions  frites  dans  le  Grod  de  Sandomir  en 
1753.  par  le  Prince  Janusz  Sarigusko  comme  Sueceffiur 
naturel,  pour  lors  Héritier  des  Biens  fusdits.  ainfi  qu'on* 
féconde  Conftiturion  fusmentionnée  de  170^.  pour  faire 
Un  Difpartiment;  proportionel  dans  les  Biens  nommés 
..  Oftrog  pour  la  Somme  de  trois  cent  mille  flor.  de  Po« 
logne  offerts  à  la  République  par  les  Héritiers  de .  ces 
Terres,  dans  ls  vtte  de  former  i*n  Corps  de  quelques 
centaines  d'Hommes,  .et  pour  fournir  à  leur  fuftenta- 
tion,  qui  n'a  pas  été  accompli  à  caufe  des  troubles  fur* 
venus  dans  notre  Royaume,  et  que  d'ailleurs  les  cala* 
mités*  publiques  et  les  revenus  endommagés  ont  mis 
jusqu'à  préfent  les  Héritiers,  et*  Poffeffeurs  des  dits 
Biens  hors  d'état  de  payer  cette  Somme:  C'eft  pourquoi 
pour  accomplir  un  ouvrage  commencé,  défignons  pour 
Commiffaires  Meffieurs:  Jof.  Popiel  Caftellan  de  Sierpik, 
-  Karwicki  Régent  de  la  Couronne ,  Antoine  Sobolewski 
Porte  -  Enfeigne  de  Volhynie,  Félicien  Drzewiedcki 
Porte-  Enfeigne  de  Krzemieniec,  Mart.  Swieykowskl 
Juge  Tefreftre^du  Palatinat  de  Braclaw,  Stanislas  Ma* 
lachowski  Stolnik  de  Krzemieniec,  George  Mieteiskl 
Stolnik  de  Zytomierz,  Dtufcki  Woyfki  de  Podolie, 
Bierzynlki  Notaire.  Terreftre  de  Zytomierz,  Wislocki 
Notaire  Terreftre  de  Braclaw,  Bierzynflu  Storofte  de 
Szawulifk,  Jean  Konradzki  Juge  du  Grod  de  Nowogrdd, 
Dorozynlki  Notaire  du  Grod  de  Laticzew,  Ortowfkl 
Podwoiewodzy  de  Léopol ,  Cajétan  Wylezynski  Porte* 
Enfeigne  de  la  Milice  {fable  de  la  République.  Les- 
quels Commiffaires  après  s'être  rendus  fans  aucune  re- 
mife  à  un  autre  teins,  au  premier  de  Février  de  l'année 
fuivante  1775.  i  Dubno,  Ville  des  dites  Terres,  et  après 

Î  avoir  formé  leur  Siège  de  Jurisdi&ion,  accompliront 
moins  qu'il  y  eut  cinq  Perfonnes,  en  toute  la  règle 
préfcrite  pour  leur  conduite,  et  énoncée  dans  la  Con- 
ftitution  de  1766.  Ils  déclareront  la  rigueur  y  marquée 
contre  les  Transgrefieurs,  et  en  indiquant  i  chaque 
Héritier  et  Poffeffeor  les  plus  proches  Dotlanes  pour  le  ' 
payement  de  la  dite  Somme  de  300,000  flo.  de  Pologne» 
ils  soigneront  en.  vigueur  de  la  Conftitution  de  1766. 
le  premier  terme  pour  le  payement  au  1.  Oftobte  de 
Tannée  eourante  1774*  Ce  payement  fe  fera  deux  fois 
par  an,  et  pour  qu'il  foit  fuîVi,  ordonneront  en  con- 
séquence.     A  Tégàrd  de** prétendons  de  l'Ordre  des 

Cheva- 


ï 
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CheValierl  de  Malte,  attendu  que  cet  Ordre  n'ait  pat  ijjc 
démontré  pat  des  docamens  *tkt  convaincans  la  légalité  '  *  ' 
de  fer  demandes  aux  CorarafifTaires  nommés  par  les  Etats  * 
de  la  République  pour  côtturîtte  des  droits;  néanmoins 
en  égard  à  TintérefTement  des  trois  Cours  Voifines  et 
Voulant  que  pluûeurs  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Malte 
ayent  leur  fuftentation  dans  ce  Royaume;  Nou4,  les 
Etats  affemblés  et  confédérés»  faifons  pour  ces  Cheva- 
liers de  Malte  letabliffement  fuivant.  Des  à  préfent  il 
fers  fondé  un  Grand  Prieuré  et  fix  Commanderfes  en 
favetir  d'un  Prieur  et  fix  ChevaKërs,  qui  tous  doivent 
être  Gentilshommes  nés  Polonois  et  Lithuaniens.  Le 
Grand  Prieur  aura  une  penfion  de  42,000  flor.vde  Po- 
logne par  an  et  chaque  Chevalier  Commandeur  14,900  flor. 
de  Pologne  du  fond  ci-  deffous  marqué.  Tous  les  Che- 
valiers d'aujourd'hui  et  le  Grand  Prieur  pourront  être 
mariés  ,  mais  leurs  Su cce fleurs  Suivront  la  règle  établie 
par  les  Chevaliers  de  Malte*  Toutes  ces  Sommes ,  tant 
pour  le  Grand  Prieur,  que  pour  les  fix  Chevaliers  faifarft 
Je  montant  de  120,000  flor.  de  Pologne  feront  dé- 
comptées de  la  Somtqe  de^3oo,ooo  flor.  de  Pologne 
ftJTiguée  au  Régiment;  or  les  180,000  flor.  de  Pologne 
reftanr  feroht  employés  pour  le  dit  Régiment,  qui 
trouvera  un  dédommagement,  pour  avoir  perdu  130,000  s 

flor,  de  Pologne  dans  le  règlement  Militaire.  Mr.  Michel 
de  Ssgramofo,  Minière  Plénip.  de  Malte  fera  tu  nom  do 
Grand  Maître  de  Malte,  et  de  tout  l'Ordre  une  Renon- 
ciation folemnelle  de  toutes  prétentions  formées  par 
l'Ordre  de  Malte  aux  Biens  d'Oftrog  ;  laquelle  Renoncia- 
tion fers  garantie  par  les  trois  PuifTances  actuellement 
en  Traité  par  la  voye  de  leurs  Excellences  leurs  MU 
niftres:  Ant.  Oftrowski,  Evêque  de  Cujavie,.  Praefes, 
Adam  Lodzia  Prince  Poninfki  Maréchal  de  la  Conf.  Génér. 
de  la  Couronne  et  de  la  Diète.  Michel  Pr.  Radziwill 
Porte- GlaiVe,  et  Maréchal  de  1*..  Confédéral  Génér.  de 
Litbuanie,  et  de  la  Diète,  mp.  •—  Poft  cujus  guident 
Conflitutionis  fupeHus  praeinjertne  in  Afta  praefentia  ' 
Ingrojjationftn  Originale  ejuSdem  eidem  effirçnti  praevia 
Ojjicii  fui  Quietatwne  efl  extradition. 

MATHIAS  SofeOLEWSKÎ  (L.  S.)  PlTCHALA. 

Nrius  Trris  Caftren,  Varfav*  mp* 

TémêVît  C  Aiïut* 


j 
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f\*  Jlurn  Itnmaculatae  Coficeptiohis  Beatsnrae  ffirginis  JUtriat, 
cïnfHtu-  videlieet  die  i?.  Menfis  Décembres  Anno  Dotnini  1^74*    » 

tion   de 

pour%'  '        Ad  Officium  et  Afta  praefentia  Caftrenfia  Capitanea- 

MtabUf.  lia  Varfavieniia  perfonaliter  veniens  Meus  Flopanos  .Ju- 

éTcom^  nosza  Drewnowski  Pollicitator  Terrae  Lomzenfis  Cou* 

imtnM-    faed.  Generalis  et  Comitiorum  Extraofdinariorom  Regoî 

ntt*       Secretarius  eidem  Officio,    et  Aftis  pràefentibus  fanci- 

x         tam  Conftitutionem  infra  feriptam  ôbtulit.et  ad  ingrof- 

fandutn  in  Afta  praefentia  porre^it  tenoris  talis:    Poz-, 

^olenie  Uftanowienia  Osmiu  Koramanderyi  Permiffitm 

'    pour  l'éreftion  de  huit  Commanderas.      Permettons  A 

'    hait  Perfonnes  de  fonder  des  Commanderas   et  de  les 

établir  fuivant  l'arrangement  à  faire  par  ces  Perfonnes, 

et  fitôt  ces  Coromanderies  feroht  fondées»  Noos  (fuivant 

4a  ftipulation  à  faire  pour  les  Fondateurs)   les  approu* 

Vons  à  perpétuité  par  la  Loi  préfente.    Lesquelles  Cora- 

mandéries  doivent  être  fondées  de  Bien  -  fonds  libres  «et 

,      ne  point  charges  de  Dettes,      Nous  ne  les  exemptons 

cependant  point  des   droits  et  impôts  publics  à  établit 

par  la  République.      Ces  fonds   de    Comhianderies  *  ne 

doivent  outrepaffer  la  Somme  de   15,000  flor»  de  Pal; 

de  revenu  annuel  et  doivent  toujours  relier  fous  la  \&\\ 

et  jurisdiftion  convenable  do  Pays.    Lies  Commandeurs 

auront  annuellement  à  payer  à  la  Chancellerie  de  Malte 

la   dixième  partie  de  leurs   revenus^,   Ant.  Oftrowfkl 

Evêque  de  Cujavie,  Praefes.     Adam  Lodzia  Pr.  Pomnflti 

Maréchal  de  ta  Conf.  Gle  de  la  Couroaneet  de  laRiètfe. 

Michel  Hier n me  R a dziwilt  Porte-  Glaiire*  t: et  Maréchal 

de  la  Confédération  Gle  de  Lithuanie  et  do  b  Diète*  mp* 

jPofi  cujus  quidem  Jancitae  ConflUutietnis  fupérius  prat- 

infertae  in  Afita  praefentia  Ingroffationem ,    Originale 

ejusdem  eidem  Offerenti  praevia  Officii  fui  quiet  ation* 

efi  extradition.  \: 

Mathias  Sobolewski,  (L.  S.)  Puchàla? ; 

Notifias  Trris  Caftr.  Varf   ,  .      , 


Staxis* 
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StAVzstAus  Am'mttrè  DH  Gratta  Rex  Poloniae  I^Ç 
Mognus  Dux  Lithuamae,  Ruffiae^  Prnfjiae,   Mafovdae,  £^fj 
Samogitiae^  Kiwviçie,  Polhyniaev  Podoliae,  Podlachiae,  tr7™*l 
Livoniae,  Stnotensciae,,  Séverine,  tt  Czernieohoviat.       *9  VaSi9 

,  t  dtrenon- 

Sîgnificamus  praefentibàs  Lîterîs  Noftris  quorum  in-  «'***» 
tereft  uhiverfis  et  firigulis.     Qaôd  veniens  perfonaliter  S?"* 
ad  Afta  praefeiitia  Metrices  Regrti  "Cancellariae  Noftrae  f«*  *■ 
Majoris   Gnofus  Cafimiros  Oleehowfki  obtslit  ad  infe-  *"• 
tenduta  il  lis  Lîteras  originales  authenticas  Renuntiatio- 
num  Illrîs  Ordinis  Melitenfis  ph>eteniionibus  ad  Bont 
Oftfogienfia,  habiles  per  geherofum  Michaelem  Comitem 
de  Sagranoofo  Eqtiitem  Profeffum  Provinciae  ïtaliae,  Mi- 
niftrum  Plènipotentiarïum  praefati  ordinis  faftarum  no. 
Aine  ejusdem  ordinis,  in  idiotaate  GalHxro  continentes; 
manu  ejus  propria  fabfcriptas,    et  Sigillo  iGentilitio  in 
cera  rubra  Hifpanica   expreflb  tnuftitas,    una  eu»  trâ- 
doftione    ipfius   in  idioiha  Latin um  per  reverendutn  in     , 
Xfto  Patfétn  Andréa  m  Stanisianm  Koftfca  MfodzieioWfti 
SupPemum  Regni  Ganceliarititn  legalifata  ;  Cujus  Renan» 
tUtionis  in  utraque  parte  ténor  fequitur  eju&taodi  *). 

/*  Nûtniae  SànQiffimae  Trinitatis. 

Quàndôquidëm  Serenijfima  Respublicà l  dnabus  Çon- 

jtitùlionibus  in  Afta  publica  die  ïf.  Decembris  anno  etapfç 

i??4.  indnïïaï  conttoverfias  rattone  Bqnorûm  Ofirbgim- 

Jfo/w,  inter  iilufireth  Ordinem  Meiilenfem  ri  PoJJeffbreà 

iiiïorum  Sonorum  in  perjietuutn  cônettifii,  Utujtris  Or  do 

Mtiitenfis  detêrtninavit  fe  ad  rmuntiandum  per  me  infra- 

feriptum  plena  potejiâte  afr  eodem  or  dîne  die  aô.  tftitil    \ 

Anno  Jj7j.  ad  id  thunftunt,  quemadmodutn  ego  ipfofaSlù 

*»'  ptrpttuum  ipfius  '  nomine   omnibus  enjuscun'^ue   tituti  f 

pràetenjivnibus ,  quas  idem  or  do  infiituït  ad  dtSà  Bonà 

Oftrogienfia  et  eorum  Poff'tffbres ,  ita  ut  praefati  Poffef- 

Jtrei  jorumque  Siïcbejfores  nunquam  pojjint  molejiàri  et 

inquifàri  ab  Ôrdine  Melitenfi  quoeunque  mùdo  direffo  vet 

hdire&o.     Qùoniam^âutem  Respublica  per  unarn  ex  diiïis 

Qonftitntiônibiès  Menfe  Decembri  latdm  ajfignaait  Sum- 

niamiao,  mi.fiôf.  ânhuatim  in  perpetuum  exfotuendànt 

f*o  reditibus  Magni  Prïoris  et /ex  Coiiïmendatorim*  quai 

inftituit  liiris  Or  do  Melitenfis*  voiendo  faciliorem  reddere 

tyjus  novae  inftitutionis  executipnem,  fuamque.fingularem 

C'a  ergek 

f)  La  copie  fraofaife  de  cette  rcMoflciation  fe  trouve  plut  haut 
p«g.  a?. 


3  5  Transaction  entre  ta  'Pologne 


\*j*e  erga  Nobititatem  Potonam  tejtari*  tonfideratianm  %  pra- 
* **^mittit  oblinere  aSanSàSede,ut  pro  hacfola  vice,  Magnus 
Prior  etfex  Commendatores  pojjfnt  effe  Conjugàti,  ron- 
fequenter  di/penfati  ah  obligationibus  Equitum  Meltten- 
jïutn;  et  Ut  quilibet  ex  diiïis  fex  novis  Çommendàtoribus 
-/accédât  in  locum  Magni  Prioris  f  Jecundum  eorum  aniu 
qUitatem  ad  praefens  inftitutam ,  eâ  condition  nihilomi- 
nus,  ut  quoties  officia  hue  vacabunt,  impleri  non  poffinl* 
nifi  ptr  Equités  Polonos  jam  admijfos  et  receptos  fecun* 

'  dum  Leges  rjusdem  ordinis  receptas  et  pratticatas  [emper, 

refpeBu  a U arum  PraefeSturarum  Equvftriutn  antiquités 

fundatarum  in  Polonia  et  Lithuania,  ob/ervatasque  omni 

tempore  in  aliis  Magnis  Prior cUibus  Provinciae  Germa* 

'  niae.    Çon/equenter  S.Ç.E.  Magnus  Magifter  dabit  non 

folum  Bu  lias  nece/farias  Magni  Prioratûs,  prout  et  Prae* 

feiïurarum  EqUeftrium,  prâe/cribendo  in  iis  quartam  par- 

tem  Prouentuum  cuiuslibet  ex  diUis  Praefeiïkris,  confo*~ 

miter  ad  Leges  Ordinis-  Meiitenfis  t   et  fecundufn  Gonven- 

twnem  ad  praefens  faïïam,  profemper  g$g  aureos  Holiand. 

it  3i  ftor.  PoL  jufti  et  aequi  ponderis9  pro  ré  Magni 

Prions,  et  v?ç  aureos  nummos  fimiles ,  et  \\flor.  ex  re 

cuiuslibet  ex   diSis  fex  Praefetturis.      Quod  univerfim 

'efficit  1,432  Aureos  nutnmos  Rollandicos  et  iqflor.  PoU 

quolibet  anno  in  perpetuumThe/aurario  Ordinis  Meiitenfis 

Farfaviae  pro  tune  exiftenû  exfolv endos,  Pariter  etiam 

Idem  Supremus  Magifter  ratificabit  prae/entem  Renuntia- 

tionem  in  /patio  unius  anni  a  data  Scripti  praefentis,  ' 

iltiusque  Inftrumentum  pubticum  transmittet  ad  Minifte- 

-     rium  Sae  Raç  Mttis  et  Reipublicae  Poloniae. 

Quoniam  autem  çonfideratio ,  quam  Serenijfima  Res» 
publica  Poloniae  in  hoc  negotio  habuit  erga  ProteSHonem9 
'  quam  très  Àulae  :  Vieunenfis,  Petropolienfis,  et  Beroti- 
nenfis  dignatae  funt  praefiare  Ordini  Melitcnfeum,  faci- 
tiorem  reddidit  negotiationem  inter  Ordinem  Melitenfem. 
et  Pojfiffbres  Bonorum  Oftrogienfium ,  hinc,  duae  mémo* 
ratât  Conftitutiones  Sersmae  Reipublicae  in .  A&a  publica 
-  die  jj\  ûecembris  anno  elapfo  17*4  induiïae,  ficut  pari- 
ter et  praefens  Renuntiatio  erit  Jub  magna  et  re/peàabili 
ajfertione  trium  Aularurn  unitarum. 

Var/oviae  die  a.  Februarii  1^5. 

*  Er.  Michael  Cornes  Sagramoso  Eques  Pro- 
feffus  Provinciae  Italiae  et  Minuter  Plenipo- 
Untiarius mei  ordinis, 

Pr ae- 


.1 

I 

i 
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Pmefentem  Tradu&ionem  Latînam,   corn  Originali  J^Yç 
Gallica   Lingu*  fcripto,   fideliter  concordare,    atteftor 
Varfaviae  4.  Februarii  J775- 

Anph»  Stan.  Mlodzibjowski  jEpu?  Posnan. 

S.  Rf  Cancellarius.  ,     , 

Quas  ejasmodi  Renuntiatîonis  Lîteras,  fient  prae* 
raifîntn.  oblatas,  Nos  ad  a&a  Metrices  fufcipî,  infcripi, 
et  ex  iliis  fideliter  defcriptas  Parti  requîrenti  authe&tice 
extrada  Originale  Gnfo  Offejepti  reftitui  permifimus^  De 
quo  reftituto  Canceilariam  Noftram  quietavit,  quietatque 
praefentibus ,  ac  pro  firmiori  manu  propria  fe ,  fubfcripfit< 
Cifimiros  Olecbowsfcî.  mp.  In  quorum  fidem  Sigillum. 
Regoi  praefentibus  eft  appenfum.  A&ara  Varfaviae  Sab- 
batho.  pridie  Dominicae  Septqagèfimae,  die  fcilicet 
II.  Menfis  Februarii,  Anno  Pornini  1775.  Regoi  vero 
Noftri  jimo.' 

Andrs  Stan.  Mlodziejowskj  Epu$  Posnanien, 
-     S,  %.  Caqcellarius* 

Relatfo  Tllmi,  Exceilmi,  Reviimi  Dmj  Andreae  Sta- 
aillai  Koftka  Mlodzieiowfki  Epi  Posnan*  Abbatis  Cora- 
mendatarii  Hebdovienfis,  Suptemi  Regni  Cancellarii. 

Jo annes  Slominski  AJ.  Pratfeïïus,  S>  R.  Mlti$ 
Secretarius. 


Oblata  Renuntiationis  Prattenfionilws  ad  Bona  Ojlro-  Au^t*- 
gietftaVrdinis  Metitenfis.  \  %&.* 

I/Eminenza  Sua  et  U  Venerando  Configlio   collo  J^S,^?" 
fcrutinio,    délie  palle  fenza  veruna  difcrepanza  hanno"  "»'tf- 
accettato  le  fudette  due  Conftituzioni  délia  Prelodata  Se-  %£?& 
reniflima  Republica,  e  nello  fteflb  tempo  hanno  folen-  «ko*- 
nemente  ratificato  la  detta  Rinuncia  facta  f    coqrto  fopra  |J*'™ 
&A  mentovato  Cavalière  Sagramofo  in  qualîta  di  Minïftro  vm*  «fa 
ftenipotentiario  di  queft*  ordine,  incaricando  nello  fteflfo  l^lJ^u 
tempo  il  medefîmo  Miniftro  d'impetrare  délia  Sereniffima 
Republica  un  altra  Conftituzione  medtante  la  quale,    il 
Venerando*  Priore  e  li  fei  Commendatori  faranno  in  per- 
petuo  teouti  ed  obligati,  à  pagare  anniialmente  à  queft* 
ordine  à  titolo  di  Refponfiom  le  Somme  expreflàmente 
îadicate  nella  çennata  rinuncia  del  riferito  Miniftro, 

C3  Et^ 
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'  Et  quia  ita  fe  babet  veritas.  Tde#  ia  praetnlflbrum 
omnium  fidetn  et  tefljmonium  praefentei  manu  uoftra 
fubfcripfimus,  ipfisque  Butl&m  noftram  Magifttalem  ia 
cera  nigra  imprimere  feciœus.  Datunn  Melitae  in  Cou? 
yentu  Noftro.    Die  VII.  Men^s  Mail  1776. 

Magnua  Magiftet  pjp  Rouan*    0U  $.) 

Çegeftratntn  in  Cancellaria, 

Fr.  Raymvnds  Albxnus  Menvil^m   Regem 

Cancettariae.  tnp. 


i 


RatificaPio  Inftrumnti  Rmuntiationif  1776* 

A$t  d$  fïater  Emmanuel  de  Rouan  ♦  Dn  GratiaSacrM 

uS/aT?  B0™1*5  Hofpjtàtjs  SU  Zoannis.Hierofolymitani%  et  Mititaris, 
çrdtê  dt  Ordinis.San&i  Sipulckri  Dçminici  Magifter  humilis,  Pàu- 
MaitHt,  perumque  jesv  CHRisrt  Çujios, 

Univerfls  et  fingulis  praefentet*  noftras  Lîteras  viftfe 
ri»,  lefturîs,  et  auditufis  falu&tn.  Notum  teftatumque 
fadmus  vrgore  praefentium,  quod  poftquam  ReHgiofut 
in  Cbrffto  Nobis  cariffimua  Frater  Michael  Sagramofo, 
Ordinia  Noftri  Miles»  vigofe  pleuae  façoltatis  îpfî  fa&ae 
die  '26.  Julii  1773  ab  Anteccfibre  Noftro  pro  componen- 
dis  controverfiis  diu  vigentibus  fupcr  Bonis  Ducatu». 
Oftrog  Noftrum  Ordisiero  inrer  et  eoruodem  bonôruta 
Poffeflbrea,  et  reraittendis  Juribus  eideni  Noftro  Odini 
çompetentibus,  negotuun  pertraftauit  cum  Plenipoten-. 
tiariis  Sercnifilmi  Régis  et  Iîeipublicae  Pploniae,  ac  depium 
cura  prote&ïone*  favore  et  garanti*  tri  uni  Aularutu 
Viennae,  Petropolta,  et  Berolini,  ita  coflipofu,ît,  et  ab- 
(blqît*  ut  aiTignatis  a  Sereniffima  Republiça  annuis  cen- 
tum  vrginti  inillibus  flori  Poîon.  ex  bonis  ejusdftn  Do- 
çattis  Qftrog  pro  reditu  Magn*  Prioratus  eHex  Comment 
daxuui,  quorum  tamen*  quarta  para,  nempe  Ducati  aurei 
Jlolîandiae  mille  quadringenti  triginta  duo  et  Flor.  Poîon. 

Îuatuordeciip'fôlvî  debeant  quplibet  anno  noftri  Ordinia; 
'hefaurario  Varfaviae  juxta  ejusdem  noftri  ordinia  Con- 
ftitùtïones ,  Ipfe  Eques  Sagramofo  renuntiaret  omnibuf» 
et  quibuscunque  Juribus  Ordini  Noftro  çompetentibus 
fbper  tçemoratis  Bonis  Oftrog ,  eorumque  Poffefforea  a 
.  ouibuiscfoque  «noleftjia  abfolveret,  prout  rêvera  renun- 
*  tiavit 


et  t  Ordre  4e  Màtthe.  & 

x  titvttrtt  abfolvit  mediante  A&u  ab  ipfo  Varfaviae  fub-  J776 
fcripto  die  2.  Fèbruarii  1775  et  a  Magno  Cancellario  Co- 
rooae  ragiftratu  die  il.  ejusdem  Mentis  et  anni.  Noa 
codera  aftti,  «jusque  articulis  et  conditionibus  omnibus 
vifis,  ac  perperifis,  eo*  ratos,  gratosque  habuimuset 
approbauimus ,-proùt  gratos  ratosque  babemus  et  appro- 
batnus  pro  Nobis,  et  Succelïbribus  Noftris,  ita  ut  per- 
pétua, et  religiofe  debeant  obfervari.  In  cûjus  rei  fidem 
majusque  robur  bas  Ratf  fi  cation  is  Tabulas  manu  noftra 
fubfcrtpfimvis,  SigiMum  Noftrum  Magiftrale  in  cera  nigra  . 
appofairaus ,  et  ad  Religiofutri  Noftmi»  in  Cbrifto  carifll-  , 

'  muta  Fratrem.  Michaeîem  Sagramofo  Ordinis  Noftri  Mi- 
litera  et   Miniftrum  Plenipotentiarium  Varfaviae  trans- 
ipiûmus.      Datum   Melitae  in    Conyentu  Noftro. .    Diex 
$v.  Aprilis  1776.  Magifterii  Noftri  Anni  Primo. 

(L.  S.)  ds  Rohan,  mp. 


Butta  Paptu  Pii  VL 

^■Pias  Ppp.  VI.   Ad  perpetuam  reî  memoriam. 

Exponi  Nobis  nuper  fecît  Diie&us  Filius  Jacobusifeto 
Laurua  le  Tonnelier  de  Breteuii  Frater  Miles  expreffe  £"«££f 
Profeffus  atque  Bajulivus  Hofpitalis  Sanfti  Joannis  Hiero-  du  ra?*.. 
folymitani ,  nec  non  apud  Nos  et  Sedem  Apoftolicam 
ejusdem  Hofpitalis  Orator:  quo4  opère  et  ftudio  diiefti 
itidem  Filii  Micbaelis  Comitis  de  Sagramofo  Fratris  qua- 
que  Militis  exprelTe  Profefli  ♦  atqne  Bajulivi  dicïi  Hofpi- 
talis, qui  ejus  Minifter  Plenipatentiarius  Deputatus  fuerat 
ad  id  adjutricea  manns  interponentibusAuiis:'  Viennenfi» 
Petersburgeufi,  ac  Rerolinenfi,  vetuftifiima  quaeftïo  vigena 
inter  Hofpitale  eju$modi\  ac  nonnullos  Nobiles  in  Regno 
Poloniae  fuper  pofleffîone  Bonorum  coroprehenforum  ia 
fandatione  feu  ordinatione  quondam  Joannis  d'Oftrog 
abfoltita  fuit  vigore  concordiarum  ac  transa&ionum  tnter 
«arifiimum  ïn  Chrifto  Stanistaum  Auguftum  Fiïiunv  Nô-' 
ftrum  Poloniae  Regem,  ac  Dileftos  etiatn  Filios 'Nobilea 
Viros  Rerpubficae  Poloniae,  ac  memoratum  Michaeîem 
Miniftrum  Plenipotentiarum  ejusdem  Hofpitalis  initarum. 

Poft  modum  vero  eadftn  RespuMica  duas  edidit  prae-* 
cipuas^Csnftitutiones  die  xvn.  Docembris  MDCCLXXLV^ 

C  4    .  qua- 
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17^6  Wfam  prima  ftatuit,  ut  ex  florenis  annqig  terceirtum 
mille  monetae  illarum  Partium  a  Poffeflbfibus  Ponorum. 
Pucatus  de  Qftrog  folvendis  aç  aflignandig,  pro  tnariu* 
tentione  Militiarum  extraendi  effent  floreni  ce  n  tu  m  vi* 
ginti  mille  conftituti  pro  dote  unius  Prioratus  et  fe* 
Ffjeceptoriarum  feu  Comrnendarnm  erigendi  et  réfpeftive 
erigendarum  Favore  fratrum  Militum  difti  Hofpitalis,  qui 
Jnati  effent  vel  in  Polônia  vel  in  Lithaania ,  affîgnandq 
tnnuos  reditos  florenorum  quadraginta  duorum  rnilHutn, 
pto  dote  Pribrattis,  ac  quantitatem  florenorum  tredecein. 
nxillium  pro  una  quaque  ex  diftia  Praeceptoriis,  feu. 
Çommendis  fufc  conditionibus  feqûentibus,  yidelicet: 

1)  Quod  Prior  et  primi  iex  Praeceptorer  conjugal 
effe  poflent.  3)  Quod  eorum  Sacceffores  Statuta  feç 
régulas  HofpitaHs  hujusmodi  exequi,  feu  obfet?*re  de-? 
berent.  3)  Quod  diftus  Michael  nomine  tam  dileft} 
Fftii  Magm  Magiftri  ipfius  Hofpitalis,  quarn  Hqfpitali* 
praediftf  folemnem  emitteret  Renuntiationem  omnibu* 
n  praetenfionibus  iaro  propofitis  ex  parte  praedifti  Hofpi- 
talîs  fuper  Bonis  de  Oftrog  ;  quodque  Renuntiatio  hujufe 
niodi  a  praedittis  tribus  Aulig  defendenda  effet, 

Secunda  autem  Çonftitutione  facultas  data  fuit  ftn« 
£andi  ofto  Praeceptorias,  ,feu  Comrnendas  de  jure  Pa- 
trppatus.  juxta  fequentes  conditiones,  nempe:  I)  Quoi 
fundandae  effent  ex  bonis  liberis  ac  aeri  alieno  et  by- 
potbecîs  minime  obnoxiis.  2)  Quod  annui  earum  reditug 
minime  excedere  deberent  quantitatern  15,000  jflor.  PoU 
3)  Quod  bona  praefata  nequaquàm  exefapty  effe  deberent 
aib  pneribug  et  pultlieis  (mpofitionibus  ab  eadem  Re- 
*;  pubjica  injnnçettdis,  4)  Quod  hotw  praedi&a  femper 
fntelligi  debeant  fubje6;a  legi  et  JurisdiÉHqnî  Regiopis. 
5)  Ac  poftremo,  quod  Praeceptores*  fen  Commendatarii 
obftrifti  fint  annoâ&im  perfolvere  Caocellariae  Melitenfi 
(id  eft,  commuai  aerario  ipfins  Hofpitalis)  decimam  par* 
tem  redituurji  fuarum  refpeftive  Cotntnendarum/ 

Admiflls  itaque  feu  acceptât**  a  memofato  Micbaele 
Miniftrp  Plenipotentiario,  nomine  atque  ex  parte  Magni 
Magiftri- et  Hofpitalis  praefatoroni  fub  die  11.  Februarii 
ÎUpCfcLXXV.  praediÔis  duabus  CqnftUutionibu^  repun- 
tiayit  quoque ,  cohaerenter  ad  earum  primam  9  in  per- 
petuum  cuicunque  alio  titplo  aftioni  aut  juri,  quod 
diftum  Hofpitaîe  haberet,  aut  babere  poffet  in  fupra 
relatis  bonia  Jbanqîs  d' Oftrog,  fuper  quibus  iniUe  et 
v  .-.*-.  abfo- 
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tWWatte  (tant  concorde  et  trtnstftiones  prefatae»  feqqe  1*776 
pbligtvit  a  Nobis  et  bac  Sarifta  Sede  obrinere,  quod  prq    '  v 
*juMî  yice  tantum,  nempe  primi  Msgnus  Prior  et  fex  Prae* 
çeptores  feq  Commendatarii  praedifti  conjagati  effe  va*  \ 

leant»   çphi  difpenfatione  ab  onerïhus  et  obligatiooibus.  \ 

Iratrutn  MilUmn  Hofpitalîs  hujasmodi,  a  quibus  xon- 
yentuta  fait  »  qaod  exe  m  ti  rem  an  ère  debetent;  quod* 
que  vnusquisqtit  ex  di&it  feu  novia  Praeceptoribus,  feu 
Commendatariia^  fqccedere  debeat  in  locum  Magni  Prio-* 
fis,  jftxta  eorum  antiquitatem  cpmputandam  4  die  me*  v 
moratae  renantiatianis,  ea  tan>en  condltione  vt  eveniente  ' 
deiqceps  yacatfone  Priqratug  et  fex  Praeceptoriarpm,  feu 
Commendaram  praefataruro  f  neç  vnijs,  neque  tliae  pb- 
tînerepoffent,  praeterquam  4  Fratribus  Militibqs  Polonis 
ipfius  Hofpitalis»  jam  in  taleç  admjflls  atque  réceptif, 
juxra  leges  ipfîus  HorpitaHs;  admiffai  et  in  pra*i  re* 
ceptas  femper  -pro  sliis  Praeceptoris  feu  Corpmendiis, 
dudum  fundatis  in  Polonia,  et  in  Lithuaqia,  ac  feront 
tempore  obfervatM  in  Frioratibus  Ltnguae  Allemanniae 
difti  Hofpitalis,  In  quprurn  omnium  fequeUm  idem 
Michel  fe  obligavit,  quo4  idem  Magnqs  M  a  gifler  Hofpi- 
Ulîs  hojusmodi  couceffmrus  effet,  non  folurn  neceflari*f 
PulUa  diéti  Prioratag,  venta;  etiatn  eârundem  Praeceptp- 
riarum  feu  Commendarum ,  ftatota  in  Bullis  prsedifti* 
quarta  parte  refpe&ivi  reditns,  Juxta  praeferiptum  *. 
Çtatotia  feu  Stabilimentis  et  Ordinationibos  Capitularibus 
Ipfius  Hofpitalis  au&oritate  Apoftolica~  confirmais,  quae 
psquç  tune,  ac  pro  oroni  tempore  convenu  fuit  in 
358  dncatU  auri  Hollandiae  *ç  34  flor.  Pol.  de  ea  boni- 
tate  atque  onere,  quibus  nunc  vîgent,  pro  Prioreprae* 
difto,  nec  non  ip  Sutmpa  dudâtorumvi7$  fimilium,  ad 
l|  flor,  pa^riter  Ppl.  pro  una  quaqpe  ex  fe*  Praecepto- 
ribus, feu  Cotnraendatoriis ,  quae  omnia  efficiunt  qu*n- 
titaten*  in  totum:  Ducatorum  ^,432  auri  Hollandiae,  ac 
14  flôr.  Ppl.  anno  quolibet  in  perpetuum  folyendorum, 

f)ro  tempore  exiftenti  Tbefaqrano  difti  Hofpitalis  Var- 
aviae.  Ac  detnutn  promifit.  quod  intra  terminçmi  onius 
anni  a  dre,  feu  d»ta  praediftae  Renuntiationis  çpmpu. 
tandi,  exhibiturus  effet  Ratibabitionem  ipfiqs  Magni  Ma- 
giftrif"atque  diltftprum  Filioruni«Con(ili}  difti  Hofpita- 
)uf  Mipiftfis  ipfius  StunUlai  fegis,  a^c  mempratae  Rei- 
publicae  Polonjac  et  alias  prout  ea  ferie  geftorum  ejus-* 
nodt  relata  iq  meputpçnto  (çq  documentpf  çujus  tejipr 
eft,  videliçet;  ^ 
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.Com  autem,  ficut  cadem  ejcpoiftîo  fubjongebat,  cotu 
-tîitîones  praedi&ae  executioni  demandatae  <  et  ad  impie* 
tae  fuerint,  quippe  quia  îpfe  Magnus  Magifter  et  Cotu 
fiîium  praediftum  fub  dîe  7.  Maii  proxime  praeteriti  ad* 
miferunt  et  acceptaverunt  praeFatas  duas  Cfonftitutïonea 
Reipublicae  praediftae,  ratatnque  babqerunt  Renantiatio^ 
nem  initam  arque  obltgationes  fufçeptas'  a  memorato 
Micbaèle  Miniftro  Plenipotentiario  ♦  et  fuper  bis  monu^ 
mentum,  feu  prob*tionem  exhibueru.nt,  hinc  di&us  ex- 
ponens  nomine  et  ex  parte  ejusdçm'Magni  Magiftri  Ho-t 
fyiuiig  Nobîs  humilîter  fuppiicari  fecit,  ut  fupra  ex* 
preffas  Transaftiones,  ,Conftitutioties  et  Re/i  un  dation  em 
et  Ratîhabïdonem  au&oritate  Apoftolica  confirmare,  nec 
non  primum  Priorem,  prîmosque  fex  Praeceptores  fett 
Commendatores,  habiles  de  cl  ai  rare  ad  aflequendum  'efc; 
retînendurn  Prioratum  hujusroodi,  ac  refpettîve  ad  affe- 
quendas,'feu  retinendas  (ex  Pra«eeptorias,  feu  Comment 
das  praefatas  in  Statu  ccnjugaîi,  ac  en  m  eis  fuper  oblï* 
gafionibus,  a  qulbus  conventuro  fuît,  quod  exemti  ipfi 
remanere  deberent,  difpenfare,  nec  non  qtioscunqtie 
>  ,  juris  ac  fa  Ai  defe&us,  qui  in  praemifiis  et  in  tota 
Traftatu  hujusmo^i  defuper  quoraodolibet  irrepfiffent» 
pari  authoritate  fuppîere  ac  fanare,  ac  in  praemiflis  op* 
portune  provîdere'de  benignitate  Apoftolica  dignaremur. 
Nos  igitur  ipfum  Expoaentem  fpecialibus  favoribus,  et 
gratiif  profequi  volentes  et  a  quibusvis  excommunica- 
tion!*, fbfpenfionîs  et  ioterdiftî,  aliisque  Ecclefiafticia 
Sententiîs,  cenfuris,  et  paenis  a  jure  vel  ab  homine, 
quavis  occaQone  vel  canfa  latis,  fi  quomudolibet  inno* 
datas  exiftit,  ad  effeftum  praefentiutn  tantum  confequen*. 
dum,  harum  ferie  abfolventes  et  abfolutum  fore  cen- , 
fentes,-  hujugmodi  fupplicattonibus  inclinati,  praefata* 
Transaétiones ,  Confticutfones,  Rennntiationem, ac,Ra« 
tihabitïonem  cum  omnibus  ac  fin  gui  i  s  Articulis  et  Con* 
1  vi  ditionibus,  aliisqûe  in  eis  concentis  ac  expreflts,  juxrJn 
praeinfertorum  tenorem  auftoritate  Noftrâ  apoftolica 
confirmamus  çt  approbamus,  illisque  omnibus  perpétua© 
ac  inviolabilis  Apoftolicae  firmïtatis  rubur  adjïcimua; 
omnesqne  jurii  et  faftî,  ac  folemnitatena  etiam  fubftan*r" 
tialis  defeftus,  qui  fuper  praemifiis  omnibus  quomodo* 
libet  intervenerint,  feu  intervenir*!  diçi,  et  ceijferi  poflentt 
pari  auftoritate  fuppiemus  ac  fanamus,     Praçterea^taia 

x        eideq» 
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eidem  primo  Priori,  quam  primis  fex  Pracceptorîbat  ten  jyjfo         ) 

Commendatariîs  praefatàs,  ut  Hçet  ipfi  in  çonjugati  Statu 

reperiantur,  u(;  praemîttitur,  nihiiominus  Prioratam,  ao 

retye&ive  fex  Praœoeptorias  feu  Commentas  praefatas  ex 

fpeciali  gratta,  îiuoquam  tamen  in  exèmplum  trahendi     - 

libère,   ac  licite  affequi,   obtioere,  ac  retinere,    quoad 

vixerint,  poffint  ac  valeant,  auttorifcate  et  tenore  prae-. 

éiftifi  concedimus  et  indulgemuR,  eosque  habiles  et  ida» 

lieos  ad.  PWoratum  et  Pt aeceptorias  hajusmodi  refpeftive  _ 

phtinendas  et  retinendaa  deceruimns  et  declaramus,  atque 

cum  eis  fuper  oneribus  et  obligationibus,  Fra tribus  MU       *  '      ' 

litibus  ipfi  as  Hofpitalis,  juxta  praefcriptionem  eorundetà 

Statutorum  feu  Stabilimentorum  et  ordînationum  Capi* 

tularium  Hofpitalis  hujusraodi  incumbentibus,    auftoru 

tate  et  tenore  fimilibus  ex  fpeciaTi  eosdem^gratia  difpeD- 

fatnus.  —  Decernentes  ipfas  praefentes  Literas  ac  omnia 

praeinferta,  femper  ac  perpetuo  firma,  valida  et  efficaci* 

exiftere  et  fore,  fuosque   plenarios  ac  integros  effeAus 

fortiri  et  obtinere,  ac  omnibus,  ad  quos  fye&at  et  quan* 

docunque  fpeftabit,  in  futurum  pleniflime  fuffragari,  ac 

ab  eis  refpettive,  inviolabilité?  obferyari  ;  ficque  in  prae* 

miflis  per  quoscunque  Judices   ordinariqs  et  Delegatos» 

etiam  caufarum  Palatii  Apoftolici  A  a  dî  tores  ac  San&ae 

Ilomanae  Ecclefîae  Cardinales*   etiam  de  latere  Légat  0$ 

et  Sedis  Apoftoiïcae  Nuntios,  judicari  ac  definfri  défère, 

4P  hritum  et  in'ane:,   fi  fecus  a  quoquam  qivavis  attela* 

iritate  feienrer  yel  ignoranter   corrigent,   âftentari.  — > 

Non  obftantibus  omnibus  et  fingulis  praemiffis  aliisque 

Apoftolicis ,  ac  In  Univerfalibus,  Provîncïalibus  Conxiîiis 

editss  generalibus  vel  fpecialibus  Conflitutiohïbus  ek  Or«i 

dinationibus;  nec  non  di&i  Hofpitalis,  etiam  juramento, 

confirmation?  Apoftolica,  vel  auauis  firmitate  alla  robo- 

ratïs,  Statutis  et  confuetùdinibus,-  ftabilimenris/ufibus 

ac  naturis   et    ordinationibus  Capituiaribus,    PrivUegHs 

qaoque,  Indnltîs  et  Lîderis  Apoftoliçis  eidem  Hofpitalî, 

«jusque  Magnro  Mftgfftro.,'  Conventni  ,rFratribusf  ,a.c  quU 

fcusuis  aliis,  etiam  qualificatif,  ac  fpeciali  nota  et  men- 

tjone  dîgnis,    fub  quibuscunque  verboruift  tenoYibus  eÇ  ) 

fcrmis,  ac  cum  quibusvîs  erfom  derogatoriarum  deroga-      v 

toriis,   aliisque  efficacjfilmis  ac  infolitis  çlaufulis  et  de- 

cretis,   quomo^olibet  in  contrariant  praemi  (forum  con- 

ceflis,  confirmais  et  pluries  innovatis.     Qui  bu  s  omnibus 

et  fingulis  etiam  •    fi  pro  flafficienti  eorum  derpgatione, 

dç  illis  eorum^e  totU  teporibus,    fpeciali,   fpecifica,  J 
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J^g^prefla  et  individus,  ac  de  verbo  ad  verbem»  flou 
•  "  autem  per  claufulas  générales  idem  importantes  mentio, 
feu  quaevis  alia  exprefiio  habeoda,  fmt  alia  exquifita 
forma  ad  hoc  fervanda  foret,  illorum  omnium  et  fingu* 
v  lorum  tenoritf,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum»  nihU  penitus 
pmiffo,  et  forma  in  illU  tradita  obfervata,  exprimèrent 
tur,  et  infererentur,  praefentibus  pro  pleoe  et  fujfiçieiw 
ter  expreiiïs  et  infertis  habentes,  illis  alias  in  fuo  robore 
permanfuris,  ad  praemtflbnim  effeftum,  bàc  vice  dun- 
taxat  fpecialiter  et  expreffe  derogamus,  ac  dérogation 
efle  volumus,  caetertsque  contrariis  quibuacunque.  «~ 
Patum  Romae,  apud  S.  Mariam  Majorem  fub  Annula 
Pifeatoris.  Die  x»ri.Jqtiit  MDCCLXXVI-  ppntifiçttùt 
Noftri  Anno  Secqndo, 

N  i  J.  C*rd«  de'domitibus, 

^      Expeditor  Phillipj>us  Orengus, 


1777  Traité  définitif  de  Police  entre  les  Cours  de 
*!M*'  France  et  d'Efpagne  fur  divers  points  concer? 
nant  leurs  Sujets  refpeëtifs  à  Saint-Domingue. 
Du  3.>Vi777**)     . 

(Moreau  de  $t.  Mkry  loix  et  conftitutiom  des  Colonies 
v  Françaifes.  T.V*  P«77lO 

LArt.,  I. 
es  Déferteurs  des  Troupes  et  les  Matelots  claffés  des 
%uw$  &enx  Nations    feront  feftitués   fidellement  4*  part  et 
dsstrou-  d'autre  fur  la  réclamation  des  Officiers  chargés  refpefti- 
p4S'       vement  de  les  réclamer;  et  quand  il  arrivera  dans  cha- 
cune des  Colonies  des  déferteurs  connus  pour  tels  ,  les 

Com- 

*}  Il  i  été  conclu  foui  ta  mêmt  date  nu  traité  tn*re  (et  deux 
Puiftancei  concernant  le«  limites  des  poffcflîotw  Fratrçattes  t« 
Efpagnoles  à  Saint -pftiniogue,  mais  Mr.  Wereau  de  St»Mery 
qui  Je  cite  T.  V.  p.  770.  a  renvoie  cette  pièce  à  une  autre 
partie  de  fou  ouvrage,  fans  l'avoir  iaférée 'dans  let  $  Ytio* 
pies  a«c  j'ai  devant  moi. 


et  tEfpagne.  4f 

Commandans  ou  Juges  des  lieux  immédiats  le*  feront  1777. 
arrêter,  et  s'ils  font  prêches  des  frontières,  ils  en  aver-  '  *  * 
tiront  les  Commandans  des  coupables*  pour  q n'ila> les 
faflent  retirer-,  mais  -fi  la  capture  fe  fait  dans  l'intérieur 
des  terres,  on  eii  donnera  avis  aux  Officiers  générale» 
ment  chargés  de  les  réclamer.  Ceux ,  qui  par  ordre 
des  Commandans  ou  des  Juges»  feront  chargés  de  U 
conduite  des  déferteurs  bu  matelots  claffés,  feront  payés 
ebacun  à  raifon  de  cinq  efcalins,  et  d'autant  pour  le 
cheval  par  journée  de  fix  lieues  *).  ;  Sur  le  territoire 
François,  il- fera  employé  deux -Cavaliers  de  hk  Maré- 
chauffée;  et  fur  le  territoire  Efpagnol»  deux  lanciers 
pour  la -conduite  d'un,  deux*  trois  ou  quatre  déferteurs; 
quand  il  y  en  surs  un.  plus  grand  nombre,  on  employer* 
a  raifon  d'un  'CavaKer  de  Maréchauffée  ou  d'un  Lancier 
par  deux  déferteurs;  mais  fi,-  dans  le  cas  ou .  les  défera 
teurs  feront  refois  à  l'Officier  chargé  de  lés  réclamer» 
celui* ci,  pour  1*  fureté  de  leur  conduite,,  demande  un 
eertàin  nombre  de  Cavaliers  de  la  MaréchaufTée  on.  de 
Lanciers,  ifs  lui  feront  «cc6rdés  aux  conditions  fusditesi 
Du  jour  que  les  déferteurs  feront  arrêtés ,  jusqu'à  leur 
remifé,  la  Partie  qui  les  aura  réclamés  payera  pour  la 
nourriture  de  chacun  un  efcalin  par  jour,  l'efcalin 
valant  la  huitième  partie  d'une  piaftre  gourde. 

Art.  II. 

11  a  été  convenu  que  les  Efclaves  des  deux  Nations  Arrit 
feront    reftitués  exactement   et    fidejlement  dès  qu,n$*5r/</1'- 
feront  réclamés  par  l'Officier  chargé  de  cette  commit*- viS* 
fiofl;  et  quand  il  fera  douteui  fi  le  Nègre  eft  François» 
ou  Efpagnoljt   il  fera  détenu  en  prifon  jusqu'à  ce  que 
la  propriété  en   ak  été  prouvée,    mais  aux  frais  de  la 
Nation  qui  l'aura  fait  arrêter  qui  payera  un  efcalin  par 
jour  jusqu'à  la  rçmife,  ainfi  qu'il  a  été  expliqué  ci-deflus 
pour  les  déferteurs  des, Troupes, 

Il  fera  payé  à  la  Nation  chez' laquelle  fe  fera  la 
capture  douze  C4>)  piaftres  gourdes  par  chaque  Efclave,' 
et  pour  fa  conduite  il  fera  payé  ce  qui  a  été  réglé  potir 
les  déferteurs  des  Troupes  et  Matelots  claffés. 

A' 

*)  I.e  Règlement  provisoire  du  49.  Février  177e,    sortait  une 

piaftre  gourde.     ',  - 

#g)  te  Reglcmant  prot  Moire  en  portoît  ig. 
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1777  n  A  ï'êgafd  des  ËfdàVes  teariés.  Ils'  reft«^ont  i  tav 
Nation  chez  laquelle  ils  auront  contracté  .mariage,  fous 
la  condition  qu'on  en  payera  la  valeur  >  fuivant  l'efti* 
toation  qui  en  fera  faite  pat  l'Officier  chargé  de  le* 
retirer,  et  par  un  Officier  commis  à  cet  effet  par  la- 
Nation  à  laquelle  ils  devront  appartenir 2  quant  aux 
enfans  nés  de  ces  mariages,  ils  fuivront  le  fort  de  leufe 
mère ,  et  feront  pareillement  eftimés  par  les  mêmes  Ar- 
bitres, pouï  le  prix  en  être  payé  au  propriétaire  de 
la. mère»-         •  >       ^-  •■- 

Mais  comme  malgré  là  droiture  des  intention»  de* 
deux  Souverains  ,  :  et  là  vigilance  de  leurs  Coifamandans 
refpe&ifs -dans  cette  Isle*  ces  fortes  de  mariages  pour- 
roient  être  fufcepttbles  de  quelques. abus;  pont  y  obviée 
autant  qn'ileft  poflîble  pouf  Tavenir, /l#Archevêque  dé 
ladite  ïsle,  ainfi  que  ks  Juges  EccléfiaftiquéSj  Curés  et 
autres  à  quMI  appartiendra,  auront  Tordre  et  k  charge 
d'apporter,  â  l'expédition 'des  Certifiions  qui  doivent  ( 
précéder  les  dits  mariages,  toute  l'attention  héceflaire 
pour  qu'ils  ne  fe  contractent  et  ne  s'effeéfcttent  point 
avaftt  l'expiration  du  terme  fixé  en  général  pour  la  ré- 
clamation que  ppurfa  faire  de  l'Efclave,  la  Nation  â  la 
'  quelle  il  appartiendra  ♦  ni*  jusqu'à  ce  que  la  liberté  de 

ceux  qui  voudront  fe  maiiej  en  domicile  étranger,  à 
leur  réfîdence,  foit  fuffifamment  prouvée;  lesd îts  Juges 
Eccléfiaftiqûes  et  Curés  des  Pacifies  fe  comportant  à 
cet  .égard  de  manière  flu'il  n*y  ait  point  de  fraude  de  la 
;  part  des  cobtoa Sans,  fct  avec  toujré Texaétltude  et  U 
>  borinè  foi  qui  régnent  entre  leurs.  Majeftéiw 

A  Végard  des  Efcia vés  qui  allégueront  Çbttr  prétexte 
dé*  leur  fuite  les  pourfuites  de  la  jnftice  pour  quelque? 
crime  qu'ils  auront  commis,  et  oui  prétendront  en  con- 
séquence ine  devoir  {tes  être  rendus,  ils  le  feront  néan- 
moins; mais  le  Gouverneur- Général  de  la  Nation  ijuî. 
lès  réclamera,  donnera  fa  caution  juratojre  de  îrecon- 
noître,  relativetnent  au  délit,  fafyle  de  la  Couronne 
fou?  la  protettio»  de  laquelle  ils  fe  feront  réfugiés,  et 
•engagera  à  ce  qu'il*,  m  foient.  point  châtiés  pour  ce, 
délit,  à. moins  quet  ce  ne  foit  un  crime  atroce  ou  de 
ceux  qui  font  exceptés  par  des  traités  et  par  le  con- 
fentement  général  des  Nations:  ceux  qui  ne  fe  trouve- 
ront pas  dans  le  cas  de  l'exception  pourront  feulemejnt, 
fi  la  fureté  publique  l'exige,  être  rendus  hors  du*  Pays 
au  profit  de  leur  Maître  ou  être  deftiûés  aux  ouvrages 

.  publics, 
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jptiMlct ,  et  il  fera  payé  poût*  Jèur  capture  et  conduite  \H*ff 
le  même4  prix  et  les  mêmes  fraisai-  deffos  fifres."  -  /// 

Comme  l'ufage  confiant  de  la  Nation  Françaife  & 
été  jusqu'à  pr^fent  de  vendre  juridiquement  les  Nègres 
/des  Habitaos.Ëfpagnols  qui  paffoîent  dans  leur  territoire» 
après  trois  mois  de  détention ,  s'ils  n^toient'  récla*. 
mes  pendant  ce  temps,  et  que  conféquemment  ils 
9t>étoi*flfe$ftis  fëblamables;  pafl£  l'année  de  la  -  vente,  il 
eft  con#e*«  par  «le*  préfet  •  afrticlefque  cet  ufage  fer*  '< 
-etitlèwirteut  aboli,  qu'on  fêta  avertir  l'Officier  Etpagnol 
l*  plus  à  portée'-pfcuri  qu'il  retire  lèsdîts  Nègres  trans- 
fuges v  et  qu'ils- feront  en  attendant  nourris  dans  la 
prifon,  les»  frais  de  leur  entretien  devant  être  payés 
par  la  Nation  propriétaire,  cotifojkhement  à  ce  qui  s  . 
été  réglé  par  rapport  *ux  déferteurs  et. aux  fugitifs. 

.      Art.  tHI. 

Les.  Officiers  chargés  de  retirer  les  déferteurs  des  offU$*rs 
Tfo^pes>t'le4  Ëfclaves  fugitif^   feront  protégés  pajr  k^f/S*! 
Gouvernement    de    la  Nation  où  fis   exerceront  ,<leur$  rttwn*  * 
tondions ,   comme  s'ils  étoient  Nationaux;  ils  éprouve» 
ront,.  dans  les  affaires  qu'ils  traiteront  au  nom  de  leur 
Gouverneur,  '  la  même  juftiçe.  ^u*  éprouv.eroit  un  parti* 
culi^r  daji*  tb, ".propre  c&ijfejê. là  part  du  Tribunal  du 
Pays;'  en  ,çonféquence  rentrée  des  pfifons  leyr  fera  libçé 
toutes  les  fois  qu'ils  le  requerront*  et  ils  pourront  y, 
jàépofer  pour  plus  cle  fureté,  les  Déferteurs  et  les  Efcla* 
Ves  réclamés.. 

Art.  UT.         .  > 

Toutes  ventes  d'EfeUves,  de  bète$  cavalines  et  de  Vmtt  *» 
toute   efpécë   de    beftiau*,    feront    déclarées   nulles  à  ff1™" 
l'avenîf ,   fi  les  acquéreurs  ne  font  munis,  d'un  certificat  ttftimx. 
du  Commandant  du  vendeur;  et  l'effet  vendu,   «n  cas: 
de  réclamation,    fera  reftitué   aux   £râîis  4e  celui   q\p 
l'aura  mal  acquis,  ou  entre  ljBsmain^/de .qui  A'fe.troq? 
yera;'  et  en  cas  de  triort  du  dttËfelave  ou  animal,  U 
en  fera  payé  la  valeur  en  'raifon  dû  prix  de  l'achat.    . 

»  .....    .  -Art.  Vv    •■  »  \  ■  *     •'  "  -■ 

Les  voleurs  d'Efclaves,  comme  atifli  ceux  des  bêtes  rohws 
cavalines,  #bêtes  à   cornes  et  autres  animaux,  'feront^'*; 
refpeftivement  -livré»  fur  la  réclamation   des  Comman- 
dais etlart  preuve  qui  fera   fournie  dà  vol,    et  furlâi 
cautiop  ^uratoirë  desdits  Commaridans,  qtlfe  les  coupables! 
as  fubiront  ni  peine  de  mort;,  ni  de  mutilation;    de 

manière 
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//7  des  animaux  chez  les  Ëfpagnols  fera  remis  au  Gouver- 
nement Efpagnd  poufr  y  être  putoi,  et  de  même  l'Efpagnol 
qu^  aufa  volé  des  ËiclaVes  ou  des  animaux  chez  les 
François,  fera  livré  au  Gouvernement  Franco^  qui  le  fera 
châtier  convenablement. 

.  Ak*.   Vî* .  ...   .  »      j 

d*u*~         Les  autres  délinquant  feront  réciproquement  fêlais 
%a?L*û  Gouvernement  qui  le*  réclamera  ♦  fous  caution,  jura- 
dés.  '  toire  qu'il»  ne  fubironj  ni  peine  de  mort  ni  de  mutila- 
tion ♦    tnaia  tout  ail  plus  la  peine  des   galères  ou   du 
préJUe*  à  moins  qu'ils  n'aient  commis  des  crimes  Atro- 
ces*   Comme  de  Léfe-Majefté  et  autres,  exceptés  pat 
.  des  traités  et  par  le  confentetneht  général  des  Nattons» 
conformément  à  ce  qui  a  été  ftipulé  au  fujet  des  Efclaves    ~N 
dans  l'Article  II» 

ÀAt.  Vil 
Ch*fi  La  retraite  des  marons  dans  les  montres  efcar* 

Çfitm*  pée**  et  leur  f  ropagatiott  réfultante  de  la  libértê^et  de 
rn*rons<  \'  in  dépendance  a  Vecleiquellea  ils  y  vivent»  portent  un 
préjudice  notoire  aux  Vaflaux  ou  Colons  des  deux  Na- 
tions; par  cette  confideration  qui  intérefle  la  fureté 
publique,  et  pour  priver  entièrement  lesdlts  Efclaves 
marons  de  cet  afyle  qui  eft  pour  feux  un  fujet  d'encourage- 
ment à  la  fuite  et  à  la  révolte,  et  pour  leurs  Maîtres 
4  qui  il  importé  de  Us  foumettrei  un  objet  de  dépenfe 
le  plus  fouvent  inutile  9  il  eft  convehu  par  le  prêtent 
article  que  les  deux  Nations  continueront  à  en  taire  la 
chafle  dans  tes  montagnes  des  frontières ,,  fe  mettant 
d'accord,  lorsque  les  cas  l'exigeront,  pour  faire  cette 
efpèce  de  battue  ou  de  petite  guerre  avec  plus  de  fuccès ; 
que  les  Nègres  marons  qui  auront  été  pris  par  l'un  des. 
deux  Partis,  feront  indiftinftement  remis  entre  les  mains 
Ae  la  Juftice  de  la  Nation  qui  en  aura  fait  la  capture* 
i  et  employés  aux  travaux  publics,  en  attendant  là  ré* 
clamation  de  leurs  Maîtres;  que  bette  réclamation  devra 
fe  faire  dan*  Pefpace  d'un  an;  à  compter  du  jour  de  là 


tion  que  ledit  propriétaire  payer*  pour  les  frais  qu* 
auront  occafione  la  capture  et  l'entretien  de  TEfclave 
dans  le  Pays  voilun  la  fomme  déterminée,  dont  les 
deux  Comm*n<Una  François  et  Efpagnol  devront  con- 

venir 
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tenir  inctffatnent  par  mi  infiniment  qoi  fera  confidéré  VJÏ*1 
comme  faifant  partie  de  te  Traité,  pour  fervir  de  régie    lii 
générale  et  prévenir  les  doute!  ou  les  recours  arbitrai- 
res;   mais  que  fi  après  l'année  révolue  il  n'y  a  eu  ni 
réclamation  ni  juftincation  de  propriété  en  bonne  forme, 
dès -lors  l'Efciave  appartiendra  de  droit  à  la  Nation  qui 
l'aura  prit»   laquelle  pourra  en  difpofer  Conformément 
à  fes  loîx   particulières ,  tant  en  la  partie  pénale  rela- 
tivement à  l'expiation  de  fes  crimes,    qu'en  la  partie 
de  faveur  relativement  à  fa  liberté. 
-  "  Art.   Vlît. 

L'ejctrà&oti  des  animaux  de   là  partie  Efpagftole  ***>*-  , 
tfour  lafobfiftance   des  Troupes  et;  des  Colons  de  W^J^m 
Màjefté  Très-^  Chrétienne  fera  accordée  de  la  manière 
la  plus  convenable  au  Gouvernement  Efpagnol.    et  la 
moins  onéreufe  aux  François;   en  conféquence  le  Gou- 
verneur-Commandant- Général  a>  U  Partie,  Efpagnole     ,, 
délivrera  leâ  paffeports  néceffaires  pour  cette  extraction, 
tant  anx  Entrepreneurs  des  Boucheries  Françoifes,  qu'aux 
Efpagnols  qui  les  demanderont. 

Art.    IX. 

En  cas  de  gderre  ou  d'attaque  Imprévue  de  l'une  s$coarw 
des  deux  parties  de  l'Isle,  la  Nation  non  attaquée  four-  £  c™^ 
Dira  à  l'autre  tous  les  fecours  poffibles,  tant  en  hommes    * 
qu'en  ^argent ,  armes,   munitions  de   guerre,  vivres  et 
autres  objets  de  fubfiftance;    les  armés ,   munitions  et 
l'argent  feront  délivrés  fur  des  reçus,  mais  on  payera 
comptant  les  vivres  et  les  objets  de  fubfiftance.     Les 
deux  Nations  fe  donneront  mutuellement  l'afyle  dont    « 
elles  auront  befoin,  tant  fur  leurs  terres  que  dans  leurs 
Ports,   regardant  la  défenfe  de  Tlsle  comme  une  caufe 
commune. 

Art.  X. 

Pour  rendre  plus  facile  et  plus  prompte  l'exécution  ogki» 
des  articles  ci-deffus,  il  y  aura  en  réfidence  auprès  nJUmL 
du  Gouverneur:  ou  Commandant- Général  de  chaque 
Partie  un  Officier  de  l'autre  Nation  chargé  de  réclamer 
les  déferteurs,  les  fugitifs  et  l'exécution  des  autres 
objets  de  Police  inférés  dans  le  préfent  Traité,  ou  relatif 
anx  intérêts  de  fa  Nation. 

Art.  XL 
En  conféquence  des    points   ci-deflus  convenus,  G»*»**- 
tontes  les  conventions  particulières  qui  auront  été  faites  fSrUmr^ 
Tome  VIL  D  anté-  m*uê*$. 
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1777  •nférieurement  Par  Ieg  Généraux  des  deux  Nations  pour 
•       la  Police  intérieure,  refteront  annuilées  et  de  nul  effet* 
les   principaux    objets  qui  y   ont   rapport   fe  trouvant 
régies  £ar  le  préfent  Traité. 

À  ht.   XII. 

*U^*"  Lt  ratîfic*tîo11  dudit  Traité  ,  après  avoir  été  faite 
-par  Leurs  Majeftés  Très  Chrétienne  et  Catholique,  fera 
échangée  dans  le  -terme  de  deux  mois  ,  à  compter  de 
ce  jour,  date  de  la  fignature  des  Plénipotentiaires}  et 
après  qqe  les  deux  Souverains  y  auront  donné  leur  ap* 
probation,  il  fera  envoyé  des  copies  authentiques  du 
même  infiniment  aux  Cojnmandans  refpeftifg  François 
et  Efbagnol  dans  l'Isle  de  Saint»  Doraingue,  pour  qu'ils  . 
lé  faffent  obferver  ponctuellement  et  exactement. 

En  foi  de  quoi,  nous  fousfignés  Minïftres  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Ma jefté  Très- Chrétienne,  et  de  Sa 
Majefté  Catholique ,  en  vertu  des  plein  pouvoirs  copiée 
k  la  lettre  au  bas  du  préfent  Traité,  l'avons  'figné,  et. 
y  avons  appofé  le  fceau  de  nos  armes.  A  Aranjuesc,  le 
3.  Juin  1777.        ~  '    \     l 

Signé  Ossuix  et  el  Conde  de  Florida  Blanca. 
Pour  copir  conforme,  Signé  d'Argout. 

Complément  de  V Article  VIL  du  Traité  ti.dejfuf. 

QrtnfM-  Le  prix  de  la  capture  et  nourriture  jusqu'à  la  re- 

^f^thife  de  .chacun  des  Efclaves  fugitifs  qui  feront  prie 
*ek.  dans  les  montagnes  totalement  défertes,  fituées  Nord, 
et  Sud  de  la  vallée  de  Neva,  généralement  .nommées 
par  les  Efpaçnols,  la  première  dei*  ManieL  et  la  féconde 
de  Baurner,  demeure  fixé  à  douze  piaftres  gourdes,  et 
à  huit  feulement  pour  chacun  de  ceux  qui  feront  prie 
"~  dans  les  montagnes  de  la  frontière,  payables  par  la  Nation 
propriétaire  de  i'Efclave ,  fur  le  certificat  du  Commen- 
tant, le  plus  voifin-  du  lieu  de  la  prife,  fans  que  le 
retafd  dudit  certificat  et  pièces  néceflaires  pour  le  paye- 
ment puifle  fufpendre  la  remife  dudit  Efclave«  laquelle 
fera  faite,  auflitôt  qu'il  aura  été  réconnu  qu'il  appartient 
à  l'autre  Nation/ 

Ainû  convenu  entre  M.  M.  les  Comtes  d'Argout"  et 
deSolano,  Gouverneurs- Généraux  des  Parties  Françoife 
et  Efpagnole  de  Saint-  Domingue. 

Pour  copie  conforme  #  Jigni  p'Argout. 

:  6. 
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Article*  qui  étaient  inférés  entre  le  Xet  XL  Àr- 1778 
tick  a&uet  du  traité  de  commerce  entré  ta 6  ltvr; 

t.  $§pt: 

France   et  les  Etats-  Unis  d'Amérique  dû 
6.  Fevr*  1778.  (ixyyés  plus  bâtit  T.L  p.  685.) 
inais  qui  ont  été  fùpprtinéï  depuis  par  ades 
du  1.  Sept  1778*  *  '    ., 

(j*Bf*  çf  ikt  l  Càngtofi  m.  Stff.  p.  *i$.y 

f  Âr*.     Xi. 

Al  ett  convenu  et  arrêté  qu'il  né  fera'  jamais  itopofé 
aucun  droit  fur  l'exportation  des  melafles  qui  pourront 
être  tirées  par  Us  fujets  d'aucun  des  États-Unis*  des 
isles  d'Amérique  qui.  appartiennent  ou  pourront  Appar* 
tenir  à  fa  Majefté  très  Chrétienne; 

À»*-  Xtt; 
En  compenfation  de  i'exemtibti  ftipuléé  pajr  l'article 
précédent»  il  eft  convenu  et  arrêté  qu il  ne  fera  jamais 
impofé  aucun  droit  fur  l'exportation  d'aucune  efpèce  dé  '  * 
denrées  et  marchandifeS  que  les  fujets  de  Sa  Majefté 
très  Chrétienne  pourront  tirer  des  pays  ou  poflVflTioni 
iftueîles  ou  future*  d'auchb  des  Treize  Etats -Uni* 
pour  l'ufagé  des  isïes  qui  fournirent  les  melafles. 

Le  Cobgrés  Général  des  Etats-Unis  de  rÀmérfquë 
Septehtriohale  ayant  repre fente  au  Rt)i  que  l'éxecution 
de  l'article  onze  du  traité  d'Amitié  et  de  Commerce» 
figné  le  fix  du  môià  dç  Février  dernier  pourroit  entrainefc 
deâ  inconvénients  après  foi,  et  ayant  deûré  en  confiée 
,  <}uerice  qùê  cet  article  demeurât  fuprimé;  confentarlt  èh 
échange  qtfe  l'article  douze  foit  également  regardé 
coiônu*  «oh  avenu»  fa  Majefté,  pbtir  donner  aux  Etats* 
Unis  dé  l'Amérique  Septentrionale  une  nouvelle  preuve 
de  fonaffeftion,  éinfi  que.de  fon  defir  de  confolider 
l'uniod  et  U  {>onnè  côrrêfpbndance  établies  entre  le* 
deux  Etats,  à  bien  voulu  avoir  égard  à  leurs  repréfen- 
tations,  En  conféquence  fa  Majefté  a  déclaré  et  déclare 
parles  préfeutes  qu'elle  confent  à  là  fùppreiïïon  dea 

Pa  articles 
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t*y*?Q  article»  onze  et  douze  fufmëntîbnnés,  et  que  fon  inteiw 

1770  tion  eft,    qu'jls  fpient  regardes  comme  n'ayant  jamai. 

été  compris  dans  le  traité  figné  le  fix  Février  fermer. 

Fait  à  Verfailles  le  premier  jour  dtt  tooif  dé  Sep? 
tembre  mil  fept  cent  foixante  et  dix  huit 

Gravier  De  VerûknnbS. 

* 
Dtctaratioti-    ; 

Le  Roi  très  Chrétien  ayant  bien  voulu  avoir  égard 
aux  repréfentations  que  lui  a  faites  le  Congrès  Général 
de  l'Amérique  Septentrionale,  relativement  à  l'article 
onze  du  traité  de  commence,  figné  le  fix  Février  de  1» 
prefente  année,  et  fa  Majefté  ayant  confond  en  confe- 
quence  que  le  dit  article  demeurât  fopprïmé  à  condition 
que  l'article  douze  du  même  traité  fdt  également  re- 
gardé comme  non  avenu;  le  Congrès.  Général  a  déclaré 
et  déclare  de  fon  coté  qrôl  confent  à  la  ûtppreffion  dés 
articles  onze  et  douz*  fufmentionnés,  et  fon  intention 
eft,  qu'ils  foient  regardé  comme  n'ayant  jamais  été 
compris  dans  le  traité  figné  le  fix  février  dernier.  En 
foi  de  quoi,  &c. 

B.  Franklin,  Arthur  Lér,  John  Adams. 


1783  Traité  d'amitié  et  de  Commerce  conclu  entre 
'  *"*-  fa  Majefté  le  Roi  de  Suède  et  les  Etats- Unis 
de  C Amérique  Septentrionale. 

[Aiïs  of  thi  l  Co'ngrefs  t.Sefi  p.384.  Fr.  et  Angl.  *)] 

JLje  Roi  de  Suéde  des  Goths  et  des  Vandales,  &c 
&c.  &c.  et  les  treize  Etats-Unis  de  I* Amérique  Septen- 
trionale,  fçavoîr,  New-Hampfhire,  MaflSicbufett8-Bayr 

Rhode-Island,  Connefticut,  New-Yçrk,  NeW-J«jfey, 

Pen* 

•)  J'ai  déjà  lionne  une  copie  de  ce  traité  en  Anglaia  T.  If. 
p.|ftg.  mail  vu  quî'l  &  été  conclu  en  franc*!»  j'ai  cm  ca 
devoir  donner  ici  une  copie  dam  ia  langue  originale. 
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tirant  d'établir  d'une  manière*  (table  et  permanente  leg 
régies  qui  doivent  être  fuivies  relativement  à  la  cor- 
fçfpondance'et  au  commerce  que  lès  deux  partiel  ont 
jugé  néceffaïre  de  fixer  entre  leur*  pays,  £tats  et  fujeta 
refpeftifs,  fa  Majefté  et  les  Etats  -  Unis  ont  cru  ne 
pouvoir  mieux  remplir  ce  but,  quv  en  pofant  pour  bafe 
de  leurs  arrangement,  l'utilité  eft  l'avantage  réciproques 
des  deux  nations»  en  évitant  toutes  les  préférences 
onereufes  qui  font  ordinairement  une  fource  de  difcuf* 
6ons,  d'embarras  et  de  mécontentements;  et  en  laifiànt 
i  chaque  partie  la  liberté  de  faire  au  fujet  du  commerce 
et  de  la  navigation  »  les  réglemens  intérieurs  qui  feront 
£  fa  convenance. 

pians  cette  vue  fa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  s  nommé  v 
et  conftîtué  pour  foc  plénipotentiaire  le  Comte  Guftave 
Philippe  de  Creutz,  fon  ambaffadeur  extraordinaire  près 
Sa  Majefté  très  Chrétienne  et  Chevalier  cotnmandeur  de 
fe*  ordres;  et  les  Etats-Unis  ont  de  leur  côté  pourvu 
4e  leurs  pleinpouvpirs  le  Sieur  Benjamin  Franklin,  leur 
jniniftre  plénipotentiaire  près  fa  Majefté  très  Chrétienne; 
lesquels  plénipotentiaires,  après  avoir  échangé  leurs 
pieinpouvoirs  et  en  confequence  d'une  mûre  délibération 
OBt  arrêté,  conclu,  et  ûgné  les  articles  fuivants*         v 

Art.   I, 

Il  y  aura  une  paix  ferme  ,  inviolable  et  univerfelle  dmitu. 
et  une  amitié  vraie  et  ftncère  entre  le  Roi  de  Suède» 
Tes  héritiers  et  fucceffeqrs,  et  entre  les  Etats-Unis  de 
l'Amérique»  ainft  qu' qntre  les,  fujets  de  fa  Majefté  et 
ceux  des  dits  Etats,  comme  aufli  entre  les  pays,  isles» 
villes  et  places»  fituées  fous  la  jurisdiâiôn  du  Roi»  et 
des  dites  Etats-Unis»  fans  exception  aucune  de  per- 
fonnes  et  de  lieux»  les  conditions  ftipulées  dans  le 
préfent  traité  devant  être  perpétuelles  et  permanentes 
entre  le  Roi»  fei  héritiers  et  fuçceffeurs  et  les  dits 
Etaté-Unîs. 

Art.   II, 
Le  Roi  et  les  Etats-Unis  s'engagent  mutuellement  Rgàuu^ 
à  n'accorder  par  la  fuite  aucune  faveur  particulière  en  JJJJJJ* 
fait  de  commerce  et  jde  navigation  à  d'autres  nations,  natums. 

Dj  qui 
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178?  3U*  °*  *ev*cnne  «uffitôt  comàiune  à  IVntre  plrtfeV   e* 
*   *  celle  -cy  jouira  de  cette  faveur  gratuitement  fi  II  coiw 
çefiion  efr  gratuite;- ou  en  accordant  h  prêtât  çompea* 
fation  fi  la  cancegion  eft  condstionelle. 

Art.  III. 

Train-  Les  fujets  du  Roi  de  Suéde  ne  payeront  dans  le* 

dation  porta,    havres,   rades,   contrées,   islea-,    villes  et  place* 

4*  t*%*  des  Etats-Unis,  pu  dans;  aucun  çlMceu*,  d'autres  ni  ip 

rwiîl  pJu*  grands  droits  et   impôts  de  quelque  nature  qu'ils] 

SM40*.  puiffent  être,   que»  ceux  que  les  notions  les  plus  f%vor 

rifées  font   pu  feront  tenues  de  pa,yerj  et  ils  jouïroo* 

de  tous  les  droits,  libertés»    privilèges,   immunités  e| 

exemptions  m  fait  de  négoce»    navigation  et  de  çom^ 

tnercè  dont  jouiffent  pu  jouiront  les  dites  nations*  foJ(| 

en  paffant  d'un  port  a  l'autre  des  dits  Etants,  foit  en  y 

allant  ou  et*  revenant  de  quelque  partie  qu  pour  quelle) 

partie  du  monde  que  ce  foit  , 

Art.  IV. 
jfqnt  Us,  Les.  fnjets  et  habitants  des  dits  Etats-Unis  ne  paye* 
VhU~  ?on*  dans  les  ports,  havres,  rades,  fcles,  villes  et  places 
de  la  domination  du  Roi  de  Suède,  d'autres  ni  de  pliiài 
grands  droits  ou  impôts,  de  quelque  nature  qu'ils  puifî* 
fent  être  et  quelque  nom  qu'ils  pniflfent  avoir,  que  ceux 
que  les  nations  les  plus  favori  fiées  font  on  feront  tenues 
de  payer,  et  ils  Joqiront  de  tous  les  droits,  liberté*^ 
privilèges,  immunités,  t%  exemptions  en  fait  de  négoce, 
navigation  et  commerce  dont  jouiffent  ou  jouiront  le* 
dites  nations»  foit  en  paflfant  d'un  port  à  un  autre,  de 
ia  domination  de  fa  dite  Majefté,  foit  en  y  allant  ou 
en  revenant  de  quelque  partie  du  jnpude  ou  pour  quel- 
que partie  du  moqde  que  ce  foit, 

A*T<   V. 

Hkirié        .  Il  fera,  accordé  une  pleine,  parfaite  et  entière  liberté 

££0*/*.  ^  coûfcience  aux  habitants  et  fujets  de  chaque  partie, 

et  perfonne   ne    fera  motefté  à  l'égard  de  fon  culte, 

moyenriapt  qu'il  fe  fqumette*  qu*nt  à  la  dèutQnftration 

publique  aux  ioix  du  pays.     Pe  plus  on  permettra  au* 

'        babitans  et  fujets  de  chaque  partie,    qui  décédept  dan* 

le  territoire  de  l'autre  partie,    d'être  enterrés  dans  le* 

endroits  convenables  etdéfcents  qui  feront  affignés  £  cet 

effet,   et  les  deux  puiffance*  contractantes  pourvoiront 

chacune  fan$  fa,  jpjiséi^iQii,   i  <*  que  tes  fuj*t*  et 

i  babi- 


* 


► 
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habltans  refcêétlfs  puiflent  obtenir  les  certificats  de  mort  I7&2 
etf cas  qu'il  (bit  requis  de  le*  livrer,  '    ° 

Art.   VI.       '  " 
Les  fujets  des  parties  contractantes  pourront  dans  ua*  \ 
les  états  refpeftifs  difpofer  librement  de  leurs  fonds  et  j£j°£ 
biens  9    folt  par  teftsment,    donation   ou  autrement  en  *££«.  * 
faveur  de  telles  perfonhes   que   bon  leur   femblera,    et 
leurs  héritiers  dans  quelque  endroit  où  ils  demeureront, 
pourront  recevoir  ces  fiicceflions ,    même  ab  inteftato,       x 
(bit  en  perfonne,    foit   par  un   procureur,    fans  qu'ils 
•vent  befoin  d'obtenir  des  lettres  de  naturalifation. .  Ces 
héritages,  suffi  bien  que  les  capitaux. et  fonds  que  lés 
fujets  des  deux  parties,  en  changeant  de  demeure,  voudront , 
faire  fortir  de  l'endroit  de  leur  domicile,  feront  exemts  • 
«je  tout  droit  de  détraftion,    dé  la  part  du   gouverne- 
ment des  deux  états  refpeftïfs.     Mais  il  eft  convenu  et* 
même  teïns,  que  le  contenu  de  cet  article  ne  dérogera 
en   aucune    mapière  aux    ordonnances  promulguées  en 
Suède  contre  les  émigrations,   ou- qui  pourront  par  la     x> 
.fuite    être  promulguées,    lesquelles   demeureront  dans 
toute  leur  force  et  vigueur..     Les  Etats-Unis  de  leur   , 
côté  ou  aucun  d'entre  eux  feront  libres  de  ftatuer  fur    * 
cette  matière  telle  loi  qu'Us  jugeront  ,à  propos. 

Art.  VII.  .  , 

Il  fera  permis  a  tous  et  à  chacun,  des  fujets  eth*+ubr$ 
\  bitans  du  Royaume  de  Suède,  ainfi  qu'à  ceu*  des  Etats-  Cp^*««ff# 
Unis,   de  naviguer  avec  leurs  bâti  mens  en  toute  fureté  umTdt 
et  liberté,   et -fans  diftinftion  de  ceux  à  qui  les  mar-^"**. 
cbandifes  et  leurs  chargemens  t  appartiendront  %  de  quel-  rlcwvrt 
que   port  que  ce  foit.       Il  fera  permis  également  aux  **  .ci*r- 
fujets  et  babitans  des   deux  Etats   de    naviguer   et  de*;* 
négocier  avec  leurs  vaifleaux  et  marchandifes  et  de  fré- 
quenter avec  la  même  liberté  et  fureté,  les  places,  ports 
et  havr/es  des  puiflances  ennemies  éeg  deux  parties  con- 
tractantes,   cti  de  l'une  d'elles,    fans  être  aucunement 
inquiétés,  ni  troublés,  et  de  faire  le  commerce  non  feu* 
letnent  directement    dés  ports  de  l'ennemi  à  un  port' 
neutre,  mais  encore  d'un  port  ennemi  à  un  autre  port 
ennemi;    foit  qu'il  fe  trouve  fous  la  jurisdiftion  d'un 
même  ou  de  différent  princes.       Bc^omme  il  eft  reçu 
par  le   préfent   traité  par  rapport  aux   navires  et  aux 
marchandifes,  que  les  vaifleaux  libits  rendront  leg  roar«        } 

V  4  cban- 
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I*7gî  cbandtfes  libre*,  et  que  Ton  regarder»  comme  libre  tout 
•  *  ce  qoi  fera  à  bord  des  navires  appartenans  aux  fojets» 
d'une  ou  de  l'autre  des  partiel  contraftantes ,  quand 
même  le  chargement  ou  partie  d'teeloi  appartiendrait 
aux  emscmis  de  Tut*  des  deux  ;  bien  entendu  néanmoins 
que  les  marçbandifes  de  contrebande  feront  toujours 
exceptées,  lesquelles  étant  interceptées,  il  fera  procédé 
conformément  à  l'efprit  des  articles  fuivaçs.  Il  eft 
également  cpnvenu  que  cette  même  liberté  s'étendra 
aux  perfonnes  qui  naviguent  Air  un  vaifleao  libre;  do 
manière  que  quoiqu'elles  foient  ennemies  des  deux  par» 
ties  ou  de  l'une  d'elles ,  elles  ne  feront  point  tirées  du 
vaifle*u  libre»  fi  ce  n'eft  que  ce  foflent  dea  gens  de 
guerre  actuellement  au  fer?ice  dea  dits  ennemis, 

,  Art.  VIII,  ,, 

Mxttpti.         Cette  liberté  de  navigation  et  de  commerce  Vétendf* 

i  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  à  la  referve  feulement 

de  celles  qui  font  exprimées  dans  l'article   foivant  et 

défignées  foui  le  note  de  marçbandifes  de  contrebande» 

;    "  '  Art.  IX» 

Contrt-  On  comprendra  fous  ce  nom  de  marçbandifes  de 
kaudê,  contrebande  ou  défendues,  les  armes,  canons,  boulets, 
arquebufes,  moufquets,  mortiers,  bombes,  petardst  gre- 
nades, fauciflcs,  cercles  pojffés,  afFftts,  fourchettes,  ban* 
doulières,  poudre  à  canon,  mèches,  falpêtre,  fooffre, 
balles,  piques,  fabres,  épées,  morions,  cafqoes,  cuitafles, 
halbardes,  javelines,  piftoiets  et  leurs  fourreaux,  baudriers» 
bayonettes,  chevaux  avec  leurs  harnois,  et  tous  autres 
femblables  genres  d'armes  et  d'inftrumen*  de  guerre 
•    ferons  à  l'ubge  des  troupes, 

Art.  X. 

jv«*.  On  ne  mettra  point  au  nombre  des  marçbandifes 

raîwf'* defendttes  celles  qui  (Vivent,  ftvoir?  toutes, fortes  de 
draps  et  tous  autres  ouvrages  de  manufaétures  de  laine, 
de  lin,  de  foye,  de  cotton  et  de  toute  autre  matière* 
tout  genre  d'habillement  avec  les  çhofes  qui  fervent 
ordinaire p»ent,  &  les  tore;  or,  argent  monnoyé  ou  non 
monnayé,  étain,  fer,  plomb,  cuivre,  laiton,  charbon  i 
fourneau,  bl^d,  orge,  et  toute  autre  forte  de  grains  et 
de  légumes,  la  nicotiane,  vulgairement  appellee  tabac, 
toutes  fortes  d'aromates,  chaires  falées  et  fumées,  poiflbns 
falés,  fromage  et  beurre»  bière»  huile,  vins»  fucres,  toutes 

fortes 


farten  de  fels  et  de  provifions  fervant  à  la  nourriture  J^ftl 
et  A  la  fubfi&ance  dés  hommes;  tous  genres  de  coton,  ■  7 
chanvre,  lin,  poix»  tant  liquide  que  fèche,  cordages, 
cables,  voiles,  toiles  propres  à  faire  des  voiles,  ancres 
et  parties  d'ancres  quelles  qu'elles  puififent  être,  mats  de 
pavire,  planches,  mtdriers,  poutres  et  toute  forte  d'arbres 
et  toutes  ,  autres  cbofes  néçeflaire*  pour  conftrqire  ou  • 
pour  radouber  les  vaifleanx.  On  ne  regardera  pas  non 
plus  comme  marchandises  de  contrebande  celles  qui 
^auront  pas  pris  la  forme  de  quelque  infiniment  ou 
attirail,  fervant  à  i'ufage  dé  la  guerre  fur  terre,  ou  fur 
mer;  encore  moins  celles  qui  font  préparées  ou  travail- 
lées pour  tout  autre  ufage.  Toutes  ces  chofes  feront 
çenfées  marchaudifes  libres,  de  même  que  toutes  celles 
qui  ne  font  point  comprife?  et  fpécîalement  défignées 
dans  l'article  précédent,  de  forte  qu'elles  ne  pourront* 
fous/  aucune  interprétation  prétendue  d'icelles,  être 
compififes  fous  les  effets  prohibés,  pu  de  contrebande; 
au  contraire  elles  pourront  être  librement  tranfportées 

}>ar  \eê  fujets  du  Rot  et  des  Etats-Unis,  même  dans 
es  lieux  ennemis,  excepté  feulement  dans  les  pltcea 
afllègées,  bloquées,  ou  inveftîes,  et  pour  telles  feront 
tenues  uniquement  te?  places  entourées  de  prèa  pat 
quelqu'une  des  puïffançes  belligérantes, 

*  > 

Ant»  XI, 
.  .Afin  d'écarter  et  de  prévenir  dé  part  et  d'autre  uttn$ 
tontes  fortes  de  difeuflions  et  dedifeorde,  il  a  été  cbn-  *<*«* 
venu  qpe  dans  le  cas  où  l'une  des  deux  parties  fe 
trouverait  engagée  dans  une  guerre,  les  vaifleaux  et 
bâtimens  appartenans  aux^  fujets  ou  habitans  de  l'autre 
devront  .être  munis  de  lettres  de  mer  ou  pafleports, 
exprimant  le  notq,  la  propriété  et  le  port  du  navire, 
ainfl  que  le  nom  et  la  demeure  du  maître  ou  comman* 
dant  du  dit  vaiffeau,  afin  qu'il  apparoiffe  par- là  que 
le  dit* vaiffeau  appartient  réellement  et  véritablement 
aux  fujets  de  l'ope  ou  de  l'autre  parjfie.  Ces  pafleports 
qui  feront  dreffés  et  expédiés  en  due  et  bonne  former 
devront  également  être  renouvelle»  toutes  les  fois  que 
le  vaiffeau  revient  che«  lui  dans  le  cours  de  l'an*  Il 
eft  encore  convenu  que  ces  dits  vaifleaux  chargés  de- 
vront être  pourvus  non  feulement  de  lettres  de  mer, 
mais  aufli  de  certificats  conterons  les  détails  de  la 
cargaifon,  le  lien  d'où  le  vaiffeau  eft  parti  et  çeloi  de 
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»  - 

I9ft2  f»  deftinatioii  f;  afin  que  Ton  pulfle  connoître  s'ils  a* 
portant  aucune  dei  marchandise*  défendue*  ou  de  con* 
trebande ,  Spécifiée»  dans  l'article  9.  du  préfent  traité,' 
lesquels  certificats  feront  également  expédiés  par  le» 
officiers  du  lieu  d'où  le  vaifleau  fortira. 

x  Art.  XII. 

P*]f+-  Quoique  les  vaiffeaux  de  Tune  et  de  l'autre  partie 

f0***'   pourront  naviguer  librement  et  avec  toute  fureté,  comme 

il  eft  expliqué  à  l'article  7,  ils  feront  néanmoins   tenu* 

toutes  les  fois  qu'on  l'exigera  d'exhiber  tant  en  pleine 

mer  qqe   dans  les  ports*    leurs  paffeports  et  certificats 

v  çi-deffus  mentionnés.     Et  n'ayant  pas  chargé  des  ùiar-» 

çhandifes  de" contrebande  pour  un  port  ennemi,  ils  pour* 

font    librement  et  fans   empêchement  pourfalvre    leur 

voyage  vers  le  lieu  de  leur  destination,     Cependant  oi* 

n'aura  point  le  droit  de  demander  l'exhibition  des  ,  pa«i 

piers  aux  navires  marchands  convoyés  par  derf  vajfleau* 

<!e  guerre,  mais  on  ajoutera  foi  à  la  parole  de  foncier, 

commandant  le  /ÇQnvoy, 

A  ht.  XIII 
Çoniuit$  Si  ert  produifant  les  dits  certificats  il  fut  décou* 
nm***r**  vert'  ^ae  *e  ^av^re  poke  quelques  uns  de  ces  effet»  qui 
'font  déclarés  prohibés  ou  de  contrebande,  et  qui  fonft 
confîgnés  pour  un  port  ennemi/  il  ne  fera  p%s  cepefc* 
dan,t  permis  de  rompre  les  écoutiltes  des  dits  navires» 
ni  d'ouvrir  aucune caiffe,  coffre,  malle,  ballot  et  tonneau, 
ou  d'en  déplacer  ni  d'en  détourner  la  moindre  parti* 
des  marchandifes  jusqu'à  ce  que  la  cargaifon  ait  été 
mîfe  à  terre  en  préfence  des'  officiers  prépofés  à  cet 
effet*  et  que  l'inventaire  en  ait  été  fait.  Encore  ne 
fera rj- il  pas  permis  'de  vendre»  échanger  ou  aliéner 
la  catgaifon  ou  quelque  partie?  d'icelle,  avant  qu'on 
aura  procédé  légalement  au  fujet  des  marchandifes  pro« 
hibées  et  qu'elles  auront  été  déclarées  confifcables  par 
fentençe;  à  la  referme  néanmoins  tant  des  navires  même 
que  des  autres  marchandifes  qui  y  auront  été  trouvées 
et  qui  en  vertu  dn  préfent  traité  doivent  4tre  cenfées 
libres;  lesquelles  ne  peuvent  être  retenues  fous  prétexte 
qu'elles  ont  été  chargées  svec  des  marchandifes  défen* 
dues  et  encore  moins  être  confisquées  comme  que  prife 
-,  légitime.  Et  fuppofé  que  les  dites  marchandifes  de 
contrebande  9  ne  faifant  qu'une  partie  de  la  charge  »  le 
patron  4a  navire  agréât  *  coofentit  et  offrit  de  lea  livrer 

su 


<*tf  k$  Etait-  0W/  *tÀmlriqu§:  +9 

ITO  vaHTeau'qnl  h*  aura  découvertes,  en  ce  cas,  celui-ci,  T^gî 
•pria  avote  wmju  les  tpsfrhandtfes ,  de  bonne  prife,  fera 
tenu  de  laiffer  aller  auffitôt  le  bâtiment ,  et  ne  l'em- 
pêchera en  aucune  manière  de  pourfuivre  fa  route  vers 
le  Hen.de  fa  deftination.  Tout  navire  pris  et  amené  • 
dans  v>n  port  des  parties  contractantes ,  fous  prétexte 
de  contrebande,  qui  fe  trouve  par  la  vifite  faite  n'être 
chargé  que  de  marchandifes  déclarées  libres,  l'armateur 
ou  celui  qui  aura  fait  la  prife,  fera  tenu  de  payer  tous 
}es  frai*  et  dommages  au  patron  du  navire  retenu  in* 
juftement, 

ArtvXIV,  ■      t    , 

On  eft  également  convenu  que  tout  ce  qui  fe  trou*  J*«r-   ' 
Vert  cWgé  par  les  fojets  d'une  des  deux  parties   dan$  etfHSsi9 
*pn  vaiffeau   appartenant   aux  ennemis   de  l'autre  part!  e.y*r  twi/- 
fera  confisqué  en  entier,   quoique  ces  effetB  ne  «rient {'j^/** 
pas  au  nombre  $t  ceux  déclarés  de  contrebande,  comme 
Ji  ces  effets  appartenoient  à  l'ennemi  même,  à  l'exception 
néanmoins  des  effets  et  marchandifes  qui  auront  été  char*, 
gées  fur  des  vaiffeau x  ennemis  avant  la  déclaration  de    * 
guerre,    et  même  0x  mois  après  la  déclaration,    après 
lequel  terme,  l'on  ne  fera  pafe  cenfé  d'avoir  pu  l'ignorer} 
lesquelles  marchandifes  ne  feront  en   aucune  manière 
fujettes  â  la  confifeation.  mais  feront  rendues  en  nature         x 
fidèlement  aux  propriétaires  qui  les  réclameront  ou  feront 
réclamer  avant  la  çorifl (cation  et  vente;   comme  aufll 
leur  provenu,  il  la  réclamation  ne  pouvoît  fe  faire  que 
dans  l'intervalle  de  huit  mois  après  la  vente,    laquelle 
doit  être  publique;    bien  entendu,   néanmoins,  que  (f 
\es  dites  marchandifes  font  dé  contrebande ,  il  ne  fera 
nullement  permis   de  '  les  tranfportej:  enfoitç  &  aucun 
port  appartenant  au*  ennemis, 

Art.    XV. 
Et  afin  de  pourvoir  plus  efficacement  A  la  fureté  £><** 
des  degx  parties  contractantes,  pour  qu'il  ne  leur  foit^jj^ 
fait  aucun   préjudice   par   les  vaifieaox   de   guerre   de  par  *** 
l'autre  partie  ou  par  des  armateurs  particuliers,   il  ftra'j^ 
fait  défenfe  à  tous  les  capitaines   et   commandans  àe 
vaiffeaux  de  fa  Majefté  Suèdoife  çt  des  Etats-  Unis,   et 
tous  leurs  fujets  de  faire  aucun  dommage  ou  infulte^i 
ceux  de  l'antre  partie,  et  au  cas  qu'ils  y  contreviennent, 
ayant  été  trouvés   coupables,   après  l'examen  fait  pa? 
leurs  propres  jugea,   ila  feront  tflMW  4*  dQAIter  frtis* 
é         '  <    •  fefti<W 
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178?  ftftîoft  de  tout  dommage  et  intérêt;   et  de  les /bonifier 
iQy  fous  peine  et  obligation  de  leurs  perfonne*  et  >iens f 

Art.  XVL 

a***,  Pour  cette  caufe  chaque  particulier»  voulant  armer 

1  en  courfe,  fera  obligé,   avant  que  de  recevoir  les  pa* 

/  tentes  ou  fes  corn  mi  (Bon  s  (pédales,  de  donner  par  devant 

nn   juge  compétent,    caution  .de   perfonn.es  folvables, 

chacun   folidairement  pour  une    fournie  fujlfifante,    afin 

de  repondre  de  tous  les  dommages  et  torts  que  l'arma* 

teurf   fes  officiera  ou  autres  étant  &  fon  fervice,    pour- 

roient  faire  en  leurs  coqrfes,  contre  la  teneur  du  préfent 

.  ..  traité  et  contre  les  édita,  faits    de  part  et   d'autre  eu 

vertu  du  même  traité   par  le  Roi  de  Suède  et  par- les, 

Etats- Unia,  même  fous  peine  de  révocation  et  caflatioa, 

des  dite»  patentes  et  çommiffioas  fpécialea, 

:  /  ■  -  .. 

A*t.  XVII. 

Jfcpr*/«**  Une  des  parties,  contraftantes  étant  en  guerre  et 
Vautre  reftant  neutre»  a'il  errivoit  qu'un  navire  marchand 
de  la  puiffance  neutre  fat  pria  par, l'ennemi  de  l'antre 
partie»  et  repris  enfuite  par  un  vahTeauou  par  un  ar«- 
inateu?  de  la  puiffance  en  guerre;  dé  même  que  les 
navires  et  marchandifee  de  quelle  nature  qu'elles  piihTent 
être  lors  qu'elles  auront  été  enlevées  dès  mains  de 
quelque  pirate, ou  écameur  de  mer,  elles  feront  amme- 
nées  dans  quelque  port  de  l'un  dee  deux  Etats,  et 
feront  remifea  à  la  garde  des  oJHciers  du  dit  port»  afin 
d'être  rendes  en  entier  •  i  le^r  véritable  propriétaire» 
auffitôt  qu'il  aura  produit  des  preuves  fufftfantes  de  la) 
propriété.  Le*  marchands  patrons  et  propriétaires  des 
navires»  matelots,  gens  de  toute  forte»  vaiffeaux  et 
n  bâtimens  et  en  général  aucune  marchandife  ni  aucuns 
effet»  de  chacun  des  alliés  ou  de  leurs  fqjeta»  ne  pour* 
ront  être  affujettis  &  aucun  embargo»  ni  retenus  dana 
aucun  des  pays,  territoires,  iales»  villes,  placée,  ports, 
rivages  ou  domaines  quelconques  de  l'autre  allié,  pour 
quelque  expédition  militaire,  ufage  publie  ou  particulier 
de  qui  que  ce  foit,  par  fatfie,  par  forée  ou  de  quelque 
manière  femblable-  P'autant  moins  fera- 1 -il  permis 
aux  fu jeta  de  chacune  des  parties  de  prendre»  ou 
enlever  par  force,  Quelque  chofe  aux  fujets  de  l'autre 
partie»   fana  le  contentement  du  propriétaire»    ce  qui 

i  *ésnmoius,  ne  doit  pas  s'entendre  de*  faiûes,  deten- 
i  tiôns 


V., 
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«on*  etr»fiéts  qui  fe  fetont  par  ord¥e  et  autorité  de  la  17g* 
juftice   et   félon   les    Voyes    ordinaires  pour  dettes  ou    '     * 
délits  au  fojet  desquel»  il  devra  être  procédé  patf  voye 
de  droit  feloh  les  formes  de  juftice. 

r.1?  An*.    XVlîî.    ;  ;  , 

S'il  arrîyoit  que  les  deux  parties  coûtra&antes  fuf  Gu*rr, 
fent  en  même  tems  en  guerre  contre  un  ennemi  coin*;" 
m  un,  on  obferyer*  de  part  et  d'autre  les  points  (uivans: 

I)  Si  les  bâtimens  de  l'une  des  deux  natiohs  repris  par 
les  armateurs  de  l'autre  n'ont  pas  été  att  pouvoir  de 

v  l'ennemi,  au  de -là  de  vingt*  quatre' heures,  ita  feront 
reftitués  au  premier  propriétaire;  thpyenfiant  le  paye- 
ment du  tiefs  de  la  valeur  du  bâtiment  et  de  celle 
de  la  cargaifon.  Si  au  contraire  le  vaiffeau  repris  a 
été  plns-de  vingt-  quatre  heures  an  pouvoir  de  l'en- 
nemi,  il  appartiendra  en  entier  à  celui  qui  l'aura  repris. 

a).Das  le  cas  que  dans  l'intervalle  de  vingt-quatre 
heures  un 'navire  eft  repris. par  un  vaiffeau  de  guerre 
de  l'une  des  deux:  parties ,  il  fera  rendu  au  premier 
propriétaire,  moyennant  qu'il  paye  un  trentième  de 

'  la  valeur  du  navire  et  de  fa  cargaifon  ,  et  le  dixième, 
s'il,  a  été  repris  après  les  vingt  -  quatre  heures,  les 
quelles  fomroes  feront  diftrfbuéës'en  guife  de  gratifi-1 
cation  aux  équipages  des  vaiffeaux  qui  ^auront  repris. 

3)  Les  prîfes.  faites^  de  la  manière  fusdite  feront  refti- 
,  tuées  aux  propriétaires,  après  tes  preuves  faites  de 
,1a  propriété,  en  donnant  caution  pour  la  part  qui  en 

revient  à  celui  qui  a  tiré  le  navire  des   mains  de 

l'ennemi. 

4>  tes  ^aifleaux*  de  guerre  et  armateurs  des  deux  na-  - 
tiofts  feront  réciproquement  admis  avec  leurs  prifes, 
.  dans  tas  .ports  refpeftifs  de  chacune,  mais  ces  prifea 
ne  pourront  y  être  déchargées  ni  vendues  qn*  après 
que  la  légitimité  de  la  prife  faite  par  des  bâtimeng 
Suédois  aura  été  décidée  félon  les*loix  et  règlement- 
établis  en  Suède  ;  tout  comme  celte  des  prifes  faites 
par  des  bâtimens  Américains,  fera  jugée  félon  les  loix 
et    règlemens   déterminés    par    les    Etats-»  Unis    de 

*  l'Amérique. 

S)  An  furplus  il  fera  libre  au  Roi  de  Suède,  ainfi  qu* 
aux  Etats  -  Unis  de  l'Amérique/de  faire  tels  règlemens 

qu'ilf 


i 
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ÏT%%  ~  '  ^ ili  iuSeront  »*ceff«**«  reUtiVfWent  à  U  efctl «tait* 
,  '  °*      que  dkvropt  tenir  leurs  vaiffeaux  et  armateurs  refpe&if* 
à  regard  /les.  bâtirons  qu'ils  auront  pris  et  conduits 
dans  lés  ports  des  deux  puiffances.  - 

/L*t.    XIX.. 

n*fis.  Les  vaifleati*  de   guette  de  fit  Majefté  Stièdoife  et 

éSbiu  ce**'***  'Etats-Unis,    de  même   que  ceux  que  leur* 

pwte,     fujetS  auront  arrhes  en  guerre,  pourront  en  toute  liberté 

conduire  les  prifes  qu'ils  auront  faites  fur  leurs  ennemi* 

dans  les   ports  ouverts  en  teins    de  guerre  aux  autres 

nations  amies,  fans  que  ces  prifes.  entrant  dans  Les  dits 

gorts,  pui(ïent  être  arrêtées  op  failles,   ni  que  les  offi-* 

ciers  des  lieux  puifient  prendre .  connoiiïancé  dé  la  va* 

lidité  des  dites  prifes  *  lesquelles  pourront  fortir  et  être 

conduites  franchement  et  en    toute    liberté  aux   lieu* 

portés  pac  les  comm  i  (lion  s^  dont  les  capitaines  des  dits 

f aiàèaux  feront  obligés  défaire  montre. 

"\.    .  *  V  alY  xx.  - 

jjjj*  *  . .  Âti  cas  que  quelque  vaiffeau  appartenant  à  l*utt  des 
*\  4ëdx  états,  où  à  leurs  fujets  auray  échoué,  Ait  nau- 
fragé ou  fbuÔert  quelque  autre  dommage  fur  les  céte* 
oii  fous  la  domination  de  Tune  des  deux  parties,  il  fera 
.  donné  toute  aide  et  afliftahce  aux  perfonnes  Naufragées 
ou  qui  fe  trouvent  en  danger,  et  il  leur  fera  accordé 
deS  paffeports  pouf  affurer  ïeu r  retour  dans  leur  patrie. 
Les  riavirës  et  marchandise*  naufragées  6\x  leur  provenu 
fi  ces  effets  euffent  été  vendus  f  étant  réclamés  danat 
Tan  et  jour  par  les  propriétaires,  ot|  leur  ayant  caoft», 
feront  reftitué*  ,  en  payant  les  ftaix  du  fauvement,  coh* 
formement  aux  lois  et  coutumes  des  deux  national     « 

A  Ht.    XXL 

MMHé  Lorsque  les  fujets  et  habitans  de  ruhè  dès  dèuitf 

parties  avec  leurs  vàifleaux  foit  publies  f  foit  équipés  en 
guerre»  (oit  particuliers,  du  employés  att  cotnmérce, 
feront  forcés  par  une  tempête,  paria  pourfaice  des 
corfaires  et  des  ennemis,  ous  par  quekju*  autre  neceflité 
urgente,  de  fe  retirer  et  d'entrer  dans  quelqu'une  des 
rivières,  bayes,  rades  ou  ports,  de  l'une  des  deux 
parties,  ils  feront  reçus  et  traités  avec  humanité  et 
honnêteté,  et  jouiront  de  toute  amitié»  proteftion  et 
afliftance,  et  il  leur  fera  permis  de  fè  pourvoir  de  ra- 
fraichiflèmens y  de  vivres  et  de  tontes  chofes  neceffaires 
pour  leur  fubfiftanee*  pour  la  réparation  de  leurs  vaif- 

féaux  ' 
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fffttt*  d;  pope  continuer  Uur  voyage*  .Je  ton!  ««yen-  Jpg? 
nant  un   prix  raifonnable,  et  ils  ne   fesofct  retenus  £ft     *  •* 
aucune  manière*  ni  empêchés  de  fortif  des  dits  ports  ou 
&dê*«  mais  pourront  fe  retirer  et  partir  quand,  et  comme 
fl  leur  plaira/  fans  aucun  obftacle  ni  empêchement.     ~ 

Art.   XXII.  » 

Afin  de  favori  fer  d'autant  pins  le  commerce  dei  g**  4m 
(Jeux* côtés,  il  eft  convenu  que  dans  le  cas  oà  1» »«**■*•• 
guerre  furviendroit 'entre  tes  deux  nations  fusdites*  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife,  il  fera  accordé  km  irems  de  neuf 
mots  après  la  déclaration  de  guerre»  aux  marchands  et 
fujets  refpelfrfs  de  .part  et  d'autre,  pour  pouvoir  fe 
retirer  avec  leurs  effets  et  meubles*  lesquels  ils  pourront 
tranfporter,  ou  faire  ¥endre  où  ils  voudront,  fans  qu'on 
y  tnette  le  moindre  obftacle ,  ni  qo'oh  puifle  arrêter  les 
effets»  et  encore  moins  les  perfonnes  pendant  tes  dits 
neuf  mois;  mais  qu'au  contraire  on  leur  donnera,  peut; 
leurs  vaiffeanx*  et  effets,  qu'ils  voudront  prendre  avec* 
*ux,  des  pafleports  valables  pour  le  tem*  qui  'fera  né- 
ceffaire  pour  leur  retour  mais  s'il  leur  eft  enlevé  quel- 
que choie  ou  s'il  leur  a  été  fait  queJqu'  injure  durant 
le  terme  preferit  ci-deffhs  par  Tube,  des  garties,  leurs, 
peuples  et  fujets,  il  leur  fera  donne  à  cet  égard  pleine 
et  entière  fatisfaftion.  Ces  pafleports  fufmentionnés 
fervirqnt  également  de  fauf  conduits  contre  tontes  in- 
fuites  on  prîtes, que  les  armateurs  pourront  intenter  de. 
faire  contre  leurs  perfonnes  et  leurs  effets* 

;  .      A  ht.   XXIII.  ■     o 

Aucun  fujet  du  Roi  de  Suède  ne  prendra  de  corn*  c*ntmif- 
miifton  ou  lettre  de  marque  pout»  armer  quelque  vaiffeau*  fi0»'  > 
afin   d'agir  comme  corfaire   contre  les  Etats-Unis   àtfaJ%s 
l'Amérique  ou  quelques  uns  d'entre  eux,. ou  contre4es  ***»- 
fujets,   peuples,   ou  habitatis   de   céUXj    ou   contre   1***** 
propriété  dde  habitans  de  ces  £tàt3*  de  quelque  prince  ■>>■.    r 
ou  état  que  ce  foit,    avec  lequel  ces  dit*  Etats-Unis 
feront  en1  guerre.    De  même,  aucun  citoyen,    fujet  on 
habitant  des  dits  Etats-Unis,    et  de  quelqu'un  d'entre, 
eux,   ne   demandera  ni  n'acceptera  aucune  commiftion 
ou  lettre  de  marque,  afin  d  armer  quelque  vaifieau  pour, 
courre   fus  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Suèdoife  ou  quel- 
qu'un d'entre  eux  ou  leur  propriété  de  quelque  prince 
ou  état  que  ce  foit  avec  qui  fa  dite  Majefté  Te  trouver* 
en  guerre,      |Ct  fi  quelqu'un  de  l'une  ou  de  lWre 

nation 
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I$$ft  nation  >renoit  de  pareilles  comtniffions  ôtl  lettfei  de 
fQ*  marqué  il  fer*  $tmi  comme  pirate. 

*  •• '■  Aa*.  XXîV  * 

Dtchar-  Les  vaifleaux  des  fujets  où  habltàni  d*uhe  des  deu* 

gritorê,  pg^g^   abordant  ;à  quelque  côte  de  là  dépendance  de 

l'autre»  mais  n'ayant  point  deffeid  d'entrer  au  port,  ou 

f    ?v  ,>..y  étant  entré,    np  delliratot  pas  de  décharger  leur  car- 

-*••  gàifôn  ou  rompre  leur  charge,  n'y  feront  point  obligé*» 

mai*  au  contraire .  jouiront .  de  toutes  les  franchîtes  et 

exeiptiotis  accordées   par  les  féglemebs  qui  fubliftent 

relativement  a  cet  objet. 

ÀHf*  XXV. 
rifita-  ♦       Lorsqu'un  Vaitfeau  appartenant  aux  fujetft  et  tiab{tat)« 
î£î.      de   l'une  des  deux  parties,  naviguant  en  pleine  mer»* 
fera  rencontré*  par  un  vaifleaù  de  gùefre ,    ou  armateur, 
de  l'autre,  le  dit  Vaifleau  de  guerre  ott  armateur,  pour 
éviter  tout  défordre,    fe  tiendra  hors  de  la  portée  du 
canon,    mais  pourfà  tottte  fois  e&Voyer  fa  chaloupe  à 
bord  du  navire  marchand  et  y  faire  entrer  deux  ou  troi* 
hommes  auxquels  le  maître  ou  le  commandant  du  dit 
'     navire  montrera  foii  paffeport,  qui  eonftate  là  propriété' 
du  navire,  et  après  que  lé  dit  bâtiment  aura  exhiba  lé 
pafleport,  tt  lui  fera  libre  de  continuer  fon  Voyage»  et 
il  ne  fera  pas  permis  de  le  molefter  ni  de  chercher  en 
aucune  manière  à  lai  donner  la  chafle  ou  à  le  forcer 
de  quitter  la  courfë  «qu'il  s'étoit  prôpofé* 
Ar*.    XXVL 
Confias.         Les  deux  parties  contractantes  te  fofit  accordé  mu- 
1     .    .„     tuellement  la  faculté  de  tenir  dans  leurs  ports  refpe&ifg 
des  confuls,  vice*  confuls,  agens  et  commiflaires, dont 
les  fondions  feront  réglées  par  une  convention  par» 
tfoulière.  ^M  , 

A  r  *.  XX VU. 
ttati/ks.  .      Le  prêtent  traité  fera  ratifié  de  part  et  d'autre  et 
****-      les  ratifications  feront  échangées  dans  Tefpace  de  boit 
mois,  ou  plus  tôt,  fi  faire  fe  peut;  à  compter  du  jour 
de  la  fignature.  \ 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  refpe&ifs  ont 
figné  les  articles  ci-deffus  et  y  ont  appofé  le  cachet 
de  leurs  armes.' 

Fait  à  Paris  le  trois  Avril,  Tan  de  Grâce  mil  fept< 
cent  quatre-vingt-trois. 

..(L.S.X       B.  Franklin.  . 
Attktg 
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Ariitt*  fip*rl  .     jjgj 

Le  Roi.  de  Suède  et  lés  Eta,ts/./Ums  de  l'Amérique  Durée 
Septentrionale  font  convenais1  <fue  le  préfent  traité  aura  f*"^1* 
fon  plein  effet  pendant  l'effacé  de  quinze  ans  confecu-  **** 
tifs  à   compter  du  jour  de  fa  ratification  ;  et  lès  deux 
parties  contractantes)  fe  refervent  la  faculté   de  le  fe- 
nouveller  au  bout  de?  ce  tems. 

Fait  à  Par»  le  trois  Avril»    Pan  de  Grâce  mil \fept 
cent  quatre- vingt •  trou;    ,  . 

%        (L.  S.)  B.   FRAMLX.I1T. 

ÂrtUîtf  fejtàris. 

•  i      •    ■  '  »  • 

Art;    I. 
Sa  Majefté  Suèdoife  fera  nfage  de  tous  les  moyens  /y»**. 
qui  font  -dans  jdans  fon  pouvoir  pour  protéger  et  d&  tion  «*- 
fendre  les  vaiffeaux  et  effets ,  appartenais  aux  citoyens  '%£\  v 
ou  babitans  des  Etats  «Unis:  de  l'Amérique  Septentrion  ^'™- 
«aïe  *t   à  chacun  de  ceux   qui   feront   dans  les  ports,'*"* 
havres  ou  rades;  ou  dtM  lier  mers  près  des  pays,  isleS, 
contrées,    villes  et  places  de  fa  dite  Majefté,    et  fera 
tous  fes  efforts  pour  recouvrît  et   faire   reftituer  aux 
propriétaires  légitimes  tous  les  vaiffeaux  et  effets  qui 
leur  feront  pris  dans  l'étendue  de  fa  jurisdiftion. 

Art. 'IL  ^        ,    \  . 

De  même  les  Etats  -  Unis,  de   L'Amérique  Septen- /^  r^ 
trionale  protégeront  et  défendront  les  vaiffeau*  et  effets,,  *&*£._ 
appartenans  aux  fojel^s,  de  fa  Majefté  qui  feront  dans  les  SlUdoUt 
ports,  iavres  çi\i  rades»  ou  dans  les  mers  près  des  pays, 
isles,  contrées,  villes  et  plaoes  des  dits  , Etats  ♦  et  feront 
tous  leurs  efforts  pour  recouvrir  et  faire  reftituer  aa^t 

!>ropriétaires  légitimes»  tous  jfcs  "vaiffeaux  et  effets  qui 
eur  feront  pris  dans  l'étetutyë  de  leur  jurisdi&ion. 

Si,  durant  une  guerre  maritime  à  venir,  les  deux  s*toun 
puiffapces  Contractantes  prennent  le  parti  de  reffer  neutres  mthtfL 
et  d'obferver,  comme  telles,    la  plus  exfafte  neutralité,  S^tr- 
alors  on  eft  convenu  que  s'il  arrivoît  que  les  vaiffeaux  «  t* 
marchands  de  l'une  des  puifiances  fe  trouvaient  dans 
un  parage  où  les  vaiffeaux  de- guerre  de  la  même  nation 
Tamtrir..  E  ne 
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178?  '  ^  ogn'  *vv**9»  <**  *ndà+  per-  Lettera  di  quai  un- 
que  Magiltrato ,  Giudiçe ,  o  Giusdicente  del  D  001  toi  a 
Genovefe  giunga  a  qualunque  Giusdicente  del  Grand 
Dacato.  dovrà  Eflb  fare  arreftare,.  e  tarcerare  quello, 
o  quelli  che  tî  verranno  demuiziati  per  Rei  di  Lefa 
Maeftà,  per  I.ncendiarj  »  e  Monetarj  falfi,,  per  Rei  di 
Omicidio,  Furto,  Violenza  tant*  altct  Perfone,  che  ail» 
Roba  attrui,  e  Fa  I  fi  ta  commeffa  nello  Stato  ,di  Geaova* 
e  lo  fteflb  dovrà  offervarfi  da  ciafchedun;  Magiftrato, 
ûiadice,  o  Giusdicente  del  Genovefâto  ad  iftanza  di 
qualunque  Giusdicente  dej  Granduçato* 

L'oi^îne  délia  fucceffiva  confegna  delP  Arreftato 
dovrà  ftaccarfi  direttamente  dal  Reale  Govertio  di  Ft- 
renze  ad  iftanza  deila  Sereniflîma  Repûblica  di'  Genova, 
e  da  quefta  ajl  iftanze  che  li  veranno  fatte  peT  parte  del 
Real  Governo  di  Firenze,  dfa  farfi  per  mezzo  dei  re- 
fpettivi  Segretarj,  Confoli,  o  altri  Mîniftri  con  dichiara* 
?ibne  che  il  folo  titolo  del  Delttto  fervira  per/  Parrefto, 
c  per  accordare  la  confegna  fenza  ohbligo-di  comuni- 
care  gV  indizj,  o  refultanze  del  Proceflb. 

Con  gV  Arreftati  fi  reftuiranno  al  Confine  dei  due 
Stati  le  Robe  rubate,  e  i  Capl  di  Delitto,-  gl'  uni,  e  gP 
altri  fenza  fpefa,  e  fi  confegnerà  pure  la  copia  delli 
Atti,  che  faranno  ftati  fatti,  fenza  pagamento  di  mercede. 

Si  dicbiara  perô ,  che  debbano  reftare  eccettuatt 
nelPuno,  e  ne  11  altro  Dominio,  dair  obbligo  délia 
detta  Confegna  i  Sudditi  originarj,  contro  dei  quali 
ciafcbeduna  délie  Parti  contraenti  prôvvederà  a  forma 
délie  fue  Leggi  corne  di  giuftizia. 

E  fi  dichiara  altrefi,  che  qualora  venifie  domandato 
alcun  Malfattorç,  o  Reo,  il  quale  aveffe  delinquito  net 
Territorio  in  cai  verra  arreftato,  non  debba  aver  luogo 
}a  Confegna  del  tnedefimo,  fe  non  dopo  che  ayrà  fcon- 
tato  con  la  pena  il  Delitto  in  detto  luogo   commeffo. 

E  potencko  anche  frequentemente.  accadere,  chç 
alcun  Toscano  dopa  aver  commeflb  alcuno  dei  fopra- 
efprefli  delirti  nel  Granducato  fi  refugii  a  bordo  di  Safti- 
roento  di'Bandiera  Genovefe  tànto  nel  Rorto  di  Livbrno» 
quanto  in  altro  Porto;  o  Spiaggia  del  Granducato,  e 
che  viceverfa,  alcun  Genovefe  dopo  aver  commeffo  aU 
cuno  dei  fopraefpreifi  dclitti  nel  Genovefâto,  fugga  4 

bordo 
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bprdo  di  Baftimento  d?  Banjïiera  Granduôale  *  ne!  Porto  IjQj 
à\   Genova,,.  0  altri  Portj,  ë  Scali  del  Genovefato;  coft  y 

rifnsme  açcdrdato,  e  "ionclufo  cbe  tàli  Rei  refugiati  V 
bordo  debbano  ugualmente,  e  recipj*ocamente  confegnarfi: 
bene  iritefo  perô  elle  Parrefto  non  fegua  per  mano  dei 
Birri,  ma  folamente  dei  Soldatu  e  che  in  quei  luoghi 
dove  non  vi  farà  Truppa,  0  fupplifca  çon  le  milizie  del 
Paefe,  è  che  tuttoctô  fempre  fi  e  fe  g  tri  fc  a  col  preventivo 
fflerifp   del  Confole,    e    Vice-Confole,  .«*?   PS*  quelle  ' 

Sptaggie,  e  per  quei  luoghi  dove  non  foiîero  nèConfolt, 
De  Vice-Confoli,  con  l'affenfo  '  del  Capitano,  o  Padrone 
del  Ba,ftimento,  i  quali  perô  çon  dovranno  mai  opporfi 
a  taie  arrefto,  e  coiifegna;  e  fe  Fi  tratterà  di  Reo  refo- 
giato  a  bordo  di!  Baftimento  da  Guerfa,  dovrà  darfi 
l'affenfo  dat  Comandante  del  Baftimento ,  con  çui  dovrà 
concertarfi  àncora  il  modo  délia  confegna.  .      ,      ~ 

.La  prefente  Convenzione  non  avrà  luogo  fe  non 
per  q««i  Delltti  cbe  farannc*  ftati  commeffi  dopo  la 
pubbHcazione  délia-  medefiroa ,  e  durera  per  tre  Annl  * 
da  decprrere  dal  di  délia  PubbHcazione  che  ne  Tara  fatta 
nella  Capitale/  *  faoi  refpettivi  Stati,  ed  averà  effecu- 
zlone  due  oiéfi  dopo  che  Tara  ftata  pubblicata  ;  e  non 
disdicendoû  le  Parti  dentro  il  termine  di  detti  Anni 
tre,   farà,   e Yintenderè  conferiqatà  per  altri  tre  AnnK 

Pato  in  Genova  quefto  giorno   *8.  Gingno  17831 

Per  S,  A.  R*  il  Sereniflinu*  Arciduca  Gran* 
Duca  di  Toscan^  Il  Cow tc  Cosimo  Contx 

Plenipotenziarïa,  .  > 

Per  ta  Sereniftma  Repubbtica  di  Genova,  Gro, 
'  Battit  a  Onjuuco   Patrizio,   $  Plenu 
potençiario. 

Concorda  con  l'Originale ,  ed  In  fede  ec, 

F.  Skrattx* 
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i784Tra&aat  van  altbos  duairende;  4jetrbiiwe 
jjjrii  Vriend  en  Bondgenootfchap;  tuflchen 
de  Générale  Nederlandifche  Ooft  Indifcbe 
Compagnie/ en  dertpoorlugtigenVorft 
Radja  Mahomet  Aly  ep  zyne-  opvolger 
en  Ryksgrooten. 
Aangegaan  en  gesloten  yoor  deEd.Compi. 
by  den  Weledelen  Geftr.  Heer  Jacob 
Pieter  van  Braàm  Commandant'  en  Cheff 
van  dç  Oorlogs  magt  derHeeren  Staa- 
ten  Generaal  der  Vereehigde  Néd'erlan- 
den ,  in  de  Ooft  Indien. 
En  opgemelden  Doorlugtigen  VorftRàdja 
Mahomet  Aly,  in  hooge  perfoôn  géad- 
'  fifteerd  met  Radja  Said  Aly,  zynen  prae- 
fumptiven  Ryksopvolgér  en  verdere 
Ryksgrooten*  in.naamen,  nevens  des 
Konings  Jongfte  Zoon  Toenkoe  Abdoe 
Bachman,  en  de  Ryksgrooten  Panglimà 
Souboe  Eerfte,  Intje  Hammi  Jweede, 
Panglimà  Jammi  Derde,  Poêlon  Vierde. 

(Copie  tirée  des  aftes  de  la  Compagnie.) 

r  eor/i  erkend  den  Dporlugtigtn  Vorfi  Radja  Maho- 
i  met  Aly  Zyn  Opvotger  en  verdere  Ryksgroottn .  dat  het 
Koningryk  van  Satangoon  doçr  dé  Nederlandfche  W#~ 
pêne*  aoerwonnen ,  en  dies  Konitig  Radja  Brahima  op 
de  Vlugt  gedreven  en  vervôlgd  gevoorden  if,  denxelven 
Kouing  Radja  Brafàma  daar  de  befcherming  va»  zyri 

Ryk 
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Traité  dyami$iéet  d  alliance  perpétuelle  entre  1*84 
la  Compagnie  Hoilandaife  de?  bides  Orien  ^Aodt- 
taies  et  le  Sèrèniffim  Prince  Radja  Mabo* 
met  Aly.et  [es  fucceffeurs, et  Magnats;    , 

fait  et  conclu  au  nom  de!  là., Compagnie  par  le    - 
noble  Sieur  Jaques  Pierre  vanBraam,  com- 
mandant eh  chef  de  la  marine  des  S.  £. 
Généraux  des  Provinces-  Unies  aux,  Indes    , 
Orientales^ 

et  par  lé  fus-  dit  ferenijfime Prince  Radja  Ma- 
homet Aly  en  perfonne  ajfifté  par  Radja  ■ 
Said4ly*fon  héritier  préfomtif.  du  royaume 
et  autres  Magnats  nommément ,  outre  le 
fils  cadet  du  Roi,  Toenkoe  Abdoe  Bachmany 
et  les  Magnats  Panglima  Souboe  en  premier 
lieu  y  Intje  Hammi  en  fécond  y  Panglima 
Jammi  en  troiftème  et  Poêlon  en  quatriè- 
me lieu» 

{TfaduSUon  privit.} 

JL/abard  le .&r£aH&m»  Prince  Radja  Mahomet  Aly,  ton 
Succeffeur  et  autres*  Grands  du  royaume,  reconnaiffent 
que  le  royaume  de  Çalangoor  a  été  vaincu  par  les  armes 
des  Pays-Bas,:  et  fon  Roi,  Radja  Brabima  mis  en  fuite 
et  pourfuivi;  que  parla  le  dit  Roi  Radjà  Brahima  a  aban.  ' 
donné  la  protedion.  de  fon  royaume,   et  qu'en  confe-      , 

£4  quenct 


f%     Traité  entre  la  Comp.  Rolland,  d.  Indes  Or. 

1784  ^y*  ^eeft  gfabaniômnierd ,  m  dat  daar  door  het  zelve 
'  °^  koningryk  van Salangoor  is  geworden  een  eigendom  van 
de  Nederlanders ,  door  het  rtgt   des  Ootiogs  /  wettiglyk 
verkregen. 

Dat  hy  Radja  Mahomet  Aly  overzutx  voor  zig  en 
zyne  apvolgers  erkend  het  zelve  Koningryk  als  een  Wet&g 
eh  mtjlirffelyk  Lien  te  ontfangen  van  dezelve  Nederland- 
»  fche  O.  Ind.  Camp*  ont  het  zelve  te  bezittén,  voor  zig 
en  zyne  wettige  affiànimeiingen  ten  eeumigen  dagen,  onder 
de  navolgends  CondiHenen  voorutaarden ,  dewelke  van 
urederzyden  Hylig  en  ongefchonden  bewaard  znllen  moi* . 
*     Un  blyven.  \ 

Art.  I. 

.    I)en  Koning,  zyne  Ryksgroten  en  Onderdanen  t  zf 

-  dat  zy  Inboorïingen  van  Salangoor  tyn ,  of  zig  in  dat 

Ryk  nedergezet  hebben,  of  by  vtrvolg  zig  daar  in  zullen 

komen  nedertezetten  venbinden  zig  om  aan  de  Nederland- 

4 fche  0.  Ind.  Cpmp. ,  als  aan  haaren  befchermheer,  gehonue 

en  getrouw  tè  wezen,    en.  zig  gehoorzaam  en  eerbiedig 

tegen    defelve  en   de  Hoge  Regeering  dezer  Landen  t+ 

zullen  gedragen  zonder  tegen  dezelve  ooit  iets,  'tzy  direS, 

'I  zy  indiretit,  te  ondemeemen. 

's  Compagnies  Frunden  zullen  zy  voor  hunne  Vrim- 
den9  en  's  Camp.  Vyanden  voor  hunne  Vyanden  houden, 
en  als  zodanige  behandelen,  zig  overzutks  verbindendê 
de  Compagnie  met  aile  vermogen  byteftaan,  uranueer  zulks 
van  hun  gerequireerd  zal  w'arden. 

Art.  "IL 

De  Nedertandfche  Ooft  Ind.  Compagnie,   zal  van 

kaare  zyde  het  Ryk  van  Salangoor  befchermen ,    en  den 

,  Vorji  tn  zyne  Qpvolgers  in   hunne  regten   handhaven,' 

den  voorfpoed  van  het  zelve  Ryk9  zo  veel  immers  ma* 

gelyk  is9  en  na  tyds  omfiandigheden ,  bevarderen* 

Art.  III. 
AUe onder daanjtn  vande Nêdtrlandfche  O.  Ind.  Comp,$ 
en  andere  onder  haàre  befcherming  leevende,  zullen  Vrye- 
lyh  op,  en  in  a(te  havenen,  Rivieren  en  landen  van  Sa- 
langoor, —  en  daar  entegen,  de  opK  en  ingezetenen  van  dat 
Ryk,  op  Malncca  en -d'us  JurisdiSie,  vryilyk  mogen 
vaaren  en  haudeldryven ,  mUs  niet  in  de  bèkende  Contra* 
bande  Goederen*  en  zig  reguleetende  na  de  wetten,  Reg- 
ten, en  Coftumen  van  den  Lande*  en  betaatende  de  Gereg- 
tigheden,  Wilke  van  ouds  géinJHtueerd  zyn. 

Art, 


y  \tï  U  Roi  Jr  Satangôor.    '  v         f$ 

quence  le  dit  royaume  de  Salitfgôor  e(t  devenu  la  pro-  ijQÀ 
piété  des  Provinces -Unies;  acquife  légitimement  par  '  * 
le  droit  de  la  guerre,  ., 

<Jue  lui  Radjà  Hf  ahotnet  \A!y  reconnaît  en  confer 
quence  pour  lui  et  fes  fuccefféurs  le  dit  royaume  comme 
un  fief  légitime  et  perpétuel  à  recevoir  de  la  dite  com- 
pagnie des  Indes  Orientâtes*  çfcur  le  pofféder  pour  lut 
et  fe*  defceiidàns  légitimes  à  perpétuité*  fous  les  con- 
ditions et  ftipulatiôns  fuivantes,  lesquelles  feront  ob* 
fervçes>religieufcment  et  inviôlablement  de  part  et  d'autre, 

•    •     •  .  ••     '•*'    Ar-t;!.  •     ^    - 

Le  Roi,  fes  Grands  du  royaume  et  fujets,  foit  nés  i*  m 
à  Salangor  foit  ceux  qui  fe  font  établis  dans  le  royaume,  *£&£ 
ou  qui  pourraient  s'y  établir  dans  ta  fuite ,   sVngagent  ?«*»*». 
à  être  liges  et  fidèles  à  la  Compagnie  Hollandaife  des 
Indes  Orientales  comme  à  leur  protecteur,  et  à  témoigner 
obeiffance   et  refpeft  envers   elle   et  le  Gouvernement^ 
de  ces  pays,   fans  entreprendre  contre  elle  quoique  ce 
foit,  directement  ou  indirectement. 

Us  confidéreront  les  amis  de  la  Compagnie  comme 
les  leurs,  et  les  ennemis  de  là  Compagnie  comme 
leurs  ennemis,  et  les  traiteront  comme  tels,  s'engageant 
en  outre  d'aflîfter  la  Compagnie  de  toutes  leurs  forces 
lorsqu'elle  l'exigera  «Peux. 

^        Art.   IL 
La  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  pro-  jy**e- 
tègera  de  fon  côté  le  royaume  de  Saiangoor,  et  main-  *j££*lf 
tiendra  le  prince  et  fes  fucceffeurs  dans  leurs  droits»  et  /«  com- 
tachera  d'avancer  le   bien  de  ce  royaume  autant  qu'il  W*1»  - 
fera  poffible,  et  que  les  circonftanclea  le  permettront* 

.    Art.  IIL 
Tous  les  ftijèts  de"  la  Compagnie  Hollandaifes  Aes  Lihfrii 
Indes  Orientales,  et  tous  ceux  qui  vivent  fous  fa  pro-  *■ Êom 
teftion,   pourront   entrer  et  commercer  librement  dans 
tous  les  ports ,   rivières,  et  pays  de  Salangoor  —  et  de 
l'autre  côté  les  babitans  de  ce  royaume,  dans  Malacca  et 
fa  jufisdiétion,  en  s'abftenant  de  la  Contrebande  connue, 
et  fe  regldut  d'après  les  loix  droits  et  ufages  du  pays, 
en  payant  les  droits  établis  depuis  longtems. 

£  5  Art. 


dm  com~ 
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'..  ..,!-.     •     *'   •   -Ajt'W  IV.  ' 

-  .  iWaar,  zeitmctyi  nnt  genegen  mogteMrezen,  in  Et* 
kanders  kavens  of  Landeh  eenige  Koopmanfckappen  ta 
loffen  off  te  laaien  »  zullen  zonder  enige  and  ère  gereg- 
tightid,  als  die  van  Ankerafie  te  betalen,  mogen'vertrek- 
Un,  endirMeçe*  verftapdê  nogthanfr dat  zyi  dan  hinnem 
den  tyd  van  drif  dagen,  deklaven  daar  zy  ingeftowen  zyn* 
mqeten  verlaten  dog  inçeval tvan  zee  nooi  bxnn$n  gelopen  , 
zynde,  zal  een  langer  verblyf  na  bmnd  van  çaken,  toe* 
gefiaan  worden.  :t     , 

.,/.„■  ,..  Art.   V.      ,'.    ./  ,   ... 

Geene  Vaartuigen  van  Satangoor,    zulïen  Maïaccà  ! 

,tnogen  paffeeren  zonder  van  daar  met  een  paspoort  voor-  j 

zien.te  zyn.       ■    .  s  '! 

Art-   VI.        ...  \ 

Geene  andere  Europeefche  Natien  als  de  Nedertan- 
tiers,  nag  aok  geene  Chineefche  jonken4  zullen  in  de  ha-  i 

venen  nog  in  *t  gebied  van  Salangoor,  tjt  zy  ten  handet*» 
nog  om  andere  redenen  mogen  kamen,  nag  geadmitteerd  < 

u/crden  ntaar  diretit  moe'¥enl  werden  afgwezen*  dan  en- 
ield  Cas  van  Zeenood,  of  kenhelyk  gevaar,  wanneer  daarin9 
eene  uitzandering  geduld  ian  worden.  . 

tf    Art..  VIL 

Dm  Koning  verbind  zig  voor  hem  en  zyne  fuccef- 
feuren  al  het  Tmf    dat  op  Calang%    Laekçet  en  andere 
plaatfen  onder  het  gebied  van  Salangaor  behor enfle*  in-  . 
gefameld  of  van  elders  aldaat •  angebragt word>   als  een 
teken  van   Varfallagie  aan  de  Ed.  Compagnie  te   rullen  \ 

doen  lever en ,  de  baar  van  drie  honderd  Vyff*en  Zeventig  j 

Hollandfche  ponden ,   voor  zes  en  dertig  ronde  zeaalen  '  I 

van  agten  wanneer  het  zelve  door  9s  Comp.  Vaartuigen  j 

werd  afgehaaldy  doch  voor  agtendertig  gelyke  reaalen, 
wanneer  het  door  's  Koning  s  Vaartuigen  op  Maiacca 
aangebragt,  en  aldaar  afgeleverd  ward. 

Art,    VIII.  "'-  ! 

Tôt  eene  Spoedige  en  ruimen  aanbreng  van  dat  m$- 
jaat  verbind  zig  den  Koning  plegtelyh  al  ten  fpoedigfien 
van  zyne  vertrowfte  Ryksgrooten  te  zenden  na  zadanige 
ptaeifen,  als  waar  den  SmokUelhandel  in  het  zelve  door 
de  vreemde  Europaefenf  zedert  eenigen  tyd  het  meefte  in 
zwang  gegaan  heeft9  als  daar  zyn  de  Rivieren  Calang 
en  Luiguif    Loekoet  en  andere  plaatfen  ten  einde  dien  < 

Smokkethandel,  zo  veel  maar  eenigfints  mogelyi  is,  tegen- 
tegaan,  en  te  wteren, 

Art» 


it  U  Roi  dt  Salangoor.  ?f  ( 

Art.  IV.  1*784 

Mais  fi  quelqu'un  noyait  pas  .envia  de  décharger  ^'^ 
ou  de  charger  quelques  marchandâtes   dans  le?   ports  g%mïu 
réciproques  de  ces  pays,  il  lui  fera  permis  .d'en  refortif 
fans  payer  aucun  autre  droit  que  celui  d'ancrage,  ce- 


accordé  un  p(us  long  fejour,  d'après  les  circonflances,  -t 


,      Art.   V.  ••■■•.;    , 

Aucuns  navires  de  Salangoor  pourront  paffer  Ma*  Pajft*  , 
Iacca  (ans  en  être  munis  d'un  pafleport  v°rU 

Art.   yi. 
Aucunes  autres  nations  Européennes  que  ïek  Hol-  NmiUms 
landais  ni  auffi  les  —  Bouginois?  ne  pourront  entrer  on  î£*ïïi~ 
être   admis    dans  les   ports   ou   dans  le    territoire  de  ciuxs. 
Salangoor  (bit  pour  le  commerce,   foit  pour  quelque 
autre  caufe,   mais  ils  feront  renvoyés*  fi  ce  n'eft  dans 
le  feul  cas  de  malhepr  ou  de  danger  manifefte  fur  mer 
dans  lequel  il  en  ;  fera  accordé  une  exception. 

Art.  VIL    l  "       '     •       , 

Le  Roi  s'engage  pour  lui  et  (es  fuccefleurs  de  steùnà 
fournir  à  la  Compagnie  en  figne  dq  vaffalage  tout  rétain^awr,Mn 
qui  fe  recueille  à  Calang,  Loekoet  et  autres  places 
fous  la  jurisdiâion  de  Salangoor;  ou  qui  y  eft  porté 
d'autre  part,  au  prix  de  36  réaux  ronds  de  huit  la  barré 
de  37  s  livres  d'Hollande,  lorsque  les  navires  de  la  Com- 
pagnie viendront  le  chercher,  mais  au  prix  de  38  réaux 
du  même  genre,  lorsque  lés  navires  du  Roi  le  por«' 
,  teront  et  le  délivreront  à  Malacça. 

Art.  Vin. 
Afin    de  livrer  promptement  et  avec   célérité  ce  &>***. 
métal,  le  Roi  s'oblige  d'envoyer  au  plutôt  quelques  uns  JjJjJ^ 
de  fes  Grands  de  confiance  dans  les1  places  où  le  com- 
merce en  fraude  de  ce  métal  par  des  Européens  étran- 
gers a  été  le  plus  en  vogue  depuis  quelque  tems,   tel 
que  dans  les  rivières  de  Calang,   Luigui,   Loekoet  et 
autres  places  afin   de   s'bppofer   ot  d'empêcher  autant 
qu'il  fera  feulement  poflible  ce  commerce  en  fraude» 

Art, 


1784 


j6     Trahi  entré  la  Comp  Holland.d.  Indes  Or. 

•     ,  Art.   \± 

Met  zat  ahn  ié  Ed.  Comp.  vryflaan*  om  ter  bery- 
king  van  het  oognierk  by  "**  vorenftaende  Articul  bedoeld 
wordende*  vantyd  tôt  tyd*  of  zulks  goedvind'ende  altoos, 
een  gewapend  Vaartuig  op  defelve  ptàdtfen  te  zenden  >  en 
fofl  te  doen  vatten ,  zonder  dut  zulks  van  's  Konings 
zyde9  als  een  afite  van  miftrouw  zat  aangemerkt  wordem  * 
terwyl  zelve*  wanneers  dm  Koning  vermeznd*  het  aanwte* 
fen  van  zo  an  gewapend  Vaartuig  hier  of  elders  nodig 
te  zyn*  ter  weering  van  den  Sluikkandel*  zig  verbind* 
daarom  aan  den  Gouverneur  van  Malacca  verzoek  tê 
tutlen  doen*  welh  dan  verpïigt  zat  zyn  een  zodattig  vaar- 
tuig aan  handen  hebbende*  en  te  miffen  zynde*  ter  ad- 
fifientie  te  zenden. 

Art.   X. 

Het  belang  van  den  Koning  van  Salangoor  zetvt  vor- 
derende*  om  zo  wynig  Bougineefen  in  zyn  Ryk  toettlaten 
als  immers  wet  voegelyk  kàn  gefchiidm,  de  Qndervinding 
de  Maleydfche  Vorften  genoegzaam  de.  onaangenams  ge- 
volgen  geleerd  hebbende *  zo  verbind  zig  den  Koning  3#- 
zelve  zo  veet  mogelyk  te  zullen  weren  *  en  attans  geénè 
poften  van*  aanzien  in  zyn  Ryk9  aan  die  Natte  toete» 
vertrouwen* 

Art.    XI. 

De  weering  van  Zeeroveryen*  die  veettyds  m  deeze 
Straat  gefchieden*  een  Zaah  van  veet  aangêhgenheid 
zynde*  nadien  de  Smallehandelaars  daar  door  van  hunm 
Goederen *  Vaartuigen *  teeven  of  vryheid  berqofd  en  de 
Wederzydfche  Onderdanen  in  hunnen  vaart  geflremt  wor* 
den  tôt  merkelyk  na^eel  en  ongerieffvan  de  Ingezetenen  der 
omteggende  plaatfen*  zoo  verbind  %ig  den  Koning  en  zyni 
JlyksgroQteu  niet  alleen  om  aan  geene  perfonen  die  onder 
de  minfte  verdenking  hggen ,  dat  zig  met  deze  Schande* 
lyke  kofiwinningf  van  Zeerovery  Generen  *  Schuilplaets  in 
einig  gedeelte  van  zyn  koningryk  te  geeven*  veel  min 
entge  befcherming  te  verleenen ,  maat  daarentegen  met  al 
zyn  vermogen9  met  en  benevens  de  Ed.  Comp.  mede  te 
werken,  om  zodra  vernomen  Word,  dat  zig  hier  of  etderst 
in  deze  Straat  Zeefchuimers  ovthouden*  aezeltre  te  helpen 
vernielen  in  uitteroeyen  *  door  het  in  zee  zenden  van  wet 
gewapende  Vaartuigen*  als  anderfmts,  ten  eifide  het  vâar- 
iaater  bevyligd9  en  wederzyds  Onderdanen*  en  ingezetenen 
hunnen  handel  met  gerpflheid  onder  de  befcherming  van 
wederzydfche  Overheden,  knnnen  en  mogen  dryvcn. 

Art. 


:    tt  k  Rqi  dû  frhngoçr*    \     -  •;    £7 

A*t.    IX.  |i-n^ 

.11  fera,  libre   à  la   Compagnie,    afin  4e  ïurveiller  «V™ 
lVcompliffement  de.  ce  qui  eft  iiipuié  dans  le  précèdent  £^31 
article,  d'envoyer  de  te  m  s  en  te  pi  a,  ou  même  toujçprs '«  i* 
fi  elle   le  juge   à   propos,    an   vaiflfeau   armé  vers: -çe$  Qm^m 
places  et  de  l!y  pofter,  fafis  que  ceci  puiffe  être  inter- 
prété par  le  Roi  comme  un  afte  ^e  méfiance,  comme  ^ 
Buffi ,   fi  le  Roi  juge  que  la  prefence  d'uç  tel   vaiffeaa 
trroé   fera-  necefl^ire  dans   ces    places  ou   autres,    afin 
d'écarter  le   commerce  : en  fraude,    elle   s'engage  d'eo 
requérir  le  gouverneur  de  M alacca,  qui  fera  alors  obligé 
-  d'envoyer  fcu  fecours  un  tel  vaiffeau,  s'il  en  a,   et  s'if 
peut  s'en  paffiuv  .«..*•,.• 

;*,_.    À«t.   X.  :. 

Le  propre  avantage  dç  Roi  de  {alangoor  exigeant  *W> 
d'admettre  aufft  p^j   de  iio.ggmois  (Bougineèf«n>  dan*"**' 
fpiv  royaume  qu'il  >j>ouçrafe  faire,    les  entreprifea   des^ 
princes   Malais    en    aiant  allés  fait  voir  les  fuites  dés- 
agréables,   le  R.oi  s'engage   à    les  écarter   autant   que 
poffible,.  et  furtout  de  tïecoinfief' aucun  pofte  d'inipor-       / 
tance  dans  fon  royaume  .à  jeettp-'naHÔtf.  V 

"       Art.   XL  *  '\ 

;  L'empêchement  des  pirateries  qui  fe  cotïmtetïifirôl?  P*r*U. 
fréquemment;  dans  ce  détroit,  étant  une  çhofe  de  grande*1** 
importance',  tandisque  les  marchands  font  privés  parla3 
de  leurs  biens,  dé  leurs  navires,  de  leur  vie  et  leur  liberté? 
et  que  les  fujets  réciproques  fout  empêcha  par  là'daitf 
leur  navigation,  au  grand  désavantage  et  préjudice  déV 
babitans  des  places  voifirtes,  le  Roi  et  fes  Magnats 
s- engagent,  non  feulement  à  n'accorder  aucun  risfuge 
dans, aucune  partie  de  ce  royaume  à  ceux  qui  feraient? 
chargés  du  foupçon  le  plus  léger  de  ce  qu'ils  fe  nourf* 
riffent  de  ce  métier  infâme  de  piraterie  ^  moins. encore 
de  leur  accorder  quelque  protection,  mais  suffi  de 
coopérer  de  toutes  fes  forces  avec  la  Compagnie,  pour 
aider,  dès  qu'on  apprendra  qu'il  y  a  des  ecumeors  de 
mer  ici  ou  autre  part  dans  ce  détroit^  à  les  détruire  et 
*    à  les  exterminer,  en  envoyant  ea  mer  des  vaifTeaux  bien      J  K 

armés  ou  autrement,  afin  de  protéger  le  cours  de  la 
navigation  et  afin  que,  les  fujets  et  babitans  réciproques 
puiflent  faire  leur  commerce  en  repos ,  fous  ta  pro- 
tection des  Chefs  réciproques.  .    .  j^à 


'    ?g     Ttaitl  entoéffr  t<mfi  R*ttattd.%  Indes  Or. 

j^Qj  .     „  Art.  Xlt 

/07  DeWeâerlandfeke  Oooft  Ind.  Comp.  en  den  Koning 
èerbinden  zig  krtderzyds*,  wel  ernflig  zorg  te  zullen  âra- 
gen9  dat  de  OHderdmen  van'  deé  èen,  tegen  den  tonderen, 
"  Hzy  ter  zeef  H  zy  te  Lande  geene  getveldekaryen  te 
flegtn ,  nog1  verïngelykingen ,  of  SchadenJ  toétcbrengen, 
dock  indien  zulx  ègtef  (ontierhoopt)  in  weerwil  van  aile 
genomene  voorzorgen  mogi  gebeuren,  zal  den  fchuldige^ 
ten  affchrik  tan  anderen  na  de  Strengheid  dtrkWetien  ge~ 
firaft  worden,  overeenkomflig  de  begaane  fnisda&d,  een  . 
qgtlyks  Ondetdaan  doat  zyne  Wettïge  Overkeid. 

Verbindende  zig  den  Koning  at  Verder'ftr  voàrkornitig 

van  onaangenaatnheden  9    zyne  Onderdaanen  de  Strikjle  , 

ordres  te  geeven,    dat  zy  by  oktrnoeting  van  's  Comp. 

•  *   '  KruUvaaftuigen ,  tocMneèr  M  Sthot^*1zy  met,  het  zy 

""    zonder  fâherp  gedaawword  nenièzelr^te  moeten  gcian  ont' 

gevifikerd,  en  hieP  voor  zettôovers  àbùgézien  te  worden. 

-  By  aldieh  ^^piand^y^  .wetferçytfche  Onderdanen, 
uit  oorzake  van  ehiggepîeegd  deli&t,  ôfom  andere  rede- 
nen  tôt  de  een  of  andere ,  dey  ycontraiïeerewfe  partyen 
,,,  *  w&faopt,  zal  men  defelvç  ifiederzyds  na  gedaan  ontbod9 
J%«ten£erïïen  uitleveren  zonder  "zodaiyg  perfQqn  of  perfoonen 
te^vèrphuihn  of  agter  te  houden9  (Uwai het&tfs  ten 
àànzienpan  de  Chrijienen,  dat  zy  onder  het  gebïzd  vtan 
Çalahgoor,  de  Mathometaanfche  Religie  mogteq  hebben 
àfmgenomen..   , 

>  Art.  XIV. 

,  Aile  de  van  Matacca  weggetopenof  geroofde  en  ver-. 
0$erde  Slaaven  of  dividoortn,  die  onder  i  Met  gebied  van> 
Sniangeer  tm  of  voortatfn gevonden  of  gebragt  mogten 
wordm,  verbind  zig  den  Koning  te  doen  overgeven  aan 
den  geene  die  tôt  de  ovetnietnjng  daar  van  gequatifiecerd 
is9  onder  genot  van  twentig  rds.  voor  elken  Siaaf  of 
dividoor  die  op  defe  wyzezal  agter haald  en  overgegeven 
itorden,  gelyk  de  Nederlandfche  O.Ind.Comp.  zig  ver* 
bind'  het  zelve  te  doen  ten  opzigte  van  die-  van  Salan- 
goorf  welke  op  Matacca  of  elders  te  zyn9  kunnen  worden 
aangeureefen9  onder  gelyk  genot  van\twintig  rds.  voor 
ieder  Kop.  Terwyl  de  beyde  Hoge  Contraiïeerende  par* 
tyen  daarenboven  tegen  de  Slaven-  SeduRle,  door  Strenge 
.  !  ,      fTetten 


l-   .-•       tt  k  M  de  Satangovr:   '•;'{.•'£     $* 

A»i    XII.  ^  T7Rd 

La  compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientales  et  ./  °^ 
le  Roi   s'engagent   réciproquement  d'avoir  férieuferaent  ^°^. 
attention  a  ce   que  Les   fujets  *àiè   l'un   ne  .commettent  fitatia* 
point  de  violence  contre  ceux  ;de  l'autre,  fôït  par  mer,  *"*  mr% 
toit  J>*r  terre,  et  ne  leur  caufent  point  de  matfteuj4  6a 
de  dommage,   mais  fl  cependant  (contre  toute  attente)  x 

ceci  aurait  lieu,   en  dépit  de  toutes  les  précautions,  fâ  •      > 

coupable   férapunï  d'après  la  rigueur  des  loix,    pottt  v 
ftrvir  d'exemple  à  Vautres ,    conformément  à*  fort  jtilelitj 
te  fujet  de  chacune  des  deux  parties  par  fon  fouVefeai^ 
tégitiroe.  s  ;  fe    u 

Le  Roi  s'erigageant  de  plus,  afin  d'éviter  deàineôn* 
veniens ,  de  donner  .lesfordies  ies  plus  «fevéres  à  fes 
fojets  que;  lorsqu'ils  feront  rencontrée  pan  4»  arnïajteurs 
de  la  Compagnie,  et  que  ceux  ci  tireront  la  femonce, 
{bit  fans  Mit*;  toit  à  bàle*  j  ils  ferqtit  obligés  de  Rap- 
procher è**u*,  >pour  être  vifités,  et  pofïir  ne  -pu  être 
confîd^rés  comme  pirates.  •   u 

A**.   XIIL      -      •    .,...■;.,  ,..  .  * 
Çn  cas  *]ue  pour  caufe  d'uïi  crime  commis~ou  par  ****** 
qnelqu'autre  raifon  quelqu'un   des  fujets  réciproques  fe  d*Ho**' 
réfugierait  dans  les  états  de  t^autre  partie  contrariante, 
où  le  reftitueta  réciproquement  fur  le  champ  à  la,  req^i*  , 
fition  quLen  a  été  faite,    fans  protéger  ou  cacher  une 
telle  perfonne   ou  perfonne,   fuffe  mime,   relativement 
aux  Chrétiens,  qu'ils  auraient  embraffé  la  religion  maho- 
metajie  dans  le  territoire  de  Salangoor. 

u        Art.   XIV. 
Le  Roi   s'ph(ige,   d'extra,der  tous  les  efclaves  pu.x**r«? 
Dividoors?  qnite^erçnt  enfuis  de  Malacca,  ou  en  fèYoht  j^0^. 
•  enlevés  et  Moite  et  qui  pourraient  fe  trouver  à  pfefent  ciav§s  ' 
ou  dans  la  fuite^ur  le  territoire  de  Sjalangoor,   et  de^*1^ 
les  remettre  à  celui   qui   fera  autorîfé  à  Tes. recevoir, 
snoyenant  une  rançon  de    20  écuspour  chaque  efclave 
ou  dividoor  qui  fera  ainfi  reclamé  et  exttade;    éomfrië 
auffi    la  Compagnie  des   Indes   Orientales   s'engage' de 
faire  la  même  chofe  par  rapport  à  ceux  de  Salangoor 
desquels  on  pourrait  démontrer  qu'ils  font  à  Malacca  ou 
autre  part,    moyennant  une  même  rançon  de  20  écus 
par  tête.     Les  deux  hautes  parties  contractantes  devant 
en  outre  prendre  les  toefures  necefi'akes  par  des  loix  ; 

fève*       s  -  ' 


80     Traité  enin  h  Camp.  Hàllandïi.  Indet  Or. 

11#A  Wetten  de  mdige  voorziining  zùllen  doen*  om  dezettrt 
*■*  kragtdadigliik  U  beletten  en  tegen  te  gmn.    » 

a;kt.  xv.    .::  \    ;  '     ■:, 

*  De  Ordinaire  w.eg  van  gfujlitie  zàt  yaor  éen  ieder 
onen9.  en  de  voortzètting  daar.  van  ter  wederzyds  yry 
weepen  \  zo  dat  de  onderdanen  van  beide  Contraêteerende 
garthyen,  hunne  Jtegteti,  'ÀBHen'tn  pretentien  volgens 
de  wetten  en  Statut  en  van  ieder  t*ni>  *»U**  tnogen^  . 
4'nMten  Un  einde  daar  door  tjs  wederzyde .  zonder  on^ 
'derfcheid,  te  ntogen'ertangen  zodanige  voldoening^'als 
'  Hun  wettiglyk  zal  geoordeêld  worden  toe  te^komen9  en 
een  iedtrs  goed  regt9  dus  bewaard  moge  blyyen.  {    ' 

.  $n  rdewytvpor  &fk*iMr.  btvejliging  en  bevyliging 
'  van  des  Konings  Perfvon,  en  der  HoofdplaatsJalangoor, 
door  de  Nederlandfche  O.M-Comp.  \Qpve*f**k  van  den 
Koning  zelven) .  (en ,  acpzitnlyk  Guarxifo*n>ït*0£t  gefielé 
en  onderhouden  worden,  zo  verbind  zig.  dm  Kanifig,.zo 
veel  mogetyk  ïs  te  voorzien9  in  het  benodigde  onderhoud 
van  Levensmiddelen  als  anderfintè  voor  hetzelve  Guarnû  \ 

zoen  -_  zullende  &et  de  Comp.  vryftaan  denr,  magt  na     4 
todfom  ftandigheden  te.  verwerderen  of  te  verminderenf  \ 

en  het  zelve  te  fteUenvndèr  de,  ordres  van  zodanig  per*  \ 

>  faon,  ah  dexeîve  Compagnie  met  kare  belangms  het 
nteell  overeenkotnjîig  zal  kevinden,  zonder  dat  de  Kamng 
zig  daar  Ugen  zal  mogen  verzetten.    »  «   -  I 

Art.   XVII.  .  f    -  V    -  \ 

De  Koning' Ver bind  zig  al  k)erder*  de  nodigt  hutpe 
van  Volk  als  anderfints  te  verlcqnm  om  de  Fortifiçatie  ! 

werken  (welke  noodig  geoordeêld  *  zyn  geworden if  be- 
.  ..;■    letten)  in  goeden  &qdt  te  onderhouden  sn  te  verbehren9 
» '•  ^  natuiis  omfiandigheden  en  veretfchyanjaken,  gelyt  ty. 
'     zig  inede  verbïnd,  orh  éanneer  *s  C&m^uamizoen  op 
Salanzoor  mn  geen  noodzaaklykheid  theeï  zal  geoordeêld 
worden ,  het  gefchut  f  Kogels ,  Kruit\  en  Ver  der  e  Ammur  \ 

mtïeèoedèren,  tot.d'eszelfs  befchérmtng  noodtg,  m  att 
dan  m  de  Vefling  werken  gévonden  wordende ,  ter  redt- 
tZ  pryze  vin  de  NedertaM/cKe  Ooftlnd.Conp.  oVerr 
teiemn,  ter  wederzyds  genoïgen  getaxeerd \  zynde. 

.   A*r.   XVIII. 
■De  Peftingop  d?nbergh>  en  deSteene  Battery  op 
d$  hoekdêr  rivâr  zuUm  door  's  Çomf*  Troupes,  bezei 

.  blyven 


frètes  cQDtt^  U  fé^ftion  de*  efpLiv^s,  pour  l^mpecber  »** 
^.y  obvier,  effacement*   -  .    *  A/04 

;*'-•      .-."..         ,  .;   .      * »        ...  :     x  *  .  '     .'      ;    / 

-  ./  art.  XV.  :/,'■-  V  ' 
.,  .  X*  voya*  ordinaire.de  la  juftiçe  fera  ouverte  àcha-  ffuflkt. 
ctrn^et  il  fe^v, réciproquement  libre  de  la  pourfuivrs,  de 
ïorte  que  le*  fujets  de*  deux,  parties  contraintes  puif- 
fent  pourfuivrç  fo^ra  flyoïts^afitiofis  et  pretenfiorçs  çon-# 
/bçmement  aux  loix  £t  ftatatavdjç  chaque  pays,  afin  que 
jfcs  deux  cotés  ils  obtinnent  fans  dittinftion  teJI^  fatis- 
fcftion  qui  &ra  légalement  jpgé>  leur  appartenir,-  et  qu' 
ainfi  le  bon  droit  de  chacun  foit  confervé/  '.[..' 

..    v.  *  ,  •>,  ■,,•.; Aux:  xvi.     ...,-.• 

.        Éfe.t0dî^ep,ÔMr^Ie;prçfexi|;y  ppur  affermi*  et  prq-  g***. 
tègeç.U.perfonne.du  Roi,et  la  capitale  deJSaîapgpoi»  la/°*  Hot- 
CofPpagxweHollandaife.  des  Indes  Ôrieotale^^dejrfia  ($  |jtla,,***\ 
rfcqujfitiion  du  Roi  lui  mêgne)  fournir  et .  entijétçnir  une 
garnifon   con^derable,    le   Roi    s'engage  .*'.<$*    pourvoir 
v  autant  »que  j>offible  à^  Tentrétien   neceffaire  de  ladite 
garnifon,, en  vivres  et  autrement,  la  Compagnie  ayant 
1*  liberté,  d'augmenter  ou  de  diminuer  cette  force  mili- 
taire :.  $vprè&  les  :  cirçonflances.  et  de  la   foumettre^  aux 
ordres  d$  £eHe  perfonue  que  la  Compagnie,  jugera   U 
plus  convenable  à  fes  intérêts,  fans  que  le  Roi  puiffe 
•'y  oppofer.  y  ' 

v  .    Art.   XVIL,  ':.  ,    . 

.  .y.-J>  RoL  s'engage  de  plu*  à  fournir  l'affiftanse  &&  Fortifia 
ceffalre  tant  en  hommes  qu'  autrement  pour  entr^t^nir  fa"ow* 
jen  botf  état  et  pour  améliorer/ d'après  Içb  cire,onft;m- 
ces^et  l'exigeance  des  cas  les  ouvrages  de  fortification 
(tju'on  a  jugé  neceflaire  d'occuper)  comme  auffi  il  s'en- 
gage que  lorsque  la  Garnifon  de  la  Compagnie  àSalan- 
goor  ne  fera  plus  jugée  neceflaire  il  achètera  de  là 
Compagnie  Hollandaife  dés  Inde*.  Orientales  les  armes 
à  feu,  boulets,  poudre  et  autres  munitions  qui  font 
%»ecefiaïres  à  fa  defenfe  et  qui  fe  trouveront  alors  dan* 
•les  ouvrages  de  fortification ,  après  avoir  été  taxées  à 
la  fatisftétion  réciproque.  —      . 

V  Art.  XVIII.  - 
v      La  fartereffe  far  U  montagne  et  la    batterie  de  gforu 
«terres  fur.  le  .bord  de   la  rivière  relieront  occupées *°m- 
+  vT*mtVIL  F  par""" 


8*     Trahi  etitre  tnComp.  tiellakird.  Indu  Or. 

lïftà  *>¥*** f' '**  tojftfar  *ei*4eêâigfhg  gi&ieligtttim  toéféik 

*-aan  dén  Commandant,  welke  V Ed.  Compj  troupes  toi». 

tnandeerd,   onder  deéfeji  yerftande  nogtans  9   dat  ingevàt 

van  attacque  den  Koning zig*  tieJbind  r   met   en  benevenê 

'sC<mjpï."€FuarniJben  allé  vérmogims    aatttïjzrtn&Jn    tôt 

afbreuk  van  den  gmeenényiyya%d^   zoo  tott~v*rjt?rki\ïg 

.van  manfchappen  in  de  Vepïtigcn^icetoe,  *at$szefihs  gir*- 

quireerd  Word,   als'tnèt  byvirglhg  #m  f^olk^  wtintertr 

iiodig  geôùrdeeld  wordirgen  'den  VyaUd'mttelrekken, 

welk  taatfte  met  gemeen  overltg  tùjfcken  den* Koning1  m 

den  Vmmàndant  van  ket  Guarnlfôen  altooè  bal  moïteh 

gefchieden.    •   •  ,;::'  -l  *» -•-*   -1  -'  "" 

Art.  XIX. 

De  Ryksgrooten  zulïen  by  o&erlyden  van  den  Rrgee- 

rende*  Koning,  niemçnd  buiten  poètkenMJTt'vêfêdeù  Gou- 

'  '         verneur  en  Raad  te  Malaceatot  zyfièn  SUcceffeurmogeh 

'   vetkiezen,  en  wanneer  drfetvé  daùrin  toegefttmd  hibbek 

zal  den  ntébw  verkoren  Vorfi,    de  Regeering1  over'rha 

Ryk  uni  kogsn  aanvaerden,    maar  •  nia  ingekukUgU 

urorden^'Voordat  de  Ed.  Hoge  Indifcke  Refcertbg  Ve  B&* 

i    tavia  hetn  als  Koning  geconftrmeerd  heefi ,'  t&âaf  na  zym 

Hoogkeid  verbotiden  zal  zyn  ira  Malacea  -te  borne*,  cm 

dit  Contrafl  (dat  ten  altoosduuretlde  Gronditag  zat  ge- 

houden  w  or  den)  aanteneemeti  en  te,  bezweefen. 

Art»   XX.  -  a  >■'  Y-  V'' 

Zoo  ket  eger  kwame  te  gebeuren,  dat  den  Regee- 
renden  Koning  mogt  goedvindeH  by  zyne  leeven  afftand  / 
■  •  van  dt f  Èegeerlng f  te  doen,  zal  het  deuxetvS*vfiyjftaan9 
den  opVolgeT  aan  de  Edeie  Hoge  Indifche  Regeering.  hit 
voorkenhis  van  den  Gouverneur  en  Raad  utt*  MntocoK 
ïtoortedrageri  en  Hoogfiderftiver  approbdtie  erldàgd  heh- 
bende  zal  by  den  afjland,  dm  nieïtw  verkoren  t'PbfJh 
AireU  .mogen  gehuldigd  f  en  Voùrgejteld  worden. 

Art.   XXL  '  .    ! 

Eindelyk  eenige  omftandigheden  voorkomende  waar 
van  in  deefen  niet  gefprooken  is  geworden,  en  by  eeng 
Mer  hoge  Contraiteerende  Partyen  bedenking  veroorzaakti9 
verbind  men  zig  over  en  weder,  daar  van  doof  nader* 
onderhandelïng ,  eene  vajle  bepaaling  te  maken,  en  in  der 
minne  ailes  te  determineeren. 

Beloovenie  den  Koning  >  zyne*  Prèfumptiven  Topvol- 

ger  en  Ryùsgrooten,  zoo  voo#  hun  kelve,  eds  voor  kutàç 

,    t  '*  /ï\    uvttigi 


t    , ..'  ft  Je  Moi  d*  Salangoor.  *    83  î 

par  tes  tranpel  de  la  Compagnie,  et  leur  defenfe  fera  \JftA 
entièrement  abandonnée  à  celui  qui  commande  tes  frou-    *  aT        'J 
pes  de  la  Compagnie;  encore  avec  cette  condition,  qu'en  »  ■ 

cas   d'attaque   je  Roi  s'engage    d'employer  toutes  fes  '  '    j 

forces  enfemble  et  conjointement   avec  la  Garnifon  de  \ 

la  Compagnie,  pour  nuire  à  l'ennemi  commun,  tant  en 
renforçant  les  troupes  dans  les   fortereffes  même,    fi  -  \ 

cela  eft  requis,    qu'en  adjoignant  des  troupes  lorsqu'il,  ' 

fera  jugé  neceflaire  délier  à  la  rencontre  de  l'ennemi, 
ce  qui  aura  toujours  Hefli  de  commun  accord  entre  le  1 

Roi  et  le  Commandant  de  la  Garnifon» 

Art.  XIX. 
Le*  grands   du  royaume  ne  pourront,    en  cas  de  Choix 
tnort  du  Roi  régnant  élire   aucun  pour   fon  fucceffeur  jjV^JT" 
fans  que   le  Gouverneur   et   le  Confeil   de  Malaeca  en' 
foient  informés*    et  lorsque   ceuxci  y  auront  ct/nfenti 
le  prince  nouvellement  élu  pourra    prendre   lés  rênes 
du  Gouvernement  du  royaume»  mais  il  ne  lui  fera  point 
prêté  hommage,    avant  que  le  Gouvernement  fuprème 
des  Indes  à  Batavia   Taie  confirmé   en  qualité  de  Roi, 
fur  quoi   Sa  Hauteffe  fera  obligée  de   fe  rendre  i  Ma-' 
lacca  pour  accepter,  et  confirmer  par  ferment  le  prefent 
contrat   (qui  fervira  de  bafe  perpétuelle). 

Art.    XX. 
S'il  arrivait  que  le  Roi  régnant  jugeât  à  propos  AhMt** 
d'abdiquer  le  gouvernement  de  son   vivant  ;  il  lui  fera  ***• 
permis   de   propofer  fon  '  fucceffeur    ad    Gouvernement 
fupréme  des  Indes;  du  fçu  du  gouverneur  et  du  Confeîl 
à  Malacca,  et  après  avoir  obtenu  l'approbation  du  goru. 
vernement,   le  prince  nouvellement  du  pourra  lors  de 
l'abdication    être   immédiatement   prefenté    et  recevoir 
l'hommage. 

Art.  XXI. 

Enfin  s'il  furvenait  des  circonftances  desquelles  il  Atr*** 
n'a"*  pas  été  parié  dans  ce  traité,  et  qui  feraient  naître  ^^ 
des  doutes  près  l'une  des   hautes.  Parties  contractantes, 
on   s'engage  réciproquement  de  faire  à    cet  égard  un 
arrangement  fixe  moyennant  des  négociations  uttérieu» 
res,.  et  de  régler  tout  à  l'amiable. 

Le  Roi,  fon  fucceffeur  préfomtif,  et  les  Grands  du 
royaqme  s'engagent,    tant  pour  eux  que  pour  leurs 

F  z  fuc» 
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JjQAwettige  fucceffeuren',    de  voôrfckreVene  Articule*   hytig 

'en  ongefchondm  te  zutlen   onderhbuden  en  naarkomen, 

zoo  lang  de  Zon^  en  Maan  hun  fchytifel  zùlUn  geven^ 

%zonder  dêarvan  in't'minfie  ofgeringfté  af  te  zuileH  wyken. 

Gelyk  den  Heer  gfacob  PiéteT  Van  Braam,  Commun* 
dant  en  Cheff  der  Ooologà  magt  van  *<fc  Staaten  Generaal 
iu  de  Oojl  Indien  9  in  den  Naam  ende  van  tefegens  4e 
Nederlandfcke  Ooft  tndifche  Compagnie  ooM .  phgtiglyk 
beloofd)  zig  na  deeze  Articulen  te  zutlen  gedragsn. 

Tçn  oirkônde  Van  de  waarheid  en  ùpregtigheit  is 
dit  ContraSti  door  den  Koning  f  zynen  prefumptiven -op- 
volger  en  Ryksgrooien  plegtiglyk  op.  den  Alcoran  be- 
fwoofen>  met  hunne  handt>kening,  neUens  die  van  den 
Capitain  Commandeur  bekragtigd,  en  met  het  zegel,  zoo 
van  meergen*  Capitain  Commandeur,  als  van  den  Koning 
bezegeld. 

Zynde  hiervan  gemaakt  drie  eensUêidende  affckrïf- 
ten  zoo  in  de  Hollandfche  als  Ma^idfche  taalen,  by  den 
/        anderen  gevoegd.  r- 

Een  om  naar  Batavia  aan  de  EdeU  Hoge  Indi/che 
Regeering  gezonden-  te  wordttu  <    %    : 

Het  tweede  om  op  Malacca  bewaard ,  en 

Bit  der  de  om  aan  den  Koning  afgegeevify  te  w  or  den. 

Aldus  gecontrafîeerd  aan  boorctvan  9s  Lands  Schip 

van  Oorhg  Utrecfa  geankerd  ter  Rheedfi  van  Salangopr 

den  6.  Auguftus  1784   en  volgende  dagen,    en  geflaten, 

,      getekend  en  bejegeld  op  den  13.  Augujlus t?84>  fonder- 

ftond:  was  getekend)  /«P.  r an  Braam  (geteekend  in  de 

JMaleidfche  taale  door)  Ra-dja  Mohambt  Aut%  Hajdja 

,  *  Said  Alï9    Tobtstkob  Asjdol  BACHMANt   Panblt&a 

Soebob  Intje  Hammt,  Fanolima  Jammil  en  Soelqîî, 

(in  margine)  zyh  Weiedele  Gejtrenge  Cachet  in  rood  lak 

.    (daar  onder)  zyh  Êoogheids  Cachet  in  rood  lak  (loger) 

na  Coilatie  is  defe  bevoMen  io  accordeeren  met  Zyn  orû 

,  gineel  (getekend)  T,  R*  Cl  m  fVnxTBB,  Sec* 


\  et  k  Moi  de  Satangoor,      -  }f 

fqccefleurs  légitimes,  d'accomplir  et  de  tenir  religfeufe-  JJQa 
paent  et  fans  atteinte  les  aVticles   fusdits   tant  que   le     <°^ 
Solejl  et  la  L*ne  juirpnt,    fans  ji'en   écarter  dans  h 
moindre  chofe,  * 

Comme  auffi  le  Sieur  Jaques  Pierre   yan    Braam, 
Commandant  en  Chef  des   forces  militaires   des  Etats      ^ 
Généraux  aux  Iodes  Orientales,  promet  duëment  au  nom 
et  ide  la  part  de  la  Compagnie  Hollândaife  des  Indes 
Orientai^,  qu'elle  fe  comportera  d'après  ces  articles. 

r  Ça  foi  de  l»  vérité  et  flneenté  d*  quoi  pe  contrat 
*  été  confirmé  par*  ferment  prêté  fur  l'AIcoran  par  le 
Roi  >  fon  fucceffeuîr  prefomtif  et  les  grande  du  royaume, 
muni  de  leur  figpatjire  comme  jauffi  de  celle  du  GapjU 
*tain,e  Commandant,  et  fcellé  du  fçeau.tant  du  dît  corn-  ' 
jnapdént  que 'de  celui  du  RpL   •  .  4 

11  a  été  fait  trois  copies  conformes  de  ceci;  tant 
ism  les  langues  fioilandaife  cjue  Malatfe  Tune  à  coté 
de  Vautré;'  l'une  pour  être  envoyée  au  Gouvernement 
féprème.de*  ifode*  à  Batavia,  l'autre  pour  être  confervée 
£  Malaçca,  et  Ja  troifieme  pour  être  remjfe  entre  les 
mains  di)  Roi.  , 

:';Fait  à'fcôrd  du  vaîflVau'ck  guerre  dfe  I*  République, 
tfUtrecht,  &  J'àncp  for  lé  rade  de  Salangoor  le  6.  Août 
X784  et  jours  fuivants,   et  conclu,    figné  et  fcellé  le 

13.  Août  1784.  >  ;    «       .       1 

rv  ;     ?    '  .  *;    {Signé)     J.  F.  VAX  Braam, 

'  (Signé  en  Uogoè  Maktifle)  Radja  Mokamet  Ali, 
Radja   Saiit  Ai-i,  <  Tobi*ko«   Abpqi*   Bacbman, 

PAWGLIMA  SOEBOE    lNT}E  H AMMI ,    PANGLIMA  JaM- 

Kit,  fit  »*S0jE&ONr  (En  tfifrrgé.)  I^e-cac^et  de  Son  Ex- 
cellence en  cire  rouge  (plus  bas)  cachet  de  fa  Hauteffe 
en  cire  rosjge.  (plus  bis)  Collgtionné  et  trouvé  con- 
forme avec  rOriginal.    (Signé.)  T.  R.  C.  db  W*nts*  < 

Secrétaire,  •   - 
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•  10,        '      "      .\  '.,    -  ' 

1784  Tra&aat .  van  altoos  duurende  getrouwe 
icww,  Vrlqnd  en  BondgenoodCchap,  tuffçhen' 
,  '.  de  Générale  Nederlandfche  Oooft  îndi- 
Jche  Compagnie,  en  den,  DQorlugtigen. 
Vorft  Alzoe  Padoeka  Seri  Sulthan  Màh- 
moet  Koning  vanjohor  Pahan  Riouw 
e)j  o,nderhoorige  Eilanden.  ~.  m 

Aangegaah  en  gèslpoten  voor  d. Ed.Cpmg. 
door  den  Weled.  Geftr.  Heer  Jacob  Pis- 
ter van  Braam  Commandant  en  Cheff  van 
de  Qorlogs  magt  der  Heeren  Staaten  Gé[- 
*>'  nepaal  der  Verenigde  Nederladdèn  in  de 
Ôoft  Indien."  ,!  ,"'..;  ','. ''".''  .*' 

1  ,  ,  En  den  opgemelden,.  Doorlpg^gçn  .Vorfl: 
V'  Alzoe  Padôeka  Seri  SuMrann  Malimoet  «1 
hoôgé  Perfoon,  gëadfifteertflQQr  $e 
'ria'tênôèmeh  Pririceiveh  Ryksgroôten,  in 
iiaame:  ••Padija  Tûffl  als  Ecrite^ -,  Radjia 
Bïiiallafa  alsTw£de?  Radija  T^QirfiKgoii 
als  Derde,  Radija  Boenfock  als  Vierde. 

(Copie 'tiré*  dé*  afte*  ai  la  Compagnie.);      n . 

•  .     -      •'         .•'    •>■■;,•        •  ■  •'•  --  •..,"..••-../» 

1T  ,y    '...-,  .,-•£ 

r  ooraf  erktnd  den  Doorlugtigm  Vorft  en  zyne  Ryks- 
groôten, dat  Ztf  door  di  herhaalde  ovjerwinningen  die  door 
de  oorlogsmagt  van  de  Staaten  Generaal  der  Vereenigde 
Nederlanden  an  die  der  Ooft  Ind.  Camp,  onder  de  ordres 
van  den  Commandant  en  Cheff  £f«  P.  van  Braam  over  de 
vereenigte  magten  der_  Bougineefen  en  andeTe  met  dezeltie 
vtfbondene  Vorfttn,  za  op  Tollock  Cattaspang  Salangoor 

als 


■•;;':  '-.\'-     '   "-la-.  '-;.>V     .    « 

Traité  tf  amitié et  alliance  perpétuelle entre  la  J7S4 

Compagnie  générale  Bolkmkife  dindes.1**'"' 
*..' Orientales  ett  le  Séréniffwe  Prince  Alzoe 
■  Padoeka  Sert  Sulthan  JMahmoet Roi  de 
•:  fôbàr  Pahan'Ràw  et  les lies  qui  lui  font 
;  Jujèties. .  .,  .  : ";V2 "\  ]  .  .  •  ;//'«...'</■.• 
fflegoçïé  et  cwâu  pour  la  Compagnie  pa?..  le 
'    Sieur  Jaqttes  Pierre  van  Braam  Ctimmn* 

dont  en  Chef  '-de  la  marine  de  guetm  des 
1 .  Etats  Généraux  des  Provinces-  Ums^aux 

Indes  Orieniéés.  \    ^'i.','' 

lEt.  le  ]u  sM  Sereniffim  Prince '  AlzQçfiadoeka 
*\  -j$fà :$$!#*  Mahmoet  en  petfome': affijU 

par  les  fuiwnts  Princes  elGmids  fa  roy au* 

me'fivbir:*  P'adijâ  Toea comme  premier  <,Rak 
:i  dlja Benahafa  cor^rne  fécond ,  RadijaTom- 

fnagon  comme  troifième^  Radija  Boenfoek 
-    comme  quatrième*.  w  -.■,;• 

(Traduftion  privét.)  v% 

JLJabord  le  Séréniftime  Prince  et  fes  grands  do  royaume  jotor, 
reconnaiiïent  que  par  les  YJâtotres  réitérées  remportées  jjjjjjj 
car  leg  forces  militaires  des  Etats  Généraux  des  Provin-  **/*>** 
«ces-Unies  des  Pays- Bas  et, celles  ào  la  Compagnie  des£^* 
Indes .  Orientales  fous  les  ordres  du  Copiipandant  eapagMiê' 
Chef  J.  P.  van. Braam  fur  les  forces  réunies  dés  Bougi- 
aïois  ce  autres  Pri.oceç  leurs  alliés  tant  à  TaUoc)c9   Cat-  j 

F4  s  iaspanjj  1 
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1^84  J^  nuJon8ft  *P  de*  aç.  Oiïpb.  j?$4  alhier  yoor  Rioum 
*        beVogfen*-  brvryd  zyn  geworden  van  het  Jrukkend  $uk 

i  ;  ;  vàfiowJp^ffkmg  àerfetven  -Blfrgineffen.  het'wélÇzyfa 
Schyn  va%  regt  als  Qndfzkonwgtn  van  het  gjfohorfe  $y*% 
éiaUr\flUt*)zeerier  vtrkîyning  vetn  de  ip*ttige  àfftàtnrne~ 
Isngen  van  het  onde  koninglyhe  çfahorjfe  Stavnhuis  gu&f* 
fend  kebben,  tçaarvoor  zy*  M  en  ten  éeiètàigeri  Wg«* 
hunnér^twatige.daj^aarhddc^i  Hpnfçt  v%t$fà,i>por* 
mtldf  zpllen  en  wjlen  erkennen.  . 
:^\Ùtoktt  rcgiïÀêsioorlagï dMàêlkê  èdaùngùakrdig 
Ugen  de  Nederlandfche  Comp.  op  den  naam  vanjdin  Etâor- 
Jugtigen  Vorft  Alzoe  Padoeka  Seri  SutthaH  Mahmoet 
tyor  den  eesneuveldef  Ondtrïontng  Radi£a  Hadye  bê- 
gonnènx  Wnà  àeszelfs  sfood  »  ifcW  $40fjb  -#/jr-  m&  wrt  « 
b*WfiM<t~V<wrtge$*t  k  ftf  dut  zyne  magt  allm^^r 
Riouw géjlaagen,  en  ny  met  allé  de  Jhugfneejen,  an, 
tttét  Bi^»dersvan^ii(vk.  h  plaats  op  deMvgt.g*- 
dretven  emjàjg  na  etders  begeyen  heeft,  een  volhoomen  regt 
#tiW!>i»iî»î  van-dit  -Ryk  en  plaats  àan  4*  Neder- 
landfche tt'apenen  gegeven  heeft,  fifg  b^e%  ynijjjp.ppg** 

lyke  defenfie  gelaaten  zynde.  '     ""' *l.  ' 

'  " . .  i?W  QQorlugtigéfi  forfl  en  $une  Rvk*  #*w*«l 
erkennendt  m  dankende  de  MenfehlievrnhHd  van  4eirÇùfH- 
v  mandant* -fr  hçofde  defer  genptetnd,  omdl  opergebttvevê 
fnwtonders  te  fpaar*nf  en  het  Land  met  !te  verwoeften^ 
maetrn  Vatftaan  dit  Ryk  h§  plctets;  tôt  4tn  eigendata  van 
4e  Nedfrlandtrs  geworden  if  door  Het  Tegt/des  Oqrlogç 
Wrttigïyk'verh*eegen.       '      '  -    •    •  "•.••' 

■2  #&/**  DoprlvgUgen  f^rft  Al%ae  Padoefa  JSiri 
SulthatTWahmoei,  en  zyne  apgen.  Ryksgrooten\  voorzig 
en  aile,  ifat  uvkemlingen  in.fcr  }yd  erÇmen  en.VWkto** 
ren  het  gelve  koningryk  en  ptaaU  als  een  Wettig  en  on- 
fierffelyk  £ee#  van  de  Nederlandersie  ontfan'genroni  het, 
zelve  vaor  zig  en  zyne  wettige  afflawmelingen  te  blyven 
befitten  nu  en  ten  euWigen  dagen,  onder  de  navolgendê 
Conditien  en  voorwaardens,  dewelke  van  wederzyden  hey- 
lig  en  ongefchondtn  bewaard  ïuilen  moeteri  blyven^    *    ' 

•    ^  -';'  "Art;  I.      - 

v  Daar  zaïvan  nu  af  aan  een  beflendige  vreedé  vrietid 

en  JJondgenoddfchap  plaats  hebben,  tujfchen  de  Nejterland- 
fche  Qaft  :Ind.  Comp. ,  en  de  Ryken  van  Johor,  Pahan9 
RÏquw  èû:  onderhoorige  JZitanden,  die  van 4  bêyde  zyde  doôr 
elle  mogélyke  middeien  zal  onâerhouden  en  voortgekét 
1  wor- 


^  Ù  J&*  #  ffoltor/ JPakan)  4M  Çtà    f * 

ftttMitg  £âtsng*t  que  dernièrement,  le  39.  Q&ofefe  iJQà 
Ï784  icrdevan*  Kiouwï  «s  ont  et*  detivririto  joug  •  ™ 
oppreflif  4e  l'empire  desdits  Bouginois  qu'ils  ont  exercé 
fous  Uappprence  du  droit  comme  Vice- Roi  du  royaume 
ife  Jfôbor  màur  po&t  trop  *u  pféjtfdïéede  la  defcertdance 
légitime  de  l'ancienne  fouchë  royale  dejohor,  cetfofrfe 
fis  temotgnerpnt  i  jamsis  lepr  d«>e  reconnaiffimcé  •■■§ 
leurs  fusdits  libérateur?.  ^  •       /      v     :  ^. 

'•  Que  le  droit  de  J*  guette*  laquelle  $  ^té  $  iUe> 
gitimement  entreprife  contre  la  Compagnie  HoHaudaife, 
t/n  nom  du.Séréniffime.  Pri«>ce  AUoe  Padoeka  Slrï  5uU 
thân  Mabmoet*  par  te  défont  Sous  r  Roi  R#dija  Hadije, 
fcfr  continué  *vec  au&araetnent  après  f*  mort  pair  Radijj| 
Àly#  juso^'è  p©  que  fes  Wôes  ipait  été  défaites  jet  :de^ 
?ant  Riouw»  et  que.  lui  et  tout  les  Bouginois  et  beau- 
coup 4'baWtanp  de  ce  royaume  et  pUce  ont  * été>  çrfs 
en  fuite  et  fe  font  transportés  autre  P*rt,  a  donné  un 
droit  parfait  de  conquête  fun  le/  royaume  et  cette  place 
#Wata**+»  Pays -Pas*  comme  ayant  fté  laiffé  fan§ 
aucune  (MeûC»  inugwbie.  v        -  n 

-4  %  Que  le SéVéniflime  Pfinfee et  ft*  grands  du  royàYi* 
ftie  rècopnaïflaftt  aveo  gr&tjtpde  l'humstfité  du  com4 
înandaût;  fusdit  >ti  épargnant  le  refte  des  h*6it?ns  et 
ne  dévêtit  pas  le  p*yiy  forte  en  devoir  <|e  rex*>n«*itre 
nue  ce;  .royatime  et  place  fctf  devenq  la  jjroprieté \  de* 
Hollandais  ^c^uife  léghimemenè  par  le  droit  de  fa  guerféA 

-  Que  le  SéréftiiTune  Prince  Aime  Padoeka  Siri  Sulr 
tbifi Mabmqet,  et  fes  fqsdtts  Grands  ,Ai  royaume  pour 
eux  et  pour  tous  leurs  defeenrfans  futurs  reoonnaifleut 
et  déclarent  recevoir  ce^roytême  et  place  en  fref  légi- 
time er  perpétuel  des  PiwimsJtçr.  Unies  pour  tes  poffede* 
pour  e«*  et  leurs  defeendaars  légitimes  i  per^etutié 
fous  le*  fusantes  conditions  e*  gfyuhthms,  leso^éHèj? 
îdevront  ée  part  et  d'autre  être  accomplies  seiiçiejift» 
f&ent  et  inriolableipent.  àï 

Il  y  aura  désormais   une  pain  imfeié  et  ^Baeee  p«* 
perpétuelle  entre  la  Compagnie  Hollandiife  dès  Iodés amtti4' 
Orientés,    et  lès  Royaume*  lie  Johor,    Pahao  ftioaw 
*t  lés'Hes  qui  en  dépendent,   laquelle    fera  maintenue 
et  continuée  **  deux  >*ô|é*  4  perpétuité  car  tonte 

Fj  forte 


99    WâitlùtiSt  fr&mp.  Batfané*  42p<&  Qr. 

1^84  *******  Un  ***v*g**%4*kfY  waartot  zigétiâe  farfym 
nu  op meuux  ptejgtigfyk  verbinden*      .       -:.  .    ~: 

,  :2Vr  beryking  van  wttk  heylzaam  ocgnierk  deriKçning 
$n  zyne  RyhsgroQten)verklaaren]te  yerniçtiçen.ten  buiten 
êtle.  Juff&B  af  kragt  Jtijltifetf  Z'eker  Centrât?  hnyten  voor*. 
henmjfe  van  de  Compagnie  tuffchmietl^fvan.^qkpr< 
en  de,  BjQgineefen  gejîooten  in  het  $taar  ri $4  van  de 
Ptùvkeei,  fa  dï*WKiànd  Badji,  daarnà  in  't  Jttar  van 
de  Jteghirft  1146  dm  12  van  de.  maand  Doety  daniook 
ii  H  0'aar  1166  van  de  Prophert  den  S^dag  van  d* 
wkàand  Seffer,  en  eindelyk  nog  m  n  $t*ar  1 *V6  nién 
4.  âèg  van  de  ntaand  Romtnetan,  futccflwelyk  vtrnienwd 
tn^vermeer'derd9  het  zeiye  Contrait  (door deRougwefen 
op  virfçhMenydën*  m  wfze  yerbrooken  zynch)  houdendw 
atj  riMt  géexteert  ofle  ptaais  ^gehad  hebbende*  >~.        ^ 

"  '    ->ia':     <      ■     \    «•    '*  •*         '-•'  j*     *D    .-...  * 

^-••i.'V-'  '" -Aét^illL     vf-    ^        ..•;     *.    - 

*•--'  tie*lKomngzyn$fing*?!ïfaaren  en  1  wynèg*  ouderwB» 
ding  ïn  Regeerings  Zaken  erkebnemde*  verktaard  zig  ien 
utils  genyge^  ts^yn*  da^hetn  tôt  zyneMulpJien.onder- 
fieuning  in;  kqt.  lùflUr  toegevoegd  tverde^eenen'Raad  van) 
£*8f#ifâ>''Wfty  b*fi&an  zflt  uit  de  in  hoo/dedezes  ge- 
wmde.Jxyks+Kctthn  en  Grooten^  ak  Hadija  ,Toea,  al$ 
Ji$rfte,y  J^aaija  Èindhar* twéede,  Radijar  Tommagon 
fU*if*v  «*  JMft'o»  Boenfock  ak  vieràe9  zonder  welken  *w% 
den  Koning  zig  verbïnâ *  nietstè  bejluiten  nog  uittevoeren9 
fHÔhr  ailes  Hat  kunne  voorkenniffe  en  overleg  te  zuUen  be- 
ytUfJenen  regeenén,  terteyl  genoemde  Ryksvorjhn  en  Grofr* 
tén  zig  pp  de  plegtigfle wyzg  veerbinden,  den  Koning 
nUoos\  met  goeden  en  geirauwen  raad-en  daad  by  te 
Tsulltn  ftadn9  ;  decbelangens  Vau  het,  Ryk  ten  aUm,tydm 
fe*  beffl  vermovgerite'bekertigen  tn  in  St  byzonder  de 
''  ïWriendfchap  met  de  Nèderlandftàe  Comp*  en  de  onderhoUr 
<dbffï/>h  makoming  van  4fct>>  TraUûat,  met  jall/tn  tmfi  M 
bevorderen*  .   >>.<>-  -.    .  -i  /-,    w         , , 

Art.  IV. 
De  Koning,  zyne  ïlyktgrooten  en  onderdanen  ver- 
innétént  zig ,  '  db*  aan  de  ihdericméfcke  r^0.  LContf. .  ait 
v  kunne  ffefcherfhheér  gihowa,Ten  getrouw  te  weezen  en  zig 
êerhiedig  en  gehovrzaam  fegem  defelve  en,  de^Jfogt  Re- 
geering  éeeztr  Lauden+le  gedragen,  zonder  dcmr  tegen 
ooit  ietsje*neUr?emeù,'rzy  direS  of  Urfirtâ,  -, ,   .      , 

7    ï  Com- 


foftç  de  moyens;  ;  à  qtfôl   Jes  'deux  parties  sVngagent  1ÙSIA 
actuellement  dé/ nouveau  d'une  manière  obligatoire*        *3FO*t 

1    ■*         4  :  Art.   IL    f  ':  V-  '   *  •    « 

Afin  d'obtenir  ce  fait  fatotafcrïe  Rot  et  fes  Gwtël  rr*w 
du  royaume  déclarent  spolier  et  priver  de  tout  effet  et  5£!Lf? 
valeur  certain  $  contrats  pafféa\  £ 'Pinfçu  de  la  jComoagniew> 
entre  la  Çoiiï  de  jfôîior   et  les  Bouginois  en  xi^4  da  ^"^ 
Propftète  au  mois  Hadji,   en  fuite  renouvelles*    et  aug* 
mentes,    l*an   de  j'Hegire  1146   le  J2  du  mois  Doely;  % 

puis  auffi  l'an  |i6p  du  Prophète  le  8  jour  du rmo^ 
Teffer,  et  enfirièncore  fari  ït&6  le  4eme  jour  du  moti 
Rommelan , .  tenant  ce  contrat  (enfreint  par  les  Bougi- 
jjqis.  1  diywfe9,  éppques  et' de  .différentes  manières) 
pourinon  exiftant  et  non,  avenu.  '       ^     \[\  „r\ 

t     '.v  -.«-  .*'•■••  .      .    A^T.tll.  ..-..  •  ..-'■  ",  .^ 

Le  :Roi  recomwiffaut  fa  jeune/Te  £t  Ton  peu  4'^  o>»yH* 
perierice  dans  les  affawres  du  gouvernement,  déclare  çqnT  JJJJ- 
ftntir  plelnemept  qu'il  lui  f$k  ajouté  pour,  fon  (f£qnt$ 
et  appui  dans  le  gouvernement'  un4  Conïeil  de  ftegence 
qui  fers  compofé  des  Audits  Princes  et  Grands  du 
*Oya^fe;  favqir  Ra4ija  T°e*  cojnm*  pi»mi^rf  fRadîja 
Jttodhara  comme;  fécond,  Radija  Tommagoç  cojmmç  iroj- 
ftii^e  et  Ka4ija  Bpejpfpek  comme  quatrième,  fans  ravis 
desquels  le  Roi  s'engage  a  ne  rien  jçefoudre  n^  exécuter, 
mais  de  diriger  et  gouverner  le  tout  de  leur  fçu  et  N 
«vec  leur  délilteration,  tandisque  ledits  Princes  et  Grands 
^u  royaume  s  engagent  de  la  maniepp  la  plus  ,pl?liga- 
ioired^flîfter  toujours  le  Roi  dé  ton  et  fidèle  ConfjPÎj 
«t,  iVooar^^  /'^'avoir  toujours  a  coeur  autant. qu'il  dé*- 
t*0tir4  d'eqx^  leç  intérêts  de  ce royaume*  et  partlcuT- 
lièrement  de  promouvoir  avec  zèle  l'amitié  avec  |a  Çonjf 
pagaie  Hoilandaife  et.  le  maintien  et  Pacomplifièmeiit 
du  prefent  traité. 

'-"■'•'  -■'■•••'•••  Ant,   IV,  •  -y^M 

Le  Roi,  fes  grands  du  royaume  et  fes  fojefei ■»tar  &»*** 

Î agent  d  être  fidèles  et  liges,   à  la  Compagnie •  flsiiaUr  2£* **• 
aire  des  Indes  Orientales  comme  à  leur  prote&eur*  et  ?**»*#. 
de  fe  comporter  avec  refpeft  et  obeiffance  envers  elle 
et  le  Gouvernement  friprème  de  ces  pays  et  de  ne  rien 
entreprendre   contre  elle,  (bit  direftement,    foit   ialdi- 
'reftement.    —  '         .  ^  .  .  : 

**"  f    lié 


i 


1784  •       Compagnies  VrUnfcn,  xuUq*  zy  voon  hunte  Vrtoh 
*    ^  çtenu4og  Compagnie s  vyanden poor  hunue  vyanden  hoi&  < 
den,  $n  als  zodanig  bihandelm,  tnitsgaders  na  vermogen 
,  de  Compagnie  byftaen  met  Vaartnigen  en  Volk%  wanneer 

.     .  •  Akt,  »yt .     ; 

,.  <  Pc  Nederlandfche  Oofi  Ind,  Çomp, :'  zat  van  haaf 
&ydexbet  Ryk  van^ohor  en  Pahan  be/cherwen9  de* 
porfij  en  zyne  Qpvôfgers  in  hunne  \regten  .maîntineeren,eff 
de  profperiteit  van  h£t  zelve  Ryk  zo  yeel  immers  moge* 
(yï  naar  tyds  mfimdigh*4*n bmr&er*n,  , 

;:/.-.  '  r  ,'       .  A**:-  yi,;.„;  ;■   -:      v  - 

*     x  -    En  vermits  met  dat.oogmerk  #nJaenziinlyk  guami* 

fpen  van  weegen  de Nedêrlandfche  Q.  fncf.^Cbmji.  i>p MiontÙ 

gelegd  zal  worden,  zaLbjt  haar  vryflaan  hetzelve  naar 

goedvinden  te^  vermeerderèn  of  tè  verminderen  en  onder 

C'*    9e  ôtdfos  van'zadàhïgm  perfoon  fé  flélknï àt*  de  Comp* . 

.!*-..  i/erthètiitn  zcrf  âàV'kaare  belangen  tniefi<cV9*kntrtommt 

%ondfr  dot  dc'Kt>tffyg"zïg daarttgen $ahmogwwr$ettè*l 

•■  ■'■»;.-,.     .    \v-;  ••«>  ;  -  <»  *...'  •».:•».  v,s   _   ;.;./;,,.,.      13 

i.;:>  .;.*•.  :   -o  «•-.«  Afl*?  yn.  •  -  *  .  w  i  w    ,.„ 

*r'uP j^  )&„#>£  t^Râtf  tig  àm  V»ty  irftfckihfaf  p& 
^ihïàoyin^è  en  okd'erhondingt  vervalgens  ihyenen  goeém 
iSîàatrvan  dé >  fôrtifttatienïHe  iHén' zhl  gotfoindmop 
*jRiouip  çtanteleggen  of  te  verbeeteren>  en  àcm  Comps.  Gnar-» 
jfiifdm  yoor  riedelyhe  betaling  te  doen  fèvétim ,  al  wat 
'daar  ioe  ofiot  lievetis  ùnderhoud  vannée  bezettelingm 
iiereifcht  wôritj  mftsgàÊefs  daarenboven  tôt  goedmakirif* 
vqn  de  koftên  jdnVlykï  dan  de  Camp,  te  iontribuému 
Zitkère  fomfha  ''get&r  te  -bereekeqen  na  de  Sterkte  van  ht€ 
~guarnifoin  zat'wéf&9  ftattiodig  geéordeeld'ttford,  atktof 


;     -    .  .aht?  vnt     .  /".  .; , 

Pe  verdeediging  pan  de  ptaatfen   of  wèrken%   aie 

jhor  Çomps.  troupes  befet  (hlyvw<  >%al  geheel  en  al  gtlaaten, 

"  -mofaimqan  d*n  Cormnandan^  van  ^^tyr^trp^pesT  vnier 

,  d**i\m  iverftandev  dàgtans ,    dat  ingeval  vpn  .attacque  ,df 

\ 'Kaming^met  en  4eéeemns,  Comps,  Guarnifwn  Me  ver? 

yntogens*  zal  lanhwtnden  tôt  afbreuh  tvçn  dm  gemjenen 

•    Fy(xnàf:^oa  metwefflerking  van  de  Mw/fkappen  in  de 

■Vefiingih,  ifiaem$r  dtn  Commandant  va*  htj.  Guarnifot* 

4aarom  vraagt,  atsmet  byvoeging  van  Volï^„wawMer 

v*  mH 


F 


■"■  frîe  Roi  iîe:*fohor,>Pahm  Rwuw  #t.    j§     .   , 

Ils  eohfidéreront  les  ami*  de  la  Compagnie  comme  |^QJ 
"hfnrt  arilis   mais  le*  ennemis  delà  Compagnie  comme 
leurs  enneiAis  et  les  traiteront  comme  tels  et  affiftaront 
autant  que   po/fible  la   Compagnie   en   vailTeaux  et  en 
bommeé  lorsqu'il»  en 'feront  requis.  - 

.'...,'  .\  -à**,  v..  %  '  '\  r\ 

La  Compagnie  jtollandaife  des  Indes  Orientales  pro*  Prottt- 

tegera  dé  'fou  côté  le  royaume  de  Jobof  et  Paham  main^^^4 

tiendra  le  prince  et  fes  fueceffeurs  dans   la  jouifiancç  par  ta 

*de  leurs  droits,  et  avancera  la  profperjté  de  ce  r oyaume  fjJJJ^ 

autant  que  les  circonfhnces  le  permettront  ' 

A*t.  VI, 
■  c  $t  tandis  qu'à  cette  fin  il  fera  placé  à  Riouw  une  <?***. 
<garnifon  confidérable  de  la  part  de  la  Compagnie  Hok^*^ 
Jandaife  de*.  Indes   Orientales  il  fera  libre  à  celle* ai wni«, 
de  l'augmenter  on  la  diminuer  comme  elle  le  trouyer* 
à  propos ,  et  de  la  mettre  (oui  les  ordres  de  telle  per- 
sonne que  la  Compagnie  jugera  être  la  plus  conforme 
•â  fes  intérêts,  fans  que  le  Roi  puiffe  s'y  oppofer;      r 

Art.  Vit. 
Le  ftoi  s'engage  de  fournir  des  hommes  pour  con-  Fortifia 
fcuire  et  entretenir  en  bon   état  les  ouvrages  de  for-  efÎ!S 
fificatioii  qu  on  jugera  a  propos  d  établir  ou  de  reparer  butUm.  . 
.  à  RiouW   et  de  '  livrer  à  ta  Garnifon  de  la  Compagnie 
moyennant  payement  raifonable  tout  te  qui  fera  re<juig 
à  cette  fin,   ou  pour  la  fubfiftance  de  la  garnifon 9    et 
4e  plus,  pour  bonifier  les  fraix»   de  contribuer  annuel- 
leroent   à  la  Compagnie  une  certaine  fomme  d'argent» 
i  fixer  d'après  le  nombre,  de  la  Garnifon  qu'il  fera  jugé 
neceiïaire  d'entretenir  ici* 

Art.' VIII.  ,     , 

La  defenfedes  places  ou  fortifications  qni  referont  &/*& 
occupées  par  les  troupes  de  la  Compagnie  fera,  entière»  J^/^f* 
ment  abandonnée    au    Commandant  des   dites  troupes,  couru 
cependant  avec  cette  claufe*  qu'en  cas  d'attaque  le  Roi 
fera   tous  Tes  efforts  conjointement  avec  la  Garnifon  de 
la  Compagnie  pour  nuire  à  l'ennemi  commun,   tant  eu 
renforçant  les  troupes  dans  les  forterefles,    lorsque  le 
Commandant  de  la  Garnifon  le  demandera,   qu'en  joig- 
nant  fes 'troupes,  lorsque/  d'accord  commun  entre  lé 
r  Roi 


»  J 


$4     Traité  mire  ta,  Çomp.  Hollani^  4>InâtsOr. 

If  Q A  met  gemeen  overleg  tuffen  den  Koning  en  >  den  gemetdm 

*/<rt  Commandant  nodsg  geçordeeld  word  Aeegen  den  Fyji*4 

uittetrekktn.  ]...'" 

::>  .  >    ..■  Art,  IX. 

De  Koning  tôt  mtr.k'lyk  nadetl  ya&  zyntwfwnt  m 
Myk  ondervonden  kehbende,  hoe  verre  de  heerfch  en  BaaU 
zàgt  der  Bongineefen  gant,  zal  voortaan  aan  geenen  van 
<  éezelve  toelâaten  zig*  optiRiuuw  neerttzetttn  en  Zelfi  van 
4fe  et  nu  gevonden tuorden  aan  geene  anderen  het iverklyf 
gedoogen  aie  die  er  gebooren  Xyn,  of  Vrouwen  en  Kttêm 
deren  hebbenf  dog  Mlle  deovenigen  noodzaakm  om  ten 
eerften  te  vertrekfieâii.zander  ook  voit  wter  eenigen  Bon*, 
ginees  tôt  Onderhoning  te  verkiezen,  of  in  eenige  andtre 
pollen  van  eer  en  aanzim  te  flellen,  ongeacht  het  verbond 
.  voer  eenige  ifaaren  met  die  Natie  aangegaan*  demjl  het 
Zilve  van  haare  zyde  openlyk  verbroàkm  en  hier  boven 
in  het  2  articul  door  ons  neeU  als  kragietoas  aangemerht, 
§n  geheel  vemietigd  verklaard  is. 

.    ..    .Art.  X.  .     " 

%  '"    lie  Onderdaanen  van  de  Nederlandfche  Ooft  Indifchi 

Compagnie  zullen  vryelyh  op,  en  in  allé  de  Landèn, 
rwierenen  havenen  van  gfohor  en  Pahan%  en  daar  en  tegen 
de  ap  in  ingezetenen  van  d'at  Ryk  in  zelver  voegen  op. Ma- 
tacca,  en  dies  £furisdiiïie,  mogen  vàaren  en  handel  dryven, 
mits  zig  reguleerende  naar  de  wetten9  regten  en  çoJîumenx- 
van  den  Lande,  en  betaalende  de  gerechtigheederi',  die  er 
van  ouds  geinjiitueerd  zyn.  , 

Art.  XL 
Maar  zo  yrnand  met  genegen  tnogte  wezen  om  im 
elkanders  havens  of  de  Landen  eenige  koopntanfchappen  ta 
loffen  of  te  laaden  zal  by  zonder  eenige  andtre  gerechtig» 
hetd  als  die  van  de  Ankeragie  te  betaalen  mogen  vertrek- 
ken  9  mits  dat  hy  dan  binnen  den  tyd  van  drie  dagen  de 
haven  verlaat  daar  hy  ingekomen  is%  ten  zy  door  zee- 
nood  binaên  gelpopen,  aizoo  hun  dan  etn  langer  vçrblyf 
naar  bevinding  van  zaaken  zal  toegefiaan  worden*  , 

Art.  XII. 
De  Compagnie  zal  geene  dé  minfle  gerechtigheid  be» 
hperèn  te  betaalen  voor  goederen,  die  zy  zouden  mogen 
goedvinden  met  haar  eigen  vaartuigen  ten  verkoop  naar 
jRiouvb  te  zenden9  en  zoo  zullen  op  Malacca  ook  geent 
gerechtightid  Subj*&  we&n  de  vaartuigen  die  door  deè 

Koning 


,-ûtVfcX*'  *;^fof ,V^^^»  Jlfem ^     *Ç 

Soi  elr  le  dit  CorbmimdaAt,  U  fer*  jftg&neteflaiia*  d>ll|W  gnÛA 
4.  la  rencontre  de  l'ennemi,  ^r*  • 

•   «:.-.  .-  Art..  IX..  '    •  f"       ;.;.'■'" 

Le  Roi  ayant  éprouvé  au .  grapi  dé^anrage  deft  «<>«*<- 
perfonne  et  de  (on  royaume,  jusqu'où  s'étend  la  folFjJJJ^^ 
des  Bouginois  de  dominer  et  'de  maitrifer,.  ne  permettra 
i  l'avenir  £  aucun  d'entre  eux  de  s'établît*  ^  Riouw,  et 
même  quant  ri  /ceux  qui  s'y  trouvent. aftueHement  de 
lie  permettra  Ja  continuation  du  féjour  qu*à  ceux  d'eûtfë 
eux  qui  y  torit  néï  ou  qui  y  ont  femme  et  enfaris,  et 
d'obliger  tous  les  autres  de  s'en  Retirer  au  plutôt,  fana 
jamais  auffi  à  l'avenir  chbifif  tÉ u  Bouginois  pour  Vice- 
Itou  'ou  pour  quelque  autre  pofte  d'importance,  nbnob- 
ftant  l'engagement  pris  il  y  a  quelques  années  avec 
cette  nation,  tandîsque  de  foii*  côté*' elle  l'a  msfiifefte* 
ftement  rompu,  et  qu'il  a  déjà  été  déclaré  par  noua 
datis  Vàrt.  IL  pour  invalide  et  entièrement  anuHé^.    i 

Art.  'X,-.  -y'  , 

Les  fujets  de  la  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Com» 
Orientales  p^uçront  librement  entrer  et  commercer,  dans  JJJ^ 
et  avec  toqs.ies  pays  rivières,  et  port  de  Johor  et  Pabao 
comme   aajU  les  habitans  de,  ce  royaume  le  pourront 
j]e  même .  i  MalacQa   et  lès    places .  de  fa  jurifdiftîoni  , 

$n  fe  conformant  aux  loix,  droits  et  ufages  du  pays, 
et  en  payant  les  droits  qui  y,  font  anciennement  in- 
troduits. 

i  *■  '.     .   Ajrr.  XL    5 
Mais  fi  quelqu'un   n'avait  pas  envie  de  décharger  Chor- 
on   de  charger  quelques  marchandife*   datu  .les    ports gf  i%br9* 
ou   payj   de  l'autre,    il  pourra  en   refortir  fans   paye? 
quelqu'  antre  droit  que  celui  d'ancrage;   mais  alors  il 
devra  quiter  dans  l'efpace  de  trois  jours  le   port  où  il 
eft  entré,    fi  ce   n'eft  qu'il  y  eft  entré  pour  caufe  de 
malheur  de  mer,    dans  lequel  cas  il  .lui  fera  accorde 
an  plus  long  féjour  d'après  les  ^irConftances. 

Art.  XIL  V'\ 

,.     ,  La  Compagnie  ne  fera  pas  tenue  de  payer  le  moindre  M*nà* 
droit   pour   les    marchandises   qu'elle   pourrait  juger   $  J£3i*  ' 
propos  d'envoyer  furies   propre^  navire*  à*  Riouw,  et 
de  roêipe  à-Malacca  les  navires  que  le  Roi  ou  les  Grands 
du  royfUJW;  4*  Johor  et  Pah^  y  ^verront  nV  feront. 
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™4  eezonden  toorden ,  Pmits  dat  zy  te»,  beutyzt.  éaatuan  >„M 

Siap  van  den  Data  Bindltorà  vertoonen  kuuttem.  en  dit  3 

Siav  aan  seene  andere'vtiùrtMgen  gegeeven  iàorâen  ait  t 

meèemfi  à*»  dm£o*i*g  en  zymgfùêt^  kibekàoren.  k 

...    :■-    •"  '.   Ak*  Xîit   '!•  yh  7'\'"' 

'"      Ôeent  vâêriulèi»  m*  gfchor  h  Pahâni,  nitlïeàatrt 
derzelver  pndtrhoorigheden>    afo/fe»  Hzy  van  daar  of 
'     .       Tan  eenîge  bewefien  MàtàCta frltgen  JlaatXen  kotnenffe,        ,J 
dat  Gouvernement  mogèn^àfféeten  »  tondet  dan  hetzelvt        J 
ten.pa/poort ,  genomen.  te  kebbe*.    : 

', ...  ,     •'  '■', .'An'*..  xiV.  .' .' .  ;.  -,    -     '; 

■''-•-.  t>e  Nederlandfche  Oofi  Indifcke  Compagnie  e*  kaart  -t 

Onderdaànen  zuUen  ten  #U?n  tydr4e  vrjfhetd hebben,  ot»  ,  f, 

in  de  boffchen,  J>f  op  plaatfénonder  ket  gtbied  vangokpr  „ 

en  Paha»  geHgm^zo  veel  màjl,  timmer  *n  brandhfmt  &] 

telààUnkappe»,   *a»  iOel  hoopen  en  Uitvoeten  Ois  ,«jf  ^ 

zullen  benodigd  fyn,  zander  dent  voof  eentgt  toi  of  4 

reeognitie  onderheriç  te  Meezen,  ,                 .   ,  ty 

-••••'''.''       '*         •'"■  Afc*.  XV'  '*   rî  •  -: 

Gemerktdeweering'mnmtoéryin,  ditmliydrm 

âetiSttaat gefchieien  een  point  ii/mHveehaangetegen.  '  « 
1  S2,m  tHorgm  dat  de  finalle  hafelafsntet  van  J 
tonne  vaartuigen,  goedeten  en  lèvent  of  vryheid  b*oofa\  g 
*  en  de  wedetzydfché  Onderdaànen  daar:  doof  .*  hunn$  * 
taart  belemrnetd  wordent  zoo  verpKgten  ztg&  Komitg  F 
en  zyne  Ryksgrooten,  om  aan  geene  perfoonen,  duond» 
de  minfte  verdenking  hggen  dat  zy  ztg  met  defchande- 
lykl  kaâwiming  van  zeeréof  geneeren,  fckutlptaats  m 
eenie  sedeelte-  van  net  Koningryk  te  geeven  veel  m* 
tenigeproteSie  te  verleenen,  maar  daarjntegeu  na:  mm 
vermoeen  met  de  Nederlandfche  Qoft  IndifcheCompagnt* 
mede  te  tirer ken,  om  zoJdrae  vernomen  word,  dat.ztch 
hier  of  elders,  in  deze  ftraat  zeejehumers  ontkouden* 
éezehentevernieten,  enuitteroeyen,  zoo  dooK.het.rn 
zee  zenden  vanmlgmapende  vaartmgen  ala  ànderztm 
otf  dat  het  vaarwater  beveiligd  moge  worden,  en  weder* 
zndfche  Onderdaànen  en  ingezetenen  hunnen  handel  met 
;'•    *  geriflheid  onder  de  beftherming van-elhaédérs  œerheden 

" lunnen  en  mogen  dryvèn.  _  ;.     1. 

'  Art.  XVE  '  -t 

De  mdèrland/bke  Ooft  Indijehe  Compagnie,   en  #*      , 
Koning  iia^hbt  ,ii  Pahàn  Kulfen  r"*"*»**^      }j 
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fujets  à  aucun  droit,  pourvu  qu'ils  puifient  en  faîre  là  yjftÀ 
preuve  en  montrant  le  Sjip  (pafîeport?)   daté  de  Bind-    '°^ 
harè,    et  que  ce  Sjap   ne  foit  donné  A  aucuns  autres 
navires,    que  ceux  qui  appartiennent  effectivement  au 
Roi  et  à  fes  Gnnds. 

Art.   Xin.  ;     > 

Aucuns  navires  de  Johor  et  Pahan  et  leurs  depën-  />«#*#. 
dances  venant  de  là  ou    de   quelques  places  fituées  à  **"**.. 
loueft  de  Malacca  ne  pourront  paffe*  ce  gouvernement 
fans  y  avoir  pris  un  paffepork  • 

Art.   XIV. 
Xa  Compagnie:  Hollandaife  des  Indes  Orientales  et  Buu  * 
fes  fujets  auront  en  tout  tems  U  liberté  de  faire  couper  J2£rw~ 
dans  les  bois  ou  dans  les  places  , fituées  fous  la  juris-s 
diftion  de  Johor  et  Pahan  autant  de  mâts,    de  bois  de 
conftruftion  et  de  chaufage,  de  les  acheter  et  exporter, 
qu'ils  en  auront   befoin  fans  être  affujetis  à  en  payer 
quelque  douane  ou  reconnaiffance. 

Art.    XV. 
Confie! erant  qne  l'empêchement   de   pirateries   qui  Pirmt*- 
s'exercent  fouveht  dans  ce  detroît  eft  un  point  de  grande  ***** 
importance,    pour   foigner  que  les  pauvres   marchands 
|  ne  foient  privés  de  ieurs  navires,  biens,  vie  et  liberté 
tf  que  les  fujets  réciproques  ne  foient   empêchés  par 
j  li  dans  leur  navigation,  le  Roi  et  fes  Grands  du  royau- 
me s'engagent  de  n'accorder  aucun  refuge  dans  aucune 
Partie  du  royaume  à  ceux  qui  feraient  chargés  du  moindre  • 
i  foopçon  de  fe  nourrir  de  Tinfame  métier  de  piraterie, 
1  moins    encore    de    leur    accorder    quelque   prote&ion* 
to«a  au  contraire  de  coopérer  autant  qu'ils  le  pourront 
Nec  1*   Compagnie    Hollandaife  des   Indes    Orientales 
four,  auffitot  qu'on  apprend  qu'il  y  a  ici  ou  autre  part 
;  «ai  ce  détroit  quelques  écomeurs  de  mer,  lès  détruire 
11* exterminer,   tant  en  envoyant   en  mer  des  vaifleaux 
Iwen  arméî,  qu'autrement,  afin  que  le  cours  de  la  na- 
l%tion   foit  purgé  et  fque  les  fujets  et  habitans    des 
Ipx  parties  puifient  faire  leur  commerce  en  repos  fous 
I*  proteftion  deê  chefs  réciproques. 


.    îj»  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  Orientâtes  et  violnuts 
*Roi  de  Johor  et  Pahan   auront  réciproquement  fotoo^L 
TmeVH.  G  km». 
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1784  draëen>  dat  ^  Onderdaanen  van de  eene  party  tegen  die 
1  *  van  de  andere ,  f  zy  ter  zee  of  te  Lande  geene  gewelde* 
naryen  pleegen  nog  ha*  eenige-  verongelyking^of  Schade 
toebrengen;  doch  indien  zulks  echttr  onverhoopt  e*  in 
weerwil  van  allé  genomen  précaution  gebeuren  mogte, 
N  zullen  de  fckuldigen  ten.  affchrik  van  andere n  naar  de 
Strengheid  der  wetten  gejlraft  wordtn,  overeenhomnig 
met  de  begaane  misdaad,  een  iegdyk  ondetdaan  door 
zyne  wettige  overheid. 

Verbuidende  de  Koning  zig  al  ver  der  om  ter  voor* 
koming  van  onaangenàamkedin  zyne  Onderdaanen  dé 
Striktjte  ordres  te  zullen  geeven,  dat  zy  by  ontmoeting 
)  in  zee  van  comps  kruys  vaariuigen  wanneer  een  fchot  ? 
zy  met  of  zonder  fcherp  gedaan  word,  immediaat  by 
dezelven  rnoeten  komen,  ten  einde  gevifiteerd  en  niet  voor 
zeerovers  aangezien  fe  worden. 

Art.   XVIL 

By  aldien  ietnand  van  de  wederzydfche  Onderdaanen 
uit  ooràaake  van  eenig  gepleegd  deliiït  of  om  andere 
■'  redenen,  tôt  de  eene  of  andere  van  de  hooge  contractée- 
rende*  partyen  ovérloopt,  zal  inen  dezelven  na  gtdaan 
ontbod  ten  eerjlen  uitleveren  zonder  zoodanegen  perfoon 
ie  verfehuilen  of  agter  te  h  ou  d  en  al  was  het  zelfs  ten 
aanzien  van  de  chrijlenen  dat  zy  ond  r  het.  gebiedvan 
ofohor  en  Pahan  de  Mahometaanjche  Religie  tnogten  heb- 
ben  aangenomen. 

Art.  XVIII. 

Aile  van  Malacca  weggelotpen ,  of  geroofde  en  ver* 
voerde  Slaaven  of  Dwidooren ,  die  onder  het  gebied  van 
ofohor  en  Pahan  nu  of  voortaan  gevonden  of  gebragt 
tnogten  worden ,  verbind  zig  de  Koning  te  doen  overgee- 
ven,  aan  den  geenen  die  tôt  de  everneeming  daar  van 
ge qualifiée erd  is%  onder  genot  van  twintig  Rds.  voor 
elken  Slaaf  of  Devidoor  die  op  déeze  wyze  achterhaald 
en  overgrgeeven  worden,  gelyk  de  Nederlandfche  Oofi 
y<  Indifcke  Compagnie  zig  insgelyks  verbind  het  zelve  te 

doen ,  ten  opzigte  van  die  van  gfohor  en  Pahan ,  welke 
op  Malaeca  kunnen  worden  aangeweefen,  mede  onder 
genot  van  Twintig  Rds.  voor  tfder  perfoon. 

Terwyl  de  beide  hooge  contraSteerende  partyen  daar 
en  boven  tegen  de  Slaaven  feduSie  door  ftrenge  wetten 
de  nodige  voorziening  zullen  doen,  om  dezelve  kragU 
daadiglyk  te  beltttm  en  tegen  te  gaan. 

Art. 
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i  ce  que  les  fa  jets  de  l'ane  des  deux  parties,  ne  corn-  I?g4 
mettent  de*  violences  contre  les  fujets  de  l'autre,  foit, 
par  mer,  foit  for  le  continent,  et  ne»leur  caufent  aucun 
malheur  ou  dommage  ;  fi  cependant  cela  arrivait  contre 
toute  attente  et  malgré  toutes,  les  précautions  prifes, 
les  coupables  feront  punis  d'après  la  rigueur  des  loix 
pour  fervir  d'exemple  à  d'autres ,  et  conformément  au 
délit  commis  ;  chaque  fujet  par  fon  fouverain  légitime. 

Le  Roi  Rengageant  de  plus,  pour  obvier  à  des  dès- 
agremens  de  donner  à  fes  fujets  les  ordres  .  les  plus 
ftriftes  qu'en  rencontrant  en  mer  des  armateurs  de  la 
Compagnie,  lorsqu'on  tirera  la  femonce  foit  à  bâte  foit 
fans  baie,  ils  aient  à  amener  fur  le  champ  pour  être 
examinés  et  n'être  pas  confidérés  comme  pirates*. 

Art.    XVII. 
Dans  le  cas  où  quelqu'un  des  fujets  réciproques  fe  Extr+> 
réfugierait  auprès  de  Tune  où  l'autre  des  deux  parties  *&"**• 
pour  caufe  de  quelque  délit  commis,    ou  par  d'autres        ' 
rai  fon $,  il  fera  extradé  au  plutôt  à  la  requifition  faite,  l 

fans  protéger  une  telle  perfonne  ou  la  cacher,  fuffe 
même,  quant  à  ce  qui  concerne  les  chrétiens,  qu'elle 
eut  embraffé  la  religion  mahometane  fur  le  territoire 
de  Jdhor  et  Pahan. 

Ar*.  xvtit; 

Tons  les  efclaves  on  dividoor  fugitifs  de  Malaçca  */</**« 
on  pris  et  feduits,  lesquels  pourraient  fe  trouver  aftueU  f**itàf** 
îement  ou  être  tranfportés  dans  la  fuite  fous  la  juris- 
diftion  de  Johor  et  Pahan  le  Roi  s'engage  à  les  reftituer 
à  celui  qui  fera  autorifé  à  les  recevoir  moyenant  une 
recompenfe  de  20  Rixdaler  pour  chaque  efclave  ou  di- 
vidoor qui  a  été  repris  et  rtftttué  fur  ce  pied ,  comme 
aufli  la  Compagnie  Hollandaifé  des  Indes  Orientales 
t'engage  i  faire  de  même  i  regard  de  £eux  de  Johor 
et  Pahan  qui  pourraient  être  indiqués  àMalacca;  suffi 
moyennant  une  recompenfe  de  20  Rixdaler  pour  chaque 
individu. 

Les  deux  hautes  parties  contractantes  s'engageant' 
en  outre  de  prendre  les  mefures  neceflâires   contre  la 
fedu&ion  des  efclaves  par  des  loix  rigoureufes,  afin  de 
l'empêcher  et  d'y  obvier  efficacement, 

G  a  '        Art*   1 
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jJQa  Art.    XIX* 

«  °^ .  De  ordinaire  weg  van  §fujîitie  tuai  ifoof  een  iedet 
open  en  de  loop  daarvan  ter  wederzyde  vry  weezen* 
zoo  dat  de  Onderdaanen  van  beide  de  Hooge  Contractée- 
rende  parti/ en  hunne  regten  ♦  ûiïien  en  pretenfien  voigens 
.  de  wetten  en  Statuten  van  yder  Land  zulien  mogen  in- 
Jiellen,  ten  einde  daar  door  ter  wederzeyde  zonder  on- 
derfcheidte  erlange9  voldoening  als  hun  wettiglyk  geoor* 
deeld  zal  worden  toetekooinen»  en  een  yder  ygocd  regt 
dus  bewaard  moge  blyven* 

Art.  XX. 

Geene  andere  Europerfche  NatieH  als  Nederlanders 
zulien  meer  in  deLanden  of  haven'en  van^fohor  en  Pohan 
(Rioùw  daaronder  begreepen)  *t  zy  ten  -liandel  of  orn 
andere  reedenen  mogen  komen  nog  geadmitUcrd  worden9 
maar  dire  cl  moeten  afgeweefcn  worden ,  behalven  in  cas 
van  Zeenood,  of  kennelyk  gevaar,  wanneer  daar  in  wel 
eene  uitzondering^  zal  uiorden  geduld. 

Art.    XXI.  , 

De  Ncderlandfche  Oofilnd.  Comp.  Jlaat  daer  en  tegen 

aan  den  Konihg  van  gfohor  en  Pahan  toe  de  admijfie  ten 

handel  op  Riouw  van  Chineeze  tfonken  en  andere  Inland- 

fche  Vaartuigen,   mits  dat  zy.  niet  van  plaatfçn  op  de 

ktt/l  van  Celebésofop  hetEylànd  Bornéo  leggende,  komen* 

nog   bêla  den   zyn  met  eenige  partyen  OWagçten,,  Nooten 

y        en  Toely,  gelyk'ook  voort  acfn  geene  vaartuigen  van  Pa- 

lembang  of  Banca  Tin  op  Riout#  mogen  aanbrengenf  en 

zulien  de  vaartuigen ,    welke  Van  de  eerjigem.  plaàffen 

.  komen,    of  de  getn,  verboden  Articulen  van  JVegotie  in- 

hebben>  met  hunne  Laadingen  ten  bekoeven  van  den  Koning 

geconfisqueerd  en  verkogt9    dbg   de  Speceryen  voor  de 

gewoone  inhopspryzen  ♦    en  lut  pikol  Tin  voor  vyftien 

Rxd.  aan  de  Compagnie  overgelaten  worden. 

Art.  XXII.  x 
Al  het  Tin ,  dat  van  andere  plaatfen  als  van  Paient- 
bang  of  Banca  op. Riouw  word  aangebragt,  zal  de 
-Koning  aan  de  Comp.  doen  leveren  tôt  den  prys  van 
36  fpaenfe  Reaalen  voor  de  baar  van  3?5$fc9  of  de 
aanbrengers  daar  me  de  herwaards  renvoyeeren. 

Art.   XXIII. 
De  Compagnie  zal  altoos    of  zo    dikwils  zy  het 
goedvind  een  ofmeer  gewapende  vaartuigen  mogen  laten 

kruijfen 


.   et  le  Kùi  de  çfohor,  Pahan,  Riouw  Ç$c.    ior 

Art.    XIX.  1784 

^La  voye  ordinaire  de  la  juftice  fera  ouverte  è  cha-  «M/Kf  ■ 
#un,  et  fon  cours  fera  réciproquement  libre,  de  forte  "' 
que  les  fujets  des  deux  hautes  parties  contractantes 
pourront  pourfuivre  leurs  droits  allions  et  prétendons, 
conformément  aux  loix  et  ftatuts  de  chaque  pays,  afin 
d'obtenir  réciproquement,  fans  diftinftion  la  fatisfaftion 
.  qui  fera  légitimement  ju^ée  leur  appartenir,  et  que  le 
boa  droit  d'un  chacun  fait  ainû  confervé, 

Art.  XX, 
Aucunes  autre»  nations  Européennes  que  leS/Hol-  ***?•* 
landais  ne  pourront  plus  venir  ou  être  admis  dans  les  SJJ   - 
pays  ou  ports  de  Johor  et  Pahan  (y   compris  Riouw) 
,    foit  pour  le  commerce,  (bit"  pour  quelque  autre  motif, 
suais  ils   feront  'immédiatement   renvoyés,    excepté  en 
cas  de  malheur  de  mer  ou  d'un  danger  notable,   dans 
lequel  cas  il  fera  accordé  une  exception. 

Art.  XXI. 
Par  contre  la  Compagnie  Hollandaife  des  Indes  ÇMnoh. 
Orientales  permet  au  Roi  de  Johor  et  Pahan  d'admettre 
au  commerce  de  Riouw  les  Jonken  Chinois  et  autres 
navires  du  pays,  pourvu  qu'ils  ne  viennent  point  de 
places  fi  tuées  fur  les  côtes  de  Celebes  on  fur  l'île  da 
Bornéo  et  ne  foient  par  chargés  de  quelques  parties  de 
clous  de  girofle,  de  noix  et  macis,  comme  auffi  & 
'  l'avenir  aucuns  navires  de  Palembang  ou  Banca  rçe  pour- 
ront porter  de  i'etain  à  Riouw,' et  les  navires  venant 
-des  places  fusdites  ou  aiaht  chargé  les  dits  articles  de 
commerce  défendus,  feront  confisqués  avec  leurs  car- 
gaisons et  vendus  au  profit  du  Roi^  cependant  leî  épi- 
ceries feront  cédées  à  la  Compagnie  pour  le  prix  d'achat 
ordinaire  et  le  Pikol  d'etain  à  15  Rixdaler. 

Art/  XXII. 
Le  Roi  livrera   à  la   Compagnie   tout  I'etain   qui  £**'*  4 
,  d'autres  places  que  celles  de  Palembang  ou  Banca  fera***"** 
porté  i  Riouw  au  prix  de  36  réaux  d'Ëfpagne,  la  barre 
à  375  livres ,    ou  bien  il  obligera]  ceux  qui  l'ont  porté 
de  le  ramener. 

Art.  XXIII. 
Il  fera  permis  à  la  Compagnie  d'envoyer  tonjours  ftmfo* 
on  auffi  fouvent  qu'elle  le  juf  «a  à  propo*  un  on  plu-  *  ***** 

G  3  fleurs 
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1784  kruijpn  of  pofl  vatten,  daar  tsy  het  noodig  zal  oordee- 
*  ten9  om  Jluikeryen.  en  verboden  Articulé*  vaH  Negotie 
tegen  te  gaan9  en  te  betetten9  zonder  dot  zulks  van** 
Konings  zyde  ah  eene  a&e  van  misvertrouwen  zal  morde* 
ctangemerkt,  zelfs  zal  de  Koning  9  'wanneer  hy  vertneend 
het  aanwetzen  van  zo  een  gewàpend  vaartuig  hier  of 
»  elders  ten  gefegden  einde  nodig  te  zyn  f  daarom  aan  den 
Gouverneur  van  Matacca  verfoek  doen,  welke  dan  verptigk 
zal  weezen  een  zodanig  Vaartuig,  aan  handen  en  te  miffm 
hekbende,  het  zelve  zoo  fpaedig  immers  tnagelyk  te  vende** 

Art-   XXIV. 

Qeene  vaartuigen  zullen  de  Rivier  van  Riouw  mogem 
inkomen  of  daar  tiit  vertrekken9  zonder  bv  Comps.  For* 
treffe  aantéleggen  om  gevifiteert  te  worden*  en  de  Koning 
çal  verpligt  zyn  om  aan  de  executie  daarvan  de  hané 
te  houden. 

Art.   XXV. 

By  overlyden  van  den  Regeerenden  Koning  zullen  de 
Ttyksgrooteh  niemand  tôt  zynen  fucceffeur  tnogen  verkieze* 
dan  dén  wettigen  afflammeling  van  den- overledenen  Koning 
en  by  gehrek  daarvan  eene  der  naafte  Princen,  afftam- 
nielingen  van  het  onde  gfohorfe  Huys%  het  welk  egter  nie* 
Zal  tnogen  gefchieden  huit  m  voorkenniffe  van  dm  Gouver* 
*ueurs  en  zynen  Raad  te  Malacca,  en  wanneer  deze  daar'm 
toegeflemd  hebben,  zal  den  Prins  die  tôt  Koning  ver* 
ko  or  en  is9  het  bewind  over  het  Ryk  wet  mogen  aanvaar* 
.  den  t  tnaar  met  ingehuldigd  w  or  den ,  voor  dat  de  Ed* 
Hoge  'lndifche  Regeerïng  te  Batavia  hem  ah  Koning  g** 
confirmeerd  heeft9  waarna  zyne  hoogheid  gehouden  zal 
Zyn  twee  of  dr%e  gevolmagtigde  Minifters  na  Mafacca  te 
$enden9  om  in  zynen  naam  dit  ÇontraS  aanteneemen  en 
te  bezweeren. 

Art.  XXVI, 
Wanneer  eemge  gevatlen  mogten  te  vooren  kotnen, 
waar  van  in  defen  niet  gefproken  is  geworden9  en  die 
ovtrzulks  by  eene  der  Hooge  contra&eereude  partyen  be* 
denking  mogten  veroorçaken ,  verbind  men  zig  over  en 
weeier  daar  omtrend  door  nadere  onderhandeling  eene  vafie  • 
bepaling  te  maken9  en  in  der  tninne  ailes  te  determineeren. 

Belovende  den  Koning  en  de  Ryhsgrooten  zoo  voqr 
Zig  zelve  ah  voor  hmne  wettige  fucceffeuren  de  voorz. 
Articulen  hytig  en  ongefchonden  te  znllen  onderhouden 

en 


rtUlloiit*fohor%  Pahan,  Riovw  &c.     ïoj 

fleur*  navires  armés  pour  croifer  on  prendre  pofte  là  IJ&A 
»  ou  elle  le  jugera  neceflVire  pour  "obvier  aux  fraudes 
et  articles  prohibés  de  commerce  et  les  empêcher,  fans 
que  ceci  puiffe  être  confidéré  de  la  part  du  Roi  comme 
une  marqué  de  méfiance,  et  même  le  Roi,  lorsqu'il 
croira  que  la  prefetice  d'un  tel  navire  armé  fera  necef- 
faire  ici  ou  autre  part  pour  Je  dit  but,  en  fera  la 
requifidon  auprès  du  Gouverneur  de  Malacca,  lequel 
alors  fera  obligé  d'envover  au  fil  tôt  qu'il  fera  poffible 
un  tel  navire  s'il  en  pofiëde,  et  s'il  peut  s'en  pafler. 

Art.  XXIV. 
Aucuns  navires  ne  pourront  entrer  dans  la  rivière  Wfit** 
de  Chiow  on  en   fortir  fans  aborder  auprès  de  la  for-  tion% 
tereffe  à»  la  Compagnie  pour  y  être  viûtéi  »    et  le  Roi 
fera  obligé  de  tenir  la  main  fur  l'exécution  de  cet  article. 

Art.   XXV. 
En  cas  de  mort  du  Roi   régnant   les   Grands  du  wkmm 
royaume  île  pourront  élire  pour  fuceefleur  que  la  defcen-  Jj^jf* 
dence  légitime  du  Roi  défunt,  et  au  défaut  de  celle  ci 
un  des  plus    proches  princes  defcendans  de  l'ancienne 
tnaifon    de  Johor,    ce  qui  ne  pourra   fe  faire  fans  et 
avant  d'en   avoir    donné  connoiffknce  aux   Gouverneur 
et  conseil   de  Malacca;    et    lorsque    ceux-ci   y  auront 
confenti,  le  Prince  élu  pour  Roi  pourra  fe  charger  des 
rênes  du  gouvernement,  mais  il   ne  lui  fera  pas  prêté 
hommage  avant  que    le  Haut  Gouvernement  des  Indes 
i  Batavia  l'aura  confirmé  dans  cette  qualité;    en  fuite 
de  quoi  Sa  hauteffe  fera  tenue  d'envoyer  an  ou  deux 
miniftres  plénipotentiaires  à  Malacca  pour  y  accepter  en 
fon  nom  le  prefent  contrat  et  le  confirmer  par  ferment* 

Art.   XXVL  ,  " 

S'il  furvenait  quelques   cas    dont   il    n'a  pas    été  Arr**> 
queftion  dans  le  prefent  traité  et  c^ui  de  plup  pourraient  *JJJJ£f 
faire  naître  quelques  doutes  auprès  de  Tune  des  deux  ««•*. 
parties ,  on  s'oblige  de  part  et  d'autre  de  convenir  par 
une   négociation   particulière   d'un   arrangement  pontif 
à  cet  égard  et  de  régler  le  tout  à  l'amiable. 

Le  Roi  et  les  Grands  du  royaume  promettant  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  fucceffeurs  légitimes  d'obferver 
les  fusdits  articles  religieufement  et  invioiablement  et 

S  4  d'y     ,if 
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1784  **  nakomen  zo  lang  zon  eu  M  aan  haar  fchynfet  geven> 
zonder  daar  van  in  het  minfie  of  geringfie  aftewyien. 

Gelyk  de  Heer  tfacob  Pie  fer  van  Braam  Comman- 
dant en  Cheffdes  Oorlogs  magt  van  de  Staaten  Gtneraat 
in  de  Oofl  Indien  in  dm  naam  en  van  wegeus  de  Nedtr- 
lanifche  Oofl  Ind-  Comp»  00k  plegîiglyk  behoft,  zig  naar 
defe  Arttcuien  te  znilen  gedrapgen. 

.  Ter  oirkonde  van  de  W&arheid  en  opregtheid  is  dit 
Contrat  àoor  den  Koritng  eri  zyne  Ryksgrooten  plegtiglyk 
op  den  Al  cor  an  befwooreu  met  hunne  handteekeningen% 
-nevens  die  van  den  Cap.  Commandant  bekragtigd  eu  met 
ket  Zeegel  zo  van  den  meergen.  Cap.  Commandeur*  ats 
van  den  Koning  en  de  genoernde  Ryksgrooten  bezeegetd* 

Zynde  hiervan  gemaakt  dru  eenjluidende' affekriften, 
zo  in  de  Hollandfcke  ah  Mateidfcke  Taalen  by  den  an- 
1  deren  gevoegd  een  om  naar'  Batavia  aan  de  Ed.  Hoge 
Indifche  Regeering  gezonden.  Het  tweede  om  op  Ma- 
lacca  bewaard.  En  het  derde  om  aan  den' Koning  afge* 
geven  te  worden*  ' 

Aldus  gecontratiteerd  aan  boord  van  V  Landsfckip 
van  Oorlog  Utreckt ,  geankert  ter  Rheede  van  Riouw  den 
a.  Ifovemb.  1784  en  volgende  dagen*  en  geJlooten9  gttee- 
kend  en  bezeegeld  den  10.  Novemb.  1784  (was  getekend) 
I.  P.  vas  BnAAM  (in^margine)  zyu  Edele  Cachet  ge- 
drukt  in  rood  lak  (daar  onder)  Twee  Maleydfcke  Ç(h 
tketten  {daar  onder)  eenige  MaUidfche  Caraïïers, 


4t  k  Roi  de  çfohor,  Pahm,  Biouw  &c,     lof 

cPy  fatisfaire  tant  que  le  foleil  et  la  lune  luiront,  fan*  J784 
s'en  écarter  dans  le  moindre  point,  '    ^ 

Comme  aufli  le  Sieur  Jaques  Pierre  van  Braam  Com-  .. 
mandant  en  Cbef  v3es  forces   militaires  des  Etats  Gé- 
pérapx  aux  Indes  promet  au  nom  et  de  la   part  de  la 
Compagnie  Hoilàndaife  des  Indes  Orientales  efc  s'oblige, 
de  fe  comporter  d'après  ces  articles. 

En  foi  de  quoi  le  prefent  Contrat  a  été  confirmé 
par  le  Roi  et  les  Grands  de  fon  royaume  par  le  ferment 
prêté  fur  l'Alcoran,  muni  de  fa  Signature  à  côté  de 
celle  du  Capitaine  Commandant ,  et  fceilé  du  fççAu  tant 
«lu  fusdit  Capitaine  Commandant  que  de  celui  du  Roi 
et  des  dits  Grands  du  royaume. 

*  Trois  copies  uniformes  ayant  été  faites  de  cet  afte 
tant  en  langue  Hollàndaife,  qu'en  langue  JVlalaife  l'une 
à  côté  de  l'autre ,  Tune  pour  être  envoyée  au  Gouver- 
nement général  des  Indes  â  Batavia  ,  Vautre  pour  être 
cbnfervée  aMalacca,  et  la  troifiçme  pour  être  délivrée 
nu  Roi, 

Fait  à  bord  du  vaifleau  de  guerre  Utrecht  à  l'ancre 
far  la  rade  de  Riouw  le  a.  Novembre  1784  et- jours 
fuivans,  et  conclu,  fignéet  fceilé.  le  ia-NoVembre  1734, 

s     (Signée)    m   J.  P.  van  Braam, 
(en  marge)  Cachet  du  même  en  cire  rouge    * 
(plus  bas)  deux  Cachets  Malais 
(plus  bas)  quelques  çarsftêre*  Malais* 
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II. 

l*^  Convention  explicative  fignêe  entre  la  France  et 
*******  la  Grande  *Brétagna  aufujet  des  établijjemens 
et  du  commerce  Français  dans  ïlnde.  *) 

(Mercure  de  France  j?8?.  Novembre  p.  /£/.) 

L/e$  difficultés  «'étant  élevées  dans  les  Indes  Orienta* 
le*,  relafivement  au  fens  et  à  l'étendue  de  l'article  XIIL 
du  traire  de  paix  figné  à  Verfailles  le  3.  Septembre  1783» 
S.  M.  B.  et  S.  M  T.  C,  defifant  écarter  tout  fujet  de 
difpnte  entre  leurs  fojets  refyf&ifs  dans  cette  partie  da 
'  *  inonde,  ont  jugé  à  propos  de  faire  une  Convention  par- 

tirnlière,  explicative  de  l'article  XIII.  fufmendonné: 
dans  ce  but ,  Içursdites  Majeftés  ont  nommé  pouf  leurs 
Plénipotentiaires,  refpeft  ifs,  fa  voir:  de  la  part  de  S.  M# 
T.  C  •  le  Sr  Armand- Marc,  Comte  de  Monttnorin  de 
St.  Herent,  Maréchal  de  tes  camps  et  armées»  Ton  Con- 
feiller  en  tous  fes  Confeils,  Chevalier  de  fes  Ordres  et 
de  la  Toifon  d'or,  Miniftre  et  Secrétaire  d'Etat,  de  fes 
Commandemens  et  Finances,  ayant  le  département  des 
affaires  étrangères;  et  dé  la  part  de  S.  M.  Britannique, 
le  Sieur  Guillaume  Eden,  Membre  de  fes  ConfeiU  privés 
dans  la  Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Membre  de  foa 
-      Parlement  Britannique,  *t;  fon  Envoyé  Extraordinaire  et 

'  Miniftre  Plénipotentiaire  près  S.  M,  T.  C.  ;  lesquels, 
'après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  refpeftifs, 

,  '     font  convenus  des  articles  fuivans. 

Art.    I. 
&****  Sa  Majefté  Britannique  s'engage  de  nouveau  à  prendre 

mtrçiH'  telles  mefures  qui  feront  en  fon  pouvoir,  pour  affurer 
aux  fujets.de  la. France  un  commerce  fur,  libre  et  in* 
dépendant,  ainfi  qu'il  étoit  fait  par  la  Compagnie  Fran- 
çoife  des  Indes  Orientales,  et  félon  qu'il  eft  expliqué 
dans  les  articles  fuivans,  foit  qu'ils  l'exercent  indivi- 
duellement ou  par  Compagnie,  tant  dans  la  Nababie 
d'Arcot,  les  pays  de  Maduré  et  de  Tan  jour,  que  dans 
les  Provinces  de  Bengale,  Babar  et  Orixa,    les  Cerkars 

da 

•)  Cette;  convention  fe  t/ouve   dé)*  pltti  htot    T.  M.  p.  7*. 
ï       mail  feolcmeot  en  Tlnçlui, 
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du  Nord,  et  en  général  dans  toutes  les  poffeflions  Bri*  \yftj 
«■uniques  far  les  Côtes  d'Orixa,  de  Coronuriflel  et  dé 
Malabar, 

Art.    IL 
.Afin  de  prévenir  tous  abus  et  toutes  difpntes  rth*  in*por- 
tlvea  à   l'importation   du  felf    il  eft  convenu   que  les  y.*/™*' 
François  n'en  importeront  point  annuellement  dans  le  &»*«(* 
Bengale  au»  delà  de  deux  cents   Aille  maunds;    ledit 
fel  fera  délivré  au  lieu  du  dépôt  defigné  pour  cet  effet 
par  le  Gouvernement  du  Bengale ,  et  aux  Officiers  dudit 
Gouvernement,  au  prix  fixé  de  130  roupies  pour  chaque 
100  maunds. 

Art.    111/   , 
II   fera  délivré   annuellement  pour    le   commerce  .«w?rtr#t 
François,    fur  la  demande  dé  l'Agent  François  *dans  le  f^kfmt 
Bengale,  dix* huit  mille  maunds  de  falpêtre,  et  trois  cents 
çaifles  d'opium ,  au  prix  établi  avant  la  dernière  guerre. 

Art,  IV. 
Lesfix  anciennes  faftoreriés,  c'eft-à-dire,  Cban-  Mftj: 
dernagor,    Çafllmbuzar,    Dacca,    Jugdea,    Balafore  et^Jr* 
Patna,    avec  les  territoires  appartenans  anxditès  fafto-  eustom 
reries ,  feront  fous  la  protection  du  pavillon  François,  ?%$£ 
et  fujettes  à  la  juridlftion  Frsnçoife, 

Art.  V. 

La  France  aura  auflî  la  pofleflion  des  anciennes  mal-  Mai/bns 
fons  de  Soopore ,  Keerpoy ,  Cannicale,  Mohonpore,  Se-  *J%£* 
rampore,  et  Chlttagong,  suffi  bien  que  des  dépendances 
"  fur  Soopore;  favoir  Gautjnrat,  Allende,  Cfritygabad,  Pa- 
torcha,  Monepore  et  Dalabady;  elle  aura  de  plus  la 
faculté  d'établir  de  nouvelles  maifons  de  commerce; 
mais  aucune  de  ces  maifons  n'aura  jurisdiftion ,  ni  ne 
fera  exempte  de  la  juftice  ordinaire  du  pays,  qui  s'exerce 
fur  les  fujets  Britanniques, 

Art,  VI. 
Sa  Majefté  Britannique  s'engage  2  prendre  des  yufiUt, 
mefures  pour  affurer  aux  fujets  François,  hors'  des  li* 
,  mites  des  anciennes  factoreries  ci-deffus  mentionnées, 
une  exalte  et  impartiale  administration  de  la  juftice* 
dans  toutes  les  matières  relatives  à  leurs  perfonnes,  à 
leurs  propriétés  et  à  la  conduite  dé  leur  commerce,, de 
la  même  manière  et  aufli  efficacement  qu'à  fes  pro- 
pres fujets. 

Art» 
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Extrada  Tous  les*  Européens,  ainfi,que  les  natifs,  contre 
ifejw.  qui  il  fera  procédé  en  juftice  dans  les  limites  des  an* 
ciennes  factoreries  ci  -  deffus  mentionées ,  pour  deg 
offenfes  commifefc,  ou  des  dettes  contractées  dans  les- 
dites,  limites ,  et  qui  prendront  refuge  tors  de  ces. 
mêmes  limites,  feront  délivrés  aux  chefs  desdites  faôo*. 
reriesj  et  tous  les  Européens  ou  autres  quelconques» 
contre  qui  il  fera  procédé  en  juftice,  hors  desdites 
limites,  et  qui  fe  réfugieront  dans  ces  mêmes  limites, 
feront  délivrés  par  les  chefs  desdites  factoreries ,  fur  la 
demande  qui  en  fera  faite  par  le  gouvernement  du  pays, 

Art.  VIII. 
Sxtradi-         Tous  les  fu jets  des  deux  nations  refbeftîvernent, 
fZjhs**  qni  fe' réfugieront  dans  les  fa&oreries  de,  l'autre,  feront 
r.àpro.  délivrés  des  deux  côtés,  fur  la  tJejnande  qui  en  fera  faite* 

Art.   IX. 
#»e*w#  La  factorerie  d'Yanam*  avec  fes  dépendances,  ayant» 

fuup,*'  en  exécution  duqMt  traité  de  paix,  été  délivrée  par  le 
Sr.  Guillaume  Hamilton,  de  la /part  de  S.  M.  Britannique, 
au  Sr  Pierre-  Paul  Martin,  de  la  part  de  S.M.T.  C# 
la  reftitution  en  eft  confirmée  par  la  prefente  Conven- 
tion,  dans  les  termes  de  Pinftrument,  daté  du  7/Marg 
1785 j  et  ligné  parles  fieurs Hamilton  et  Martin. 

•  '    Art.   X. 

*^'>fc*:  La  préfente  Convention  fera  ratifiée  et  confirmée 
flans  l'efpace  de  trois  mois,  ou  plus  tôt,  fi  faire  fe 
peut,  après  l'échange  des  fignatnres  entre  les  Pléni- 
potentiaires, • 

En  foi  de  quoi,'  nous  Miniftres  Plénipotentiaires, 
avops  (igné  la  préfente  Convention,  et  y  avons  fait 
Sppofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Verfailles,  le  31.  Août  1787. 

(L.  S.)        Le  Compte  de  MoNTMdniBr. 
(L.  80        Wm,  Emw. 
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Convention  entre  le  Roi  très  Chrétien  -et  les  1788 
jËraft-  l/aû  d<?  F  Amérique +  a  l'effet  de  déter-  ,4'  *•*... 
tô/ner.  et  fixer  les  fondions  et  prérogatives,  des. 
Confuls  W  Vice  -  Confuls  refpe&ifs. 

(A8s  pajfed  ai  the  L  Congteft.*  Seftlî.  p,  379.  efl    *  '  "% 
'  >•  et  £ngU   .         "         '  '! 

Ua  Majefté  le  Roi  tris  Chrétien»  et  les  Ëtats-Unîs  de 
l'Amérique,  s'étant  accordés  mutuellement  par  l'article 
XXIX.  du  traité  d'amitié  et  de  commerce  conclu  entt* 
eux,    la  liberté  de.  tenir  dans  leurs  Etats  et  ports  re- 
fpeffifs,  des  Confuls  et  Viûe-Conful$,  ,agens  et  cbm- 
xnifiaires,  "et  voulant  en  conféquençe  déterminer  et  fixera 
d'une  manière  réciproque  et  permanente,    les  fonftions 
et  prérogatives  des  Confuls  et  Vice* Confuls  qu'ils   ont 
jugé  convenable  d'établir  de  préférence.  Sa  Majefté  très 
Chrétienne  a  nommé  le  Sieur  Comte.de  Monttnorin  de 
.   St.  Herent,  Maréchal  de  fés  camps  et  armées,  chevalier 
àk  fes   ordres  et  de  la  toi  fonr  d'or,    fon  eonfeiller  en 
tous  fes  eonfeiis,  miniftre  et  fedrétaire  d'état  et  de  fes 
commandemens  et  finances,    ayant  le  département  des 
affaires  étrangères;    et  les   Etats-Unis  ont  nommé  le 
Siéûr  Thomas  Jefferfon,    citoyen    des   Etats-Unis   de 
rAmérique,  et  leur   miniftre  plénipotentiaire  auprès  du 
Roi,    lesquels    après   s'être    comihuhîqné    leurs   pleine  - 
pouvoirs  refpeftifs  font  convenu  de  ce  qui. fuit:  ' 

Art.   î. 

Les  Confuls  et  Vice- Confis  nommés  "par  le  Roi  Rxtq**- 
très   Chrétien  et  les  Etats  -  Unis  feront  tenus  de  pré-  tMn 
fenter  leurs   provifions  félon    la  forme  qui  fe  trouvera 
établie  refpè&ivement  par  le  Roi. très  Chrétien  dans  fes 
Etats,  et  par  le  Congrès  dans  les  Etats-Unis.     On  leur* 
délivrera  fans  aucuns  fraix  lVxequatur  néceffaïre  à  l'exer- 
cice de  leurs  fonftions ,  et  fur  l'exhibition  qu'ils  feront 
du  dit  exequatur,   les  gouverneurs,  commandans,  chefs 
de  juftice,  les  corps  tribunaux  ou  antres  officiers  ayant      ^ 
autorité  dans    les  ports  et  lieux  de  leurs  con (plats  les 
y  feront  jouir  aufiitôt  et  fans  jdifficulté  des  prééminen-*    ;* 


jiô  '  Convention  mire  la  France 

J^QQ  ce*,    autorité,   et   privilèges  accordes  réciproquement, 
'fans  qu'ils  pqiffent  exiger  desdits  Coniuls  et  Vice  -  Con» 
kMs  aucun  droit  fous  aucun* prétexté  quelconque* 

Art*   IL      ,  . 
îmmuni-         Les  Confutô  et  Vice-Confuls  et  les  perfottôes  àfc* 
«M/£r    athées  à  leurs  fondions,  favoit*  leurs  chanceliers  et 
fecrétaires   jouiront   d'une  pleine  et   entière   immunité 
pofir  leur   chancellerie  et  les  papiers  qui  y  feront  rfcfi» 
fermés.     Ils  feront  exemts  de  tout  fefvice  perfonoçl* 
logemettt  des  gens  de#  guerre,  milice,  guet,  garde,  ftl- 
tèle,  curatelle,  a  in  fi  que  de  tous  droits»  taxes,  impo- 
rtions et  charges  quelconques,   à  l'exception  feulement* 
des  biens  meubles  et  immeubles,  dont  ifs  ferôtent  pro- 
»  *fcriéralr*s  ou  poffefleurs,   lesquels  feront  aflujèttîs  aux 
taxes  impôYées  fur  ceux  de-  tous  autres  particuliers ,  et 
à  tons  égards  ils  demeureront  fujets.  aux  loix  du  pays 
comme  les  nationaux.    Ceux  de  dits  Confuls  et  Vice- 
Cotifuis  qui  fetpttt   le  commerce  feront  refpeftivement 
aflujettis    i   toutes   les.  taxes*    charges  et  impofitiotts 
établies,  fut  les  autres  négoctans.      Ils  placeront  fur  U 
,  porte  extérieure  de  leurs  inaifons   les    armés  de   leur, 

fouverairt,'  fans  que  cette  marque  diftinftive  puiffe  donner 
aux  dites,  maifons  le  droit  d'afile,  fok  pour  des  per- 
fonnes,  foit  pour  des  effets  quelconques» 

A**.  Ht. 

**""  Les  Confals   et  Vicç-  Confuls    refpefti fs  pourront 

*****'  établir  des  agens  dans  les   différens  ports  et*  lieux  de 

leurs   départeinens  où    le   befoin   f  exigera  ;    ces  ageng 

pourront  être  choifis  parmi  les  négocians  nationaux  ou . 

étrangers,    et  munis  de  la  commiffion  de  l'un  desdits 

r  confuls.      Ils  fe  renfermeront   refpe&ivemeht  à  rendre 

aux  commerçais,  navigateurs  et  bitimens  refpeftifs  tous 

les  fervices  poffibles,    et  à  informer  le  confol  le   plu* 

proche  des  befoins  des  dits  commerçants*  navigateors  et 

bàtimens,    fais   que  les  dits  agens   puiflent  autrement 

participer  aux  immunités  ♦  droits  et  privilèges  attribués 

xaux  Cpnfuls  et  Vice-Confuls,    et    fans    pouvoir  foug 

aucun  prétexte   que   ce  foit*    exiger   aucun  droit  ou 

émolument  quelconque  des  dits  commercans. 

Art.   IV. 
Uyr  Les  Confuls  et  Vice-Confuls  refpeftifs   pourront 

chanctu  ^tayir  une  chancellerie  où  feront  dépofés  les  delibë- 
"*"*  rations, 


•et  tes  Etats*  Unis  d'Amérique.  in 

rations  f  actes  et  procédures  confulaires,   ainfi  que  le*  J*7ftft 
teftamens,    obligations,    contrats  et  autres   actes  faits  . 

par  les  nationaux  ou  entr'enx*  et  les  effets  délaiffés  par 
mort  ou  fauves  des  naufrages.  Ils  pourront  en  confé* 
quence  commettre  à  l'exercice  <^e  la  dite  chancellerie 
des  personnes  capables,  les  recevoir,  leur  faire  prêter 
ferment  f  leur  donner  la  garde  du  fçeau  et  le  droit  de 
fceller  les  commiffions ,  jugemens  et  autres  actes  con- 
sulaires, ainfi  que  d'y  remplir  les  fonctions  de  notaire 
et -greffiers  du  confulat. 

'     Art.  ,V*  ' 

Les  Confuls  et  Vice- Confuls  réfpeftifs  auront  le#wfr- 
droit  exclofif  de -recevoir  dans  leur  chancellerie,  on  à'*£j? 
bord  des  bâtimens,  les  déclarations  et  tous  les  autres  tour*. 
actes  que  les  capitaines,  patrons >  équipages,  paffagers 
et  négocions  de  leur  nation  voudront  y  paffer,  même 
leur  teftament  et  autres  difppfitions  de  dernière  vo- 
lonté 9  et  les  difpofitîons  des  dits  actes  duement  léga- 
lifés  par  les  dits  Confuls  ou  Vice-Confuls,  et  munis 
du  fçeau  de  leur  confulat,  feront  foi  en  jufttce  comme 
le  feroient  les  originaux  dans  tous  les  tribunaux  des. 
états  du  Roi  très  Chrétien  et  des  Etats-Unis.  Ils 
auront  aufll,  et  exclusivement,  en  cas  ,d'abfence  d exé- 
cuteur testamentaire  curateur  ou  héritiers  légitimes,  le 
droit  de  faire  l'inventaire,  la  liquidation  et  dé  procéder 
à  la  venté  des  effets  mobiliers  de  la  fucceflion  des 
fujets  ou  citoyens  de  leur  nation  qui  viendront  à  mourir 
dans  retendue  de  leur  confulat»  Ils  y  procéderont 
avec  Pafliftance  de  deux  négocians  de  leur  dite  nation» 
ou  à  leur  défaut*  de  tout  autre  à  leur  choix  et  feront 
dépofër  dans  leur  chancellerie  les  effets  et  papiers  des 
dites  fucceffions,  fans  qu'aucuns  officiers  militaires,  de 
jnftice,  ou  de  police  du  pays»  puiffent  les, y  troubler, 
ni  y  intervenir  de  quelque  manière  que  ce  foit  ;  mais 
les  dits  Confuls  et  Vice-Confuls  ne  pourront  faire  la 
délivrance,  des  fucceffions  et  de  leur  produit  aux  héri- 
tiers légitimes,  ou  à  leurs  mandataires,  quf  après  avoir 
fait  acquitter  toutes .  les  dettes   que  les  défunts  auront 

J>u  avoir  contractées  dans  le  pays*  à  l'effet  de  quoi 
es  créanciers  auront  droit  de  falfir  les  dits  effets  dans 
leurs  mains  9  de  même  que  dans  celles  de  tout  autre 
individu  quelconque,  et  eh  pourfuivre  la  vente  jusqu'au 
payement  de  ce  q&i  leur  fera  légitimement  dû,  lorsque 

*  les  '        •■ 
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j^OO  les  dettes  n'auïottt  été  coûtra&ées  par  jugement,  paf 
a&e,  09  par  billet  dont  la  fignatore  fera  reconnue,  le 
payement  ne  pourra  en  être  ordonné  qu'en  fourniffant 
par  le  créancier  caution  fuffifante  et  domiciliée  de  rendre 
'les  fotnmes  induëmeqj;  perçues,  principal,  intérêts  et 
fraïx;  lesquelles  cautions  cependant  demeureront  duë- 
xnent  déchargées  après  une  année  »  en  tems  de  paix,  et 
deux,  en  tems  de  guerre,   fi  la  demande   en  décharge 

,      ne  peut  être  formée  avant  ces  délais  contré  les  héri- 
tiers qui  4e  préfenteront.      Et  afin  tie  ne  pas  faire  il** 
juftement  attendre  aux   héritiers  les  effets   du  défunt, 
s        les  Confuls  et  Vice -Confuls   feront  annoncer  fa* mort 

•  dans  quelqu'une  des  gazettes  qui  fe  publient  dans  l'éten- 
due de  leur  confulat,  et  qu'ils  retiendront  les  dits  effets 
fous  leurs  mains  pendant  quatre  mois,  pouf  répondre 
à  toutes  les  demandes  qui  fe  préfenteront:. et  ils  feront* 
tenus*  après  ce  délai •'  de  délivrer' aux  héritiers  l'excé- 
dant du  montant  des  demandes  qui  auront  été  formées. 


*varies, 


.-'.     %  A**.  Vf. 

SîL*  ^es  Confuls  et  Vice -Confuls  réfpeftifs  recevront* 

les  déclarations,  proteftations  et  rapports  de  tous  ca- 
pitaines et  patrons  de  leur  nation  refpeftîve  pour  raifoti 
d'avaries  efluyées  à  la  mer,  et. ces  capitaines  et  patrons 
remettront  dans  la  chancellerie  des  dits  Confuls  et 
Vice -Confuls  les  aftes  qu'ils  auront  faits  dans  d'autres 
ports  pour  accidens  qui  leur  feront  arrivés  pendant  leur 
voyage.  Si  un  fujet  du.  Roi  très  Chrétien  et  un  habitant 
des  Etats-Unis,  ou  un  étranger  font  intéreffés  dans  1* 
dfte  cargaifon,  l'avarie  fera'  réglée  par  les  tribunaux 
du  pays,  et  non  par  les  Confuls  et  Vice- Confuls,  mais 
lorsqu'il  n'y  aura  d'intéreffés  que  les  fu jets  .ou  citoyens^ 
de  leur  propre  nation,  les  Confuls  ou  les  Vice-Cotf"-^ 
fuis  réfpe&ifs  nommeront  des  experts  pour  régler  les 
dommages  et  avaries* 

Art.  VIL  .     •    .    ' 

Dans  le  cars  où ,  par  tempête  ou  autres  accidens,  des 
vaifleaux  ou  bàtimens  Français  échoueront  fur  les  côtes 
des  Etats-Unis  et  des  vaiffeaux  et  bàtimens  des  Etats- 
Unis  échoueront  fur  les  côtes  des  Etats  de  Sa  Majefté 
très  Chrétienne,  le  Conful  ou  le  Vice-  ConfuL,  le  plus 
proche  du  Heu  du  naufrage ,  pourra  faire  tout  ce  qu'il 
jugera  convenable,  tant  pour  fauver  le  dit  vaifleau  ou. 

bâti* 


et  (et  Mats- Uni;  jtJmirique*  u% 

fe&dmefit*  4ba  chargement  et  appartenances,  que  pour  j*rgg 
Je  magasinage .  et  la  (Veté  des  effets  fauves  et  marchai** 
dife$.>   Il  pourra  en  faire  l'inventaire,   fans  quî  aucuns 
officiers  militaires,  des  doUanes,  de  jaftice  ou  de  police 
du  pays,  puiffent  sty  imœifcer  autrement  que  pour  fa- 
çiliter  *ux  Gonfuls  et  Vice-Confuls,  capitaine  et  équl-  ' 
page  du  vaiffeau  naufragé  ou  échoué,  tous  les  fecour*    x 
et  faveurs  qu'ils  leur,  demanderont  «  fo.it  pour  Ja  célérité,  ,.     . 

et  la  fureté  du  ûmvétage  et  des  effets. fauves,  foit  pour 
éviter  tous  désordres,,  Pour  prévenir  même  toute  efpèce- 
de  conflit  et  de  difeution  dans  les  dits  cas  de  naufrage, 
il  a  été  convenu  que  lorsqu'il  ûe  fe  trouvera  pas  de 
Conful  où  Vice  -Conful  ^otir  faire  tiravaîlle^  au  fàuvétage,. 
ou  que  la  réfidence  du  dit  Conful  on  -Vice-ConfuV  qui  * 

ne  fe  trouvera  pas  fur  le  lieu  du  naufrage,  fera  plus 
éloignée  du  dit  lieii  -que  'celle  du  Juge  territorial  com- 
pétent, ce  dernier  fêta  procéder  for  le  champ  avec 
toute  la  célérité,  la  :fureté  et  les  précautions  préferite» 
par  les  loix  téfpeôives,  fauf  au  dit  juge  territorial  à 
fe  retirer,  le  Conful  ou  Vice- Conful  furvenant,  et  à 
fui  remettre  l'expédition  des  procédures  par  lui  faites, 
dorit  te  Conful  ou  Vice -Confal  lui  fera/rembourfer  les 
fr'aix,  aînfi  que  ceux  du  fauvétagé*  ■-  Les  marchandifes 
et  eflféts  '  fànvés  devront  être  éépofés  à  la  douane  Ott 
autre  lied  de  fureté  le  plus  prochain  avec  l'inventaire 
<jui  en  aura  été  dreffé  par  le  Cfenfal  ou  Vice* Conful, 
ou  en  leur  abfence  par  le  juge  qui  en  aura  connu  pour 
les  dits  effets  er  marcharfdifes  être  erifufte  délivrés  après- 
le  prélèvement  des  fraix  ♦  et  fans  formé  de  procès ,  aux 
propriétaires,  qui*  muftis  de  la  main -levée  du  Conful 
du  Vice- Conful  le' plus  proche,  lés  réclameront  pat 
eux-mêmes,  ou  par  leurs  mandataires  foit  pour  réex- 
porter les  marchandifes,  et  dans  ce  cas  elles  ne  payeront: 
aucune  efpèce  de  droits  de  (ortie,  foit  pour  les  vendre 
dans  le  pays,  fi  elles  iû'y  font  pas  prohibées;  et  dan» 
ce  dernier  cas  les  dites  marchandifes  fe  trouvant  ava- 
riées, on  leur  accordera  une  modération  fur  les  droits 
d'entrée,  proportionné  ah  dommage  fouffert,  lequel  fera 
conftaté  par  le  procès  verbal  dre/Té  lors  du  naufrage  ou 
réebouement. 

(       .  Art.  VIII. 

*      Les  Confiais  ou.Vice-Confuls  exerceront  la  police  Policé 
fur  tous  les,  bltimens  de  leurs  nations  réfpe&ivev   et  {^f*f 
amont  à  bo*d  ip*  4tt*  feâtiqaena  tout  pqttv^K  et  iurï$~.f»w* 

ToqtFUt  ,  H  diftion  j 
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1783  diftion  eto  matière  civile  dans  tontes  les  dï&otfons  qui 
pourront  y  furvenir;  ils  auront  une  entière  infpe&kra 
fur  les  dits  bàtimens,  leurs  équipages  et  les  change* 
mens  et  remplacement  i  y  faire,  pour  quel  effet  ils 
pourront  fe  tranfportér  à  bord  des  dits  bàtimens  toutes 
les  fois  qu'ils  le  jugeront  neceffaire;,bien  entendu  que 
les  fondions  ci-  deflus  énoncées  feront  concentrées 
dans  l'intérieur  des  bàtimens»  et  qu'elles  ne  pourront 
avoir  lieu  dans  aucun  cas  qui  aura  quelque  rapport 
avec  la  police  des  ports  où  les  dits  bàtimens  fe  trouveront. 

Art,  IX. 
£"""  Les  Confuls  et  Vice~  Confuls  pourront  faire  arrêter 

mrs.     les  capitaines ♦  officiers,  mariniers,   matelots  et  toutes 
autres  perfonnes  faifant  partie  des  équipages  ieg  bâti- 
-    mens  de  leurs  nations  refpeftife*  qui  auroient  déferté 
des  dits  bàtimens,  pour  les  renvoyer  et  faire  tranfportér 
hors  du  pays.     Auquel  effet  les  dits  Confuls  et  Viçe- 
Confuls  a'addrefieront  aux  tribunaux  ,•  juges  et  officiers 
compéteps  et  leur  feront ,    par  écrit,  la  demande  de» 
dits  déferteurs,  en  juftifiant  par  l'exhibition  des  régîtres 
1    *  du  bâtiment  ou  rôle  d'équipage  f  que  ces  hommes  fai- 
foient  partie  des  fusdits  équipages*     Et  fur  cette   de- 
mande, ainfi  juftifiée,  fauf  toutefois  la  preuve  contraire, 
l'extradition  ne  pourra  être  refufée,  et  il  fera  donné  toute 
aide  et  affiftance  aux  dits  Confuls  et  Vice -Confuls  pour 
\         la  recherche,  faifie  et  arreftation  des  fusdits  déferteurs* 
lesquels  feront  même  détenus  et  gardés  dans  les  prifon* 
du  pays,. à  leur  réquifition  et  à  leurs  fraix,  jusqu'à  ce  > 
qu'ils  aient  trouvé  occafion  de  les  renvoyer.    Mais  s'ils 
n'étolent  renvoyés  dans  le  délai  de  trois  mois  à.  compter 
.du  jour  de  leur  arrêt/  ils  feront  élargis,  et  ne  pourront 
plus  être  arrêtés  pour  la  même  caufe. 

Art.   X. 
Crim$j.         Dans  le  cas  où  les  fujets  ou  citoyens  réfpeftifs 
auront  commis  quelque  crime  ou  Jûfraftion  de  la  tran«* 
quilité  publique,  ils  feront  jufticiables  des  juges  du  pays* 

Art.  XI. 

Crimi-  Lorsque  les  dits  coupables  feront  partie  de  l'équi- 

%gJ?'  page  de  l'un  des  bàtimens  de  leur  nation,  et  fe  feront 

/«r  **   retirés  a  bord  des  dits  navires,  ils  pourront  y  être  faifis 

•^r*<*  et  arrêtés  par  i'ordre.  des  juges  territoriaux':    ceux-ci 

en  préviendront  le  Conful  ou  le  Vice-Conful,  lequel 

pourra 
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pourra  fe  rendre  à  bord  s'il  le  juge  à  propos:  mais  cette  Ofig 
prévenante  ne  pourri  eu  aucun  cas  retarder  l'exécution 
de  l'ordre  dont  il  eft  queftion.  Les  perfonnes  arrêtées 
ne  pourront  enfuite  être  mifes  en  liberté  qu*  après  que 
le  Conful  ou  Vite  «Conful  en  toia  été  prévenu»  et  elles 
lui;  feront  récmfes,  s'il  le  requiert,  pour  être  recondui- 
tes for  les  bâtimens  où  elles  auront  été  arrêtées  ou 
antres  de  leur  nation  f  et  être  renvoyées  hors  du  pays. 

/  Art.  501. 

Tous  différens'  et  procès  entre  les  lu  jets  du  Roi  «?«*'*- 
très  Chrétien  dans  les  Etats-Unis,  ou  entre  les  citoyens  ^ow 
des  Etats-  Unis  dans  les  Etats  du  Roi  très  Chrétien,  et  '«*"*- 
notamment  toutes  les  difeutions  relatives  aux  ,  faîairea *'"*'• 
,et  "conditions  des  engagemens  des  équipages  des  bâti- 
mens réfpeâifs,    et  tous  différens  de  quelque   nature 
qu'ils  foient ,  qui  pourroient  s'élever  entre  leg  hommes  / 
des  dits  équipages, ,  ou  entre  quelques  uns  deux;   et, 
leurs  capitaines  ou  entre  les  capitaines  de  divers  bâti- 
mens nationaux,  feront  terminés  par  les  Confuls  et  Vice- 
Confiais  refpeftifs,    foit  par  un  renvoi  par  ^devant  des 
arbitres,  foit  par  un  jugement  fommaire,  et  fans  fraix» 
"Aucun  officier  territorial,  civil  ou  militaire  ne  pourra 
y  intePvenir,  ou  prendre  une  part  quelconque  à  l'affaire, 
et  les  apels  de  dits  jugemens  confulaires  feront  portés 
devant  les  tribunaux  de  France  ou  des  Etats-Unis  qui 
doivent  en  connaître. 

ÂR*.  XIII.  * 
v        L'utilité  générale  du  commerce  avant  fait  établir  Tritm- 
dans  les  Etats  du  Roi  très  Chrétien  des  tribunaux  etj™^ 
des  formes  particulières  pour  accélérer  la  décifion  des  mire.  ' 
affaires  de  commerce,    les  négociais  des   Etats-Unis 
jouiront  du  bénéfice  de  ces  établifiemens  et  le  Congrès 
des  Etats-Unis  pourvoira  de  la  manière  la  plus  con» 
forme  à  fes  loix,  à  l'établiffement  des  avantages  équi-  ' 

valents  en  faveur  des  négocians  Français  pour  la  prompte 
expédition  et  décifion  des  affaires  de  la  même  nature. , 

Art,  XIV.  * 

Les  fujets  du  Roi  très  Chrétien  et  les  citoyens  des  Strvkes 
Etats-Unis,    qui  juftifieront  authentiquemènt  être  fàt"fi*™ 
corps  de  la  nation  refpe&ve,  jouiront  en  conféquence^ 
de  Vexemtion  de  tout  fervice  pèrfonnel  dans  le  lieu  de 
leur  étafelifiement»  '  •   .    . 

Ha  Art.         v  ^j 
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JJQQ  Art.   XV.    -  : 

J  Si   quelqu*  autre  nation  *cquiert,   en  vertu  d'une 

gtf*8t-  convention*  quelconque,  un  traitement  plus»  favorable 
rtwuri  relativement  aux  prééminences .  pouvoirs ,  autorité  et 
JFtfow*  .privilèges  confulaires,  les  Confuta  et  Vice-Cbnfuls  do 
tr«Co>»*Rot  très  Chrétien  ou  àe*  Etats-^nis,  réciproquement, 
*"**"  y  participeront,  aux  termes  ftipulés  par  les  articles  deux» 
trois  et  quatre,  du  traite  d'amitié  .et  de  commerce  conclu 
entre  le  Roi  très  Chrétien  et  les  Etats-Unis» 

Art.   XVL  •' 

*©»»>  La  préfente  convention  aura  fon  plein  effet  pendant 

12  artf.  i»efpace  4e  dOUze  ans  à  compter  du  jour  de  l'échange 

des  ratifications ,    lesquelles  feront  données   en  bonne 

forme    et  échangées  de   part  et  d'autre    dans   l'efpace 

d'un  an,  ou  plus  tôt  fî  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Miaiftres  Plénipotentiaires, 
avons  figné  la  préfente  convention,  et  y  avons  fait  ap- 
poser le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Verfailles,  le  14.  Novembre #  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit 

<L.  S.)       Th.  Jefferson.  * 


Il  a,  ' 

179*  Traduction  de  tEdit  émané  de  Sa  Majejîé 
*****  Impériale  de  toutes  les  Ruffies^  et  addreffé  à 
'-  v     Son  Sénat  le  &  Février  1793  portant  fufpen- 
fwn  du  traité  de  1786  et  du  commerce 
avec  la  France. 

(Imprimé  féparement  en  Français  et  Allemand  à  Peters- 
x  bourg  fol.  et  fe  trouve  dans:    Mercure  Français 

1793-   P.  2«.) 

JL/es  troubles  qui  ont  éclaté  en  France  depuis  Tannée. 

.  I?89»   n'ont  pu- manquer  d'exciter  ratterttioti  de.tomt 

Gouvernement  régulier.     Aufli  long  *  teins  qu'il  reftoit 

quel- 
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cftielque  îéfpérance,  que  le  tems  et  les  ci  rconftan  ces  I^QÎ 
contribueroient  à  rameaer  les*  efprits  égarés,  et  que 
l'ordre  et  l'autorité  légitime  y  reprendroient  leur  an- 
cienne vigueur,  Noos  avons  toléré  le  féjour  des  Fran- 
çois dans  Nos  Etats,  et  psrmte  à  Nos  fujets  de  corn-, 
friuniquêr  avec  eux.  MaiY  ayant  vu  croître  de  plus  en 
plus  les  'proigrès  de  l'irifiirreftion  et  de  la  défobéiflance 
dans,  leur  pays  envers  leur  Souverain ,  accompagnés 
d'une  intention  opiniâtre,  non  fenîempnt  dé  confolider 
chez  eux  les  principes  d'impiété,  d'anarchie  et  d'immo- 
ralité fd# toute  efpèce,  mais  de  les  propager  encore  fut* 
toute  U.  terre,  Nous  avons  interrompu  Notre  iroçrefpon-  •  • 
dance  politique  avec  la  France,  en  faifant  rappeller  Notre 
Mïaiftre  a*eb  fa  fuite ,  aiiîfi  qu>n  renvoyant  de  Notre 
Cour  le  Chargé  d'affaires  de  tette  Puiffance;  mefure  à 
laqnelle  Nous 'Noua  fommes  déterminées  par  cette  noii* 
velleiconfidjfcatiçfrv  >que  {*$  millions  refpefttves  ayant 
établies  entre, Nous- et  le  Roi,  il  étoit  incompatible 
âveQ  Notre -dignité,,  après  que  ce  dernier  eût  été  de-' 
pouiUé  de  fon autorité  et  détenu  dans  une  indigne  con- 
trainte .;et  des  apprehenfions  continuelles,  d'avoir,  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  l'air  de  vouloir  traiter  avec 
les  ufrirpateurs  de  fes  droits  et  de  fon  gouvernement. 
Maintenant  que  la  mefure  des  atrocités  qui  ont  fouillé 
cette  terre  malbeureufe,  et  l'horreur  univrerfelle  qu'elles 
infpirent,  font  à  leur  comble;  qu'il  s'éft  trouvé  plus 
de  fept  cent  monftres,  qui  ont  abufé  du  pouvoir,  qui 
fe  font  arrogé  par  les  voyes  les  plus  criminalles',  au 
point  de  porter  leurs  mains  parricides  fur  la  vie  de 
î*oint'dù  feigneur,  de  leur  Maître  légitime,  cruellement 
et  inhumaittement  Immolé  le- 10.  Janvier  dernier,  Noqs 
Nous  croybns  obligées  envers  Dieu  et  Notre  confcietice,  'v 
Jusqtfâ  ce  que  la  juftice  du  Très-  Haut  eût  confondu 
les  auteurs  d'un  forfait  auffi  horrible,  et  qu'il  eut  plu 
à  fa  faînte  Volonté  de  mettre  un  terme  aux  calamités 
qui  affligent  actuellement  la  France,  de  ne  fouffrir  entre 
Notre  Empire  et*  ce  Royaume  aucune  de  ces  relations 
qui  fubfiftent  entre  les  Etats  policés  et  légitimement 
conftitués.    En  conféquence  Nous  ordonnons  ce  qui  fuit: 

?     •'   •.  .    Art.-  If  \     . 

De  fufpendre  les^  effets  du  Traité  de   commerce, 
conclu  le  30.  Décembre  1786  entre  Nous  et  le  feu  Roi  ^àj 

de  France  Louis  XVI,  jusqu'à  l'époque  ci-defîus  men-  v         VJ* 

H  3  .         .  tionnée 
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1*705  tionnée  du  rétabliffement  de  l'ordre  et  de  l'autorité 
/  yj  légitime  -dans  ce  Royaume. 

Art.  IL 
De  défendre  jusqu'au  même  terni  l'entrée  des  vaifr 
,  féaux  François»  fous  leur  pavillon  ou  autre,  dans  Nos 
porta  fituéa  fur  différentes  mers;  pareillement  il  fera  dé- 
fendu   à  Nos  commerçons  et  aux  maîtres   de  navires 
d'envoyer  leurs  bâtimens  dans  les  ports  de  France, 

Art.  III. 
De  renvoyer  les  ci -devant  Conftils  François,  Vice-. 
Confuls,  Agens  et  gens  attachés  à  eux,  de  Nos  deux 
Capitales  et  des  autres  endroits  où  il  y  en  a,  en  an- 
nonçant à  chacun  d'eux,  qu'if  lui  eft  accordé  un  terme 
c)e  trois  femaines  pour  l'arrangement  de  fes  affaires,  à 
la  fin  duouel  il  eft  tenu  de  quitter  immanquablement  le 
lieu  de  ion  féjour  attuel,  et  de  fortir  des  frontières 
rufles  au  tems  fixé  dans  fon  paffeport.  Quant  i  ceux 
d'entre  eux  qui  ayant  été  çommerçans  en  Ruflie,  y 
ont  été  chargés  de  titres  ou  fondions  conlbleires,   et 

}|ui  défireront  refter  pour  vacquer  uniquement  aux  af* 
aires  de  commerce,  on  procédera  à  leur  égard  comme 
.  11  eft  dit  plur  bas  dans  l'article  Vf, 

Art.  IV. 
De  même  il  eft  enjoint  i  Nos  Confuls,  Vice- Con- 
fuls et  gens  attachés  a  eux,  et  en  général  à  tous  les 
Rnffes  des  deux  fexes ,  de  fortir  de  France  inceffament 
à  la  réception  des  ordres  qui  leur  feront  à  cet  effet 
expédiés  ;  mais  comme  ces  ordres  i  caufe  de  l'interruption 
aftuelte  de  toute  correfpondance  direfte,  pourraient  ne 

Sint  parvenir  dans  les  mains  de  Nos  Confuls,  ils  n'en 
'ont  pas  moins  tenus'7 de  s'y  conformer,  dis  qu'ils  en 
feront  inftruits  par  la  voye  des  gazettes  étrangères,  dans 
lesquelles  feront  fidèlement  et  littéralement  inférés» 

Art.  V.  ' 

Nous  ordonnons  de  ne  point  fouffrfr  dans  Notre 
Empire  et  d'en  faire  fortir  tous  les  François  des  deux 
fçxes  fans  exception,  foit  qu'ils  y  exercent  le  commerce 
ou  quelqu*  autre  genre  d'induftrie,  les  artiftes,  les 
ouvriers,  les  gens  au  fervice  de*  particuliers,  y  compris 
les  inftituteurs  et  les  gouvernantes,  tous  enfin  qui  re- 
connoHTent  le  gouvernement  aftuel  de  leur  pays  et  s'y 
foumettent,  donnant  à  chacun  un  terme  de  trois  femai- 

nes 
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net  pour  l'arrangement  de  fes  affaires  domeftiques,  avec  1^03 
inion&ion  à  lui»  de  quitter  1er  frontières  de  Rqiliedans 
réfpace,  du  tems  déterminé  dans  fon  pafleport,    et  de 
n'y  rentrer  à  l'avenir  fous  peine  d  encourir  inévitable- 
ment  la  punition  diâée  par  la  loi* 

Art.  VI. 
Non*  exceptons  de  ce  règlement  tous  les  Français 
des  deux  Taxes,  qui»  étant  apeilés  par' le  Gouvernement 
de  l'endroit  où  ils  font  établis,  pour  entendre  la  notk 
fication  de  Notre  préfente  volonté,  manifefteront  l'in- 
tention et  le  défir  flnçère  d'abjurer  par  le  ferment  dont 
la  formule  eft  ci- jointe,  Jes  principes  d'impiété  et  de 
féditîpn  qn'on  profefle  aujourd'hui  dans  leur  pays  et 
qui  ont  été  introduits  par  les  ufurpateurs  du,  gouverne-  , 
ment  et  de  l'autorité  légitimes;  qui  envifagent  le  «rime 

Jue  ces  monftres,  viennent  de  commettre  contré  la 
erfonne  du  Roi ,  avec  cette  averfion  et  horreur  qu'il 
infpire  à  tout  homme  bienpenfant  et  à  tout  bon  citoyen» 
et  qui  en  témoignant  un  zèle  fincère  .pour  la  Religion 
chrétienne  dans  laquelle  ils  font  nés  et  un  défir  pareil 
d'être  fidèles  et  fournis  au  Roi  à  qui  la  Couronne  eft  • 
dévolue  par  droit  de  fuccefiion,  s'engageront  en  fuite 
de  rompre  pour  tout  le  tems  de  leur  féjour  en  Ruflie 
et  jusqu'au  rélablifTement  du  j>on  ordre  dans  leur  patrie» 
toute  cotrefpondaDce   avec   eux   de  leurs  compatriotes      » 

Ïui  fe  font  fournis  au  gouvernement  ufurpateuf  et  n^on- 
rueux  qui  exifte  à  prefent  en  France.  Tous  ces  Fran-  - 
çois  des  deux  fexes  peuvent  librement  demeurer  en  ' 
Ruflie  fous  la  fauve -garde  de  Nos  loix,  et  y  vacquer 
fans  aucune  crainte  à  leur  commerce,  profeffion,  métier 
ou  induftrie  quelconque  dont  l'exercice  n'eft  point  dé- 
fendu. Mais  afin  qu'  aucun  parmi  eux  ne  croye  qu'il 
pourra  faire  une  abjuration  hypocrite  et  illufoire,  dans 
l'efpérance  de  la  dérober  à  la  connoiflance  de  fes  eom- 

J patriotes,   il  leur  doit  être  déclaré  que  cette  abjuration 
Sera  publiée  dans  les  gazettes  ruffes  et  étrangères  avec 
les  poin>  de  ceux  qui  l'auront  fignée. 

Art,  VIL 

Cette  abjuration  doit  fe  faire  dans  l'églifé  romaine 

dans  les  endroits  où  il  en  exifte  une,  et  en  préfence 

du  Gouvernement  de  la  ville.    Après  en  avoir  prononcé 

U  ferment,   chacun  doit  le,  confirmer. en  baifant  ** 

H*  Croix  . 
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IyTQ3  Croix  et  en  flânant  fou  nom.    Alors  11  recevra  vti  cer- 
x    y*  tifïcat  des  mains  du  Gouverneur  de  la  fille,*  muni  de    ' 
la  fignature    du  prêtre   qui  aura   affifté  à  cet  ft&ede 
religion.      Dans   les  endroits  qui  n'ont  pas  d*égHfe  du 
rit  romain,  le  dié  ferment  fera  prêté  dans  la  fale  même 
du  Gouvernement  en  préfence  des  membres  qui  le  com- 
pofent      Un  tel  certificat  fervira   de  titre  à  celui  qui 
•Fa^ra  reçii,    pour  féjournér  librement  en  Radie  et  y 
gérer   librement    fes    affaires    conformément  aux   loi*. 
Ceux   des'  François    fusmentionnéft,    qui    profeffent   la* 
religion  proteftante,   auront  la  même  abjuration  à  faire 
-dans   les   églïfes  de   leur   culte,    et  là  oi\  il  n'y  en  a 
point,  r-dans  la  fale  du  Gouvernement  du  lieu  où  îta 
"  font  domiciliés. 

1     a*t.  vni. 

Cette  ordonnance  doit  être  mife  en  exécution  d'àborâ 
après  la  publication  dans  Nos  deux  Capitales»  et  en 
conféquence  on  appellera  à  l'hôtel  de  la  Police  totrd  les 
François  qui  demeurent  dans  les  dtfférens  quartiers  de 
la  viUe,  et  apr^ès  leur  avoir  ftgnifié  Notre  vdtorité,  il 
fera  fixé  à  ceux  qui  voudront  faire  l'abjuration  préfrote, 
le  jour  et  l'heure  où  ils  feront  menés  «au  ferment. 
Ceux  qui  s'y  réfuteront,  feront  d'abord  défignés  au 
Gouverneur,  afin  qu'il  puifle  ."prendre  à  teins  les  me- 
fune»  néceflaires  par  rapport  à  lenr  déportation ,  Aiivant 
l'Article  V*  de  cette  ordonnance.  Au  refte ,  Notre 
Collège  :des  affaires  étrangères  aura  pour  cette  occafi on* 
à  fournir,  à  la  réquifition-  du-  Gouvernement,  des  fujeta 
dont  celui-  ci  ainfi  que  la  Police,  pourront  avoir  be loin 
pour  leur  fervir  d'interprètes. 

,  ,  "     '  '.  a'ht.  tx.       ;  ' . .,  lY , 

Le  terme  de  trois   femaines  accordé  aux  dïts  Frai* 

Cols  pour  ^arrangement   de  leurs  affaires  domeftiqùes, 

'félon  la  teneur  des  Articles  HT.  et  V\   de  cette  ordori- 

nance»  fera  compté  du  jour  où  il  leur  aura  été  notifié 

.  de  quitter  Nos  frontières,    Il  fera  nommément  exprimé 

dans  leurs  pafîeports,    par  où  et  en   combien  de  terne 

-   t  ils  auront  à  dépaffer  les  frontières  ruffes,   et  le  terme  . 

fixé  fera  calculé  en  raifon.  des   diftance*  et  d'après  la 

,  règle  d'gne  poflSbilité'  ftrifte. 

•*'    -'•..  •  A  «t.  X, 

-   Il  eft  défendu  à    tond  Nos  fujets  de  voyager  en 

*  France,  ou  «d'avoir  la  moindre  communication  avec  tes 

•  <. .  ;  i   -.:  •  Fran- 
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Franco!?  dans  leur  patrie  o«  dâws  lei  pays  ou  fout  leurs  1^02 
arméçs,    jtfsqa'à  ce  que  Noos  teniéanwrans  ja  permî&  * 
fion  après   le  rétabliflemeiît  de  l^rdre  et  de  l'autorité 
légitime -dans  ce  pays,  ■•*<.:  m  ;•.''.* 

'  .    •  *  •■  .v    '   .        ,'  •  .  .•    ;Vv        v»  •      •../,..  -."V 

Il  eft  défendu  d'introduire  ,en  JRaflîè  les  gazettes,, 
journaux  et  autresouvrages  p^p^ques  publiés  çn Frapcéji 

-    ,:**•"        "".  ';\  Art.    Xlb':  -        "    •      ^ -■■•*•<    ^ 

NtaBi'  défendons  enfiri  tRrla  riïanjère*  ta  plus  févèfè, 
€è  Mîffer  entrer  date  Notre "Eèipfre y  foit  par  terre,  fblt 
l^ar^raer/  aucunlràttçbisV^Hbrtriîi  cëluî  ou  cdllë'qWj 
abhorrant' le  déîtAe  forcené  de  Ieit,ftf  coupables  c&rnjirf*  * 
tMotes^  défirerottt  vivre  fous  la*  -prot*&iori  de  Nôélofjb 
et  dans- la  pfoféfiîda  de  to  r&fgkfo.  ierjretienne  datfs. 
laquelle  ils  font  nés;  mais  ils  ne  pourrSWt'V  être  récrié 
qu'en  produisant  un  certificat  des  Princes  François,,  et 
nommément  du  Cottee  èe *È*&mmce  et  du  Comte  d'Artois 
frères  du  feu  Roi,  ainfi  que  du  Prince  de  Condé,  et  . 
après  avoir,    par   l'entremife  de  Nos  Minières  lés  plus 

S  roches  du  lieu  de  leur  (£jour,  foliicité  auparavant 
ïotre  permiffion  de  venir  en  Ruffie,  pour  y  prendre 
fënrifce^ôu  pour  y  efcêrcèr  quelque  art  ou  Wetie?;  bien  '  ■  f 
attfM^u,  qp'en  arrivanf  fur*  Nçs  frontières,  ils  feroBt 
obligés  dé!  faire  l'ÂbJùAtibé  mentionnée  *dans  l'art. Vu 
du  firéfe>t  Edî*.   •' v  .    ,    ^     i;-v    \    ;k ■+•:     r. 

Formule    dé   Serment. 

£fe:Jt>uffigné  jure  depqnt\Djfu Tent-'PulJfmt  H  fur 
fon  Saint  Evangile 9  que  n'ayant  jamais  adhéré  défait  ni 
de  /volonté  aux  principes  impies  et  féditieux  introduitf^H 
profsffis  maintenant  m  France,  '  je**  regards  \ je  gouverna* 
ment  quk.s'y  e fi  établi*  commentent  ufurpbtioti  et.  une  tiïo% 
Mion  de  toutes  les  loix,  eïfomèrt  du  Rot  Très )~Çhr.i+ 
tien  Louis  XVI.  comme  un  aBède  f  celer ateffe  abominable 
et  de  trahi/on  infâme  envers  le  tégitim&Souvirain,  dévouant 
tous  f  es  autcèrs  à  texieratiâm  quils  dohumt  ittfpirtr  h 
tout  homme  bien  ^penf ont;  que. [je  fuisA  pénétré -dans k 
fond  de  ma  conscience  de.  ta  fainteû  de  la  riUgwn  que 
foi  héritée  de  mes  .ancêtres*  et.de  mon  obligation  dtêtre 
.fidèle  et  obétffant  au  Roi  auquel  fskm  les'  droits  de  fue» 
teffion  fera  dévalue  la  Couronne*  de  France ,  et  qum  com* 
>  fequence  jouijfant  dejafj/te  aflmri  qwJia  Majefté  Vite- 
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I7Q2  P^tdrice  *  f<w*«*  fe*  Ruffies  daigne  m'accorda  dans  Ses 
*  *  "  Etats  f  je  promets  et  m  engage,  d'y  vivre  dans  Pobjtr* 
vancef  comme  il  eft  dit  ci- de/Tus,  de  ta  fainte  religion 
dans  laquelle  je  fuis  né,  et  dans  une  profunde  fountif- 
fion  aux  loix  et  à  ^administration  injlituees  par  Sa  Ma- 
jeflè  Impériale;  dé  rompre  toute  correspondance  dans  ma 
patrie  avec  les  François  qui  reconnoijfent  le  gouvernement 
monftrueux  aStuel  en  France ,  et  de  ne  la  reprendre  que 
lorsqu'à  la  fuite  du  ritabliffement  de  V autorité  légitime,, 
de  la,  tranquillité  et  de  l'ordre  dans  ce  Royaume  f  j'en 
aurai  reçu  ta  permijfwn  expreffe  de  Sa  MajefU  Impériale^ 
JEt»,  cas  de  procédés  contraires,  à  ce  prifent  ferment,  je 
me  foumets  à  toute  la  rigueur  des  loix  dans  cette  vie9 
et.  dans  F  autre  pu  jugement  terrible  de  Dieu;  et  pour 
Sceller  ce  ferment  je  baife  les  paroles  et  la  Croix  de  mm 
Sauveur.    Amen. 


MM 


njtçA»  Traduction  de  ÎEdit  émané  de  Sa  Majefté 
Impériale  de  toutes  les  RuJJies  à  [on  Sénat 
-   x  '      le  19.  Avril  179$  portant  defenfç  de 
marchandifes  Françaises. 

(Hamb.  Correfp.  1793.  11^97.  et  fuiv.) 


Z-* ufolge  Uhfert  Befehls,  den  Handel  and  aile  Getnein- 
fchaft  mit  Frsnkreich  aafçuheben,  bis  die  Ordnung  and 
4ie  gefetzmSftigeOberherrfchaft  in  der  Perfon  degKtimgt 
dafelbft  wieder  hergeftellt  feyn  wird,  baben  Wir  ftit 
nttthig  erachtet,  die  Einfahr  franztfûfcher  Waaren  in 
UnferReicb,  fowohl  auf  Raflifchen  and  fremden  Schif- 
fcn,  als  aueh  zu  Lande  px  bemmen,  um  fo  mehr,  4a 
ein  grofser  Tbeil  derfelben  blofg  zam  Ueberflufs  and 
xum  rerderblichen  Aafwand  dienet,  andere  aberdurch 
«igene  Rufiîfcbe  Erzeugnifse  und  Mannfa&ut en  crfetzt, 
wie  aucb  aus  andérn  Orten,  mit  denen  Unfere  Unter* 
ttunen m  en  edaubten  und  vortheilbaften  Handel  ftibren, 

erlangt 
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%  erlangt  werden  k&nfien.  Éhmit  aber  Unferer  gegen-  1701 
wàrtigen/zum  Notzen  Unfers  getrenen  Volki  erthetf*  ty* 
ten  Verordnung  genan  nachgelebt  werde,  und  um  tlle 
MifsbrSuche  nod  Untcrfchleife  tyey  der  EinPnhr  der 
verbotenen  Waaren,  unter  dem  Vorwande,  als  cb  (biche 
an  andern  Orteil  verarbeitet  WaYen,  vorzubeugen;  .fir 
heben  Wir  Unfer  erwSbntes  Verbot  auch  Uberhaupt  aaf 
vieil  Waaren  ausgedehnt*  wie  folches  in  dem  hier  bey» 
geftigten  bis  «ur  Herausgabe  eifles  neuen  Tarifa  von» 
Uns  bekrHftigten  Verzeichnifse  weitlànftig  *)  auge- 
«eigÉ  ift. 

Art.  I.  . 
Es  wîrd  verboten ,  aile  îm  oberwa'hnten  Vereelch- 
nifse  benannten  Waaren  liber  die  Hafen  und  Greuz- 
Zoll-  Aemter  in  Unfer  Reich  einzoftthren  nnd  zn  ver* 
fchreibçn;  widrigenfalls  follen  folçbe  fflr  eine  der  gc- 
fetzmâfsigen  Ahnduug  zû  unterwerfende  Contrebande 
gehalten  werden. 

Art.  IL 
Auch  wird  Bberhaûpfc  verboten,  Sachen  aller  Artf 
wenn  fie  in  gegenwïrtigem  Verzeichnifse  auch  nicht 
foltten  benannt  feyn,    sa  Waffer  oder  zn  Lande  ans 
Frankreicb  einzuf  Ubren ,  oder  zn  verfchreîben ,   indera    * 
folche  gieicherma&en  flir  Contrebande  erklà'rt  werden. 

Art/  lit 
Es  wird  Unfern   General- Gouverneurs,  Gpuyer- 

•  néon,  Grenzbefehlhabern  •  und  allen  Stadt-  und  Landr 
obrig*;eiten,  wie  ancb'den  Zollbearaten  und  Grenzwachen 
wiederholentlich  anbefohleo,  darauf  zu  fehen,  dafi  keine 
Unferm  hier  bekanotgemachten  Willen  zuwiderlaufende 
Verfnche  zùgeiaflen,  nnd  im  Fait  der  Entdeekung  der» 
felben  die  Schuldigen  einer  baldigen  und  unvermeid*  ' 
lichen  gefetzmiifsigen  Ahndung  unterworfen  werden. 
Erwïhnte  Obrigkeiten  find  fîlr  die  treue,  forgfaltige 
und  genaue  Wahroebmong  und  Erfttllung  dieies  verw 
antwortlich;  die  Procureurs  und  Anwalde  aber  follen» 
im  Fall  fich  ereignender  Khnlicher  Vergehungen,  unter  ,  ' 

-    gleicher  VerantWottung,    ihre  Pfllcht  uod   das  Recht 

wahr- 

•)  Cet  ample  catalogua 'de  marcfaandifef  prohibait  fe  traove 
dent  Hamb.  Correfp.  1793.  0.98-  et  fuiv.  et  dam  Hamb. 
Àddrefc-Comtoir  Naehrichten  1793.  p.  377.  -  Son  étendes 
m'engage  à  ne*  peint  l'inférer  ici» 
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lytïT  wahrnthmen .   jndem  iie  géftttrlgen'  Orts  •  Klage  ftihren^    , 
*        uâd  auf  die  fcbleunigfte  Entfcheidung  dringen.  : 

:,..    '     v     j  ».:...       -  Art.  IV;  ';  •        ■  : 

;.^Uia»Hen  Unterfehletf  und  Zweifeihey  denjenîgen, 
véracbeiteten  Waaren  abznWenden ,  welche  au*  den  mît- 
Uiw-iiïFreundfchaft,feheriden  fremden  Là'njtern  ift  Unfef 
Rçich  zuWalftr  und  .^Laode  etozufUbFeft  erlaubt'  fllid^ 
befehlëtrWir^  (biche  verarbêitete.Wâanejfr  dorèb  Unfere^ 
Hfttfee  itàd..Grenzz4lie  t»cbt  and  ers'  dwrcbzuWjfea,    als 
liach   Vorzeigung  à!chter   fchriftlichen  Zèugnifse,   dafit 
diefe  Waare  namentlich  in  einem  folchen  Orte  erzeugt 
Qi*X  verarbeiteJirWQrden,  „mit  Ànsçejge,.  \hrer.  Quantitat 
vnd  der    Zeit,    wetin.-  (biche    ab'gefcbtckt  worden  ift..  , 
Ein.folches  ^eugnifs.mufs  yon  einem  RafÇfHien .  Çonfulg* 
vo  eiper  ift?    in  Ërm&ngeliing  /iefielben,  atfef  von  dem 
Magiftrat  oder  dèr-  Sta^tobrigHeit  jen.es  Orts  uriterfchrie-^ 
«         fcen  und  befiegelt  feyn.       Ohne   eïn    fql#he>  Zeugriifs 
follen  die  eingefiîhrten  Waaren  ftir  Contrebande  gebal-** 
ten,  und  mit  felbigen  nactf  Vorfcbrifr  der  Gefetze  wegen 
Einfukr  verbotenèr  Waaret*  verfahfcn  'Werden.r -,  •/ 

•/:.   ■:  -:  ..o      -Alif,    W.       ■  -        *    •:■  •  -• 

Die  durch  gegtnwiirtigeQ  BefebL  veebotené  Waaren 
fôllèn, ;•»  wenn  folbbe  atffgelunden  oder.  iatfsÊTxJig  ,  ge- 
macbt  werden,  vernichtetf  und  mit  den  Schuldigen,  wie 
unten  gefagt  ift,  verfabrén  werdtn:  diejenigen  Waaren 
aber  welche  Hfrer  Elgënfcbaft  nacb'ftfcht  vérbMnittr  pder 
auf  andere  Art  vernîchtet  werden  ktinnén,  follecr,  wennt 
fie  hri  Hafen  aufgefangert  worden,  ebetf- dafelbft  auf 
dem  Zolthaufe  taxirt,  und  durch  ttfferitlkhe'  Aiiâkra 
Veïkàuft  werden,  mit  detfl  VorbéhlA*  dafa  fofehe  untev 
Aufficht  des  Zollamtes1  gerade  ans  déiî -Pftckhtfufern, 
und  nieht  fpfcter  ate*  innerhàfb  swey  Wôelked,  oder  noch 
cher,  «utn  Tranfport  Uber  die  Grenue  ftnrSehiff  einge-» 
Iàden  werden  mtîffeh.  Faite  aber  cin  folcher  Fang  fa 
der  Gégend  der  Cirenzz5lle  gefcbiebt,  îo  folien  die  ver- 
botehen  Waaren,  nach  gemachterTaxïrung,  nicht  fpfiteiv 
als*  inaerhalb  drey  Tagen,  liach  dem  eeften  iiber  die  N 
Grenze  gelegenen  Ort  zara  Verjtauf  *bge(ehickt  »  un^ 
vom  Schuldigen ,  wie  im  folgenden  fechften  Artikel  ge- 
fagt ift,  zum,  Vortbeil  des  Entdeckers  oder  Auffangers,  • 
die  Geldftrafô  eirigetriében  wercfen,  4$M  ans ^eh  Sachea 
gelô'ûe  Çijtlâ  aber  dem  Collegto  der  allgemeinea  Fiîrforge  > 
""  '  '      ,  ;  '  .v    «t  ..       v  "•         .  • ,    des- 
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jiesjenigén  Gouvernements #Wo  folche  aufgefangen  fiod,  I»Q2 
zafallen.  t  Werin  aber  der  zu.Beftrafende  kein  Vermôgea  ■ 
hat,  fo  foll  in  folcbera  Fall'  das  aua  den  verUoteneu 
Waaren  gelofte  Geld  de  tri  Auffâogef  zur  Beïqhnung 
;gegebea,  und  mit  dem  zur  Bezablung.  unvermCgenden 
EinfQhrer  and  Verfchreiber  der  Contrebande  verfahreh 
-werden,  Sfrie  in  .den  Gefetzen  wegen  Kronfchuldnei? 
verordnet  ift. 

Ariv  VI. 

,  .  FUr  jeden  ZoUbeamten,  Gr£nzreuter  und  Auffeher, 
WÎe  auch  alie'n  und.jeden,    wes  Standes  er  auch  feyn 

,mag,  welcher  Axe  verheimlichte  Ëinfyhr  def  durçfa  dieféh 
XJnferri.Befebi  verbotenen  Waaren  oder  Sachen  entdeckt, 
attsfindet»  aufHCngt,.  oder  bey  der  Artzeige  erweisHch 
macbt,  befehlen  Wir,  zu  Belohnung  feiner  Trçueund 
feines .  Dienileïfers ,  den  Werth  der  eingefUbrten  bddt 
verfchriebeDen  Waare  von  dcrtijenîgen,  der  folche  eta-* 

Igefïïhrt  oder  vejrfchriebett  hat,  elnzntreiben ,  und  ihm 
ohne  allen  Àbzog  abzu^eben,  ausgehommen,  dafs  iih 
Tali  der  Verfchickung  der  verbotenen  Waare  iom  Vef- 
hauf  aufserhalb  def  Grenze,  und  Wenn  der  darau»  zu 
lôferide  Werth  zuf  Belobnung  deô  AuffËngers»  ange- 
Wandt  Werdeii  follte,  wie  im  flînften  Artikel  diefës 
Befehls  verordnet  ift,  die  bey  angezei^ter  Verfchickung   . 

'gebabten  Ûnkpften- von  dem  gelôfeten  Gelde  abgerecl£ 
net  werden.    Diejenigen  abej,  welche  ficb  der  Einfuhr  *' 
oder  Verfchreibung  verbotefter  Waaré  fchuidig  gemacht 
haben,  follen  dem  Gerichte  tibergeben,  und  dafelbft  mit 

'  ihnen  fo  veffahren  w'erden»  wie  in  den  Gefetzen  wider 

'  die  Eiriftthrer  verbotener  Waaren  vorgefcbrieben  ift»  ,, 

AftT.  VIT. 
Im  Pall,  dafs  verbotène  Waaren  tu  Wafler  mit 
Schiffern,  an  Ordre,  in  Packen  oderBallen  eingefchickt 
werden,  welche,  Weil  fie  keine  Addrefle  haben»  in 
die  Zoll-Packbaufer  niedergeiegt  werden,  bis  derEigen- 
thumer  fich  in  der  feftgefetzten  Zeit  meldet;  foll  mit 
felbigen,  -fo  wie  auch  in-Anfehung  der  Beftrafungen 
verfnhren  werden,  wie  im  ftinften  uhd  fecbften  Artikel 
wegen,  aoderer  verbotenen  Waaren  verordnet  worden. 

■....'    \    Art.  VIII.    ',.' 
Wenn  bey  m  Auffaogen  yerbotener  Waaren  mt  de/ 
-Grenze  41*  £igen$bîimer,  Kaufman^^diefief,  oder  dte~ 
•     .  *  fcnigen, 
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1702  Jeuigen,  Welcbe  folchc  eingefttbrt  haben,  fich  mit  Za- 
V  y*  rflcklaffung  der  Fahre,  WorauF  jene  Waaren  fich  be- 
funden,  entfernen ,  fo  follen  io  diefem  Fait' die  Waaren 
in  dem  èrften  Grenzorte  verkaoft,  and  fiber  die  Grenze 
gefchickt,  das  ans  felbigen  geitifete  Gdd  aber,  fo  wie 
auch  die  Fahren  and  die  vorgefpannt  géwefenen  Pferde 
oder  Ochfen,  wie  oben  erwàhnt,  dem  AàffXnger  sue*» 
kannt  werden. 

Art.  IX. 
Allen  Vôrgefetzten,  die  es  angeht,  wird  hiemït 
tufs  ïieue  anbefohlen,  bey  den  Hïfe*  und  Grenzztillen 
und  bey  der  Zollwache,  treue  and  zuverlïfsige  Leute 
nnzuftellen,  and  folche  in  denen  ihnen  angewiefenen 
Stellen  nicht  anderg  zn  laffen  and  za  beftirdern,  aïs 
fiach  Befinden  ihrer  Treue,  Rechtfchaffenheit  uridDienff- 
eifers,  die  VerdKchtigen  and  NacblBfsigen  aber  nicht 
blofs  auszaïchliefsen,  fondera  ion  Fall  eines  Vergehens 
oder  VcrfSamong,  dem  Gericht  and  der  Strafe  za  an- 
terwerfen. 

Art.  X. 
Die  ErfBliang  diefes  Unfers  Befehls  foll  in  den 
Hsfen-ZoilMrotem  von  •&.  J  uni  ai  diefes  Jahrs  anfangen; 
doch  befehlen  Wir  aach  alsdano  in  RUckficht  der  Ruffi- 
fchen  and  neutraien  in  biefige  H&fen  einlaafenden  Kauf- 
fahrthcyfchiffe,  darauf  za  fehen,  dafs  dfejenigen  unter 
ihnen,  die  eine  Ladung  folcher  Waaren  baben,  welcbe 
Vom  TV  Janius  au  verboten  verden ,  mit  glaabwttrdi- 
gen  and  gefetzmtfsigen  Zengnifsen  verfehen  feya,  dafs 
fie  vor  dem  lo-,Januar  diefes  Jahrs  «as  fraurtffifchen 
Httfen  aasgelaafen  find  ;    denen  ans  obbenannten  HSfen 

-  fpXter  ausgelaufenen  aber  foll  durchaus  ihre  Waaren 
aaszaladen  nicht  erlaobt,  und  ihnen  ange deu te t  werden, 
dafs  fie  folche  nach  auswfrtigen  ihnen  felbft  beiiebige» 
fftfen  fUhren  kënnen;  and  im  Fall  eines  Verfuchs,  die 
Waaren,  nngeachtet  diefer  Ândeutung,  nach  andéra 
Raffifchen  tftfen  za  bringen,  foll  mit  ihnen  verfahren 

*  werden,  wie  von  Einftihrang  verbotener  Waaren  ift 
gefagfcworden.  In  den  Grenzzfillen  aber  feil  die  Er- 
fUUOng  diefes  Befehls  gleich  nach  Bekanntmacbnng 
deffelben  anfangen  ;  was  aber  die  vom  Raffifchen  ConfuI, 
oder  in  Ermangeinng  deffelben ,  die  vom  Magiftrat  oder 
von  der  Stadtobrigkeit   des  Orts  aasZnfteUenden,   in* 

_  vierten  Artikel  vorgefchricbenen  Zengnifte  liber  die  ver- 

arbei- 
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arbeiteten  Waaren  betrifft,  fo  foll  mit  BeFofgung  deflfen  \*jàl 
▼ier  Monate  nach  Bekanntmachung  diefes  Befehls  der  '-" 
Anfang  gémaùht  werden. 

.":'  '  Art.  XL 

In  Riïckficht  der  bisher  eingefiihrtep  durch  diefe 
Verordnung  verbotenen  Waaren,  befehlen  Wir  in  Un  fera 
beiden  Hauptftttdten,  wie  âuch  in  Riga,  Reval,  Archan* 
gel,  Nefchfe,  Kiew,  Gerfon  und  in  andern  Orten, 
welche  nach  Er6ffnung  der  Grenzztflle  ftarke  Zufuhr 
haben,  die  in  den  Markt-  und  Hausbuden  und  Waaren- 
lagern  befindlicben  obbenamrten  Waaren  zu  beiïchtigeji 
ond  zu  verzeîchnen ,  aufser  den  yorigèji  Stempeln,  nach 
Anordnung  Unfers  Commefz-Collegii  neue  Stetnpel  auf- 
zudrûcken,  und  die  Waaren- Verzeicbnifse  mit  Anzeige 
wo,  -von  welchen  Zoliàmtern  and  welchem  Jàhre  die 
Stempel  befandën  worden  v  fowohl  an  ben  a  tîntes  Col- 
legium  alsauch  an  die  General -Gouverneurs,  in  ihrer 
Abwefenheit  aber  an  die  Gouverneurs  der  Stadthalter* 
fchaften,  wo  die  Befichtigung  gefchieht,  zu  fchicken. 
Wenn  man  aber  auslSndifche  vom  Zoll-Amte  nîcbt 
geftempelte  Waaren  finden  foll  te,  fo  foli  damit  Ver» 
fahren  werden,  wie  in  den  Gefetzen  hierttber  yerordnet 
ift.  Aufserdeita  wird  ftir  die  feidnen,  woilenen»  baunvt 
woilenen  and  allerhand  kleine  Waaren  eine  Frift  biâ 
zum  tV  Januar  des  folgenden  1794.  Jabra  beftimmt; 
nach  diefer  aber  follen  felbige  ungeachtet  des  erwHhn- 
ten  neuaufgedruckten  Steippels*  in  den  Markt-  und 
Hausbuden,  Waarenlagern  und  nirgends  weder  verkauft 
noch  gekauft ,  im  Uebertretungsfall  aber  die  VerkSufer 
nnd  Kà'ufer  der  Strafe  unterworfen  werden,  wefche 
oben  wider  die  Einiuhr  verbotener  Waaren  vorge- 
fchrieben  ift. 

*  Art.  XII. 

Nach  Bekanntmachung  diefes  Un  fers  Befehls  follen 
zwey  Glièder  ans  der  Finanzkammer  oder  auch  andern 
Gericbtshôfen  nach  jédem  Hafen-Zollamte  abgefchickt 
werden,  und  bis  zum  I.  Junius  dafeîbft  verbletben, 
damit  fie  gteicb  beym  Anfange  der  Ausftfhrung  diefes 
Befehls  Obacht  haben,  dafs  jedes  Glied  und  jeder  Be- 
dienter  des  Zollàmres,  wie  auch  aile,  die  es  angeht, 
demfelben  treu  und'  gensu  nachkotnmen,  Benannte 
Glieder  der  Geriehtahôfe  find  in  Ruckûcht.  der  Hàfen- 
Zollàmter  verbunden,  fowohl  dem  Commerz-Collegio, 

'    "        .  als  ' 


;       )*g  Edfc  dt  la  Rup 

Vjg\  al*,  atoc^cfef  Finans- Kammer,  und  dem.Vbqsafe&té* 
-  dfff  Gouvernements  t  woçbenttiche  von  ihnen  ttfid  dea 
GHedern  des  Zollamtes  unterfobriebene  Bcrie^te  zuzu*- 
ftellen,  wie  viei.  von  den  jetzt  verbotenen  Waarea  bis 
Zutn  i.Junius  eingefilhrt  und  geftempelt  WQrdep.  £ben 
fo  follen  fUr  den  erfteri*  MorçaJ:  zWey  Gltederaus  der 
Firtanz- Kammer  oder  auch  andero  Gerichtsho'fen  nach 
den  Grenz  -  Zollamtern  gefchîckt  werden  ;  *denn  ôbgleich 
die  Erfttllung  diefes  Befehls  mit  detti  Tage  der  Bekannt- 
tnachoqg  deffelben .  dafelbft  anfangeû  fol! /Ta  ift  doch 
felbft  bey  ëinèm  folchen  Anfange  der  ÀùsfUhrnnf  einê| 
forgfàltfge  ond  pUnktliche  Beobachtung  nicht  wenU 
ger  nôthig» 

;  ;  A**,  xnr. 

Aile  bisher  ertheilten  Befehle,  die  ïtx  den  ZolU 
fcmtefn  nicht  angegebenen  und  nicht  geftempelten  aua>' 
lfiodifchen  Wàhren  ^betretfend ,  werden  aufs  ueue  be- 
fcraftigt,  und  es  wird  zu  unfehlbare?  Beobachtung  ver* 
prdnet,  dafs  in  tlnfern  beiden  Ha'jptftadten,  in  Gegen- 
wart  zweyer  von  der  Finanz-Kaimner  und  zweyer  von 
dem  Poiizey*  Amt  zu  ernennenden  Glieder,  und  in  den 
Ubrigen  Gouvernements-  und  Kreisftadten  in  Gegenwart 
des  Commandante^  oder  St&dtvoigts,  und  zweyer  Bey-» 
fitzer  des  Stadtmagiftrats  •  zweymaj  im  labre  zu  einet 
unbeflfynmten  Zeit  dieWaaretnn  den  Markt-  und  Haus- 
budeû  und Waarenlagern  bçficbti'gt  werden;  eben  diefes 
foll  àuch  zur  Zeit  der  in  Stâdteu  zu  haltenden  Jabr- 
marktê  gefchehen ,  und  da  auch  in  vielen  Dorfern, 
ihrer  Lage  nac^,*  anfehnliche  Jahrmà'rkte  gehatten  wer- 
den,. ,auf  welche  aoslandifçbe  Waaren  zum  Verkauf 
gebracht  werden,  fo  failen  auch  ift  dergleicben  Dôr- 
fern  zur  Zeit  des  Jahrmakts  von  dem  Kreishauptmann 
und  zweyen  Beyfitzerû  ahnliche  Befichtigungen  ange* 
ftellt  Werden,  und  ,dte  Gouvernements-  Regierung  ift 
vérbunien,  vori  diefen  Befichtigungen  uqd  Untèrfuchun-  * 
gen  an  den*  Sénat  Rapport  einzafenden,  welcher  Un$ 
nach  Verlauf  des*  Jahrs  hievoneinen  kurzen  Bericht  . 
ertheilen  folL 

.,  Wir  befehlen  Unierm  Sénat,  diefe  Verordnun^  in 
Ruïfifcher  und  irv  fretnden  Sprachen  iiffentlich  bekannt 
zu  machen,  und  die  in  diefer  Sache  nQthigen  Vor- 
fchriften  an  die  JBehtfrde  auttzufertigep.  Uebrigenf 
hoffen  WixÂ  dafs  aile  Uilfexe  getreueu  Ufitertfaanen  in 

Unfe- 


i  ;    far  te  commette  FtonÇâisi      *      1I9 

'tMTefer  gegenwartigen  VeHTigung  Urift-Hp   unêrm&dete  1702 
Sorgfaft  fBr  ihren   wâhren    Nutzen  erkermeh  werden,     *** 
indem  Wir  die  Einfuhr  entbehriicber  Waaren    în  Uhfer 
Reich  eirifbhtânken ,    und  den  Beflifferien  Mittel   an  die 
Hand  geben,  ihre  .eigenen  Fabriken  und  Manufafturen 
zum  alîgemeinen  und  ihrem  eigenen  ijéften  zu  erweiterîn 

Der  dîrigîrende  Sénat  hat  verordnet*  date  diefè 
Allerhoenfte  WïHensmeinung  Ihro  Kaiferl.  Majrftat  zu 
gebiihrender  Wiffenfchaft  und  fchuldiger  Beobachtung 
durcir  ôffientlicbe  Jîefehle  allgemein  bekannt  gemacht 
werde;  tyelches  auch  hiermit  gefehiebt. 

Das  Original  ift  von  Ihro  fcaiferlichen  Majeftàt  fol- 
gejidermafsenr  eigenhândig  beftàtigt; 

Es  fey  alfo, 
St.  Peteraburg,  den  8.  AprU  i7,9.3-  ';■••' 
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Deux  Ukafes  émanées  de  S.  M.  f  Empereur  1797 
de  tqutes  les  Rujfies  adreflees  au  Sénat  Uu3mÊm. 
22.  Janvier  1797  fur  F  importation  de  mat- 
cbandifes  Françaifes  et  Hollandaises. 

(New  annual  regifter  1797.  Pubi.  P*p.  p.  3 '4-) 

Premier    Ukafe. 

P.    '  .  •     ; 

aul  I.  Par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  et  autocrate 

de  toutes  les  Ruffies  &c.     Nous"  ordonnons  très1-  gra- 

cieufement: 

1)  Que  l'importation  de  \ous  les  vins  de  France,  fans. 
1   exception  ^comme  auffi' d'huiles  de  Provence,  huiles, 

câpres,   anchois  fera  libre  dans   tous  nos  port*  fur 

des  vaiffeaux  neutres.  r 

Tome  VU.  I  0QU« 


i|o    Edits  di  tartuffe  $ur  te  tomme ru  Français.  ' 

J7gy  2)  Que  Jîeau  de  vie  de  France  et  d'Efpagae  ne  pourm 
*  être  importé,  fur  des,vaiffeaux  neutres  dan?  les  port* 

fpecifié*  dans  l'Ukafe  du   {{.Décembre  17JBÎ4  et  aux- 
quels nous  ajoutons  les  ports  de  LiebaU  et  Windau. 

i)  Les  droits  fur  les  vîjjs,  huiles  &c.  feront  payés  dvaprèt 
le  tarif  du  27.  Septembre  1782,  jusqu'à  ce  qu'il  paraîtra 
un  nouveau  tarif,  et  les  droits  fur  l'eay  de  vie  de 
France   feront   réglés   conformément  à    l'Ukafe   du. 
25.  Novembre  1793. 

4)  L'Ukafe  du*  8.  Avril  1793  fera  figoureufemetlt  o1>- 
fervée  en  tant  qu'elle  défend  l'importation  de  diffe- 
-  rentes  marchandises  Françaifes  et  autres  qui  font  des 
'"Amples  objets  de  luxe;  comme  auffi  toute  commu- 
nication avec  les  Français,  jusqu'à  ce  qu'un  gouver- 
nement et  un  ordre  des  cfaofes  légal  aura  été  intro- 
duit dans  ce  pays;  les  certificats  de'cofnful  ou  du 
gouvernement,  preferits  par  ladite  Ukafe  fie  feront 
auffi  plus  exigés  pour  l'importation  de  marchandions 
Françaises ,  excepté  peur  des  articles  qui  jouiront  de 
quelque  remiffion  de  droits. 

1  Fait  à  St.  PetersboUrg;  le  22.  Janvier  1797. 

-  ■     •   •  • -      •  [\  >  .  •     . 

Seconde    Ukafe. 
Paul  I.  &c. 

êÈ^muf.  Nous  permettons  très  -  gracieqfement  par  la  pre- 
fente  la  libre  importation  dans  tous  nos  ports,  de 
-  biens  Hollandais  qui  ne  font  pas  prohibé  dans  le  tarif 
ou  l'Ukafe ,  pourvu  que.  cette  importation  fe  faffe  dans 
des  vaiffeaux  appartenans  à  des  puiflances  neutres.  Ces 
biens  paveront  les  droits  préferits  par  le  tarif  du 
27.  Septembre  1782'  jusqu'à  ce  qu'un  nouveau,  tarif 
'  fera  publié.  '      '  . 

Fait  à  St.  Petersbourg  le   2 2.  Janvier  1797. 
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j&es  relatifs  à  la  neutralité  durant  la  prefente 

guerre >  pour  fçrûr  Me  fupplérnent  au 

T.V.  p,2iO. 

jRefcript  de  S.  M.  Danoife qw  villes  maritimes  du  179^ 
JDanemarc  et  de  la  Norvège  fur  >  la  conduite  à  tenir  «*.  *■*• 
.    touchant  Je  commerce  tt  fa  navigation  pendant 

la  guerre  aRutlle.     ' 

(  Berrykr  Darjlellung  der  Neutralitat  in  BtZhhtng  auf 
dit  Danifche  Schiffalirt.) 

Ueberfetzung  des  Rtfcripts  Sr.  Majejlâti  des  Konigs 
von  Dannemarky  an  den  Magifirat  der  Stadt  Kopen* 
hagen  und  der  andern  Seejl&dte  in  Dannemark,  ,  vom 
ÏXFebruar  1795;  betreffmd f  das  Verhalten  fiiner  Un» 
ierthancn(l  wehht  Htindel  ùnd  Seefahrt  treiben,  wàhrend 
des  gegenwârtigcn  Krieges.  . 

JLéUT  Sicherheit  des  Handels  und  der  Schiffahrt,  Wah- 
rend  des  jetzîgen  Krieges  verfchiedener  Mâchte»  haben 
Wir  es  nôthig  gehalten,.  unfere  Untertbanen  mit  dett  ; 
Regeln  bekannt  zu  machen,  deren  Béfblgung  nothwen- 
dig  fryn  wird,  wenn  fie  wàhrend  des  Kriegs  dieSieher- 
heit  geniefsen  wollen,  wefche  die  Neutralitat  Mnfecer 
Flagge,  in  Gemàfsbeit  unferer  Vertrâge  mit  deto  fremdett 
Machten  ,  die  wir  immer  aufs  feftefte  gehalten  haben, ,  . 
verfpricht. 

Zu  diefetn  Ende  îft  es.nuû  vorzuglich  ntithig',  daf* 
die  Schiffe  der  Untertbanen  einer  neutralen  Macht»  wah-  • 
rend  eines Krieges,  mit  Seepaifcn  und  andern  Docu men- 
ton jrott'bettinunter  Fonn  verfehen  find»  und  Wir  wollen; 
daher,  dafs  unfer  Ober- Pràfident,  Bufgercneiftet  und 
Rath  unfrer  kùniglichen  Refidenzftadt  Kopenhagen*  nnfern 
Untertbanen  diefer  Stadt  die  Beobacbtung  folgender 
Regeln  bis  weiter  anbefehle  : 

12  ^  h       ;jf 


i}*  Afttî  relatifs  à  ta  neutralité 

I7Q2  §■>  t. 

*'*         Dîèjemgen  unfrer  Unterthanen  dirfer Stadt,  welche 
Uire  Scbiffe  nacti  einetn  freindep  Haffe»  in  det  Nerdfee, 
y  oder  dem   atlantifchen  ,  ^ffeere ,   .  oder   weiter  abfenden 

*  wolleri,    tnuflep  Gcb  unter  Beobachtung  riachfolgender 

Vorfchriften,  an  den  Magiftrat  wenden,*  um  fich  oçiit 
einetrt  Certificat  iibier  das  Eigentbum'des  Schiffs  zu  ver- 
fehen/und  fodann  bey  unferm  General- Landes- Oeko- 
nomte-  und  Çommerz -^Collegio  den  lateinifehen  Pafc 
nacljfuchen,  :der  ihnenî'  wenri  fonfi:  nichts  im  Wegc  . 
fteht»  bald  mogiichft  ertheilt  werden  foll. 

Vm  in  djefer  Stadt  ein  Schiffs -  Certificat  zu  erhal* 
ten*  muffen  diejenigen,  Welche  es  verlangen,  beweifen,  x 
dafs  fie  hiefelbft  Wobnhaft,  dafs  fie  die  einzigenocter 
Hauptrheder  des  Schiffs  find,  und  fodann  eînen  Eid  per- 
fônlich,  oder  mîttelft  eîgenbïindiger  Untèrfchrift,  leifteO, 
dafs  dasSchiff  ihnen  allein,  oder  mit  andern  unferer  Un- 
'  tertbanen,   gemeiftfchafttfch  gebore.. 

•'     §•  '3-     "  '      ''      ■  ' 

Da  es  nach  den  atlgemein  angenommeûen  Grund- 

fâtzen.  niebt  erlaubt  ift,  dafs  '  neutrale  Schiffe  in  einefl 
bloquirten  Hafen  einlaufen,  oderWaaren,  die. fiir  Con- 
trebande gelten,  und  einer  deV  kriegfiihrendetf  BlBfchte; 
oder  ihren  Untérthaneny  gehoren*  an  B^rd  haben:  fo 
roiifst  ihr#  urn  zu  verhtyten,  dafs  unfere  Flagge  «ut 
keiàe  Weife  beunfuhigt  Xtferde,  und  van  ihr  Anfebn  auf- 
rècht  za  erbaltén,  ahen  Seefahrenden  ernftlich  anbefeh* 
lén ,  fich  nach  dtefen  Grundfatzen-  fcu  richten ,  und  zu 
tnejîrecer  Sicherheif,  konnt  ihr  in  dem  vorhin  erwabn- 
^  ten  Certificat,  iiber  die  Beeidigung  des  Schiffs - Eigett- 
tfaums,  auch  bemerken,  dafs,  nach  der  gefebebeneo 
Beeidigung,  dafs  Schiff  keine,  fQr  die  kriegfiihrendefi 
M'ichte  oder  ihre  Unt'erthanen  beftimmte  Contrebande 
jm  Bord  habe.  v 

§•4* 
Unter   der    Benennung    voti  ,  Krîegs .  Contrebande 
Wefdeti  emsaig  Feuergewebre  und  andere  Art  WafFen*  .. 
jrisKanoneri,  FKnten,  M6rfer  &c.  verflanden,  warubef 
die  Traitâtes  nacbzufehen.  ;  >  . 

Aber    unter    Krîegs  -  Contrebande    verftebt    &*n 
Noicht,  &c.    Siehe  die  Traftaten. 


sdans  ia  prtfentt  guerrà  v  iji- 

§.  $\  I%oa 

Da  die  Rechte  der  Schiffahrt  und  de*  Handels  4er     '  *i* 
Nefarplen,    in.Kriegszeiten.gtgen   die    kriegfuhrendeH 
JWâvhte ,  £inz   befonders  darch  Vertrage  und  Traftaten 
beftiramt  worden  :    und   da-  der  Allianz-   und  Handeis-* 
Tr*ct»t\mir  England  ,von  1670,  fordert,  daft  in  Krçegs-* 
zeiten  ein  Bocument  liber  die  Me^Jtralità't  an  Bord,  fey:; 
fo   l^bej». Wir,,  um  i>^rHen  ïftilrà   die  Récite  unfrer 
Untertbanen    aufs    wirkfamfte    unterfttftzen,     und  Ent- 
fcbadîgittg  jordern  %\x  itjpnen»  wenti  fie,  gegea  unfre 
Erwaftung,  in  ihrem  erlaubtçn  Handel  geftôrt  werden, \ 
*   die  Einrichtung  get«>ffenv,<lafs  fie,   pin  Beweife  des 
neutrafen  Eigenthûms  der  Ladung ,    die  ncithigerï.  O  rti-  ' 

ficate  van  den  Magiftraten  und  Confuln  der  Orte  ,  wo 
fie  Jaden ,  ^>|ialten  konojen,  und  befehlen.euch  atfo, 
folcho  Certiiicate  aus^uferjtîgen ,  nach  dem  Fpnfyilarf 
das  ihr  aus  unferm  General-  Landes-  Oeconomie-  unif 
Cotrimerz-Collegio  erhartèh.werdet,  und  fie..  au£,Ver-  -  - 
làngen , nacli  vorgitogîger  Beeidigunç  des  Inhalts,  aus- 
zuliefern, 

..-■■■.   .       î-V    ■   ■  ■     . 

fy\\e  ;Schiffe  unfrer  Unterthanen ,  fie  mogen  non  in 
unfern  Labdèn  oder  .in  der  premdé  erbaut  oder  erfcauft 
feyn,  miifien,  wenn  fie  lateinifche  Pàffe  verlangen,  mit 
einem  Bielbriefe,  oder  Kaufbriefe,'  zum  Beweife  des' 
Eigenthums  onferer  ;thrteith*Yîen  verfehen  feyn.  Eîà 
folches  Doçotnent  muft  von  der  Obrigkeit  des  Orta  at- 
/teftirt  feyn,  und  der  Capitain  es  an  Bord  haben,  um  ci 
in  jedem  tfothfalle  gebràqchen  zu  kçinnen.  \     '-'     ' 

$.   8.-'V  •      .    • 

Uni  eln  Schiff  unfrer  Unterthanen ,  (nit  gedachten 
Paflen  verfehen  f  fuhren  £u  k(jnp*P*  muft  der.  Capitain 
unfer  Unterthan  feyn ,  und  dâs  Burgerrecht  gewôhnen 
habep;  er  tifîifs  feinen  Bufget-Prtef  a°  Bord  haben. 
£ur  mehrerên  Sicherheît,    dafs   er  pichts  gegen  diéfe  , 

Verfiigungen  unternehmeu  wetde,  miifs  der  Capitijin^ 
ehe  er  den  Hafen  verlâfst,  wp  er  den  Pafs  erhatten  hàt^ 
eînen  Eid  îeiftep,  daf$  mit  feinem  ^ifleW  und  Willfn 
kein  Mifabrauch  mit  dem  Paffe  und  dem  Certificat  vor- 
gepommen  ^erden  foll  ^  welcher  Eid  des  C*pltains» 
defn  Gefuche  des  Rhçdefrs  um  den  Pafs  angelegt  werden 
mofs;  kénn'ér  diefes  aber  nicbt  bewerkfteliîgen t  weil 
ifer-Câpitai*!  àbwefend  ift»  &  meffi  er  es  in  feinem  Ge- 

I  3  fucbe  t> 
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;tf*TQl  fâche  frwahnen,    and  auf  feine  Verantwortung ,   Jetn 
'^*  Capttainaùt'geben,  den  Eid  vor  der  Obrigkeit  oderdem 
ConfuI,  an  dem  fretnden  Orte,  zu  leiften,   wO  er  den 
Pafs  erhalten  wird.  "  t 

J,  9.     '  •'.     •  ../    •    rS'te. 

, . Aoftèr  diefen  Documentent  mUffen  die  Schlffe  antioch 

immer  folgefrde  an  Bord  habefi:  ,  ■    ' 

i)  EJi-ne  Equipagen- Rolle,    durch   die  beykonpnen&en 

atfeiKrt.  '  ;        '/**■-' 

2)  ÇftaYtepartie  und  Cônoffetneirt  Uber  die  Ladting'. 

3)  Mefsbrîef.  '  >  >        •       •   '    , 

4)  Quitung   der   Zollftate   deaOrtS,    W0  dite  Ladung* 
eingenothtnen  ift.  "  •  ;'{        <    <  - 

•$;    IO.     ■ 
Verfùgung  wegen    des  Stempel  -  Papiers  -  zu    den- 
desfalk'  vbrfallenden  Expeditionen  &c.  •    •  »  ?:    '      « 

Verftfgjung  wegeft  .der'  fctimglichen  G^tifirétf  r?lïr :* 
die  Pâffe  uhd  die  fohftigert  Gebubren:  &è:  l'     ir  '  * [' ^ .'^ 
§..iiy  j..'.-  — t.. 

^tfUgogjS   weg^en   Zurttëh;zahlung  ,der>PafSp-  Ge- 
biibrenj   wenn  der'Pafs  nlcbt  gebràubbt'wbtden^c» 

•'  •  •  i"    *'  '  '  '  .'     '    *    '  '  '•  •:.'1  l  'l   "   ' 

.  *  ■    .."       '«     -  •:  )•■  Of  -v    ,   •,!.•    ,r  ';;..,  (n     : 

Jeder  P*fs  gilt  nyr.fiir  einrç  ReKe,  welc^e  al*  gçeft- . 
dîgt  an^efehen  wirdj  weon  da&  Schiff  aus  eineai-frem*, 
de»  tttrferi  iç  einen  Hafen  îwfrçr  K$nigreic|ie  und  Lande 
3uru<rkkt>brt  Wenn  , /die  Rplfe  volleadet  Jft,  :;mufs  der, 
Pafs  der  Obrîgkeit  des\Qrts  abgeliefert  wergen,'  \velchén 
.  t  felbigen  an  das  General-  Landes-  Qeconomie-  und  Coto- 
mer^  -  Çollegium  abfendet        ■'' 

-'..   ,    '.'     .  .  .  '    $.    14-    '  '  v'  .r'^ 

,})ie Certiftcâte  tibër  diè  Schiffe  und  Ladung  fôlien 
in  tlat^inifcber  Sprache  abgefâfst  werdferi,    nach  einem  ' 
vop  pnf  genehipigten  Formulâr,  das  ihr  aus  3erh  Gérierat- 
Landçs-  Oçconofiùe-  und  CotnWerz;  Çollêgio  erhalten 
yerdet.  I,     \         ..'.'',"  \  . 

VlToppach  i jir;  jquch  zu  achten ,  und  das  Nçithigé  dëh 
Bfykommenden  bekannt  zu  mâchen  habt         ,' 

.    Geg^ben  auf  i^hfêrm  .Schlôfle  Çhriftiansburg,  in  un- 
(îççer  Refidenzftadt  Kopenhagen,  den  zz.  FeWuar  1793. 

f  Uot?rzeichnet r       ;  ChristiakX 


dans  t&prt fente gueft*  ïjf 

'••■-"  ■•■).      *•  '"  '    •    '        !  •' 

Ptacflrd  de  S.  M.-  Danoifi  publié  par  te  confeit  gt-ïjQA 
nèral  de  commerce  portant  confirmation  et  déclaration  ±B.M*rc 
du  refcrtt  du  $2,  et  zj ..*)  Février  179}. 

(Hamburgifchejd&ireÇ'CowtQir  Nachricfiten  i794vp,  ?  1  ?.)! 

W  ir  Chriftian  der  Siebénte  &c.  &c.  thun  kund  hiémit* . 
So  wie  Wir,   bey  de  m  anter  fremden  MSchten  gegen- 
wartig  entftandenea  Seejtriege ,  zur  Sicherheit  des  Han^    ' 
dels  Uoferer  lieben  and  treaen  Unterthanen  ,   durçh  Be*. 
feble  zti*  ëffenriichen  Bekanntmachung,  unterm  àz.  und 
25;  Fetëfuar  1795  refpeétive  bey  Dannemark  und   Nor-t 
wegeri  vefordnet  haben,    dafs  aile  Schiffe  Utifercr  Un*        , 
terthaneu,  ,die  wâhrend  des  gegentyâ'rtigen  Seekriegeav 
von  eioem  Hafen  Unferer  Reiche  und  Lande  Bach  aus« 
wàrrigen  Pl$tzen  in   der  Nord  *  oder   W*ftfee  fegeln, 
mit  den  in  Unfern  Traftaten  inife  den  ira  Kriege  begrif- 
fenen  Seewachten   beftitnmten  PSffen  und   Scljiffsdoca- 
ineWn  verfehen  feyn  folle»;  und  fowie  Wir  indiefen 
Unfern  Refehlën  vorgefchrieben  haben,    wie  die  Bey** 
kotnmendett  fieb  zxxv  Èrwerbung  diefer  Pafle  legitimireu 
foUenr  fo  haben  Wir  ferner,   zur  Vorbeugurig  der  Ah- 
weicbuQgen»   die  fich  dag?gen  entweder  fchon  ettoge*- 
fcblichen  haben,   oder  noch  ferner  wider  tentera  aller* 
gnkdigften   WiHen   «infchleich^n  .k(innten,    aufser   dep 
nach  Unfern  Traftaten  mit  den  kriegfuhrenden  Mfcchten, 
feftgeféuten  CoutrOUe,    noch    folgeodeg  ailergn£digft, 
tefUnamt;  \ 

$.    1, 
Damit  unfer  Befehl,  wornach  jedes  zur  Fiihrung: 
Unferer  FlaSgge.berecheigtèg  Schiff,  wenn  es  nach  frenu 
den  Hâfen  in  der  Nord-  oder  W^eftfee  fegelfc,    die  erfo** 
derikben  Paffe  fcaben  foU,   nicht  tibeçtreten  weraV*  fottt 
jeder  Zttllner  oder  ZollaoKèbeB  in  unfern  fàmintlichen 
Hâfen  in  feinetn  Diftrift  genau  datant  fehen,  dafs  kein 
nach  gedachtec  Hafen  beSimmte&  Scbiff  bey  m  %o\\  cla- 
jairt  werde,  bevox  es  die  erforderlicben  PâiTe  vorgezeigt, 

I  4  S.  *••• 

•y  Qaoiqae  dans  le  j>refew  placard  il  fait  faj|  mention  de  deux  j 

tefcriptrdn  %%\  et  15.  Février  1795  il  fcmble  çu«  cas  dtùit  J 

font  de  la  même  tenea*  mais  que  celui  f  our  U«  vîUh  dft  (  j^ 
ilorv^e  a  été  daw  di»  a$«  fçvrier,    « 


i}6  Aftis  relatifs  à  la  neutralUi    - 

1794  •-$.».*"'  , 

*  ^^  Sollte  ein  nach  einem  rieutralen  Hafen  beftî  mmte& 
.  Scbîlî  folebe  Waafen  ëinnehtaen .  /die,  wenn  fie  nach 
einem  Hafen  der  kriegfuhrenden  Machte  Wftitnmt  \rârenr 
fur  Kriegscontrebande  angefeberi  werden  rniifsten,  und 
die  als  folche,  fowohl  in  Unfern  Traftatén  mit  bewel- 
cjeten  Mà'cbten,  als  in  Unfern  g^dachten  Befehleri  fpeci- 
ficirt  (ind:  fo  foll  aufser  dem  Eide,  den  nach  diefem 
Befenl  jeder  Rheder  und  Schiffer  bey  der  beikommeti/ 
dfri  Obrigkeit  ablegen:imift ,  'jeder  Ijefrachter  and  Schif- 
fer ein  es  folchen  Schifis  verbunden  feyn,  in  Ueberein- 
ftimmung  mit  der  Faktur.  oder  den  ConnoflVmentender 
Ladung,  eine  von  der  uberhaupt  befohleneh  Zollangabe 
abgefanderre  Déclaration  auszuftelltfn ,  welefae  die.  Sor- 
ti mente,  Qaa  Bâtât  und  den  Werth  gèdachter  W*a*ren 
enthatten,  von  derrf  Befrachter  und  SchiflFer  unterfcbrie- 
ben,  undjvojv  dem  Zôllner  des  Ortf  ,  wo  die  Clarirung 
gefchiehtv  bçicheinigt  feyn  foll.  Die  Td'beglaubigte 
I^eclarâtiori  ift  unverziiglich  nach  Clarirung  des  Schiffs 
an  Unfere  General  Zoll-  Caonuerein  zufrnden,  um  darnacb 
die  ricbtige' Ankunft  der  daiin  angefubrten  Waaren  an 
dem  aiigegebenen  Beftirornungsrtrxe .  fo  weit  felbiçe 
nicbfr  dure  h  authentifeh  bewiefene  UnglucksfâHe  oder 
gewaltfame;  Aufbringung  verhindert  ift ,  controUiren  zû 
%  fcôrinen^  Die  Coatrôlle  foU  fô  geftihrt  werden  r  "der 
Rheder  der  gedachteti  Waaren  mufs  einen  fAttefl:  von 
U»f«cm..  Conful  oder  Vice-  Confol  des  OrtsJ,  wobin* 
à*s  JSchiff  beftimmt  ift,  oder  wenn  dorten  keiner  an- 
gefetzt'fryii  follte,  von  der  beykammenden  Obrigkert, 
oder  andern  offentlicben,  zur  Ausftellung  eines*  folchen 
Atteftes  qualiïicirten  Perfonen  des  Orts,  beybringeiv 
worin  die  Ankunft  des  Schiffs  und  Ausloiïhng  der  Waa- 
ren ,  in  Ueberemftimraung  der  ausgèfteUtetr  Déclaration, 
gefetzmà'fsig  bewiefen  feyn  foll.  Diefer  Atteft  snufc  , 
enhveder  fbgleich  bey  Ankunft  des  Schiffes  an  dem 
"  x  bfeflriromten  Orte,  oder  'bey  Zuniekkunft  defleiben  in 
den  rnlà*ndffch«n  Hafen*  an  Unfer  General  -Landes  -Oeco- 
,  nnmie-  und  Commerz- Collegîu m  eingefandt  jwerden. 
Kommt  diefer  Atteft  nicht  in  eiwer  der  Lange  -der  Reife1 
angemefienen  Zeit  ein  ;  fo  hafc  Unft?r  General  -  Landes- 
Cecorïomie-  und  Commerz-  Collegiumveiîie  erforder- 
liçhfti  Falls  eidlicb  zu  beftâttgeude  Déclaration  zu  -ver-  . 
làngen,.  dafs  er  von  dem  Scbiffe  und  den  gedachten 
Waareu  Jttine  Nachricht  erhalten. 

Stunde 


dans  la  prefentt  gutrrc,    ;  ^7 

Stufcde  etwa  die  Anku/rfb  des  Sçhiffs  und  die  Aui-:'|9Qj 
Jofîung  gedacbter\Vaareo  in  einem  nçu traie n-Hafen  nicht;  ' 

»ù  beweifen,    und  es  ktfnnte  eben  fo  wenîg  dargèthatt; 
Werden  ,  dafs  felbige  dutch  «inen  Unglucksfall  oder  ge->    , 
Waltfame  Aufbringung  verhindert,wocde;)  :   fo  fpli  der 
Befrachter  cfiir  jede  Çommer^laft,  die  das  Scbiff  tragen. 
kann,  .ftiii  Mulft  yon  2p  Rthlr,   an  die  Seepafsfcaffç  Un*. 
fers  General*  Landes-  Oeconomie-  und   Commerz-lCoU;/     • 
legiums  erlegçn,  und  aufserdetn  der  Rhedçr  und  Schiffer 
in    folchem ;    «U^bérèfetungstaUe    einer    recJtflichen    Aiv>     •-     . 
fpracbe  unterwvor£en  feyfc.     Wornacb  &c. 

*   :  Cristian    R* 

*  /  *  V.  SCHÎMMELMANN.       SbH&STEÉ* 

WDernath.  Pram. 


Proclamation  du  cênfeil  exkmttf  provifoire  au  fujeinyg^ 

.    de  la  liberté  du  commerce  des  navires  Danois  et  Sué-  *4.  *t 

...»  f        '  4      •  /  16  ifw//^ 

"     dois,  en  dateçu  14.  et  16.  Avril  179$. 

%      (Berryer  Dcirjlëllung  der  Rechte  dtr  Neutralité 
.  pag.  112  -  114.) 

A  "  " 

Xluf  den  Vôrfchlag  des  Seeminifters,    den  Dànjfchen 

und  Schwedifchen  Schiffs  -  Capitainen ,  welche  die  Hfifen 

der  Republik  befuchen,    die  Verfieherung  zu  ertheilen, 

_  dafs  iie  dtfelbft,  fiir  ficb  und  ijire  Mannfchaft,  aile  Ver* 

langte  Hulfe,.  Unterftiitzung  und  Schutz    finden  follen, 

bat  das  prdviforifche  Confeil  executif,  in  Betracht,  dafs 

"  es.  der  Gerechtigkcit  fawobl  ♦  âfs  dW  Wiirde  der  Re- 
publik gemàfs  ift/f  den  Mâchleo,  welche  mit  ihr  in 
gutem  Einverftàndniffe  leben,  aile  fchuldige  Achtung  zu 
bezeugen,  fie.  durch  das  unzweideutigfte  Betragen  noch 

s  naber  mit  der  Republîb  zu  vereinigen,  endlicb  mit  eben-  n 
fo  vîeler  Offeiibeit  sis  Treue  «  %\x  beweifen ,  dafs  die  : 
Republik  feft  fntfchloffen  ift,  niemals  die  Gefinrfbngea; 
der  freundfcbaftlichen  Vereinigung  zu  verândern,  welche 
fie  mit  der  dânifcben  ijind  fcbwedifchen  Nation  vereini* 
.'gen,  —  in  (einer  Sitzung  vorn  14.  April  befchloflfen, 
dafs  Beyftand  ,und  Schutz  ertheilt  werden  foll ,  den 
Schifl&'Capitainen  und  Mannfchaften  der  dânifcben  und 

î  S  '      <    .  >    fchwe- 


i%9  ABts  relatifs  h  ta  neutralité 

\Wi ;  Tdfwedîfchen  Schiffe,  welche  die  Ha'fen  der  Republîk 
^  befocben  ;  dafs  ihnen ,  aïs  Mitgliedern  befreundeter  Na- 
tionen ,  aile  Freybeit  nnd  Sicherheit  géwahrt  werdeifc 
foil.  In  Folge  deffen  erfucbt  das  proviforifche  Confeil 
exécutif  aile  Civil  -  irad  Mititair-  Beamten,  aile  Coroman- 
danten  in  den  Hàfen  und  an  den  Kiiften,  fo  wie  auch 
aile "*  Verwaltûngen .  fich  diefem  BefebluQe  gëtngfs  zu 
betragen.  ^ 

Es  gebîetet  allen  Befehlshabern  der  Schiffe,  fie 
inôgen  der  Republîk  gebtiren,  oder  ftir  Privât  -  Rech- 
nung  ausgeriiftet  feyn ,  die  Fahrzeuge  dtefer  Nationeii- 
nicbt  anzuhalten,  oder  ihnen  Hînderniffe  in  den  Weg 
za  legen ,  wena  fie  nicbt  in  den  'Traftaten  verbotene 
Waaren  fiihren,  ziurv  Befstejn  der  feindllchen  Machte. 

Es  befchliefst  ubeïdiefg,  dafs  g  egenwàrtige  Procla- 
mation allenthalben ,  wo  es  nôtbig  feyn  wird ,  gelefen, 
bekannt  gernacht   und   angefchlagen ,    auch    dtirch   denr 
Minifter  der  auswartigen  Gefchafte  den  Hôfen  von  DXn* . 
*    *  iremàrk  und  '  Sch weden  stigefandt  wenfen  foil. 

So  gefchehen  iader  Verfammlung  des  proviforLr 
.    fchen  Confeil  exécutif;  ^ Paris,    den  1 6.  À pril  1793    im' 
zweyten  Jabre  der  franzcJfifcben  Republik.     * 

.      .    Uotençeichnet: 

CLAVIERS.    BOUCHOTTE.    LeBRUK, 

Gohier.  Qarat*  jMlle*arai>*. 


ie>o«.  Déclaration  *)  du  grand  maître  de  tordre  de  Matthe 
concernant  la  neutralité  quril  a  obfervl  vis  à  vis  de  la 
France  et  le  refus  de  recevoir  un  mimjïre  de  la  rè+> 
publique,  endate  du  10.  Oftobre  179^      ' 
(Posselt  Annalen  1798.  Heft.XII,  pag.  273, 


D 


er  Hof  Von  Neapel  hat  dem  Grofs-Meifter  des  fou» 
verâinen  Ôrdens  von  Maltba  kund  gemacht,  dajs  er  kein 

.      -  '  Ver. 

*)  C'eft  cettt   déclaration,  qqe  le  Dire&oire  exçcqtif  dans  fou 
mejfage  au  corps  législatif  du   1.  Juil  179g.  a  fait  fervir  de 
prétexte  pour  traiter  holtilement  l'île  de  Maltke.     V»y*s  et 
îneflagd   dan»  Moniteur   «117,   et   Pos8£I/r   Awn*kn  1798/ 
v  Heft,  XU.   paa.  *7i, 


v  ;ô  i  dans  h  pttfmtt  guerre.        *<\.  *$$     , 

hKltni&  mit-  flenjçiîîgeii  b>^b^ha! teé  •  \yp\\e ,  welcbe,  ge-r  tfrafe 
jfenwàrtig  Frat^treiob  regiereir;;  rçnd.dafs  er  aile  ^gen--      ^ 
terr,    weJclîe  Msbet Mey  Sr..Sicifcbçn#Mftjt^ftat  refidirt 
batten  ,  ffortgefcbiokt  «habe.     S^iRe  ttecht  iirftliche  Ert\i- 
nenz  baben  dann  diefe  Gëlegenheit  mit  Kifer  ergrjffer^ 
um  den  Hafeo  von  Maltha  allen,  f  raokifchen  Kriegsfcbiften,  ' 
oder  Corfaren,   wahrend  der  ganzen    Zeit  des   g?geu- 
wârtigen  Kriegs,  zu  fcbliëf^en.     Durcb  diefe  authenti- 
fie^, Urkunde    liât  der  Grofs-Meifter  erklaren  wollen, 
éafe  W  ktfr  Ve.rt>$tàfe  mft^  :•..<■»- 1 

'  ^ti  &&reç]^£cp:Urui^l)eii^  \yel^e^ijcli|  in  .djefetn  Reiche    ,       _ 
geàufsert,  uijd'  dajtelbe,  eines  allgemêiri  be^auerteri  Sou- 
verain* 'bWaubt'ihâbën.     :.       •  ;  ?■•.  » 

Die  Verletzéri£  «s  Vôlkettechtsi  <$e  in  Frankreich  . 
nacb  allen  Verbaltpiffen    begangen  wordtn  ift,   befctn^ 
clers  in  Bezpg  apIF  dep.MaltheXer^Ordep,  bat  diejeni^em' 
N\velche   die   Gf ûndgefetze    des    0fdetis  'nïçbt    kennen.* 
jjïauben  ^emacht  •   date  der  Grbfs-Méifter  vielmehr  Re-  ; 
preffiliengebrauchen  folite:  aber  diefe  Gefet^e  raachtén  ' 
^s  ihm   açur  Pflicht,   Neutralitât  zu  beobachten.     U*bri-T 
jç^ns  ba(t  lîcb  4er  Çrofj -Meifter  njcht  in  den  Fall  fetzetf; 
\/olîejp>  Aïe  angebjjche' frankîfche  Republik  anzuefken-? 
i^çn,»      Und  um  diefem  unangenehmep  Falle  auszuweï-' 
çnen,    Jhabçn  /  Sj\  Hockfurftliche    Eminenz    feît    dem 
j$.  Mjirz  dem  Rlttèr  von  Seykres-Caumont,    wélcher,     \ 
felbft  ejn  Mitglk^unfers  Ordens,   aïs  fiefcbafts  -  Fûlîrér' 
von  vyeHand  Kônig  Luwdig  XVI.,    glorwiirdigen   An* 
denkens,   zu  ÏVlaltna  refidirte,   t>efqhlen,  dafs  er;   wie 
bisber*  hoçh^fèrhjer  <Jie  Gefcbâfte  von  Frankreich  befor- 
gen  môch'te.  und  zwâr  nacb  dem  Titel,,  d*P  er  von  dem 
gewefenen  Kônigè  latte,    und  dafs  êr  an  feîner  Woti*'      > 
oung  das  .Wappen  von  Frankreich Veybehajten  folle. 

Diefem  zu]  Fplge  ift  gèdaçhtèr  Rittér  beftaridlg  aï* 
frSnkifcher  Gêfcbàfts  Beïbrger  von  Maltha  anerkannt:  0 
•worden,  jnnd  çn  verwaltet  dies4  Amt.noch  unter  dem 
Schutze  des  Gros  Meifters.  Bêy  iiiefen  tJtnftânden  waren 
Sr.  Hochflirftlîche  Eminenz  erftaunt,  auf  indireftem  Wege  . 
zu  erfahren  ♦  dafs  ein  gewiffer  Eymar  ernannt  fey ,  um 
die  Stelle  des  Rittersvvon  Seytres  -  Caumont  zu  erfetzen, 
und  dafs  er  fchon  auf  der  Reife  fey,  um  Ccb  nach  Maltha 
zu  begeben.  Sr.  Hochflirftliche  Eminenz  erklaren  nun, 
dafs  fie  weder  gedachte,  soch  eine  andere  Perfon, 
•l     '*•  (  welcbo   t    ' 


I 


140    ABcs  relatif  à  fc  neutr,  4  ta  pre fente  guerre. 

jHgqTwelcfiè  um  auf  Màkha  %n  refidireti  gefrffickt  werdèa 

/        nrôchte,"  als  Agenteft  der  angeMichen  frïnkifchen  Re- 

publik  annehmen   Oder  ixAdRer*  werde  ♦    da  der  GroÊft- 

Meifter  diefelbe  weder  aûeçkeçnèn   darf,    noch  kano, 

aoch  wîll. 


-■   e.  f        -r    -  •  ■       t 

I796  Décret  de  Sa  MajejH Portuguaife  eotnmïniqul  m 

*7. Sept.  cQnfiil.de  guerre  fa  date  du  17,  Sèptemére  179'$' 

toHcha?it  la  neutralité  à  obferver  dans  feï  forts.  f  ' 

.  :•  -  {Moniteur  t&s.   n.  $$,).  »  • 

JCJu  égard  aux  circonftance*  alhielles  tfè  l'Europe,  *t 
trouvant  convenable  pour  J?  tranquillité  de,'  mes  domai- 
nes et  de  mes  Peuples,  qp'ii  y  ait  des  règles  fixes  pour 
maintenir  l'inviolable  fyftême  de  la  neutralité  que  je  me 
propofe  d'obferver;  en  confequence,  j'ordonne  qu'en 
v  cas  d'une  rupture  (que  dieu  préfervè)  entre  des  puif*' 
fances  mes  amies  et  mes  alliées,  le$  coHairéa  de  ces*  « 
dites  puiffances  en  guerre  ne  folent  point  admis  dans* 
mes  ports,  ni  les  prifes  qu'ils  pourvoient  faire;  de' 
quelque  nature  qu'elles  foient,  excepté  les  cas  où  le 
droit  des  gens ,  et  une  indifpenfable  hofpitalïtç  l'exige^ 
roient,  à  condition  toutefois  qu'il  ne  fera  rien  vendft' 
-  ni  déchargé  .desdites   prifes   dans  les   ports  où  les  cas 

ci- deffus,  énoncés  les  conduiroîent  pour  éviter  le  dangejy 
ou  recevoir  les  fecours  indifpenfables. 

Le  confeil  de  gderre  Je  tiendra  pour  entendu,  et 
le-  fera  exécuter ,  donnant  pour  cela  les  ordres  pécef- 
fairesaux  gouverneurs  commandans,  fèc. 

Donné  an  palais  de  Quélug,  &c.  }e  (7/Septem^re 


Ï5-* 


-Tfatoi  de  fuspenfion  dktnhes  figné  entre  la  1796     v 
France  et  le  Cercle  de  Franconie.  *)        7- -**• 

(Cotleiïion  of  State  papers.  *f'.  V.   pi  y.   frankfurter  O. 
Poflamts-Zntung  1796.J 

XNous  les  fouflîgnés  membres  del'affemblée  des  états 
du  Cercle  de  Franconie  chargés  et  munis  des  pi em pou- 
voirs de  tous  les  diftri&s  du  dit  Cercle,  y  compris  la  ^  ^ 
uoblefle  immédiate  d'Empire  du  Cercle  de  Franconie  de  »  S 
tous  les  fix  diûri&s,  et  Augufte  Ernouf  général  de  di- 
vifion  &c.  infini  de  pouvoirs  convenables  de  la  part 
du  citoyetr  et  commandant  et)  chef  Jourdan ,  animés  du 
defir  d'affurer  la  tranquilité  deg-  habitans  du  Cercle  de 
Franconie  et  de  consolider  les  poQ'eflions  que  les  armes 
vittoripufes  de  la  Répubiiqpe  Françaife  ont  acquifes, 
avons  dreflé  un  arrangement  confiftant  dans  les  ar- 
ticles fuivans  :                                                                                . 

Art.    I.  . 
Les  ordres  les  plus    ftriftes v  feront   donnés  pour  Snr*u 
Pobfervation  la  plus  fcrupuleufe  de  la  proclamation  îm-^JjJJJ"" 
primée  publiquement  et  promulgée  par  le  commandant 
en  chef,  concernant  la  fureté  des  perfonnes  et  proprié- 
tés ,  le  maintien  du  culte  religieux  et  les  loix  et  ufagea 
'  du>  pays. 

Art.   1T. 
En  vertu  de  l'article  précédent  chaque  habitant  eft  gxcu 
autorifé  d'arrêter  ou  de   faire   arrêter   tels  foldats  ou  ******      %>     , 
autres' perfonnes  appartenant  à  l'armée  qui  fera  furprife 
en  pillant  ou  commettant  d'autres  excès,  et  elles  feront"       N 
délivrées  au   commandant  le    plus   proche,    et   punies  * 
conformément  à  la  rigueur  de  la  loi. 

*  Art.  III. 

Tous  les  habitans   du  Cercle  de  Franconie  même  Liberté 
les  claffes  le*  plua  relevées  qui  ont  quité.leùr  demeure  *  r"f* 

refpeai-^' 

*)  Qnoiyie  ce  traité  n'aye   point  forti  (on  effet  j'en  infère  Ici 

on  extrait  afles  ample  pour  coinptetter  les  aftet  tic   1796  '  ~ 

4otraés  dani  le  6em«  volume.  ^ 
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|7g5  refpeéHve  pour  éviter  pour  un  moment  les  horreurs 
*^de  la  guerre  ont.  la  .liberté*  de  retourner,  avec  leurs 
famille  et  domeftiqùes  et  de  même  avec  toutes  leqjrs 
..  -.  propriétés  dans  l'efpace  de  deux  décades  (20  jours)  à 
compter  de  la  publication  du  prefenè  inftrufrient.  Ils 
jouiront  alors  de  la  rqêrrçe  fureté  et  de  la  même  pro- 
tection que  les  autres  babitans  paifibles  qui  ne  prennent 
point   de    part  aux  événetnena    de   la  guerre.       Après 

.,  t  l'expiration  des  deux  '  décades,  aucun  d'eux  n'aura  la 
liberté  de  retourne^  «fans  permi&on .  fpétiale  4u  cota» 
mandant  en  chef. 

Art.    IV. 

Gmtri-         Le  Cercle  de  Francpnie    payera  au  Gouvernement 

t***0*-  Français    une  contribution    de    8  millions  de  livres    en 

monnaye  comptante,  desquels  cependant'  deux  millions 

pourront   être   acquittes   en   fournitures    de   provifions 

neceffaires  pour  les  armées. 

Art.   V. 
"  Mode.         Le  payement  des  fix  millions  comptant  fera  fait  au 
'  payeur   général   de  l'arniée  françaife  (dans  les  époques  < 
fixées)  et  le  tout  dans  Tefpace  de  4$  jours» 

Art    VI.  et  VII. 
Sur  la  manière  d'acquitter  les  deux  millions1  en  pro» 
(     vifions  neçefîaires  &c.    . 

Art.   VIII. 

Chtvaux.  ,  Le  cercle  de  Franconie  fournira  de  même  2000  cbe» 
vaux  de  remonte  dans  les  époques  fixées.'   ' 

Art.  IX.  çt  X. 
****-  Sur  la  repartition  des  contributions  pour  les  quelles 

Uon*  tous  les  cemmandans  militaires  prêteront  toute  forte 
d'afîîftance  lorsqu'ils  en  feront  requis»  contre  ceux  qui 
refuferont  de  faire  bon  payement.  • 

.   Art.   XI. 

Foumi-         Depuis  l'époque  fixée  pour  la  payement  de  la  con* 

Utrt*     tribu ti on ,    c'eft  à  dire  depuis  aujourdhui  tout  ce  qui  Tera 

ou  pourra  être  fourni  pour  l'armée  françaife  (excepté  les 

quartiers  qui  feront  libres)  fera  déduit  de  ces  contributions. 

\.A*t.  XII. 
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'  Art.  XII.  '        '     1796 

Lesmarggwîats  d'Antjwch  et  Bareuth  appartenant  An/pach 
à  Sa  M*jefté  Praffiennev  et  la  principauté  de  Scbmalkalden  ^^: 
appartenant  à  S.  AS.  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel  con- 
formément un  ftatus  quo^ofc  ils  étaient  avant  la  guerre 
feront  e*em^és  de  leur  part  £  la  contribution. 

Art.   XIH,        ,    '  >  l 

En  cas  qu'une   autre  armée  de  la  république  qifp  c*sfim~ 
celle  de  Sambre  et  Meufe  dut  entrer  dans  les  territoires^'^, 
du  cercle  de  Franconîe  ,  elle  obfefvera  lé  plus  ftriftement  «?»<*.  * 
laprefente  convention,  laquelle  à  proprement  parler  eft 
conclue  avec  lé  gouvernement  français. 

.  :       .  .  ,  /, 

Art.  XIV. 

L'affemfclée  du  cercle  de  Franconîe  referve  de  ter- 
miner  ultérieurement  par  des  >  articles  féparés  tout  ce 
qui  concerne  la  diilribution  et  la  levée  de  la  contribution. 


Signé: 

Ernouf,  générât  de  divifidn.  ! 

Oberkamp.    Rhodius.  ' 

ZWANZIGER.     HaRSDORF.' 


Fait  et  expédié  è*  double  avec  no*  fignatures  re- 
fyeStives  à  Wurzbourg  le  ao,  Therm.  an  4.  (?.  Août  1796.) 


b. 
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:    ;\''>  h.  ,  \,  <  •- 

1^96  Lettre  du  général  Ernouf  aux  députés ,  du  Cercle  de 
Franwnie  pour  anutler  la  convention  day.Août. 

,   (Nouvelles  extraordinaires  1796.  n.  70.  fupplém.) 

JLies  Députes  du  Cercle  de  Franconie  ayant  rendu  public 
l'arrangement  provifoire,  qu'ils  avaient  fait  nvec  le  Gé- 
néral Ernouf,  celui-ci,  s'eft  plaint  de  «ettè,  précipita- 
tion, par  une  Lettre  qu'il  a  addreffée  aux  Députas, /du 
Quartier- Général  à  Buckenbach,  et  dont  voici  la  teneur. 

Bleffieursï  Le  Général  en  chef  a  été.  auffi  furprig 
que  fâché  de  i'impreffion,  que  vous  ave^  fait  faire,  de 
l'Arrangement,  fait  entre  vous  et  moi,  avant  jque  j'aie 
eu  le  tenus  de  le  foumettré  à  fa  Ratification,  airifi  qu'à 
celle  du  Commiffaire  du  Gouvernement.  \  Son  iptention 
eft,  que  vous  regardiez  cet  Arrangement  comme  nul: 
Vous  voudrez  bien  donner  à  cette  Lettre  la  publicité 
qu'elle  mérite,  afin  que  les  Habitans  du  Cercle  de  Fran- 
♦  copie  ne  fbient  point  étonnés,  fi  l'on  n*obfervë  poiot  les 
•     Claufes  contenues  dans  l'Arrangement  ci-deïïus  énoncé» 


Signés  Ernouf. 


c. 


A        et  le  Cercle  de  Franeonie.  147 

.       -    '    '  .  è.        .  /'-  , 

ArrM  du  Dire&oire  exécutif  en   France  daté  du  1796 
6.  Sept.  H  remis  aux  députés  du  Cercle  de  la  Fran*  6-  *** 
tonte  au  fujet  de  lu  convention  du  y.  Août. 

'  (Nouvelle*  extraordinaires  1796.  n.jB8.  fupplém.) 

t)  LJa  Convention  {tfovifoire,-  qui  a  été  conclue»  le' 
\  20.  Thermidor j  7,  Août,  avec  le  Général  Ernouf,  à  ce 
!  autorité,  eft  ratifiée,  à  l'exception  de  l'Article  XH/  qui 
|  doit  être  ainfi  conçu.  ^Les  Poffeffiona»  qui  appartiens 
lient  au  Roi  de  PrUffe*  au  Landgrave  de  Heffe-Caffel, 
et  aux  Prfocei,  qui  fufit  en  Paix  avec  la  France,  ne 
feront  pas  cofcnprifes  dans  le  préfent  Arrangement  tou- 
chant la  Contribution/'  2)  Toutes  les  Contributions, 
ordonnées  par  le  Général  Jourdah  fur  les  Villes  et  Di- 
ftrifts  de  Nuremberg  et  de  Bamberg,  la  Ville  et  Evêché  ,- 
dé  Wttrtzboufgj  et  la  Ville  de  SchWeinfurt,  doivent 
être  regardées  comme  nonavenuës.  3)  Ce  qui  en  a 
déjà  été  payé*  fera  pris  à  compte  de  la  Contribution, 
ftipulée  h  20.  Thettpidori  4)  Le  MinUteç  des  Affaires- 
Etrangères  eft  chargé  de  donner  connoifïance  du  préfent 
Arrêté  aux  Députés  dû  Cercle  de  Franeonie.  11  doit, 
dans  le  terme  ié  plus  court  poffible,  'traiter  pour  un 
Supplément  de  Contributions  en  Argent  et  en  nature, 
que  l'Affetobtée  du  Cercle  répartira  fur  tous  les  Pays, 
qui  ne  font  pas  en  Paix  avec  la.  France.  Un  Agent 
Diplomatique  fera  envoyé  en  Franeonie,  pour  y  veiller 
aux  intérêts  de  la  République»  *) 

i  •)  Cette  modification  n'a  pas  été  adoptée»  vu  le  changement 

L  dc{s   circonftançes.  '  l'archiduc  Charles   défendit  Ti'gourenfe» 

^  _  ment  par  deux  proclamations  en  date_du  11.  Sept,  et  g.O& 

de  faire  paiTcr  des  contributions  à  l'ennemi.     La  dernière  de 

•ces  proclamatiJns  fa  trouve  en  entier  dam  s     Nouvelles  **• 

*ra*rdinâiTts  1796»  a.  38*  fappl» 


Tome  FIL  ,     K  %6> 


A.Nqv. 
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'  '  ,6'        ''     '  ' 

l796Treaty  of  peace  and  friendfhip  bétween 

the  United -States  ôt  America  and  theBey 

and  fubjefts  of  Tripoli  of  Barbary. 

(Afts  pafs'd  at  the  I.  Seff.  of  the  5  Congrefa  of  the  Uni- 
ted-States  of  America   p.  44.) 

7f  Art.    I.  ^ 

hère  is  a  firm  and  perpétuai  peace  and  friend/hip  bit* 
ween  the  United-  States  of  America,  and  the  Bey  andfub- 
jedl*  of  Tripoli  of  Barbary,   made  hy  the  freêxonfent  of 
'  both  parties,   and  guaranteed  by   the  Mofi  potent  Dey 
and  Regency  of  Algiers* 

Art.   ÏI. 
If  any  goods  >  belonging  to  any  nation   ivith  whick  • 
iither  of  the  parties  is  at.war,  {hall  be  loaded  on  hoardof 
vejfels  belonging  to  the  other  party ,  they  fhall  pafs  free9 
and  no  attempt  fhall  be  madp  to  tàke  or  detain  them. 

Art.   lit. 

If  any  Citizens,  fubjeïïs  or  effeiïs  belonging  ta  eithet 

party,  fhall  be  found  on  board  a  prisse-  vejfel  taken  from 

an  eneqty  by  the  other  party ,  fuch   Citizens  or  fubjeiïs 

fhall  befet  at  libtrty,  and  the  ejfetls  reftored  to  the  owners. 

Art.  IV. 
Proper  paj sports  are  to  be  given  to  ail  vejfels  ^f 
both  parties,  by  whïch  they  are  to  be  kown.  And  eonfi- 
dering  the  di fiance  between  the  two  contries,  eightee* 
months  from  the  date  of  this  treaty'  fhall  be  allowed  for 
procûring  fuch  pafsports.  Dunng  this  internat,  the  other 
fàpers  belonging  to  fuch  vejfels  /hall  be  fuffieient  fot 
r  their  proteiïion. 

Art.   V. 

A  Citizen  or  fubjeS  of  either  party  iaving  bought 

a  prizt-  vejfel  condemntd  by  the  party  or  by  any  other 

nation,  the  certificate  of  condemnation  and  bill  of  fale  fhall 

"be  a  fuffieient  pafsport  for  fuch  vejfel  for  one  year;  this 

\bring  a  reafonable  Urne  for  her  to  procure  a  proper  pafsport* 

Ar*. 
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16.  .      •■'_:' 

Traité  de,  >  paix  et  d'amitié  .  entre  les  Etats- 1796 
Unis  d'Amérique  et  le  Bey  et  les  Sujets  de  *>•* 
■•.    Tripoli  en  Berberie, 

-  (TraduBion  privée.}  s 

IAut.   L 
l  y  a  allé  paix  et  amitié  ferme  et  perpétuelle-  entre  p***  ' 
les  "États-Unis,  d*  Amérique  et  le  Bey  et  lès  Sujets  de{™.fj 
Tripoli  en  Bérberie,    formée  par  le  confenternènt  •àes  Jigtr.  > 
deux  patries  et  garantie  par  le  très-  puifiant.Dey  et  là 
Régence  d'Alger. 

Art.   II;  4 

Si  quelques  biens  appartenant  à  une  nation  avec  u »avir$ ^ 
la  quelle  Tune  des  deux  parti^eft  en  guerre,    feront ^j/*1 
chargés  fur  des  vaifTeaux  appartenant  à  l'autre,  ils  paf->». 
feront  librement  et  il  ne  fera  fait  aucune  tentative  pour 
les  prendre  oûh  détenir.   '      ,         '  to  T 

#  .       ..,'7  "'  A*ï.  III..  ,     / 

Si  quelques  Citoyen*.  Sujets  ou  biens  appàrtepana Umvin 
à  Tune  des  deux  parties  fe  trouveront  a  bord  d'un,  vsiC?  %?$£* 
feau  capturé  fur  uii  epnemi  par  Vautre  partie,   de  tels  u  <«r- 
Citoyens  ou  Sujets  feront  mis  en  liberté,    et  les'  biens"  **>"• 
feront  reftitués  à  leurs  propriétaires. 

»'      Ar*.  IV. 
Il  fera   donné  des  paffe ^ porta. particulière  à  t^u%^iT*- 
lea  navires  des.  deux  parties  par  lesquels  ils  fe  feront  f"r**' 
connaître*    Et  vu  Teloignelnent  entre  les  deux  pays  U 
fera  accordé  dix  huit  mois  à  compter  de  la  date  de  ce 
traité  pour  fe  procurer  de  tels  paffeports.    Durant  cette 
efpace  les  autres  papiers  appartenais,^  .de  tels  navire* 
feront  fuffifants  pour  les  protéger» 

Art;  V>     , 
Lorsqu'un   Citoyen  ou  Sujet  de    fane  des   deux  Prifi*  , 
parties    aura  acheté  une   prife  Condamnée    par   l'autt* ***** 
partie  ou  par  quelque 'autre  nation,    i'a&e  de  condem* 
nation  et  le  contrat  de  vente  feroA  pn  paffeport  fuffi<- 
fant  pour ,  un  tel  vaiffeau,  pendant  un    *n  ;    ceci  étant 
une  efpace  convenable  pour  .qu'il  puiffe  fe  procurer  un 
paffeport  particulier.  *«  .       •. 

Ka  Art.  Â 
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#/  *  F*/*fo  0/  ittW  pafty  paffing  intô  the  porh  àf  thé 

%  .  otfor,  and  kaving  néed  of  proViftoMs  or  othtr  ftippties, 
they  fkatl  bê  furnifhed  at  the  market  priée*  And  if  any 
-  fneh  veffel  fhâllfo  put  in  froHi  a  difàfltr  at  fèa%  àn&  havé 
oçcafion  to  repair,  fhé  fhàll  be  at  libèrty*  to  lànd  and 
reimbark  her  cargo ,  without  paying  any  duties.  But  in 
no  café  fkatl  fke  bé  Compelled  to  tond  her  cargos 

A*f.  Vtl. 
Skùùtd  a  Vejjetof  either  pârty  bé  ttfl  on  tfo  /hors 
of  the  other,  ail  propet  afftftancé  /hall  bé  given  to  her 
and  her  people.  No  pillage  /hall  be  alloWéd;  thê  pro- 
perty  /hall  remain  at  the  difpofttion  of  thé  omters,  and 
the  crew  proteSed  and  fnécoured  tUt  tkey  can  be  fent  to 
tkeir  country. 

An*.  Xïtî.  . 
If  a  veffel  of  eitker  party  fhoutd  bê  attaçked  by  an 
enemy  withtn  gun-fkot  of  the  forts  of  the  otkerf  fh$ 
fkatl  bi  defended  as  inuch  a*  poffible.  If  fke  be  in  port* 
>  fhe  fhall  not  be  feized  or  attacked,  tohen  it  is  in  the  power 
of  tke  otker  party,  to  proteS  her;  and  wken  fhe  proceeds 
tofea9  no  enemy  fkatl  be  allowed  ta  pur  fus  ker  from  tke 
famé  port  wïthin  twentyfour  hauts  after  **r  departare. 

Arï.  IX. 
Tke  commercé  betweetrtke  United  -  States  and  Tri- 
poli -*•  the  protefliOH  to  be  given  to  merchants ,  ma  fiers 
ofve/fels  andfeamen  —  the  redprocal  right  of  êftablifhing 
confuls  in  each  country,  and  the  privilèges,  immunities 
mua  jurisdiiïions  to  be  enjoyed  by  fuck  confuls*   are  de- 

"  ^ared  tô  be  on  '**  famê  f00ting  *****  ***/*  of  tke  mofl 
^favoured  nations  refpeSively. 

"-"  Art.  X  ' 

Tke  money  and  prefents  demanded  by  tke  bey  "of 
Tripoli,  as  a  fait  and  fatisfoRory  conftderation  on  Me 
part,  and  on  tke  part  of  kis  fubjeSs,  for  tkis  trtaty  of 
perpétuai  peace  and  friendfhip ,  9arr  aeknowtedged  to  hâve 
bien  recetved  by  him  previons  to  his  figning  the  fume,  m» 
cording  to  a  receipt  wkich  is  kerefo  annexed;  exèeptfneh 
part  as  ù  promifed  on  the  part  of  the  United  -  States* 

to 
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Lorsque  des,  vaiiFeaux  4e  l*nne  de*  deox  parti  et    'jjr  • 
entreront  dans,   les  ports   de  l'autre ,   et  qu'ils  auront  auxm- 
fcefoin  de  prorigobr  de  bouche  oq  d'autres  fourniture^  <*** j«* 
elles  leur  feront  fournies  au  prix  ordinaire.     Kt  £  un  tel **"«'** 
-  navire  fer*  entré  à  caufe  d'un  rnalheur  de  mer  et  qu'il 
aura  befoin  d'être  radoubé,  il  lui  fera  permis  de  mettre 
à  terre  et  de  recharger  fa  csrgaifon  fans  payer  aucuns, 
droits.    Mais  dans  aucun  cas  il  fera  force  de  décharger 
f#  cargaifon. 

Art.  VIL 
Si  quelque  vaiffeau  de  l'une  des  deux  parties  venait  ifc»-, 
&  faire  naufrage  fur  le  rivage  de  loutre;  il  fer*  donné  &**** 
toute  forte  d'afliftance  convenable  au  vaiffeau  et  £  foi* 
équipage.     On  ne  permettra  aucun  pillage;  la  propriété 
demeurera  à  la  dîfpofition  d«s   propriétaires  et  l'équi- 
page fera  protégé  et  x  afljfté  jusque  ce  qu'il-  poujrra  être      < 
çnyoy£  dans  fa  patrie. 

W.  vin."       \ 

y  Si  quelque  vaiffeau  de  l'une  des  deux  parties  ferait  Jfotfr+r , 
attaqué  par   un  ennemi   (bus   1%  portée  du  canon  des  {j£t£* 
fortereïTes  de  l'autre  il. fera  défendu  autant  que  poflSble,        *    , 
S'il  eft  dans  le  port  il  ne  fera  point  faifi  ou  attaqué^ 
a*il  eft  dans  le  pouvoir  de  l'autre  partie  de  le  protéger, 
et  lorsqu'il  remettra  en  mer  il  ne  fera  permis  à  aucun 
ennemi  de  le  pourfqivre  de  ce  port  pendant  l'efpaçe  dç 
?4  heures  du  départ  d$  ce  vaiffeau.  , 

Art,  IX. 
Il  eft  déclara  que  Je  commerce  entre  iea  Çtats-  Trrtt*  ' 
Unis  et  Tripolis  ^  U  protection  à  accorder  au*   vm~u%£ç 
chauds  -maîtres  de  navire  et  mariniers  -—  le  droit  reci-  U  f*%s  " 
proque  d'établir  des  confuls  <J*ns  chaque  pays  f   et  Jes  fw0**^ 
privilèges»  immunités  et  jurisdiétions  dont  jouiront  Ces  ' 
confuls  feront  fur  le  même  pied  qu'il*  le  font  avec  les 
nations  les  plus  fsVorifées. 

Art,   TL 
*       L'argent  et  les  prefents  demandés  par  le  Bey  <fe  *r** 
Tripoli  comme  poe  pleine   et   fatisfaifiinte  rétribution  %%,  u 
de  fa  part  %t  de  cette  de  fes  fojeti   pour  ce  traité  de?*»*. 
paix    et  d'amitié  perpétue! h»  font  reconnus   avoir   été 
reçus  par  lui  avant  de  l'avoir"  Agité,  conformément  au 
reçu  annexé  ci r  près;  excepté  la  part  de  Hi  quelle  il  a 
été  promis  par  les  Etats -Unis  qu'elle  ferait  délivrée  et 

K  3  Wée        ^ 


j?o      Trahi  entre  L  Eéats-  Uni f  £  Amérique 

j*7Gfeto  be  detivered  and  paid  by  them  on  the  arrivai  of  theircon- 
*'    fui  in  Tripoli,  ofwhkh  pari  a  noté  is  likmife  heïet*  an* 
yeiud*  —   And  no  prstenoe  y  of  any  periodical  tribute  or 
farther  payment  is  ever  to  be  made  by  either  party, 

k    *  '    Akt.   XL 

As  the  government  of  the  United  -  States  of  America 

is,  not  in  any  fenfe  fçtmded  on  the  Chriflian  religion  — ■ 

as  tt  has  in  itfelf  no  charaffer  of  snmity  againfl,  the  ïaws* 

i         religion  or  tranquility  of  Muffelmen  —  and  as  the  faiâ 

^    fiâtes  never  haue  entend  into  any  war  or  ait  of  hoJKlity 

.  againft  any  Mahometan  nation ,  it  is  dectared  by  the  par* 

fies,  that  no  pretext  arifing  Jrom  religions  opinions  fhali 

eyer  produce  an  interruption  of  the  harmony  exifling  HeU 

ween  the  twa  çeuntties*     , 

A*t.   XII. 
In  café  of  any  dispute  arifing  from  a  violation  of  any 

.  of  thet  articles,  ofthis  treaty9  no  appeat  fhali  be  mais  ta 
arrns,  nor  fhali  war.  be  dectared  on  yny  pretétxt  t&hateyer. 

'  But  if  the  conful  reftdfog  at  the  place  where  the  dispute 
fhali  happen ,  [hall  not  be  able  ta  fettle  the  famé,  an 
âmicable  référence  fhali  b*  made  ta  the  mutual  friend  of 
the  parties  ,  the  Dey  of  AlgUrs  the  parties  hereby  fnga- 
ging,  tq  ab\de  by  bis  decifiqn.  And  he,  by  virtue  *fhis 
fignature  to  this  treaty9  engages  for  himfelf  and  hisfuc? 
çeffors ,  to  déclare  the  jufïice  of  the  café  according  to  th§ 
xtrue  interprétation  ofthetrèaty,  and  to  ufe  ail  the  tneaus 

'\$n  hïs  power  to  enforce  the  obfervance  of  the  famé'. 

'    "      '      '     '.  '  ^ 

Sïgned  and  feated  ai  Tripoli  of  Barbaryt  the  3a  dajf 
of  jfurnad  in  the  year  of  the  Higera  121 1  —,  çarrefpon* 
fing  with  the  4the  day  of.  Novembre  179$  by 

(L.  S.)  Jussuf  Basha  Mahomet,   J3ey< 

(L..S.)  Ma#bt,    Treafurer. 

•(L  S,>  Auilt ,  Minifter  of  Marine, 

((Lt.  §.)  Awet,  Chamberlain. 

j  (L.  S.)  Am-y,   Ckief  of  ths  JJivan. 

(L.  S»)      SOLIMAN  KAYA.    , 

(US.)    Gauu,  Gêner  ai  of  the  Troops. 
%  (L.  S,)  .  Mahomet,    Cmdt.  af  the  CÏty, 

(h.  S,)    Mamet,  Seçritary* 

t  *  Signeâ 


it  te  Bey  de  Tripoli  en  Berberiç.       %j,çi 

jjayée  par  eux  lora  de  l>rrtvée  de-  leur  Conful  àTripoJi,  1796. 
de  la  quelle  part  il  a  été.  également  joint   une  note 
ci- près  —  et  aucune  prétention  de  quelque  rétribution 
périodique  -  ou  de  quelque  payement  ultérieur  ne  fera 
jamais  formée  par  l'une  des  deux  parties,  t 

Art.   Xï.  / 

Le  gouvernement  des  Etat- Unis  tf  Amérique  notant  **  rtH- 
en  aucun  fens  fondé  fut  la  religion  chrétienne  -~  etf%*i% 
n  aiant  en  lui  même  aucun   caractère  d'inimitié  cootre  r«  * 
les  lois  la  religion  ou  la  tranquillité  des  ïttufulmans  —  ÎT«*f' 
et  ces  dits   états    n'étant  jamais    entrés    dans  aucune  "?'*"• 
guerrç  ou  afte  :d*hoftilité  contre  la  nation:  Mabometan$f  , 
il  eft  déclaré    par  les    deux  parties  qu'aucun  preetxtç        " 
jrefultant  d'opinion   religieuses  ne  pourra  |  jamais  caufer 
pnç  ioterruptiou  de  l'harmonie  édifiant  entre  lçs  deu* 

Art.  XII. 
S'il  furvenait  une  difpute  au  fuiet  de  la  violation 
de  quelqu'un  des  articles  de  tre  traite ,  on  ne  recourrira 

Î>as  aux.  arm.es ,  et  il  ne  fera  pas  déclaré  de  guerre 
bus  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Mais  fi  le  Conful 
refidant  dans  le  liçu  ou  la  difpute  furviendra  ne,  fera 
point  en  état  de  l'applanir,  on  recourrira  à  l'ami  mutuel 
des  deux  parties,  le  Dey  d'Alger;  les  parties  s'engageant 
à  fe  conformer  à  fa  dectfion.  Et  celui-ci  s'engage  par 
la  fignaturè  de  ce  traité  pour Jui  même  et  fes  fuccef- 
feurs  de  prononcer  la  juftice  de  ce  cas  conformément 
&  la  véritable  interprétation  de  ce  traité ,  et  d'employer 
tous  les  moyens  en  fon  pouvoir  pour  en  affurer  l'ob* 
fervation. 

Signé  et  fcellé  à  Tripoli  en  Berberte  le  3  jour  de 
Jumad  de  Tan  de  l'Hegire  izit  —  répondant  au  4.  No» 
membre  1796  pa* 

(L.  S,)  Jussuf  Ôasha  Mahomet,  Bey. 

(L.  S.)  Mamkt,    Treforier. 

,  (L.  S.)  Amet,    Mnifire  de  Marine, 

(L.  S.  )  Ajvjet,  Chambellan 

(L.  S»)  Ally,  Chef  du  Divan. 

(L.  S.)  Souman  Kaya. 

(L.  S.)  Galil,  Général  des  troupes* 

(L.  S.)  Mahomet,  Commandait  de  la  Ville, 

(L.  S.)  Mamkt,  Secrétaire.         + 

K  4  Signé  s 


i  f»      Trm^  «tfr*.  /.  Etats-  Unis  et  Amérique  .' 

I7q6         Signedaud  feateâ  ai  AlgterMe  4thday  ofJrgil,  rarr9 
eorrefponding  w\th  th/e  34  day  of  Jatiuçry*  i^97%  H 

(L.  S.)      Hassan  Basha^,  Zfcy< 

y     And  by  the  Agent  Plcnipotentiary  of  the  United* 
States  of  America^ 

(\j.  §.)        JpKL  BàRLQW, 

J,  Joël  Barlow,  Agent  and  Çanfal  Qeneraf  pf 
the  United- States  of  America,  fqr.  the  City  and  King- 
dom  Qf  Atgitrs,  certify  and  atteft*  thàt  the  foregping  is 
(%  trw  cppy  of  the  trtaty*  concluded  between  thefatd  Uni- 
ted- States*  and  the  Bey  qndfubjeëts  of  Tripoli  of  &qr- 
bar  y.*  of  tphkh  the  original  if  to  h$  tfansmitted  by  me  ty 
the  Minuter  of  the  faid  United-  States,  in  Lijban. 

In  teftitnony  whereof%  *  J  Jign  thefe  prefents.  i&ith  tnp 
hand*  and  affx  thnetp  the  féal  ofthe  Confutate  ofthe  Unie 
ted-  States  f  at  4lgiers,  this  4h  day  çfjanwry,  i?pf% 

'  {l*  S.}      Jq«>  Bahlo^, 

To  pli  to  whotn  thefe  prefents  fhalt  tome  Qtfo  fftade  kow% 

Whereas  the  under  ~wr{ttenr  David  flutnphreys*  hatk 
.  been  duly  appointed  Cot#ihiJjfonenPflenipQtentiaryf  by  LeU 
<  ters  Patent  under  the  fignature  ofthe  Présent  and  féal 
pf  the  United  -  States  of  4*n*ricat  d<*ted  the  3Qth  of 
March  1795 ,  for  ^egoeiating  and  co^duding  a  Treaty 
pf  Peace  witk  the  thojl  Jllujïritis,  the  Bafhaw,.  Lords 
and  Governprs  of  the  City  and  Ktngdom  of  Tripoli: 
Whereas,  by  a  wriftng  under  his  fana  and  fiai  f  dated 
the  loth  of  February  ^çô ,  he  did  (in  conformity  to  the 
authority  committed  me  thefefor)  conftitute  and  appoint 
Joël  Barlow ,  and  Jofeph  Donald/on,  junior ♦  agents, 
jointly  and  feparàtely  f  in  the  bujinefs  afore  fpid:  whe- 
reas  the  annexed  Treaty  of  Peace  and  frieudfhip*  wqs 
agreed  upon ,  figned  and  JeaUd  at  Tripoli  of  Barbary, 
on  the  4th  of  November  M?çi6f\  in  virtué  of  the  powers 
afore  faidt  *<*nd  guarantéed  by  the  Mofi  Potent  Dey  and 

Regenctf 


"à  k  Mq  4t  Tripoli  m  Jktkrk  ;    ït$ 

Signé  et  (belle  à  Alger  le  4  4'Arçil  1211  repon-  \JùS 
ftnt  »ii  3.  J^yier  1797  T«  '  ' 

Çl*  S.)     Hassan  Basjiaw,  J?^ 

Et  par  l'agefit  plénipotentiaire  ges  Etats-Unis 
â'Affiérique, 

(t.  &)       Joël  Barlow. 

Je  fpufligné  Jœl  Barlow,  Agent  #  Cooful  Généra 
de*  États-Unis  4' Amérique  pour  la  ville  et  le  royaume 
d'Alger  certifie  et  attelle  que  ce  qui  précède  eft  une* 
copie  fidèle  du  traité  conclu  entre  (es  dits  Etats -Uni* 
et  le  gey  et  les  fujets  de  Tripoli  en  Berberie,  dont 
roriginal  fera  transmis  p*r  fnoi  au  minifkrf  des  dit* 
Etats-  Uni*  a  Lisbonne, 

En  foi  dp  qvfoi  je  figne  la  prefente  de  nui  main 
et  y  appofe  le  fceau  du  confiais*  des  Et#ts-  Uni*  à  Alger; 
>}ç  ^Janvier  1797.  •  " 

{US.)      Jqeî,  Bahlow- 


4  tom  *W*  qw  to  prefintet  WTont 

Comme  le  foofligné  Payid  Humpbreys  a  été  due-  Confit- 
ment  nommé  Commifiaire  plénipotentiaire  par  lettres  pa-  JTf?£2*| 
tentes  fous  la  Signature  du  Prefide&t  et  fous  le  fçeau  par  d*- 
ties  Etats  r  Unis   de  rA«ériquet    en  dite  du  30 •  Mara^T' 
Ï795  PPUï  négocier  et  conclure  un  trsjté  de  paix  avec 
le   très-illuftre  Bafhat   maîtres,   et  gouverneurs   de  la 
viHe  et  royaume  de  Tripoly;   et  tandis  que    par  une 
lettre  fignçe  et  fcellée  p*r  lui  en  4*te  du  10.  Février 
1796  il  a  (conformément  \  l'autorité  qui   lui  en  s  été 
donnée  ci- devant)  conftjtué  et  ndmmé  Joël  Barlow  et 
Jofephe  Donaldfon  jun.  (tgeps  conjoints  et   féparement 
dans    l'affaire    fus?  dite;    et   que  le    traité  de~paixvet 
d'amitié  ci -joint  a  été  convenu,  figné  et  fceilé  à  Tri-  N- 

poli  en  Barbarie  le  4.  Novembre  1796  en  vertu  des  pou- 
voirs fusdits,  et  garanti  par  le  très-puiffant  Dey  et  la 
Régence  d'Alger;  et  que  le  même  a  été  certifié  à  Alger 
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*Ï4     Trmié  entre  h  Etait-  Unis  d'Amérique 

ijQft  R^gf"*!  rfdlgiers;  andwhereas  the  famé  was  certifiée 

**    at  Algiers  on  the  $d  of  January  if9?9    with  the  fig« 

nature  and  féal  of  flajfm  Bctfhaw ,  Dey ,  and  of  Joet 

Barfoia ,   one  af  the  agents  afore  faid,   in  the  abfence 

çf  the  other* 

*Nqw%  know  ye\  that  I,  David  Humphreys,  conu 
miffioner  jplenipotentiary  afore  faid  %  do  approve  and  con* 
çludedhefaid  treaty,  and  every  article  and  claufe  tkerein 
contamed,  referving  the  famé  neverthelefs  for  the  final 
ratification  of  the  Prefident  afthe  United-  States  of  Ame* 
rien,  by  and  with  the  advice  and  confent  of  the  Senate 
of  the  faid  United.  States, 

In  tefiimony  whereof,  I  hâve  figned  thé  famé  with 
my  naule  and  féal ,  at  the  city  of  Lifbon,  thts  iûth  of 
Febrnary  %?y?% 


(L  S.)       David  fituMPHUta. 


»         • 


H  U  Êey  de  Tripoli  en  Btrbtrit.        uf 

le  3.  Janvier  1797  fous  la  fignature  et  le  fccao  de  Haf-  I'TQ^ 
fan  Bafliaw,    Dey  et  de  Jpel  Barfow  l'un  de*  agens    *  * 
fusdit  dans  rabfe&c»  de  l'autre.  ■   -   - 

4  Soit  notoire  que  moi  David  Homphreys,  commiffaire 
plénipotentiaire  fus -dit,  approuve  et  conclue  le  dit  traité 
,  et  chaque  article  et  claufe  y  contenu»  en  le  renvoyant  ' 
toutefois  à  la  ratification  finale  dû  Ptéfident  des  Etats. 
Unis  de  l'Amérique  par  et  de  l'avis  et  du  contentement 
du  Sénat  des  dits  Etats-Unis. 

:  '•  ,    '.  #  ■ 

En  foi   de  quoi  j'ai  muni  ce  traité  de  ma  figna* 
tare  et  de  mep  armes,  à  Lisbonne  le  io.  Février  1797. 


(L.  S.)       David  Humphresk, 


?*   ai 


if  £  Cmttthpt  mm  k  &$t 

»  17-  & 
179'  Convention  mtre  Sa  Majeflé  Impériale  de  toit* 
h**  rçj  /^  fl^ej  #  j» (^.^ç  Souverain  dçMalthç 

et  fin}  Altejfç  Ewinçntiffimç  Mmfei^nçur    - 
le  Grand  Maître- 

(à  St.  Petersbourg  de  nmprimerie  impériale,  179?.) 

M«  Majefté  l'Empereur  4e  toute*  les  Ruflîes  d'une  part, 
'  voulant  donner  à  l'illuftre  ÇVdre  de  Malthe  une  preuve? 
de  (Vs  fent.imens  d'affeftion,  d'eftime  et  de'conÇderation, 
et  dans  l'intention  4'aflurer,  çonfolider  et  augmenter 
d»M  fe*'  états  l'étabfiffemeqt  du  dit  ordre  ♦  inftitpé  déjà 
en  Pologne,  e£  parti rallie  relent  4*ns  les  provinces  Pp- 
lonolfesy  paflees  maintenant  fpqa  la  domination  de  l'Em- 
pereur de  Ruflie,  et  voulant  procurer  à  Tes  propres  fujetf 
fufcepribles  d'être  reçus  dans  ('iliu&re  Qrdre  0e  Milthe, 
'  tous  les  avantages»  honneurs  et  prérogatives  qui  en 
dérivent;  et  de  l'autre  part  l'Ordre  Souverain  de  Malthe 
et  Ton  Al'effe  Eminentiffime  Mfg.  le  Grand  Maître  con- 
noiflant  tout  le  prix  des  fentiinens  4e  S.  M.  T.  à  leur 
égard ,  l'importance  et  l'utilité  d'un  pareil  établiffement 
dans  l'Empire  de  Ru(T|e,  et  defirant  de  leur  coté  de 
répondre  au$  fagea  et  bierçfajfantes  difpofition*  de 
,1S.  M.  I.  par  tous  les  moyens  et  facilité  admiffibles  avec 
[a  conftitution  et  les  loix  4e  l'ordre,  ont  d'un  commun 
accord  confenti  à  former  une  convention,  pour  l'accoin*' 
pnffement  des  objets  refpeftifs  que  les  hautes  parties 
çontraftantes  fe  font  proposées.      . 

,  En  confequence  4e  quoi  Plies  ont  nommé  et  auto. 
>~  fifé  comme  leurs  Plénipotentiaires,  fa  voir:   S.  M.  L  de 

toutes  les  Ruffies,  le  Sieur  Comte  Alexandre  Bezborodko, 
Confeiller  privé  aftuel  Miftiftre  du  Çonfeil  4'Etaf  f  Di- 
recteur Général  des  Poftes,  et  Chevalier  des  Ordres  de 
St.  André  9  de  St.  Alexandre  Newsky,  et  grand  croix 
de  celui  de  St.  Wladimir  de  la  première  clafle,  et  le 
3ieur  Prince  Alexandre  de  Koqrakin  fon  vice  Chancelier 
ftftoel,  Chevalier  des  ordres  4e  St.  André,  4e  St.  Ale- 
jandre  Newflty,  de  St  Anne  de  la  première  clafle,    et 

4ee 


$t  t Ordre  de  Malthe.  M7 

des  ôrdtes  Royaux  de  Danebrog  fet  de  l'Union  parfaite;  17Q7 
et   Tordre  Souverain    de  Malthe  et   fou    A.  E.  Mgr.  le    7  7/ 
Grand  Maître,  le  Sieur  Jules  René  Bâîlli  Comte  de  Lîrta 
grand  Croit  de  l'Ordre  de  Malthe»  Chevalier  de  ta  véné- 
rable Langue  d'Italie,    CommehdeUr  de  plufieurs  Com- 
ttendetie*,  Chevalier  4e  l'ordre  militaire  de  St.  Georges 
de  1*  tfoiûeme  claffe,des  ordres  dé  Pologne,  de  Taigle 
blanc  et  de  Staftislatis*  Contre  Admîfal  des  Armées  nava- 
les de  Ruflié  et  Miiilftre  Plénipotentiaire  de  l'ordre  Sou- 
verain de  Malthe  et  de  S.  A»  £  Mgr.  le  Grand  Maître 
auprès  de  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflies ,  les- 
quels après  s'êtte  communiqué  et  avoir  échangé  leur  ^ 
pleins  pouvoirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme»   fout  t 
convenus  des  articles  fuivans*                                                , 

Àr*.   î. 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  tes  Rufliei  par  un  A&e  *'****/-  ".    * 
de  Jufticc,  suffi  bien  que  pour  témoigner  fcs  <enrimens^^w 
d'affe&ion  et  de  haute  bienveillance  pour  Tlllnftre  Ordre 
de  Malthe  approuve,  Confirme  et  tatiâe  pour  lui  et  fes       • 
fuccefleurg   à  perpétuité,    de  la  manière   la   plus  ample 
et  folemtfélle  Tetabiiffement  du  dit  ordre  de  Malthe  dans  .  v 

fes  étatié 

^  Akt.  il. 

S.  M.   l'Empereur    reconnotâaut  la    validité   de  cw*» 
TetâMiffement  que  Tordre  de  Malthe,    fous  la  g»r*ntie££"^ 
de  la  Cour  Impériale,  a  poffédé  en  Pologne,  mais  dontfmv*  s* 
les  troubles  et  enfuite  la   diffolution    de  ce  Royaume  °M*** 
ont  fufpendû  Teffet  et  la  jouiffance  en  Compenfation  des 
revenus  qui  etoient  affurés  à  l'ordre  de  Malthe  en  Po- 
logne fur  tes  terres  appartenantes  a  Tordonatie  d'Oftrog, 
et  voulant  même  donner  plus  d'étendue  de  coofiftance 
et   de   folidité  au   prefent  etabliffement   de  Tordre   de 
Malthe  dans  l'empire  de  Ruflîe,   fa  dite  Majefté  accorde 
très   gracieufement  à  Tordre  de  Malthe  en  toute  pro- 

friété  la  fomme  annuelle  de  trois  cent  mille  florins  de     x 
ologne,    laquelle  fera  perçue  et  diftribuée  par  Tordre 
de  -Malthe  fuivant  le   mode   établi  dans   les  differens 
articles  de  la  prefente  convention. 

Aat.   Ht. 
La  tfëforerîe  d'état  de  l'empire   de  Ruffie,   delà****» 
fomme  totale  qu'elle  perçoit  actuellement  â  titre  d'em-  mttnu9U9* 
pbytéofe  fur  toutes  les  SUrofties  de  la  Pologne,  qui  ,^ 


iy8  Convention  entre  la  Rujfie 

1797  **  *******  maintenant  dans  le*  états  de  rempire  de 

iyi  Ruffie,    payera   annuellement  à   l'ordre    de  Malthe  la 

,    fomme    de  trois  dent  mille  florins   de  Pologne;     ce 


Payement  annuel  devra  fe-  faire  en  deux  termes,  c'eft 
dire  le  premier  dé  cent  cinquante  mille   florins   de 

Pologne  au  ^-3555  «t  le  fécond  pareillement  de  cent 


le  premier  dé  cent  cinquante 
te  au  -^-rrn—  et  le  fécond  pan 
cinquante  mille  florin»  le  „  j^nYi^ —  d6  obaque  année. 
Les  dits  payements  annuels,  devront  fe  faire  entre   les 
naakis  du  Mlniftre  receveur  de  Malthe  ou  de  fon  tréforier 
1  xefidant  dans  l'empire  de  Ruffie,  ou  bien  de  le  perfone 

qui  fera  légalement  autorifée  à  la  recevoir* 

Ar*.   IV* 

*%?£    ,      **  ^usdîtc  fotÉkme  annuelle  dé  trois  çèu*  njîlle  flo- 

nu*.    "  fins  de  Pologne,  que  S.  M.  I»  accorde  très  gracieufement 

à  Pordre  de  Malthe,  fera  à  perpétuité  exempte  de  toute 

retenue  quelconque  et  impôt  ordinaire  ou  extraordinaire» 

et  formera   la   fondation  et  les   revenus  de  Tetabllfle^ 

ment  du  dit  ordre   dans  (es  Etats,    lequel  portera   le 

*     dénomination  de  grand  Prieuré  de  Ruffie.  '    x 

Art.  V. 
SJ^/  Le.  grand  Prieuré  de  Ruffie  fera  compofé  de  le 
'  dignité  du  grand  Prieuré  et_de  dixCommanderïes.  tes 
revenus  refpettifs  feront  diftribués  chaque  an  fée  de  la 
manière  foi  vante.  Le  grand  Prieuré  aura  foixante  mille 
florins  de  Pologne;  la  première  et  la  féconde  Comman- 
derie  trente  mill*  florins  de  Pologne  chacune r  la  troi- 
sième et  la  quatrième  Commanderie  vin^t  mille  florins 
chacune;  la  cinquième,  fixieme,  Septième,  huitième, 
neuvième  et  dixième  Commanderie  quinze  mille  florins 
de  Pologne  chacune. 

,    Ant.  viv  '  *    :"';ï:4; 

j^0»*  m  La  dignité  du  grand  Prieuré  paym*  .annuellement 
*^  an  Vénérable  commun  Trefôr  de  Tordre^  à  Malthe  à  titre 
de  refpdnfions  douze  mille  florins  de  Pologne  ;  tonte» 
les  dix  Commanderies  payeront  de  même  annuellement  / 
leurs  refponfions  refpeÔives,  fixées  de  la  manière  fuir 
vante  :  la  première  et  la  féconde  Commanderie  6000  flo-% 
fins  de  Pologne  chacune,  la  troifième  et  la  quatrième 
Commanderie  4000  florins  de  Pologne  chacurie,  la  '  cin- 
quième, fixieme  K  feptieme»  huitième,  neuvième,  et 
dixième  Commanderie  1500  florins  de  Pologne  chacune. 

v      Ces 


;  et  t Ordre  dt-Mfflth..  1^94 

Ceé  refponfion*  annuelles  dues  an  vénérable  commun  \JtfJ 
Trefor  de  Tordre  de  Malthe  feront  prélevées  de  la  fortune  *  y* 
totale  de  300,000  florins  de  Pologne»  par  le  Miniftre 
Receveur  ou  Treforier  de  l'ordre  de1  Malthe,  refidant 
dans  l'empire  de  Riiflie,  qui  recevra  les  fusdits  revenus 
du  Grand  Prieuré,  et  fera  chargé  d'en  faire  la  fusdite 
répartition  annuelle. 

Art.   VII.  '  "       '       x 
S.  M.  t.  et  S.  A.  E.  Mgr.  le  Grand  Maître  également  i*g***on 
convaincue  de  l'importance  et  de  Futilité  d'une  légation  ^S^ 
de  Tordre  de  Malthe  permanente  dans  l'empire  de  Rufiie, 
pour  faciliter  et  maintenir  une  communication   direfte 
entre  leurs  états  refpeftîfs  et  pour  Suivre  aifiduetnent  tous 
les,  détails  relatifs  a  ce  nouvel  établifletnent,   font  con- 
venus d'un  commun  accord   de  deftiner  à.  cet  objet  la 
Tomme  annuelle  de  20000  floriqs  de  Pologne,    comme 
traitement  du  Minîftre  et  Receveur  de  Tordre  de  Malthe 
en  refidence  dans  Tempire  de  Ruflie,    et   en   outre  la 
fomme  annuelle  de  12000  florins  de  Pologne  pour  Ten- 
tretien  d^la  chapelle  et  des  archives,  pour  les  honoraires 
des  officiers  du  Grand  1  Prieuré  et  du  Miniftre. 

Art.    VIII. 

Les  dîxhuît  mille  florins  de  Pologne  reftans  pour  fraix  s 
completter  la  fomme  totale  de  300,000  florins  de  Pologne,  **&"• 
font  deftinés  à  fub venir  annuellement  aux  autres  frais» 
qui  auront  lieu  à  JMalthe  relativement  au  Grand  Prieuré 
de  Ruflie. 

Art.    IX. 

L'ordre  de  îylalthe  fera  mis  en  jooilîaoce  de  fes  re-  Epoque 
venus,   à  compter  du  t.  Janvier  1797.  et  la  totalité  de^£ 
la  fomme  de  300,000 florins  d.  P.  .de  cette  première  année  /<**#. 
et  la  fomme  des  quatre  premiers  mois   de  Tannée  1798 
feront  verfés  en  entier,  dans  le  commun  tréfor  de  l'ordre 
de  Malthe , ,  à  titre  de  dedoftmagemens  des  frais  de  la 
million  extraordinaire  à  St.  Pçterabourg  et  des  premières 
depenfes  neceflaires   pour  l'établiffement  de  l'ordre  de 
Malthe  dans  l'empire  de  Rufïie.      En  confequence ,  de 
quoi  le  Grand  Prieur  et  les  Commanderies  qui  feront 
nommés,     commenceront  à  jouir  de  leur  revenus  re- 
fpeétifs  depuis  le  premier  May  de  l'année  1798. 

Art.  X-    , 
Sa  Majefté  l'Empereur  déclare  que  1»  dignité  dft£°£* 
Grand  Prieuré  de  Ruflie,  de  même  que  les  Commenderie*  STt 

qui  *■/*»  ^ 


<*  r 
fan. 


Ztur  ch 

fmtmiti 


160  Convention  eiérè  té  Èuffu  • 

I7Q7  qoi  en  dépendent,  Hé  pouttoht  jamais,  fous  âticrin  titre, 
/7/  être  conférées  qu'ail*  fujet*  de  Ton  empire  fliéceptiblei 
d'être  admis  dans  iWte  dé  Atàlthé* 

Art.  XI 
sutuu  S.  M.  l'Emperedt-  accordé  à  Parité  ie  Msltiiê  une 

pleine  liberté  d'établir  et  fuivrè  dans  fes  nouvelle*  in. 
ftitutiobs  dans  l'empire  de  Ruffie,  le  régime  qui  lui  eft 
prepre  J  admet  et  prend  fous  fa  pfdte&ion  fyeéiale  Pe** 
ecution  des  ftattits  et  réglemefas  adoptée  pouf  fon  ad» 
miniftradon  intérieure* 

Ail*.  Kit 
>-  S.  M.  t  défaut  en  outre  qtië  ftttufoé  Wdfe  de 
?  Maltbe  établi  en  Ruflïé,  ait  datas  les  Etats  de  l'empire 
la  thème  conûderation  et  fpléndeut  dont  il  jouit  dans 
les  autres  états  de  l'Europe*  et  (àdiant  que  rien  ne 
(aurait  plus  contribuer  A  Cet  important  objet  «  que  U 
ftrifte  bbferVanté  dès  loi*  et  ftatuta  de  l'ordre,  elle 
ordonne  que  tous  les  individus  qui  compofent  et  cota* 
poferont  à  l'avertir  le  Grand  Prieuré  de  Rufiie»  s*y  con- 
forment exactement,  et  rempliflVnt  lés  devoir*  prefcrits 
par  lés  cônftitutiohft  et  féglèmetié  de  l'otdre  foâltbe  à  (oit 
pour  leur  réception  refpe&iVe»  foit  pour  tons  les  objets 
relatifs  à  leur  état        / 

An*.  Mît 
Mctif.  S.  M.  l'Empereur  portera  d'autafit  plu*  d'inriret  et 

d'attention  à  l'exécution  du  précédent  article  qu'il  fait 
que  lés  devoirs  de  Chevaliers  de  Maltbe'  prefcrits  par  les 
fages  conlfitutions  de  l'ordre*  foftt  toujours  inséparables 
de  ceux  que  tout  fujet  fidèle  A  contracté  envers  fa  patrie 
et  fon  fouveraim 

A*t.  XlV> 

*w  ta  réception  des  Chevaliers  de  Maltbe  et  les  preuves 

*****     de  Nobleffe  fe  feront  fuiVant  l'ufage  établi  et  pratiqué 

dans  le  ci -devant  Grand  Prieuré  de  Pologne,   de.  même 

que  les  droits  de  réception  feront  payés  fuivant  la  ta*e 

r  ixée  par  le  Grand  Prieure. 

v      \  "  .  A*t.  XV* 

Çara-  Ler  Chevaliers  accompliront  exactement  le  devoir 

**"'•  des  caravanes  ordinaires  et  ia   refidence  conventuelle 
i  Maltbe.         • 

Aét. 
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Ajrt.   XVI-  1797 

A  la  mort  de  chaque  Commandeur  on  Chevalie»  ^ 
profés  dans  Tordre,  fa  dépouille  aux  termes  des  ftatuts>,^<m" 
Appartiendra  au  commun  fcrefor  de  Malthe:  et  le  .procureur 
Général  ou  l'agent  de  l'ordre  nommé  à  cet  effet  fera 
chargé  de  la  recueillir.  La  dîspofition  du  prefent  -article 
ne  regarde  aucunement  les  Commandeurs  de  famille  ou 
de  jus  patronat;  mais  elle  eft  feulement  relative  aux  per* 
fonces  qui  ont  fait  leur  profefiion  régulière  datfs  Tordre. 
x   - 

AîtT.    XVII. 
Tous  les;  individus  de  Tordre  de  Malthe  étant  égale-  Droit 
mçrtt  obligés  de  remplir exaftément leurs  devoirfrftafuaires,  ^Jrfw" 
c'eft  par  le  droit  d'ancienneté  dans  Tordre  qui  doit  être 
compté  d'après  la  date  des  réceptions  refpe&ives.    que 
Ton  parviendra  à  la  joutffanee  des  commanderies  et  du 
Grand  Prieuré^  mais  le  droit  d'ancienneté  ne  fera  valable 
que  lorsque  l'on  aura  rempli  tous  les  autres  devoirs  de 
Tordre  ;    de  manière  que  tout  Candidat  pdftfc  être  pre- 
'feré   datis   la  collation  des  Commanderiez  et  du  Grand 
Prieuré  devra  reunif  en  lui  1er  droit  d'ancienneté  et  la 
capacité  ftatuaire.  ^ 

Art.  XVIII. 
S.  M.  TEmpereur»   pour  donner  une  preuve  de  fes  pr«ro- 
fentimens  perfonels  à'  Tégard  de  S.  A.  E.  Mgr.  le  Grand  £*Jw 
JMaitre,    confent'  que  dans  le  Grand  Prieuré  de  R'uflie,  dïr*rér? 
S.  A.  E.  en  qualité  de  chef  de  Tordre  de  Malthe,  jouiffe 
de  la  même  prérogative  magiftraje^qu'il  exerce  dans  tous 
les  autres  prieurés,    c'eft  à  dire  de  conférer' une  com- 
ffianderie  de  grâce  tous  tes  cinq  ans,  lorsque  dans  cette 
intervalle  il  y  en  aura  une  vacante.     Cette  Commanderfè  v 

fera  affujetie  au  payement  de  Tannate  et  antres  droits  fixés 
dans  les  collations  magiftrales.  l'EthinentnTyme  Grand 
Maître  ne  pourra  cependant  faire  valoir  cette  prééminence  ( 

magtftrale,  qu'en  faveur  d'un  individu  du  Grand  Prieuré 
de  Ruffie. 

Art.  XIX. 
Pour  que  la  repartition   des   biens  de  Tordre  de  Nul  »\ 
Malthe  puiffe  s'étendre  fur  un  plus  grand  nombre  d'in-  **"  * 


Tme  Vît 
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lioriflement    Les  emutitîons  de  Commanderîes  fe  feront 
Maithe  dans  le  Grand  Prieuré  de  Ruflie  félon  les  loix 
et  règlçmens  de  4'ordre. 

Art.   XX*  " 

Excep-  Les  Chevaliers  qui  par  des  mérites  particuliers  dans 

tion'     l'ordre  auront  obtenu  de  lav  bienveillance  de  rEminen- 

tiffime  Grand  Maître   une  Commander!*  de  grâce,    ne 

feront  pas  compris  dans  le  règlement  porté  dans  l'article 

4 précédent,    qui   eft   feulement   relatif  aux   Commande- 

ries  d'ancienneté,    . 

Arï,   XXL 
Mort*.         Le  Grand  Prieuré  de   Ruflie  et  les  Commandeurs 
a,r##     qui  en  dépendent,    feront  affujettis   comme   toutes   les 
autres  Comnianderies  de  Maithe»    aux  droits  du  mor- 
tuaire et  du  vacant;    et  le  commun   trefor  de  Tordre 
aura  pendant  ce  tems  l'adminifiration  et  l'es  revenus* 

*"  Arî.    XXII, 

racant.  Les  rentes  de  toute  Commanderie  qui  reftera  va- 
cante, par  manque  de  candidat,  feront  verfées  dans  le 
commun  trefor  de  l'ordre  jusqu'à  ce  qp'un  individu  du 
grand  Pieuré  fe  rende  capax  de  l'obtenir* 

Art.  XXIII. 
U»s  p*-         S.  M.  l'Empereur  de   toutes  le»  RuiSîes   donne  de 
troruu,    m£me  fon  approbation,  confirmation  et  ratification  im- 
périale pour  toutes  les  commanderies  de  l'ordre  de  Mai- 
the dites  de  famiHe  ou  de   jus  pattofcat  déjà  inftituée* 
en  Pologne  et  qui  font  paflees  maintenant  fous  la  do- 
mination de  l'Empire  de  Ruflie;  et  S.  M.  I.  déclare  quç 
toutes  les  conditions  et  claufes  annoncées  et  ftîpulées 
/   dans  les  differens  a&es  des  fusdites  fondations  refpetti- 
Ves,   devront  être  entièrement  et  exa&eqient  remplies 
fans  aucune  exception  de  part  et  d'autre. 

Art.  XXIV. 
fonda-  S.  M.  l'Empereur,  pour  contribuer  dé  plus  en  plus 

tSméttu  m*  avantages  de  l'ordre  de  Malthe,  à  fon  bien  être  et 
i  fa  profperité,  et  pour  faciliter  en  même  tems  à  toute 
la  Nobjeffe  Catholique  de  fon  empire,  et  même  à  ceux 
qui  par  des  circoriftances  particulières  ne  font  pas  dans 
le  cas  de  fe  foumtettte  entièrement  aux  devoirs  fttttuai*- 
res  de  Tordre  de  ;$felthe,  les  moyens  de  participer  aul 

diftia- 
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diftinftïons,   honneurs  et  prérogatives,  accordés  à  cet  UQj 
ordre   iUuftre   que    S.  M.  I.   n'a  uefie    de   refpefter  et    /y/ 
chérir  v  elle  daigne  accorder  dès  à  prêtent  une  fois  pour        ' 
toujours   la  permiflion  et  fan&ion  impériale  pour  coûtés 
les  fondations  à  venir'  des  Commanderies  de  famille  ou 
de  jus  patronat  pour  les  quelles  tous  ceux  qui  voudront 
ïuivre   cette    foobte  institution,    devront  s'addrefler    di- 
rectement à  Tordre   de  Malthe  ou   à    (on    reprefe niant 
dans  l'Empire   de  Ru  (Ce,    foit  pour  convenir  des  con- 
ditions réciproques,  foit  pour  en  rédiger  Cafte  des  fon- 
dations refpeftives   et  en   obtenir  de  Malthe*  Tapproba-    " 
tion  ueceffaire;  les  Commanderies  de  famille  feront  in- 
titulées dans  l'ordre  de   Malthe  d'après  les  noms  des 
familles  fondatrices. 

Art:  XXtt  ,  * 

Le  grand  Prieuré  dé  Ruflie  tiendra  dans  le  chef  lied  Ajf*m- 
de»  fa  Refidence  les  affemblées  Capitulaires  et  particu-  *."**• 
lierement  celle  fixée  au  23.  Juin  veillé  de  la  St.  Jean 
Batifte»  Patron  de  Tordre  de  Malthe;  le  vénérable  chapitre 
feconnoitrà  etdirigera  toutes  les  affaires  du  grand  Prieuré 
qui  font  de  ion  refort,  tiendra  regiftre  de  fes  délibéra- 
tions et  en  fera  à  Malthe  ta  communication  requife» 

Art.  XXVI. 
Le   veûerable  chapitre   fera    prefidé   par  le   grand  Prtji- 
Prieur,  et  en  foli  abfènce  par  le  plus  ancien  Commandeur.  *** 

A**.  XXVII.  > 

Relativement  à  la  propofirion  et  decifion  des  affaires,  unifions 
Ton  fuivra  les   règlemens  capitulaires  fixés  par  les  fta-    ' 
tots  de  Tordre* 

Art.   XXVÎIL 
Lç  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Malthe  dans  l'Empire  nappor- 
de  Ruflie,   en  qualité  de  procureur  Général  de  S.  A.  E.  Uur* 
Mgt.  le  Grand  Maître,    du  facré  confeil  àç   Tordre   et 
du  commun  trefor,   y  fera  le  rapporteur  de  toutes  les 
affaires  qui  y  feront  décidées   à   la  pluralité  des  voix,      ,  s 
en  obfervant  qu'en    cas  de  partie   le  grand  Prieur   en 
aura  deux-  pour  la  decifion.     Toutes  les  affaires  difcutées 
et   décidées  félon  les  termes  des  ftaruts,  coutumes  et 
privilèges  de  Tordre,    auront  leur  effet  fans  délai,    et 
for-. quelles  foriront  de  Pordre  ordinaire,  les  refolutiong 
devront  être  envoyées  4à  Malthe  avant  que  d'être  exécutées. 

L9  Art» 
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l^Qy  '        '  A*t.  XXIX.  •       '       /• 

Chai  Tous  les  C1?evalief  t>ro,fôs  de  i'or^fe  de  Maltfae  qdi 

*rw!!"  fe  trouveront  à  portée  feront  obligés  d'aflifter  aiix  cha- 
pitres, où  ils  auront  tons  voix  deliberative,  et  prendront 
iéance  félon  leur  rang  et  ancienneté  et  fuivant  lès 
règlemens  capîtulaires  de  Tordre.  Les  Chevaliers  novices 
affilieront  aux  chapitres  fans  voix  deliberative. 

Art.  XXX.  : 

Com-'  Tous  les  Commandeurs  de   famille   feront   invités 

'faZïiif4  aux   chapitres,    où  ils  prendront  féancë  avec  tout  Ici 

autres  Commandeurs  fuivant  l'ancienneté  de  la  fondation 

de  chaque  Commanderie.     Ils  auront  voix  confultative; 

'  '      lorsqu'il  s'agira  de  quelque  objet  relatif  au*  Comman- 

deries  patronales  ils  auront  voix  deliberative* 

Art.  XXXI. 
Jbfincis  Afin  de  donner  à  tous  lés  Chevaliers  de  l'ordre Me 

Malthe  qui  feront  en  même  tems  dans  le  fervice  mili- 
taire  ou  civil  de  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies, 
les  facilités  de  remplir  tous  les  devoirs  de  leur  ordre, 
il  leur  fera  accordé  des  permiffions  de  s'abfenter  toutes  les 
fois  que  les  fusdits  devoirs  l'exigeront  indifpenfablement. 

Art.   XXXIL 
fêtdtur*         Comme  tous  les  autres  grand  Prieurés  en  retenant 
les  couleurs  éiftinftives  de  l'ordre  ont  des  uniformes  par- 
ticuliers ,  S.  IVL  I.  et  S.  A.  E.  Mgr.  le  Grand  Maitre  fixe- 
ront celui  du  grand  Prieuré  de  Ruffie. 

3  '        Art.   XXXIII. 

Croix.  Le  grand  Prieur  et  les  Commandeurs  feuls  auront 

le  droit  de  porter  la  croix  de  l'ordre  en  fautoir,  tous 
les  autres  Chevaliers  devront  porter  la  petite  croix  à 
la  boutonnière. 

Art.    XXXIV. 
Chtva-  Les  Chevaliers  honoraires  en  Ruffie,  c'eft  à  dire  ceux 

waJrw.  9U*  **DS  avo*r  ^ait  ^es  Pre»ves  de  noblefle  dans  Tordre 
'de  Malthe»  ont  obtenu  la  permUfion  de  fe  décorer  de 
la  croix ,  dite  de  dévotion  ou  de  grâce  »>  porteront  la 
petite  croix  à  la  boutonnière/  et  ne  pourront  porter  l'uni- 
forme particulier  du  grand  Prieuré,  fans  une  permiffion 
fpéciale  de  S.  M.  l'Empereur  et  de  l'Eme  Grand  Maitre; 

1  '  *     Art. 


'  J 
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Art.   XXXV.  iyyj 

Ton*  Je*  Chevaliers  honoraires  en  Ruflîe  devront  Titrtr  * 
légitimer  et  faire  enregiffrçr  dans   la  Chancellerie  du  *«* 
grand  faieuré,   les.  titres  par  Jesquels  ils  font  autorifé*  2Ta'r 
£  fe  décorer  o>g  marques  de  Tordre.  '  * 

Art.   XXXVI. 
S.  M.  FEniperenr  de  touteà  les  fîufljes  acéorde  «tifin  PritHit- 
x  *r£s  gracienfement  dans  fes  IÇtats  a  Tordre  de,  Maltbe|^J// 
to^is  les  privilèges,   prérogatives  et  honneurs  dont  cet 
prdrexilluftre  jouk  ailleurs. *t  qu'il   tient  de  la  confi- 
fjération  e$  affeftion  4es  autres  §puyerain$f 

.Aa.?.  XXXVII,  1 

Ia  prefjHite  convention*  fera  rttifi^epat  fa  Mtjtfkl  *"#/«*- 
l'Empereur  de  tontes  tes  Ruflies  et  par  l'ordre  Souyeraltt*  •"* 
de  JVWtbe,    et*  S.  A.  E.  Mgï.  le  Grrfnd  Maître ,-efc*  1er 
ratifications  en  feront  échangées  dans  Tefpace  tfëqfnatré 
mois,  à  compter  d»  jour  de  la  fignature,  ou  plus  tôt 
£  faire  fe  peut. 

En  foi  de  qupi  les  fousggnés-PlénipotenHaires  otit* 
figné  la  prefente  poi)yei»tipn  et  y  ont  opppfé  le  cachet 
4f  leurs  armes.  *     \ 

Fait  à'Sfc.  fetersbqurg  Je  /f  Janyier  If$7, 


(L.  S.}  4  Comte  ce Bezborodkq.  ,....' 
(L.  S.)  '  Le  Prince  Alexandre  pjç  Kouit/kKiN* 
(L.  S.)    Fr.  Jules  René  Bailli  ÇornU  de  littaf 


i.   .  * 


il  Vj.b: 


st. 


\6S  Convention  entre  la  Rujfie 

1797  Articles  additiowts  de  la  Convention  cûnclm  par 

Vr  tes  Plénipotentiaires  de  S  M*  FEmp*  de  toutes 

les  Rujfies  et  celui  de  Ç  Ordre  Souverain  de  Mat* 

ffce  et;  de  S.A.  Eme  le  Grand  Mabre- à  Sh 

£eteisbwrg  le  iV  Janvier  1797*  fi^ms  k 

'  '  28/  Novembre  1797, 

(De  l'imprimerie  ppériale  17*8.) 

•  .  J^s  Plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  de  toute* 

•  '    les  Rufftea  et  celui  de  l'ordre  fouverai*  de;  Maltbe,    éfe 

de  S  A..£.  le  Qraud  Maître,  ayant  jugés  convenable 
ajouter  encore  a  la  Convention  fignée  à,  §t*  Petersbourg 
te  tt  J^nvi^r  de  la  preste  année,  queues  ftipal^tiona 
concernant  letabliflVmeotde  Tordre  de  Malthe  en  Ri>flie, 
ont  areté  et  figné  ea  vertu  de  learr  pleins  pouvoir»  re«- 
QpieôijF*  les  articles  fu^ns;  .",*.".. 

1  ,  .♦    .      '«A??»      'I*        -...  ^     ;X: 

G"*'  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  F ufiî es  approuvant 

?«**  qu'il  y  ait  des  chapelains  conventuels  pour  le  fervice  de 

Ckfpi  Teglife  de.l'^fdre ,-  fait  e*\  RuflSe  ,  foit  à  M'khe  %  daigne 

****'    ajouter  aux  concertions  déjà  mentionnées  dans  la  fusdite 

Convention,   une  nouvelle  fondation  de  trois  comman- 

deries  affrétées  à  la  clarté  des  chapelains  conyçntionels4 

de  fix  mille  florins  de  Pologne  par  an  chacune,  payable' 

par  la  treforerie   de  l'état  de  l'empire  de  kuffié,    félon 

la   même   évaluation    et    aux   termes  ftîpulés   flans   1^ 

dite  Convention.  '-  ^  *      f        i' 

Art.   II, 

imrs      •  '   Lei  refpQnfions .  annuelles  des  dites  trois  Comman- 

S^*-  deries  envers  le  vénérable  commun  trefor  de  l'Qrdre  font 

fixées  looo  florins  de  Pologne  pour  chacune. 

Art.   III. 

jfitt-  Les  Chapelains  conventuels  du  grand  Prieuré  de  Ruflie 

fiions,  feront  leurs  preuves-de  réception»  payeront  les  droits  de 

paffage  au  vénérable  commun  trefor ,  et  rempliront  tous 

les  devoirs  ftatutaires,    conformément  à   ce  qui  a   été. 

établi  à  leur  égard  en  1776  par  le  dernier  chapitre  gé- 

Hér4  dci'prdre  et  jouirent  de  tous  les  droits,  avantages, 

honneurs, 


et"  t  Ordre  de  Maîthe.  ."  \6j 

honneurs,  et  'prérogatives  qui  laur  font  alignés  par  les  \JQ*7 
loix.     Les  fusdits  chapelains  conventuels  parviendront  à  * 

Ja  jonîffance  de  leurs  Commandeties  par  droit  d'ancienneté 
4ans  Tordre,  et  .faisant  leur,  capacité  ftatutaire. 

'/       '  Art.  IV. 

S.  M.  l*Empereur  accorde  qu'à  l'ioftar  de  ce  qui  eft  <****- 
établi  dans'  les  autres  grands  Prieurés  de  Ruffie  un  chai  $* 
pelain  conventuel  Malthois  de  nation,    qui  fera  choifi 
parmi  les  familles  les  plus  illuftres  dû  Pais,  et  qui  auront 
^  bien  ^mérité  de  l'ordre. 

Art,  V. 
|     -      ■        S.  M.  l'Empereur  laiffe  à  S.  A. E*  le  Grand  Maître  s**pmL 
j.  dès:  à  prefent  et  pour  tous  les  cas  4  venir  à  perpétuité  ltuatt0H* 

j*         nomination  du  dît  chapelain  Malthois.     Cette  nomina- 
tion Magiftrale  fera  portée  chaque  foia  à  ta  eoanoiffance 
I  de  la  cour  Impériale,  et  fera  enregiftrée  félon  les  formes     x 

|  dans  le  grand  Prieuré  de  Roflie.  Le  dit  chapelain  Mal* 
thois  fera  tenu  de  remplir  tous  les  devoirs  ftatutaires  et 
jouira  dans  le  grand  Prieuré  de  Ruffie  en  vigueur  de  fa 
çopaination  des  tpêmes  droits,  honeurs  et  prérogatives 
dont  Jouiront  lés  chapelains  conventuels  fujets  de  S.  M, 
J'JSmpereur  de  toutes  les  Rufiies,  fauf  les  reftriftions 
particulières  prefcrites  par  les  ftatuts  à  l'égard  des  cha-  v 
pelaintf  Malthois  ,  et  qui  font  en  vigueur  dan*  le?  autres 
!  grands  Prieurés  de  Tordre.  \  % 

Art.   VI, 
Les  refponfions  annuelles  des  fi*  dernières  Corn-  a/?**. 
manderles  font  fixées  par  la  Convention  à  isqq  florin*^»*. 
de  Pologne,  par  an  chacune, 

1      \  Art.   VII. 

I"  Pour  éviter  toute  efpece  de  discuffion  qui  ponrroit  Paç<mt< 

f        «élevât1   à   l'avenir  fur   l'interprétation   de  l'art.  XXII. 
».      _de.  la  Convention,  l'on  eft  convenu,  que  les  fruits  de, 
toute  Corfrnanderie  qui  reftefa  vacante  par  manque  de 
candidat,  à  commencer  du  jour  de  la  vacance  jusqu'au 
moment  où  quelqu'un  qui  fe  fera  rendu  Capaz,    l'aura       ' 
obtenue,   foient  entièrement  deftinés  au  vénérable  com- 
mun trefor  de  Pordre,    et   que  feulement  du  jour  «où 
celui-ci  l'aura  obtenue  par  Témutition  légale  de  la  lan-         v 
gue  9  devra  commencer  le  cours  du  mortuaire  et  du  va* 
cant,    conformément  au  flatot  9  et  à  l'ordination  du 
,  X4eme  titre  du  commun  trefor. 

L  4  Aw# 


\6%  Conventign  entre  là  Rnflie 

1797  A  ht.   VIII; 

Batifi-  Lei  prefens  articles  addîtionels  auront  la  mên>e  force 

cmiiou.   et  valeur  que  «'ils  étaient  inférés  mot  pour  mot  dans  I4 

,    convention  conclue  à  St*  Petersbourgle  ^.  Janvier  1707. 

Ils  feront  ratifiés  par  S*  M.    l'Empereur  de  tontes    le$ 

Ruines  et  par  ('Ordre  Souverain  de  Malthe  et  S»  A.  E.  le 

Grand  Maître  et  les  ratifications  échangées  en  même  tems. 

1  En  foi   de  quoi  nous  les  Plénipotentiaires  refpeftiff 
les  ayons  lignes,  et  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armef, 

Fait  à  St.  Peterbourg  le  ££.  Novembre  1797. 

(L.  S.)    Prince  A.  Bkzbqrodko. 

(L.  S.)    Le  Prince  Alexandre  Kovu^Kn^ 

(L.  S.)    F».  Jules  René  Bailli  Comte  de  Litiûh 


ifc 

r*™-.  Extrait  <le  /#  Conventwft  conclue  entre  leGfc 
néral  Bonaparte  çt  le  Principal  mwiftrt  4*4 
Grand-.  Pue  dç  Toscan^  Marquis  Mwfrç* 
djmi.à  Bologne  Fevr.  1797.     ' 

{Nom.  extr.  1797,   n.  18.) 

l)  J-Je  (3rand-Duc  de  Toscane  s'oblige  à  payer  une 
fomme  i)e  800 mille  Livres,   pour  les  fraîx  et  dépenfes 
faites   par   la  Garnifon  Frapçoife,    pendant  fon  féjour 
%         à  Livorne.  » 

2)  Le  Général  Bonaparte  promet»  an  nofn  Je  la  Ré- 
publique Françoife,  de  retirer  les  1600  Hommes  de  Trou- 
Ees  Françoifes,  qui  fe  trouvent  à  Livorne.  Et  le  Grand- 
)uc  s'engage  à  payer,  le  jour  même  de  leur  départ,  la 
fomme  d'un  Million  200  mille  Livres  de  France  *)♦ 

'      •  19. 

*)  Dant  U  n.%%.  fuppl.  êet  nonv*  extraardinsiret  on  trouve  la 
fui?«nt  extrait  du  trgttc  eiifrt  h  Francs  «le  Grand- Duc 
de  Toscane: 

OU 


<;     •  **.;  ■  '         -  r  -jv. 

#$#  Wticernqn*  te  fufpenfion  formés  entre  f  797 
£.  M'  ï Empereur -  R,  et  fà France  $U ".*■  ?,•*-r', 
7,  yfyr/7  1797?    '       '  ,  V"      ' 

*  ,,  : i 

Cbjpf>  ^r  /<?  Ze#f*f  écrite  par  Bonaparte  Qenkrai  «qf 
.(&/  <fc  fifrmtV  ff/fotô  £  5.  ^,  R.M.  te  Prfytè 
Charles^   en  date  du    t|.  Germinal   an  ^ 
1        Ç)  if  Mars). 

(Moniteur  an  5.  11,213.    Nwv.  extr.  1797.  n.  33,^ 
Monfiegr'le   Çénéra,}  en  Chef,      * 

JL/es  graves  Militaires  font  la  Goerre  et  défirent  }a 
Vajx:  Celle-là  pe  dure- tr  elle  pas  depuis  6x  ans* 
Avons -nqas  affez  tué  de  inonde  et  commis  affez'  dé 
maux  à  la  trifte  humanité?  Elle*  réclame  de  tous  <?6ré& 
^'Europe  «  qui  àvpit  pris  les  Arènes  contre  la  Réjpiibffc 
que  Francoîfe,  les  â  pofées;-  Votre  dation  fefte  féale  fc 
et  cependant  le  fapg  va  couler  encore  plus  que  jamais. 
Cette  fixième  Campagne  s'annonce  rjar  des  préfagës  fini- 
ftref  :.  quelle  qu'eji  fait  l'ilTuë,  nous  tuerons  de  part  et 
4 autre  quelques  m^llierç  d'Hommes  de  plus;  et  il  faudra 

L  5    /  Wenf 

l}  La  neutralité  de  la  Toscane  tft  confirmée. 

%)  Les   Français  évacueront  Livourne-  Auflî   tôt^ë  lit    ' 
Anglais  auront  -çvaçué  les  autres  terres  do  Grand- Duc* 

>  9)  La  Toscane  payera  à  la  France  trois  million*  Tour- 
mois:  -fçayoir  un  million  dans  cinq  feiptine«s    an  million 
dans  fept;  et  le  troifième  fera  pris  en  compte  fur  les  proyi-    ^ 
fions  fournies   ou  à  fournir  à  Tarmf e  ftançaife,  / 

4)  Les  franc aïs  feront  traités  dans  le  Grand  •  Duché 
comme  les  nations  les  plus  fcf «rifèes»  - 

J'ignore  lequel  de  ces  deux  extraits  eu  le  plus  fùttje, 
ne  trouyant  nulle  part  une  copie  du  traité  en,  entier,  ni 
même  U  date  précité  de  fa  fîgnature  qui  doit  cependant  étae 
au  plus  tard  un  des  premier»  jours  de  Février ,  vu  que  le 
général  Vtfuboif  a*  déjà  reçoV  ordre  le  &.  Petrier  dt  fanie 
partir  fes  troupes  de  I.ivouxne. 


I7d     Convention  d'jîmijîke  entre  S*  M.  Imp. 

I^oybien,    que  l'on   finifife   par  s'entendre,    puisque  tout  a 

7*  un  terme,  mêtpe  les  paffions  haineufes/ 
..  Tw  v  aJbe  Direôoirev  Exécutif  de  la  République  Françoife 
.*:..*f..iC*vojtrfait  connojtre  à  $.  M.i FEmpereur  le*  défit?  de  mettre 
"fin'à'la  Guerre,  :qui;défole  les  deu*  Peuples:  L'inter- 
1  vention  de  la  Cour  de  L.ondres  s'y.  eft  oppofée.  N'y 
a-t-il  donc  aucun  efpoir  de  nous  entendre?  et  faut- il, 
pour  les  intérêts  ou  les  parlions  d'une  Nation  étrangère 
aux  maux  de  la  Guerre,  que  nous  continuions  à  nous 
mûr  égprger?  Vous,  M.  Je  Généçal  en  "Chef,  qui,  par 
Y^tre»naàffancef  .approche^  fi  près:  du  Trône,  etéte* 
au-cleflus  <Je  toutes  les  petites  pâffions,  qui  /animent 
fouvèné  les  Miniftre^  et  les  Gouvernemens ,  êtes-  vous 
décidé  à  mériter  le  titre  de  Bienfaiteur  de  l'humanité 
entière  et  de  vrai  Sauveur  de  l'Allemagne? -Ne  cfoyez- 
pa(f  M.  le  Général  en  Chef,  que  j'entende  par- là,  qu'il 
ne  vous  foit'  pas  poffible  de  la  fauver  par  la  force  des 
Armes;  mais  dans  la  fuppofition,  que.  les  chances  de 
la  Guerre  vous  deviennent  favorables,  l'Allemagne  n'en 
fera  -pat  rpoius  ravagée,.*  Quant  à  moi,  M,  le  Gçnéral 
$  n>  Chef ,  /  fi  Fouyerture,  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
faire,  peut  fauver  la  vie  à  un  feul  Hommç,  je  m'efti- 
jnera}  plus  fier  ^e  la  Couronne  Civique,  que  je.#me  troc* 
Terpls  avoir  méritée,  que  de  la  trifte  gîpire*'qui-peut 
revenir  des  fuccès  Militaires»  Je,  vous  prie  de  croire, 
M,  le  Général  en  chef,  aux  fentimens  d'eftime  et  de  con* 
fidératiou  diftiDgu<?ç,     avec  lesquels  je  fuis  &c. 

Signii  Bo»afabtb,  'ri 

/  *  -  -    '    .1 


*>  Avril.  Mèponft  de  Ç Archiduc  Chartes  à  la  Lettre  eu  Œ* 
'  '    fièïat  Bonaparte.  '     , 
.    {Nqhv* exfa  Ifbh  :B«34  fuppl    Moniteur  ans,  11.214,) 

:  PC  mon- Quartier 'G^néf il  i   h  0.»  Avril  1797. 

Monfieur  le  Général, 

â-  -v-    -  -.-        ■:       ,      ..'..;:     . 
iftèment,*  tdtot  en  faifant  la  Guerre,   Moniteur  le 
rai,  et  eh  foivant  lir  vacation  de  Thonneur  et  do 
Asm**   JÇ  '  defire*,  ajpfi*  que  vops,   I*  pai*,    pour  lé 
*  .h,,  .,    boftheur 


.\ 


et  fy  Frane*  jyi 

fconhenr  des  Peuples  et  de  l'Humanité.    Comme  néan«  1*70*7 
moins*,,  dans  le  Pofte  qui  m'eft  confié,  il  ne  fn*  apgjuv      .. 
tient  pas    de  fcruter  ni  de   déterminer  la   querelle   des 
Nations  Belligérantes,   et  que  je  ne  (bis  muni,  de  la 
part  de  S.  M*  l'Empereur,  d'aucun  Plein> pouvoir  pou*   * 
traiter,    Vous  trouverez  naturel,   Monfieur  le  Général, 
que  je   s'entre  là-deffus  avec   vousert  aucuae  Négo- 
ciation,  et  aqe  j'attende  des  ordres  fupérieurs  fur  uu  .  - 
pbjet  d'aufli  haute  importance,   et  qui  n'eft  j?aa\  foncier 
rement  de  rtqu  reffort.      Quelles  ijue^foient,   aurefte,  « 
les  chance;  futures  de  la  Guerre,  ou  les ;. efpçraneés  dp 
%k  Pai^,  je  vous  prie   de   vous  perfiïadçr,    Monfieur  le 
Général,  dé  mon  eftime  et  d'une  cônfidératipn  diftînguée, 

Signé*  CsARï-ftS  F,  W, 


.    '  ..  -  •.•  .•        -«.>#-* 

Lettre  du  Comte  de  Bellegardè  et  M.  de  Meerveldt  a  %***< 

Bonaparte  m  date  de  ^fudenburg  lé  7>.jh>ril  1 7  9  7, 
{Moniteur  an  5*   b,  3t4,) 

Dt  Majefté  l'Empereur  Roi,  n'ayant  rien  de  plus  \ 
coeur  que  de  concourir  au  repos  de  l'Europe,  et  de 
terminer  une  guerre  qui  $Afo\e  les  deux  Nations,  en 
conférence  de  l'ouverture  que  vous  avez  fajte  4  Ton 
atfteffe  royale,  par  votre  lettre  de  Clagenfurth,  Sa  Majefté 
l'Empereur  nous  a  envoyé  vers  vous  pour  s'entehdre 
fur  cet -objet  d\mé  fi  grande  importance.    • 

Après  la  converfation  que  nous  venons  d'avoir  ave$ 
V0U4S»    et  pirftiad^s   de v,U  bonne   volonté    comme  de 
l'intention  des  deux  puiiTances,  de  finir  le  plus  prompte*        ' 
ment  pofiible  cette  guerre^ défaftreqfe,  fon  altère  royale   x     * 
cléfire  tine  itofyéifàôn'  d'irtne$  '  de .  fix r  ioors ,    afin  de       -    » 
pouvoir,  avec  plus  de  célérité,  (>arVenir  à  ce  but  défiréi      j 
et  afin' qu*  toutes  ies  longueurs  *t  les  obftacles  que  la  „ 
continuation  des  hoftitytés.  porterait  *ux  négociation^, 
foient  levés ,    et  que  tout  concoure  à  rétablir  la  paix 
<ntre,  les^^^ra^ndes  M^  ;  ,     ,.;  r.      y  ^ 

'Signés:    JUCtofrV*  Bi$t.tE&AimE,  IAeuiemit*$iithah 

Msjbryjowpt,  Ginir4l^M*im    ♦;  '  v  ..      f  '< 

•'■■■e>      -  4.     ^ 


if*      Convention  £ArmJlh$  w&n  $.  M.  ïn>p* 

.-■••  §     .  -  <■  :-4.     ■..-.-       :  . 

1797  Rtponfe  de  Bonaparte  à  M.  M',  les  généraux  Belle* 
7'Jvrii.     gofdt  à  Meerveldt.     /lu  .  Quartier*  Général  d§  \ 
ofudenburg.,  le  19.  Germinal  an  f* 

Meffieursf 

JL/ans  là  pofition  piilitaife  des  deux  armées,  une  fufpen» 
$on.  d'armes  eft  toute  contraire  à  l'armée  françaife} 
'fiiaift  fi  elle  doit  être,  un  acheminement  à  la  paix  tant 
,  défiréë,  et  fi  Utile  aux  cteïix  Peuple»,  je  çqnfens  fang 
peine  â  vos  défirs.  -      r       - 

1.av  République^  FrançaMV  a  manifefté  foyvent  à  S4 
Majefté  fon  défir  de  mettre  fin  à  cette  lutte  cruelle: 
elle  perfide  dans  ces  mêmes  fentimens,  et. je  nç  doute 
pas,  après  la  conférence  que  j'ai  eu  l'honneur  d-avoîr 
.  avec  vous,  quç  fous  peu  de  jours  la  paix  ne  foit  enfin 
rétablie  ^entte.  la  République  Françaife  et  Sa  Majefté, 

Je  vous  prie  dé  croire  aux  fentimens:  d'eftirjie  et  de 
confédération  distinguée  avec  lesquels  je  fuis,  Mefïïeurs, 

Bonaparte. 


7*Avru.    Conditions   4t   fa  fufpenfiop   d'arme f, 
{Moniteur  1.  ç.     Nouv.extr.  1747.  n.  35.) 

M-Jc  Général  Bonaparte,  Commandafît  en  Chef  l'Armée 
Frafaçaïfe  en  Italie,  /        >    (      : 

,  .    Et  fon  alteffe  royale  rirchiduc  Charles,  Comman- 
dant en  Chef  l'Armçe  Impériale,  .      '        , 

*    .  ..:    ..Voulant  faciliter  les  négociations  d*p*ix  qui  vont 
s'ouvrir,  conviennent:        ;  .    , 

AcRT^    I.    ^   \ 

Il  y  aura  une  fufpenfion  d'armes  entre  les;  Armées 
Enmçaifçi  efr  Impériale,  * -à  dater  de  c*  folr  7.  Avril, 
jusqu'au  13.  Avril  au, foie,  ;A 

Awrm 


v 
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a  n  *v  ir.   v  1797 


avant 

dans  ._  r .__, ,   

Fiume  et  Triefte;  la  ligne  fe  prolongera  en  occupant 
Treffen,  Littai,  Windiscleiitritz,  Marbtfrg,  Chienhanffen, 
la  rive  droite  de  la  Muchr,  Gràtfc,  Bracb,  Leoben,  Tra- 
fayak,  Mantern*.  le  chemin  de  Màntern  jusqu'à  Rotten- 
"mann;  Rottenmanfc»  Irdinhg,  la  Vallée  de  Lems  jusqu'à 
Raftadt,  Saint-  Michel ,  Spital,  la  vallée  de  la  Drave, 
XienU.    , 

Ah*.  lit  ' 

La  fofpenfion  dermes  aura  lieu  également  pobf  le 
Tyrol  ;  les  généraux  Commandant  les  Troupes  Françaifes 
«t  Impériales  dans  cette  partie,  régleront  enfemble  les 
poftes  qu'ils  doivent  occuper. 

Les  hofttlités  ne  recommenceront ,  dans  le  Tyrol, 
que  vingt-  quatre  heures  après  que  les  généraux  en  chef 
en  feront  convenus,  et  dans  tous  les  cas,  vingt  quatre 
heures  après  que  les  .généraux  Commandant' les  Troupes 
Françaifes  et  Impériales  dans  le  TyrSl  s'en  feront  réci- 
proquement prévenus. 

\  .. 

Fait  à  Jadenburg,  le  7.  Avril  1797. 


Signés:  Mebrveldt,  Générât-  Major  ;  le  Comte 
de  Bellegabde,,  Lieutenant-  Général  au 
fervke  de  l'empereur  ;  Bonaparte,  Gé- 
néral en  Chef  de  F  Armés  de  la  République 

Françaife. 


r.  '¥**' 
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/• 
170?  Arfhijtke  pouf  U  Tyhi  et  Ùîtatiè  ftgni  à  Perôni 
^.Jvrih  U  i^ÂjjtU  1797. 

(PoSSKtT  ÂnnahH  1797;  St.  Vit.  p.  4e,  èh  Allemand^ 

™ous  ^ousfignég  fealîand,  ëénéràl  de  Divifion  près 
PAdige  et  Comte  Neîpperg,  Co&mandafct  de  Havane- 
garde  du  côrpi  d'artnée  du  Générât  Loudon  avons  arrêté 
fiour  le  Tyrol  et  l'Italie  les  fuivantes  conditions  de 
'armiftice  conclu  lé  f .  Avril  entre  les  Àrffléei  Impéria» 
le*  et  Françàifes* 

Art.    t. 
L'arthifte  commencera  le  18.  Avril  et  durera^jus- 
qu'au   23.  Avril. 

À**-  it.  \ 

Les  limites  pour  les  troupes  fran^aites  font:  Baf- 
fano  fur /la  Brenta,  VoUrgne,  Paftungo,  Lasice  et  la 
moitié  du  lac  de  la  Garde. 

Âr*.  lit.  i  , 
Les  limités  pour  les  troupes  Trnpériates  Entendent 
fur  Quero,  Feltre,  Kofel,  Thiene  et  ScViio,  Péri  Ri- 
valta»  Malfefmé,  Limon,  Rocca  d'Anfo,  Lowefv  et  le 
long  du  Ttrol  jusqu'à  Ponte  di  Legno  à  la  fource  de 
la  rivière  de  l'OglîO.  Tout  le  terrein  entre  les  deux 
limites  eft  neutre. 

À**.   W. 
Cet  artaifticè  eft  prolongé  ainô  que  ParmifHce  entre 
les  deux  armées  principales  (e  renouvelle.    La  dénon- 
ciation fe  fait  34  heures  d'avance. 

Fait  à  la  Citadelle  de  Vérone  le  18.  Avril  1797. 

Loudon.     Neippkrg. 
Bàlland. 


et  la  France,       ..;.  iff 

Extrait  de  ta  prfnti&e  ConiienHûn  pour  ÏÀrmïjllu  Vfîft 
entre  les  Généraux  eh  Chef  des  Armées  Autrichien*  n  bru- 
nes et  Fran ç ai/es  du  Bas-jRhin  à  Francfort. 

(Eclairtijimtns  fur  EhnnbreitJleiH.  .  p.  ggk    Prot$foll  fier 
Reichsfritdens-Defutation  zuRafladt.  Tom.IV.  p.445-426.) 

T    '  ' 

J-Je  vingt  quatre  d'Avril 9  mil  ~  fept  -  cen  t^- quatre- vin  £t 
dix-fept  (5. Floréal  de  l'Année  5.  de,la  République  Fratv-  ' 
çaife)  les  Généraux  en  Chef  des  Armées  Autrichienne* 
et  Frâuçaifes  do  Bas -Rhin»  reunis  à  Francfort,,  pour 
prendre  d'accord  les  arrangemens  convenables  .paof 
l'établifietnent  et  la  fureté  des  armées  réfpeftives,,;peri<< 
dant  la  durée  de  TAmiflice  conclu  en  Italie  lors  de/ 
la  fignature  des  préliminaires  de  la  paix»  font  convenu 
de  ce  qui  fuit*  .^ 


Dans  le  cas  où  les  hoftilités  recommenceraient,  les 
places  de  Mayence  et  d'Ehrenbreitftein  feront  ravitail- 
lées pour  autant  de  jours  que  l'Araiftide  aura  duré.;  Les  * 
Généraux  Autrichiens  préviendront  les  Généraux  français 
de  ce  ravitaillement»  afin  qu'il  puiffe  être  conftaté,  il 
pourra  être  fait  de  huit  en  huit  jours  pendant  letems  que 
durera  FArmiftice  feulement. 

•  ' 

Dans  te  cas  ou  il  furvietrdroit  pendant  PArnflftldb 
quelques  difficultés,  qui  n'aufoienf  pas  été  prévues  pwr 
la  préfente  Convention,  les  commandans  réfpe&ifs  des 
Diviûons  qui  feront  en  préfence  l'un  de  l'autre,  feront 
autorifés  à  le^  terminer  à  l'amiable ,  pourvu  toutes  fois 
qu'elles  ne  foient  pas  d'une  importance  majeure  pour 
l'une  ou  l'autre  armée. 

Fait  et  arrêté  double  entre  les  Généraux  fouflignés. 

Le  Général  Hoché.  Werneck. 

Lieutenant -Général  et  Corn» 
v*  *  mandant  le  Corps  à* Armée  de, 

Y  aile    droite    au    Bas 'Rhin 

au   fervice    de    Sa    Majefté 

l'Empereur, 


jy è     Convention  êÀrmifike  entre  S.  M.  Imp. 

1797  Secondé  Convention  pajfie  entré  te  Lieutenant*  Gê- 
*****¥*       itérai  Baron  dé  tVertiéik,    H  ii  Générai  en 
•     '  Chef  Hoché.  1 

XÉetéirciJJemens  furies  Rapporté  extérieurs  d*Ëhre*+ 
brritjtein.    J>rfg.  35,) 

JLfes  Généraux  et*  Ébef  de*è  èeu*  ittneeÉ  Autrichienne 
et  Françaife  far  le  Bas- Rhin,  font  convenus  é  que  pour 
éviter  toute  conteftatfott ,  les  poftes  de  chaque  armée 
-  %  s'étendrôient  au  delà  des  foutcea  de  là  fttdda.  des  deux 
côtés  dd  chemin  qui  cbriduit  d*tJlrlchftein  à  Lauterbach 
et  Grebaàsu  jusqu'à  Niedef-  jôs  fur  la  Fulde,  fans  qu'au- 
cun Itarf)*  ou  patrouille  de  l'une  pu  l'autre  armée  pu i fient 
tjutfèpafle*  /cette  ligne»  Ils  font  également  convenus, 
que  dans  le  cas  où  les  hôfti  liées  devraient  recoin  to  en  cerf  N 
ils  fe  préviendtotor  quatorze  jours  d'avance,  au  lieu  de 
Quatre  qui  avoient  été  ftipulég  dans  la  première  Convention 
du  24.  Avril,  5.  Floréal  5  Année  RépnbliqaMe. 

fait  double  à  Francfort  la  H  May  ifjtf,  (le  «3.  Flo- 
réal*  5  Année  Républicaine)»  t 


WsRtiscK.  Lé  Général  Ho  ci 

LUtitttiattt-  Général  et  Corn* 

mandant  U  Corps  d'Arfnée  du 

Bas*  Rhin. 


Conforme  k  l'original 


SALZMÀNtf, 

ZJeutenant  Àdjutant* 


U 
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Convention  pu  nom  des  Chefs  des  JÎrmèes  de  Rhin  et  Ï797 
Mofette  et  de  Sombre  et  Meufe  touchant  Parmiftice  fur  "•  ***• 
les  rives  du  Rhin,  aHeidelbe¥g  le  1 1 .  May  1 797.; 

(Protocole  de  ta  Députation  de  paix  à  Raftadt.  .t.  IV. 
p.  32.  3$.    EstairçiJfemensJurEhrenbreitJlein.p,$6.)  • 


L, 


Propofitions  de  Régnier. 


le  Général  de  Dlvifion  Régnier,  envoyé  par  le  Gé- 
néral en  Chef  Moreau  f  pouf  régler  la  Démarcation  des 
Armées  autrichiennes  et  françoifes  pendant  que  la  Prix 
avec  l'Empereur  fe  négocié;  et  en  attendant  de  nouveaux 
Ordres  des  deux  Gouvernemens  propofe  au  Général 
Belleganje  t  chargé  de  pouvoirs  de  l'Archiduc  Charles 
v  Commandant  les  Armées  autrichiennes  et  de  l'Empereur, 
de  convenir  des  Articles  fuivans  : 

Art.  I. 
Dans  les  cas  où  les  négociations  feroient  rompues 
«t.  les  Armées  forcées  de  recommencer  les  hoftilités; 
les  Généraux  fe  préviendront  quinze  jours  d'avance  de 
la  rupture  de  l'Armiftice.  La  préfente  difpofition  fer* 
commune  aux  deux-  Armées  Françoifes  de  Sambre  et 
Meufe  et  Rhin  et  Mofelle. 

'  Art.   IL 

L'Armée  autrichienne  aura  les  avantpoftes  fur  la 
rive  droite  de  la  Murg  dépuis  fon  embouchure  ;qu'  à 
Freudenftadt ,  à  Rippolzau,  Walkenftein,  Fisba  Efch, 
Mulbach ,  Elzach  et  fur  la  rive  gauche  de  El'  jsqu'  à 
fon  embouchure.  L'Armée  du  Rhin  et  Motel  ira  des 
avantpoftes  à  Schertzeim,  Reuchelfhe,  Mucbhoff,  Miihl- 
bach,  Litzloch;  Haffelbach,  Ried.  Sasbach,  Schezberg, 
Lauf,  Langen  -  Horneberg ,  alte  Glashutten,  la  fommité 
des  montagnes  depuis  ce  dernier  Village  et  le  Mum- 
,  roelzée  au  Zollhaus  fur  le  Knibis  ;  la  même  fommité 
depuis  le  Knibis  jusqu'  à  Snelingen  et  Hafslach ,  Ho- 
ftetten ,  Derlebach ,  Schnliidheim ,  Malberg ,  Ofcbfwihr; 
Greffenhaûfen  et  Caffel. 

Tome  VIL  M  -  L'In- 


S 
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I7Q7  L'Intervalle  entre  le*  deux  lignes  d'avantpoftes,  fera 

regardé  comme  neutre  et  l'armée  autrichenije  y  con* 
fervera  des  fauve- gardes.  v  *    '  ' 

4  Art.  III. 

"  .  JLa  ligne    des  avantpoftes  dans  le  Palatinat }  fur  la  * 

rive  gauche  du  Rhin  fera  la  même,  que  les  troupes  des 
deux  armées  ont  occupé  pepdant  l'hiver  dernier. 

Art.  IV.  ; 

'  Le  libre  paffage  par  la  rçute  des  montagnes  depuis 
Sasbach  jusqu' à  Malberg,  fera  accordé  aux  officiers  et 
cpuriers  envoyés  du  Corp*  d'Armée  du  Bas -/Rhin  à  celui 
qui  occupe  le  Brisgau  et  le  Haut -Rhin;  ce  même  Paffage 
fera  libre  pour  le  commerce  et  les  convois  des  vivres, 
mais  noa  pour  les  troupes*  et  transpprts  d'Artillerie. 
Les  officiers  et  couriers  envoyés  de  l'Armée. du  Rbin  et 
Mofelle  à  celle  de  Saibbre  et  MeuCe  ppurront  aufli 
paffer  par  la  rive  droite  du  Rhin. 

Heidelbèrg  le  (n.May  1797)  22.Floréalan  $.  de 
la  République  Françaife. 

Le  Général  de  Divifwn  Chef  de  l'Etat  Major 
Général  de  V Armée  du  Rhin  et  Mo/ellt. 

Régnier. 


-  Reponfe  du  Comte  de  Seltegarde  aux  proportions  du 
Général  Régnier. 

En  reponfe  aux  propofitîons  faites  par  Monfiéur  le 
'  Général  de  Divrfion  Régnier," pour  régler  une  ligne  de 
Réparation  entre  les  Armées  Impériales  et  Françaifes 
pendant  la  durée  des  négociations,  le  Lieutenant- Gé- 
néral Comte  de  Bellegarde  muni  des  pouvoirs  de  S. 
A.  R.  Monfeigneur  l'Archiduc  Charles  pour  traiter, fur 
c^et  objet,  en  confidération  des  avantagés  qui  en  réful- 
terojent  pour  les  deux  partis  jusqu'  à  l'arrivée  des  ordrea 
relatifs  à  fies  difpofitions  différentes  dés  gouvernement 
réciproques ,  a  l'honneur  d'obferver.  ^ , 

1)  Que   le   1.  Aéicle  tendant  à  une  dénomination 
de  25*  jours  dans  le  cas  que  l'armiftice  fut  rompu,  étant 

_    égale- 


*      '         -    et  4a  France.  179 

également  avantageux  aux  deux  partis,   le  Lieutenant- 
Général  Comte  de  Bellègarde  l'adopte  avec  plaifir. 

2)  Le  fécond  artide  renferme  des  propofitiotis  d'ag- 
grandiffement,  qui  ne  paroiffent  pas  compatibles  avec 
la  fufpenfion  de»  hoftilités,  et  avec  les.  intentions  paci- 
fiques des  puiffançes.  L'armée  autrichienne  feroit  dans 
le  cas  de  céder  volontairement  un  terrain  qui  aurait  été 
vivement  difputé  les  armes  à  la  main,  au  fieu  qu' aprèa 
la  fignature  des  préliminaires,  elle  auroit  le  droit  de 
réclamer  l'évacuation  des  poffeffions  appartenantes  à  S. 
Majefté  l'Empereur.  Le  Lieutenant  -  Général  Comte  de 
Bellègarde  ne  pouvapt  accéder  à  de  pareilles  prétentions, 
croit,  qu'il  feroit  infinement  plus  convenable  de  laifler 
les  armées  dans  leurs  pofitions  a&uelles,  et  d'attendre 
dans  cette  attitude  les  ordres  ultérieurs  des  gouverne- 
mens  refpeftifs.  Pour  cependant  fatisfaire  au  défir  ma- 
nifefté  par  Monfîeur  le  Général  Régnier  d'établir  une 
ligne  neutre  , entre  les  armées,  il  n'eft  gueres  poffible 
d'en  propofer  une  plus  jufte,  et  plus  équitable,  que  la 
diftance  de  la  Renchen  à  la  Murg  fur  la  gauche,  et  de 
la  Schlujtter  à  l'Etepach  fur  la  droite  de  l'Armée  Fran* 
çaife;  dans  les  montagnes  les  troupes  des  deux  partie 
conferveraient  à  peu  près  les  portes  qu'elles  occupent' 
préfentetnent,  et  les  deux  armées  établiraient  une  ligne 
de  Sauve -Gardes  dans  les  villages' et  endroits  fuivang* 
en  avant  des  rivières  qui  féparent  leurs  pofitions. 

Peur  les  Sauve-  Gardes  françoifes.  Pour   les  Sauve  -  Gardes    tutti» 

chienueté 
Scherzheim.  Helmlingen.  x 

Beuchenloch.  Groeffelsbaum. 

Mucfcfchopf.  .  Lichtenau; 
Membrechtshofen,  Varnsbruckhof. 

Mulbach.  Unzurft. 

Lutzloch.  Zéll.  '      ■ 

Gamshurft.  Breiturft.  ' 

Haffelbach.  Hazweyer.  ''■ 

Grofcbweyer»  Otrersweyer. 

Malliorft.  Hafft. 

Bied.  NiederHofen.' 
Safsbach.  LaufF. 

Obêrfafsbachr  .  Langenhornberg, 
Schuzberg.  Glafshiitt. 

M  r  Ponr 


1797 
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vMq**  Pour  Ici  Sauve- Gardes  ftaiiçoifes.      ^Pour   les    Sauve  -  Gardes   aoui* 
**y/  chiennes. 

Qttenberg.  Zollhaus  au  Kniebis. 

Cappel.  Rippoltshau. 

Wolfach.  Valkenftein. 

Oberkirch.  Fifchbach. 
•  Lauterbâch.                      '       Waldûeiû. 

Tous  les  Saints.  Efch* 

Oppenmi.  Hochftetten. 

x    Hairçersbach.  Miilbacb. 

Zell.  Schweighaafefl. 

Hafslach.  Lutfchenhall. 

Duttenftein.  Eitenmunfter. 

Schmibeinu  St.  Landeliti. 

Sulz.         ^  MiinchsweiHer. 

Kttppenheim.  Walburg. 

•"    Msribcrg.  Altdorf.     - 

Oftwiher.       ^  Rijft. 

Gravenhanfen.  Niederhaufen. 

Kappel. 

Les  endroits  Malbef g,  Oftwiher,  Gravenhaufen,  Sa!z, 
Cappel,  &c.  ont  été  occupés  par  les  Troupes  Françaifeg 
deux  jours  après  la  fufpenfion  des  hoftilités,  et  le  droit 
de  les  réclamer  ne  peut  être  cçntefté  ;  on  les  cède  ce- 
pendant» à  "condition  que  les  hameaux  de  Finbuch  et 
•  Mos,    le  village  d'Ottersweyer,   et  généralement  tous 

les  endroits  qui  font  occupés  dans  notre  ligne,  et  qui 
fe  trouvent  fort  en  arrière  ue  nos  avantpoftes  aftuels 
fûîeht  entièrement  évacués  par  les  Troupes  "Françaifeg 

S)  L'art.  3*  n'eft  fujet  à  aucune  dîfcuffion/dès  que 

^  les  avantpoftes  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  rentrent  dans 

les  pofîtions  qu'ils  occupaient  pendant  l'hiver  dernier. 

4)  Le  libre  paffage  par  la  Bergftrafs  pour  les  cour- 
rier, les  officiers,  le  Coitimerce,  et  les  convois  de 
vivres  n'aura  lieu  que  jusqu'au  jour,  auquel  la  dénon- 
ciation de  la  trêve  aura  été  déclarée. 

Heidelberg,  le  12.  May  1797. 

Signé:       Le  Comte  de  Bellegarde, 

Lieutenant- Général, 
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Propajitlons  faites  au  nom  de  SA.  #.  T  Archiduc  Chat*  1797 
tes  à  rAdjuîant  du  Général  Hoche  à  Beidelbcrg,      m.  May. 

(PrQtoçolt  de  la  Dêpuiation  de  paip  à  Raftadt.  T.  IV. 
pag.  33  -  3?) 

Le  Ucptenant- Général  Comte  de  Bellegarde  envoyé  '' 

de  la^  paft  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  l'Archiduc  Charles, 
pour  convenir  avec  M.  RL  te$  Officiers  François  munis 
des  pouvoirs  de  leurs  Généraux,  en  Chef,  d'une  ligne  ,  ' 
de  démarcation  entre  les  armées  refpeâives,  pendant 
Ja.  durée  des  négociations,  ou  jusqu*  à  l'arrivée  des 
ordres  fupérieurs,  propofe  à  M.  d'Âijttanne  Adjutant- 
Qèn&iï  de  ^  le  Général  Hoche  les  articles  fuivans: 

1)  Les  hoftilités  ne  pourront  recommencer  qu'  après 
s'en  être  prévenu  quinze  jours  d'avancé,  à  ^compter  de 
l'heure  où  le  porteur  de  |a  déclaration  arrivera  aux 
avantpoftes  de  la  partie  adverfe.  Quoique  cette  mefure 
ne  toit  plus  néceffaire*  il  eft  jufte  qu'elle  foitadoptée, 
fur  toute  la  ligne,  parce  qu'elle  eft  reconnue  par  l'armée 
du  Rhin  et  Mofelle/ 

2)  Les  avantpoftes  des  armées  autrichiennes  et  fran* 
çoifes  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  vis  a  vis  de  Màyençe 
reprendront  lés  pofitions  qu'ils  ont  occupées  pendant 
l'hiver  dernier;  on  en  eft  également'  copvena  avec1 
l'armée  de  Rhin  et  Mofelle, 

3)  Il  ne  paroit  pas  conforme  aux;  principes  dé- 
loyauté d'une  grande  nation  de  fouler  et  d'épaifer  les 
provinces  dont  elle  eft  en  poffeffion  momentatinéë  jus- 
qu'à la  coqclufion  de  la  pai*,  et  le  Général  ep  Chef  eft 
fans  àoute  trop  jufte,  pour  ne  pas  fentir,  que  de  nou- 
velles vexatjorts  et  contributions  ne  répondaient  pas  aux 
difpofitions  pacifiques  des  gouvernement  fur -tout  après 
la  figoattire  des  préliminaires. 

4)  te  Lieutenant -Général /Comte  de  Bellegarde 
fe  rapporte  à  la  ligne  de  réparation  déterminée  dans  la 
convention  qui  a  été  arrêtée  entre  les  Généraux  Wer* 
jieck  et  Hoche,  et  obferve  que  les  tourçes  de  là  Nidd* 
ayant  été  articulées  comme  un  point  de  démarcation 
poui  l'aile  gauche  de  l'armée  de  Sambre  et  Meute,,  il 
partit  incontestable  fue  les  deux  armées  ne  peuvent  fe 

M  3  porter. 
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1797  Porter  aa  **e  '*>  Pour  cePendant  é\o\gnet  tons  les  mé- 

,•   .        fentendus  entre  les  Commandans  des  détachemëns,  et 

-  prévenir  tout  objet  de  litige,   on  propofe  fa  rivière  de 

la  Qhm^  dont  la  fource  eft  très  rapprochée  ée  là  Nidda, 

pour  contenir  le  débordement  que  des  Qfliïciers  en  fous 

'        ordre  fe  permettent  fur  le  flanc  gauche  de  l'armée  do 

Sambre  et  Meufe. 

ç)  Tout  ce  qui  a  été  fixé  à  la  convention^  de  M.  M* 
les  Généraux  Wernedk  et  Hoche ,  â  l'égard  du  ravitaiU 
lement  des  fortéreffes ,  ainfi  que  de  la  libre  navigation 
fur  le  Main,  Rhin  et  Mofelle,  continuera  d'être  reconnu 
fur  le  même  pied.. 

/    Heidelberg,  le  12.  May  1797, 

Signé;        Le  Comte  de  BELXEâ'ÀiliUt». 

lieutenant*  Général* 


R  t  p  0  n  f  e. 

■        *  •      •«:«    *• 

sa.  Af#y-  L'Adjutant-  Général  d'Auttanne  chargé  des  pouvoirs 
<  par  le  Général  Hoche  Commandant  en  Chef  l'Armée 
Françaife  de  Sambre  et  Meufe,  pour  déterminer  une 
ligne  de  démarcation  entre  les  armées  refpeftives  t  a 
l'honneur  de  répondre  aux  articles  qui  lui  ont  été  pro- 
pofés  par  Monfieur  le  Lieutenant  -  Général.  Comte  de 
Bellegarde  chargé  également  de  pouvoirs  par  S.  A.  R. 
l'Archiduc  Charles, 

Art.  t. 

Tel  qu'il  eft  énoncé  dans  les  proportions  du  Lieu* 
,   tenant- General  Comte  de  Beilegarde. . 

Art.  If.  •       • 

Les  avantpoftes  de  l'Armée  Françoife  de  Sambre  et 

Meufe   Cur   la  rive  gauche  du  Rhin  f  -  demeureront  tel* 

qu'ils  ont  été  convenus  entre  Monfieur  le  Général -Com- 

,      -    mandant  à  Mayence,  et  les  Généraux  François  qui  CQm- 

mandent  aux  environs  de  cette  place. 

Art.  III. 
Il  eft  très  -  conforme  'aux  principes  militaires  qu'une 
armée  vive  aux  dépens  du  pays  conquis,  mais  les  prin- 
cipes de  loyauté,    de  juftice,    d'humanité  du  Général 

Hoche 


\L 


-  } 

et  la  France.  ig| 


JHoche  font  trop  connus ,  pour  qu'il  n'allège  autant  que  1707 
poffible  les  contributions  que  la  fubfiftance  de  l'armée 
«  exige,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  des  ordres  pofitifs  du 
Gouvernement  français  à  cet  égard. 

Art.    IV. 
Je  ne  puis  accepter  la  rive  gauche  de  l'Ohmi  pour 
démarcation ,'  et  je  demande  au  contraire  la  rive  gauche 
de  la  Altfeld  par  Stockhaufen  et  Schliz  jusqu'à  fon  con- 
fluent avec  la  Fulde.  ,, 

Art.   V, 
Le  cinquième  article  eft'reconqu. 

*  x    Heidelberg,  le  23.  Flçréal  Pan  5.  de  la  République 
Françaife  {12.  May). 

Signii       LfAdjutant  *  Général  d'Auttanne,. 


k. 

Au  Quartier*  Gênerai  à   Vtfiendar  te   6.  Ftorèat  ***»«> 
f.  Annie  de  ta  République  (z  s.  Avril  1797).     Ar« 
mifiiee  conclu  entre  Monfitur  le  Colonel  de  Sechter,  s 
Commandant  dJÈhrenbreitftetn\  et  le  Général  de  Bri- 
gade GoulluSf    Commandant  les  troupes  Françaifcs 
devant  la  dite  fortereffe. 

(Protocoll  de  la  Députatian  de  paix  à  RaJtadU   T.  IV. 

pag*.  42$. 438.}  ^ 

Jbia  nouvelle  officielle  nous  étant  parvenue  que  les  Gé- 
néraux Français  ont  conclu  un  armiftice  avjc  lesCéné- 
raux  Autrichiens  commandants  les  places  forterefïes  de     ' 
Francfort,    de  Caflel, -et  de  Mayence.    nous  Général 
François  avons  crû,   pour  éviter  des  affaires  des  poftes    . 
toujours  déftruéHves  t  devoir  en  donner  connohTance  au  . 
Gouvernement  de  la  forterefie.     Après  avoir  ftatué  fur 
les  points  principaux  nous  fommes  réciproquement  con- 
venus des  articles  fuivants  : 

A  dater  de  ce  jour,  vingt-  quatre  Avril  1797..  (v.  St. 
ou  6.  Floréal ,  toutes  les  hoftïlités  cefferont  entre  les 
troupes,  républicaines  et  impériales. 

M  4  ^    Les  a 
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Ijàj       '  Les  troupes   Françaises   occuperont  le  plateau  du 

7    Schindkaul.   les  chapelles  de  Niederberg  et  d'Arzheim, 

les  moulins  Paulus  et  Heihelé,  et  le  village  de  Pfaffendorf, 

Les  troupes  impériales  feront  '  établies  en  préfence 
des  poftes  Français,  ils  feront  l'un  et  l'autre  d'égale  force, 
aucun  d'eux  ne  pourra  dépafler  la  ligne  déterminée;  ni 
s'attaquer  fans  en  avoir  reçu  l'ordre  immédiat  dé  leur* 
chefs  réfpeftifs.       .  *  '  ' 

Il  eft  défendu  aux  parties  contractantes  de  faire 
aucun  ouvrage  oftenfible,  foit  dans  l'intérieur,  foit  daBI 
l'extérieur  de  fa  place. 

On  pourra  réciproquement  rompre  l'*rmiftice  en  fo 
prévenant  douze  heures  d'avance.'    • 

Nous  nous  repofons  entièrement  l'un  et  i'autire  fiir 
l'honneur  qui  carafterife  des  officiers;  il  ne  fera  donné 
aucun-  otage  ;  la  fignature  des  contra&ans  fervira  fente 
de  garantie  ^l'exécution  du  préfept 

Le  Commandant  de  la  for*  f.e  Général  de  Brigctfa 

terejfe  d'EhrenbreitJleinn  GQU&&US, 

Articles    additionnels, 

Les  habitsns  du  Thaï ,  provifoirement  pourront  avec 
l'autorifation  expreffe  du  Commandant  du  fort  aller  * 
Coblence  pour  affaires  de  commerce;  U  en  fera  ufé  de 
même  pour  ceux  de  Coblence ,  qui  en  obtiendront  h 
permifiion  du  Général  Français, 

La  liberté  de   la  porte  aux  lettres   fef*  également 

~     pérmife<aox  parties  contractantes,  fi  la  communication  en 

»  été  ouverte  par  les  Généraux  en  Chef  des  deux  armées, 

L/âcqueduc  du  Côcqrouge  {Rothenhahn)  qui  porte 
de  l'eau  dans  la  forterefle  fera  rétabli  jusqu'à  l'ouverture 
»    des  hoftilités. 

.  La  navigation  du  Rhin  et  dé  1a  Mofelle  fera  libre 
feulement  pour  le  transport  des  malades  et  bleffés,  et 
pour  celui  de  toutes  les  provifion&de  bouche  et  de  fou- 
rage  néceffaires  à  la  fubfiftance  de  l'armée  Françaife. 

%  It  fera  établi  un  officier  autrichien  qui  réfidera  à 
Coblence  pour  la  furveMlance  de  la  liberté  limitée  du 

Rljin 


-        tt  ta  Franc*  .  *8f 

Rhiti  et  je  le  Mofette,    J>  Commandant  de  cettcrplàce  *f  ^07 
donnera  toujours  une  ordonnance  pour  accompagne*  cet 
officier  toutes  les  fois  qu'il  voudra  fqrtir  ;  il  ne  pourra 
jamais  paffer  le  pQOt  de  la  Mofelle,  ni  aller  à  laChafrtreufe* 

Cet  accord  n'eft  qqe  provifoire ,  et  dans  le  cas  où 
.les  Généraux  en  Chef  de$  deil*  années  s'y  oppoferQieftt, 
H  fera  déclaré  nul.  %  ,    '  » 

lt  Commandant  de  la  for*  ls  Général  de  Brigade 

drejje  d% Ehrenbreitftein,  GoyLLUS, 


u 

Convention  paffhpour  le  rttabHffetitent  du  pont*  va*  »*#*** 

tant  à  Coblence,    entre,  le  Gouverneur  de  ta  forte* 

Ttjfe  (TEhrenbriitfieiu,    et  te   Général  de  Brigade 

Goulluf,    Commandant  les  troupes  Françaifes 

devant  cetti  ftfrterefe. 

(Protocol!  de  te  Députât™  de  pai*  4  Rafiadt*  T,  IV, 
.ptfr4<M'»> 

JL/e  grand  pont*  voUnt  de  Coblence  an  Th»l  fera  rér 

tabli  fous  la  garantie  réciproque  des  conditions  ci-aprèi 
,  ftjpulée*;,  . 

Le  pont  «volant  appartenant  par  droit  de  conquête 
aux  Français,  leur  fera  remis  fans  aucune  jpeftriftion  fi 
les  hoftilités  venoïent  à  recommencer, 

Les  troupes  Françaifes  pourront  paffer  fur  ce  pont  en 
corps,  ou  ifolément,  foit  qu'elles  fe  rendent  fur  la  rive 
droite ,  foit  qu'elles  fe  transportent  fur  la  rive  gauche. 

L'importation  et  l'exportation  de  toutes  marçhan* 
difes  commerciales  fera  perorife  pour  l'une  et  l'autre 
rive  du  Rhin, 

Sont  néanmoins  exceptés  de  cet  article  tout  ce  qui 

tlendroit  à  l'attirail  militaire»  tels  que  plomb»  poudre,  fer, 

.  bois  de  conftruftion,  et  autres  munitions  de  guerre,  &ç, 

dont  l'entrée  eft  abfcdument  prohibée  4U  Thaï* 

M  5»  U 
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wJqj  reront  auffitôt  que  le  nouveau  gouvernement  fera  étajbli 
'*'  et  qVil  déclarera  n'avoir  plus  befoin  de  leur  affiftance. 
Les  autres  divifions  de  l'armée  Françoife  évacueront 
également  toutes  les  parties  du  territoire  Vénitien  qu'elles 
occupent  dans  la  terre  ferme ,  lors  de  1*  conclusion  de 
la  paix  continentale. 

A  ht.   V. 
Protis  t,e  premier  foip  du  gouvernement  provifolre  fera 

maZam  de  £"re  terminer  le  procès  des  inquifitews  et  du  cooir 
é$  iMe.  mandant  du  fort  de  Lido,  prévenus  d'être  les  auteur*  et 
inftigateurs  des  payfans  Véronnois  et  de  Paflaflinat  com- 
mis dans  le  port  de  Venife;  il  4éfa*tyi* ra  d'ailleurs  ♦  Içs 
dits  de  la  manière  la  plus  convenable  et  la  plus  fatisfajU 
faute  pour  le  gouvernement  François. 

'  Art,  VL 

4m*iju*         Le  Directoire  exécutif,  par  l'organe  du  Général  en 

-     Chef  de  l'armée,    accorde  pardon  et  «mfiiftte  générale 

pour  tous    les    autres   Vénetiens   qui  feroiemt   axcuféa 

devoir  pris  part  à  toute  confpiration  contre  l'apnée  Fran^ 

Jjoife ,   et  tous  les  prifopniers  feront  mis  en  liberté  auf- 
itôt  après  la  pacification.  ;  te  préfent  traité  fera  ratifié 
'  par  les  hautes  parties -cpntraftan tes  dans  le  plus:  court 

délai  poffible  pour  fortir  fop  entière  exécution. 

Ainfi  a  été,  &c.  Milan  le  27.  Floréal,  an 5, 

Signé:  Bonaparte,  Lallbmand,  Fran- 
çois Don  a,  Léonard  Justiniani 
Ist  Louis  Mocenigo, 


articles    fecrett» 

Art.   I. 
dck*Hgt  \jt  République  Françoife  et  celle-  de  Venife  s'enten? 

to!r«r   dront  entre,  elles  pour  rechange  de  différens  territoires, 

Art.    II. 
3  mit-  La  République  de  Venife  verfera  dans  la  caUTe  du 

li°m$'n  PaYeuri  de  l'armée-' d'Italie  trois  millions  tournois  en  nu* 
rav#.    méraire;   favoir,    un  million  dans  le  mois  de  Prairial 
prochain ,   un  fécond  million-  dafts  le  mois  de  Meffidor, 
et  le  troïfième  million  lorsque  le  gouvernement  provi- 
soire fera  entièrement  organifé. 

Art» 


$i  la  République  \de  Fenife,  j{$$ 

A  h  t.  III.  Î7Q7 

La  République   de  Venife  fournira  pour, la  valeur    ''' 
de  trois  autres  millions  tournois,   en  chanvres ♦  corda-  j^lfi* 
ges,  agrès  et  autres  objets  hécefîaîres  à  fa  marine»   fur  chamwè$ 
la  réquifitîon  des  commiffaites  qui  feront  nommés  pàç'** 
le  général  en  Chef  de  l'armée;  et  en  tant  que  ces  'objets 
existeront  réellement  dans  le  magafin  ou  dépôt  de  l'arfenaL 


Att*.   IVv 
La  République  de  Venjfe  fburnira   en  outre  trois  v*W*- 

-    -  -  aux    de 


vaiffeaux  de  ligne  et  deux  frégates  en  bon  état,  armés  "M*  rf# 


€(  équipés  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire,  faps  comprend 
dre  l'équipage,  et  ail  choix, du  général  en  Chef ,  qui  dé 
fon  côté,  promet  au  gouvernement  Vénqtien  la  média- 
tion de  là  République  Frarççoife.  pour  terminer  les  diffé- 
rends furvenus  entre  celle  de  Venife  et  la  régence  d'Alger* 

à*t.  V.      • 

La  République  Venife  remettra  enfin  aux  cOmtaiC.^^- 
faires  à  Ce  deftinés  vingt  tableaux  et  cinq  cents  manu.-''r,u' 
ferits  au  choix  du  général  en  Chef.. 

Les  cinq  articles  ci-déflus,  quoique  convenus  et 
tranferits  féparément,  font  néanmoins  ^flentiellerrientin-^ 
hérens  au  traité  oftenfible  conclu  ce  jourd'hui  entre  les 
deux  Républiques,  et  n'en  font,  par  le  fait,  que  la  con- 
tinuation; enforte  que  la  non  exécution  d'un  feul  des 
articles  fecrets  rendront  le  traité  entier  nul  et  comme 
Don  ftipulé*      '  % 

Ainfi  il  a  été  arrêté  et  convenu;  favoir,  au  nom 
de  la  République  Françoife  t  par  le  citoyen  Bonaparte, 
général  en  Chef  de  l'armée  d'Italie,  et  par  le  citoyen 
Lallemand,  'imniftre  plénipotentiaire  de  la  République 
Françoife  près  celle  de  Venife,  et  au  nom  du  Di- 
rectoire exécutif. 

Et  au  nom  du  grand  confeil  Vénitien,    par  MM. 
François  Doua,  Léonard  Juftiniani  et  Louis  Mocetxigo;      ( 
députés  munis  des  pleins  pouvoirs ,  dont  l'original  eft 
annexé  au  traité  oftenfible  de  ce  jour. 

Fait  et  ligné  à  Milan,  16.  May  1797»  v.Jt.fuivtnt 
tes  fignaturesi  * 

(Ce  traité  a  été  ratifié  par  la  nouvelle  municipalité 
de  Vemje ,   mais  il  n'en  a  été  plus  quefiion  depuis  de  la 
part  de  la  France,  voyés  v.  H  aller  geheime  Gefchichte^ 
(T\L  pag.143.) 

21.     -*i 
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1797  Convention  faite  par  le  Général  Bonaparte  et 

6.  juin,  fe  Minijire  Faypoult  avec  les  députés  de  la 

..    République  de  Gênes  le  6.  JttinA797*      \ 

[Moniteur  an  s.  n.  279.    (v.  Haller)  g*A.  Gefc&icktê 
T.V.  P.L  p.  10a.    Nouv.extr.  r797.-n.J3.] 

JLJa  République  Françaife  et  la  République  de  Gênes, 
-  Voulant  confolider  l'union  et  l'harmonie,  qui  de  tout 
tenus  a  exifté  entre  elles  ;  et  le  gouvernement  de  Gênes 
croyant  que  l'avantage  de  la  nation  génoife  exige  que 
dans  les  circonftances  préfentes  il  lui  rendra  le  dépôt' 
de  la  fouverainété  qu'elle  lui  avait  confié,  la  République 
Françaife  et  la  République  de  Gênes  font  convenues 
des  articles  fuivans. 

Art.  I. 
S«tvi-  Le  gouvernement  de  la  République  de  Gènes  re- 

2?jpmL  connoit  que  la  fouverainété  réfide   dans  la  réunion  de 
ph.        tous  les  citoyens  du  territoire  Génois. 

Art.   IL 

Pouvoir  Lç  pouvoir  législatif  fera  confié   à    deux  confeils 

législatif  re pr éfe ntati fs ,  l'un  de  300,  l'autre  de  içc  membres.    Le 

pouvoir  exécutif  appartiendra  à  un  fénat  de  douze 
/  membres  prélidé  par  un  Doge.    :  Le  Doge  et  les  féna» 

teurs  feront  nommés  par  les  deux  confeils. 

Art.  III. 
Commu-         Chaque  commune  aura  une  municipalité,  et  chaque 
%*&**'  diftrift  une  adminiftjration; 

Art.  IV. 
^/-  Les  modes  d'çle&ion  de  toutes  les  autorités,  la 
gUUtivê.  circonfcription  des  diftrifts,  la  portion  d'autorité  confiée 
à  chaque  corps,  l'organifation  du  pouvoir  judiciaire  et 
.de  la  force  militaire,  feront  déterminés  par  une  com-v 
miffion  législative,  qui  fera  chargée  de  rédiger  la  con-_ 
ftitution  et  toutes  les  loix  organiques  du  gouvernement, 
en  ayant  foin  de  ne  rien  faire  qui  foit  contraire  à  la' 
religion  catholique,  de  garantir  les  dettes  confolidées,; 
de  copferver  le  fort  Franc  de  la  ville   de  Gênes,    la 

Banque 


et  ta  République  di  Gènes*  1^1 

Banque  de  St.  George  et  de  prendre  des  mefùfes  pour  jfîçfy 
qu'il  foit  pourvu,  autant  que  les  moyens  le  permettront,  **'' 
à  l'entretien  des  Nobles  pauvres  exiftans  aftuellement.  i 

Cette   commiffion  devra    achever  fan    travail  dans   un 
mois  à  compter  du  jour  de  fa  formation. 

Art,  V. 

Le  peuple  fe  retrouvant  réintégré  dans  Tes  droits,  PtMii* 
toute  efpéce  (le  privilège  et  d'organifation  particulière»  52^" 
qui  rompt  Kunité  de  l'Etat,    fe  trouve  .  nécessairement 
annullée. 

Art.  VI. 

Le  gouvernement  provifôire  fera  confié  à,  une  com-  Oomvtr- 
million   de    gouvernement    compofée-de  22.  membres,  "JJJîJj!' 
préfidée   par  le  Doge  aftuel,    qui  fera  inftalléé  le   14.  /<«>#. 
du  préfent  mois  Je  Juin,    26.  Prairial  an  5.  de  la  Ré-  . 
publique  Françaife. 

Art.   VU. 
Les  citoyens  qui  feront  apellés  à  compofer  le  gou-  Jcctptm- 
vernement;  provifôire   de  la  République  de  Gênes,   W^suôns 
pourront  en  refufer  les  fonftions,  fans  être  conûdérés 
comme  indifférons  au  falut  de  la  patrie,  et  condamnés 
à  Une  amende  de  deux  mille  écu$.  . 

Art.    VIIL      t  . 

Quand  le  gouvernement  provrfoire  fera  formé,,  il \  Confia   , 
déterminera  les  réglemens  néceffaires  pour  la  forme  de'*"0"' 
fes  délibérations.    Il  nommera  dans  la  première  femaine 
de  fon   installation,   la   commiffioa  législative  chargée 
de  rédiger  la  conftitution. 

Anf.   IX.  *       \ 

Le  gouvernement  provifôire  pourvoira  aux  juftes  rndunnU 
indemnités  dues  aux* Français  qui  ont  été  volés  dansj!^^ 
les  journées  des  3. -et  4.  Prairial  (22;  et  23.  May), 

Art.    X.  -     -    v 

La  République  Françaife  voulant  donner  une  preuve  Aninifiiê 
ie  l'intérêt  qu'elle  prend  '  au  bonheur  du  peuple .  de 
Gênes,  et  défirant  le  voir  réuni  et  exempt  de  faftions, 
accorde  une  amniûie  à  tous. les  Génois  desquels  elle 
avait  à  fe  plaindre,  foit  pour  raifon  des  3.  et  4.  Prairial, 
foit  à  Poccafion  des  événetnens  divers  arrivés  dans  leâ 
fiefs  impériaux.  Le  gouvernement  provifôire  mettra  la 
plus  vive  follicitude  à  éteindre  toutes  les  factions,   à    , 

réunir  ., 
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Ijqyrèximr  totis  leg  citoyens*    et  à  les  pénétrer  de  la  ne. 
/y/  ceflîté  de  fe  réunir  autour  de  la  liberté   publique,   acv 
cordant  à  cet  effet  Une  amniftîe  générale.     ' 

An*.  XL 

Prottc-  La  République  fratiçaifè  àccofdefâ  à  la  République 

****'  de  Gènes ,  protection  et  mêtne  le  fecours  de  Tes  armées* 
pour  faciliter,  s'il  \eft  ftécefîairé,  f  exécution  des  articles 
fusdfts,  et  maintenir  l'intégrité  du  territoire  de  la  Ré- 
publique de  Gênes.  *) 

•)  Le  Moniteur  ajoute  t  "Cette  convention  a  éré  ratifiée  par 
la  petit  confeil.  On  a  jugé  à  propos  de  ne  pas  U  faire 
fan&ionner  par  le  grand  tonfti)  parce  qu'en  a  craint  que. 
parmi  les  nobles  pauvres ,  accoutumé»  à  opiner  tn  faveur 
de  ceux  qui  les  paient,  il  n'y  en  eut  afTés  peur/former  une 
«  oppofirion  inutile.     Il  eut  été  d'ailleurs  abfurde   de  tirer  la 

grand  côntéil  de  fa  nullité ,  à  la  veille  de  diffoudre  le  gou- 
vernement/* 


22. 

u.s*i*.A£le  (Pacceflion  de  la  République  Batave  au 
traité  d *  alliante  offenfive  et  defmfwe  conclu  à 
St.  lldephonfe,  le  2.  Fruftidor  an  4.  de  la  Ré- 
publique Frcmçatfe  entre  S.  M.  Catholique  le 
Roi  cFEjpagne  et  la  République  Françaife^ 
'    [igné  à  Aranjuez,  le  2$  Juin  1797. 

(D'aprls  ï imprimé  qui  p  paru  du  traité  dy alliance  -fus- 
Ut  et  de  l'aïïe  d'àccejfion ,  en  Français  et  Hollandais  à  ta 
Haye  de  (Imprimerie  de  V Etat  foi) 

IVous  Don  Carlos  par  la  graa  de  Dieu  Roi  de  Ca+ 
,  JHHe,  de  Léon,  fArragon,  des  deux  Suilts,  de  $eriè* 
falem9  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Toledn,  de  Va~ 
lence,  de  GaUce/  de  Major ca,  de  Seville*  de  Sar daigne, 
de  Cordova,  de  Corfica,  de  Murcia,  de  jaën,  d%  AU 
garvia,  SAlgexiras*  de  Gibraltar,  des  Isles  Canaries,  des 

Indes 


entre  ta  France  tt  FÉfpagne.  j$j 

•  .     - 

Indes  Orientales  et  Occidentales,  des  Isles  et  du  Continent  17QT 
de  l'Océan;    Archiduc  d*  Autriche,    Duc  de  Bourgogne*    ''** 
du  Braband et  de  Milan;    comte  de  Habsbourg,    de  la 
Flandre,   du  Tirol,    et  de  Barcelone,   Seigneur  de  Bis* 
caye  jet  de  Molino,  &c.  &c. 

*  Savoir  faifons:  qu'en  vertu  de  nos  Plein- Pouvoirs, 
U  Prince  db  la  *Paz  a  accepté  tacceffion  au  Traité  d'aU 
liante  offenfive  et  defenfwe,  conclue  entre  notre  couronné  et  > 
ta  République  Françaife  à  St.  Ildephbnfe  le  2g.  Août  de 
Vannée  paffée j^çô,  que  lé  Mîniftre  Plénipotentiaire  de  ta  * 
-République  Batave  Monfteur  Jean  Valkenaer,  en  vertu 
du  pouvoir,  dont  il  était  revêtu  de  la  part  de  ta  dite  Ré* 
publique  a  faite,  et  que  cet  atfe  dyacceffion  et  d'acceptation 
à  été  dreffé,  et  figni  par.  les  Minières  Plénipotentiaires  fui* 
dits  à  Aranjuez  Je  2g.  Juin  179?.    « 

ta  teneur  en  efi  mot  pour  mot  comme  elle  tft  inférée 
H^dejfous.    •'  '  ■  \  'J 

Le  traité  d'alliance  offenfive  et  defenfive,  conclu  et 
figné  le  dixhuit  Août  de  Fan  née  précédente  mille  fept 
cent  quatre  vingt  feize  à  Saint  Ildephonfe  entre  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  et  la  République  Françaife  et  ratifié  par 
|es  Hantés  r  parles  contractantes  à  été  communiqué  à  la 
République  Batave,  dont. la  teneur  s'en  fuit 

{Ici  fuit  le  traiUi alliance  entre  VEfpagne  et  laRtp* 
bliquiFrançaifttel  qu?ii Je  trouve  plus  hàuU  T.  VI.  p.6*J«.) 

La  République  Batave  confiderant  d'une  paVt  le* 
avantages,  qi|i  pourront  refulter  pour  fes  intérêts,  et 
ceux  des  fusdits  Roi  Catholique  et  la  République  Fran- 
çaife en  Concourant  aux  vues  falutaires  de  ces  deux  Allies, 
et  defirant  d'autre  part  de  refferrer  les  liens  d'amitié; 
qui  fubfiftent  fi  heureufement  entre  elle,  et  les  deux 
autres»  Puiflances,  s'eft  montrée  dispofée  à  accéder  au 
dit  Traité;  et  à  cet  .effet  elle  a.  nomme  le  Citoyen  Jean 
Valckenaer,  (on  Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa 
Majefté  Catholique,  Tauthorifant  par  les  pleinpouvoirs 
jieceffaires  à  réalifer  TAcceffion  ainfi  que  fa  dite  Majefté 
Catholique,  y  étant  convenue,  a  nommé  dans  les  mêmes 
termes ,  popr  faire  accepter,  en  fon  Royal  nom  l'accefr 
fion  mentionnée  fon  Excellence  Don  Manuel  de  Godoy 
y  Alvarez  de  Faria,  Rios,  Sanchez,  Zarzbfa,  Prince 
de  la  Paz;  Duc  de  la  Alcudia,  Seigneur  del  Soto  de 
Roma  et  de  l'Etat  de  Albala,  Grand  d'Efpagne  de  la 
première  claffe:  Regidor  perpétuel  de  Madrid  >    et  des 

Tome  VIL  N         ,  villes  .  ! 


I 


\    . 


1  — 
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I7Q*7  vUJeade  **nt  Ja8°*  Caiîiz,  Mallaga,  y  Ecya,  «et  Vein-  . 
' ''  tiquatro,  de  celle  de  Se  villa,  Chevalier  de  Tordre  de  la 
toifon  d'or ,  Grand  Croix  de  celui  de  Charles  III.  Com- 
mandeur de'  Valencia  del.  ventofo ,  Rivera  y  Aceuchal i 
dans  celui  de  Saint  Jaques,  Chevalier  Gratfd  Croix  de 
l'ordre  Royal  '4e  Chriflus,  et  de  celui  de  Maltbe:  Con- 
(eiller  d'Etat,  Premier  Secrétaire  d'Etat  et  de  Dépêches, 
Secrétaire  de  la  Reine,  Sur  *  Intendant  Général  des  Poftes 
et  d* s  Routes,  Protecteur  de  l'Académie  Royale  des 
beaux  Arts ,  du  Cabinet  Rayàl'.d'Hiftoire  Naturelle,,  du 
Jardin  Botanique,  du  Laboratoire  de  Chimie,  et  de TOb- 
fervatoire  Agronomique;  Gentil  homme  We  k Chambre 
eu  Roi,  Çapitain  Général  de  fes i  années ,  Inlpeéteûr  et 
Major  des  Gardes  du  Corps.  &fc.  Lesquels  aprèé  avoir 
échangé  leurs  pleinspouvoirs  refpeâïfs,  et  tenu  4 es  con- 
férences, qui,,  ont  é^Jugées  neceffaire^pour  Fobjet 
mentionné,^  font  convenus  dé  l'accefîion  et  acceptation 
refpe&ives,  fous  des  explications  analogies  à  la  fituation, 
et  circonftances  préfentes  de  Tune  et  Vautre  Poiffance 
diaprés  les  Articles  "ïuivans.  .     ^ 

•;  Art.  I. 

Atu  Les  difpofitïong  contenues  dans  l'Article  XVII.  «ta 

î^dît  traité,  qui  fe  fèferent  à  PArticle  VIL  di>  traité  de 
'  î^^çoncla  à  Bâle  le-  22.  Juillet  179c.  pat  tes  Pléntyoten- 
fi.aif as  de  Sa  Majefié  Catholique  et  la  République  Fran- 
Çajfe  concernant  les  limites  des  frontières,  n'étant  pas 
applicables  à  la  fituation  du  territoire  refpeftif  en  Eu- 
rope de  Sa. Majefté  Catholique,  et  de  la  République  Ba- 
tave, le  fusdit  Article  XVIL  ne  doit  pas  être  confidéré 
comme  compris  dans  le  prefent,  afte. 

ArT.  It. 
Statuts  Sa  Majefté  Catholique  et  la  République  Batave  fe 
Tjngh  trouvant' actuellement  en  Guerre  avec  la  Grande  Bre- 
tagne, et. l'intérêt  des  deux  hautes  Parties  contra ftantei 
exigeant  les  plus  grands  efforts  contre  l'Ennemi  com- 
mun, elles  s'obligent  à  employer,  et  à  diriger  contre 
cette  Puiffance  toutes  leurs  forces  poffibles,  et  à  s'en- 
traider  mutuellement  par  tous  les  moyens ,  que  leur 
permettront  leurs  facultés  et  circonftances  refpeftives. 

Art.   III. 
D**4$dt   .      Les  obligations  réciproques   refultastes   du   fusdit. 
rojHtga.  Trftité  d>AIliance  offenûve  et  defeaûve,  et  du  prefent^ 

•>  .V.\      Àfte 


aàn  la  Franc*  et  tE/pagne*:     '    ijf 


Afte  Tubfifteront  feulement  pendant  Je  .tems,  que  durera.  IJC'i         ï 
la  prefente  guerre 'des  trois  Puiflances  avec  la  Grande  *  1 

Brétague.  -' 

Art.   IV, 
Moyennant  les  explications   énoncées  dans.,  les  ar-  Acctffiom. 
ticles  précédons,    qui' auront   la -même,  force  et   valeur» 
à  l'égard  de  Sa  Maj.  Catholique.;  et  la  République  B^tave,-     '  '  \ 

comme  fi  elles  fe  trouvaient  inférées  mot  pour  mot  dans  * 

Je  fiisdit  Tratt^,    le   Plénipotentiaire   de   la   République 
Bataiee    déclare    au    nom   de   la    dite  République,    qu'il  > 

accède  au  dit  Traité,  et  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefte 
Catholique  déYlart*  également  en  fon  nom  Royal,  qu'il 
accepte  la  dite  Acceffjôn;  les  deux  Hautes  Parties  con-  ' 
traitantes  s'obligent  réciproquement  à  l'accompliffement 
exaÉt  du  dît  Traité  d'Alliance  ofFenfive  et  defenfive,  en 
tout  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dérogé  par  le  prefent 
afte  d'acceffion  et  d'acceptation  refpe&ives. 

Art.   V.  ' 

Les  Ratifications  du  prefent  afte  d'acceffion  et  d'ac-  Ratifie** 
reptation   fer om  échangées  dans  l'efpace  de  deux  mois,  ***** 
OU  .plutôt*  ii  taire  fe  pourra* 

En  foi  de  quoi  nous  les  fousfignés  Plénipotentiaires 
avons  {igné  le  prefent  afte  d'acceffion  et  d'acceptation 
et  y  avons  appofé  le  fçeau  de  nos  armes. 

Fait  "à  Aranjuez  le  vingt  huit  Juin  mille  fepvt  cent 
quatre  vingt  dix  fept. 

(L.  S.)        Et  Principe  djb  la  Paz* 

(L.   S.)  JOH.    VAJLCKENAEIt. 

L'nJJembtie  Nationale  reprefentant  le  Peuple  Bat  ave,  Xatifica- 
après  avoir   entendu    le   rapport    de  fa  Commiflîon  des  p™tdtJjf 
relations  Extérieures  confirme  et  ratifie  le   Traité  d'AI-  la  Al- 
liance figné  à  Aranjuez  le  vingthuit'ême  Juin  mille  fept  J^JJJ* 
cent   quatre*  vingt  à]x   fept  par  le  citoyen   Valckenaer, 
Mîniftre  Plénipotentiaire  de  la  République  Batave,  comme 
Chargé  des  Pleinspouvoirs  de  la  dite  République  ef  fo.O 
Excellence  Don  Manuel  de  Godoy  y  Alvarez  de  Faria, 
Ri«>s.  Sanchez.  Zarzofs  ;  Prince  de  la  Paz .   Duc  de  la 
Alcudia,    Seigneur   de}  Soto  de  Roma,   et  de  l'Etat  de 
AlbalaT  Grand  d'Efpagne  dé  la  première  claffe ,  Re&idotf 
perpétuel  de  Madrid/ et  dés  villes  de  Saut  Jage,  C&dix,  ^  - 

Ni  Mallaga  "M 
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>  1*70*7  Màllaga  et  Ecya  et  Vcintîquatro  »  de  celle  <Te.  Se  villa -, 
/y/  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifod  d'Or,  Grand  Croix 
de  celui  de  Charles  III,  Commandeur  de  Valencia  del 
Ventofo ,  Rivera  y  Aceuchal  dans  celui  de  Saint  Jaques  ; 
Chevalier  Grand  Croix  de  l'ordre  Royal  de  Chriftus,  et 
de  celui  de  Maltbe,  Confeiller  d'Etat,  Premier  Secré- 
^  taire  d'Etat  et  de  Dépêche,  Secrétaire  de  la  Reine: 
Sut- Intendant  Général  des  Poftes  et  des  Routes;  Pro- 
tecteur de  l'Académie  Royale  des  Beaux  Arts,  du  Cabinet 
Royal  d'faiftoire  naturelle,  du  Jardin  Botanique,  du  La- 
boratoire de  .Chimie  et  de  l'Obfervatoire  Aftronornique, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  do  Roi  en  Exercice,  Ca- 
pitain  Général  de  fes  armées ,  Infpefteur  et  Major  des 
Gardes  du  Corps  &c.  Chargé  de  Pleinpouvoirs  de  Sa 
Majefté  Catholique  d'autre  part. 

Fait  à  la  Haye   le  Vingt   et  un  Juillet  l'an  mille 

'.    fept  cent  quatre  vingt  dix  fept  l'an  3.  de  la  liberté  Ba- 

tave  fous  le  grand  fçeau  de  l'Etat,  la  paraphe  du  Pre- 

fident  de  notre  Affemblée,,  et  la  fignature  d'un  de  nos 

Secrétaires 

AMBHOSIUS  JUSTUS    ZUBLI,   Vt. 

Par  Caffefhlée  nationale 
\  F»  van  Leydbn. 


ttéttju»-  Vu  et  examiné  le  dit  a&e  ctacceffion  de  ta  part  de  la 
^Ztiîe  tefvbbl**  Batave  au  Traité  fusdit  d'Alliance  offenfive 
Éfpagfu.et  defenfwe9  comme  auffx  celui  £  acceptation  de  faut  (/ton 
fusmentionnie  faite  en  notre  nom  par  le  dit  Prince  dt  la 
Paz,  nous  tf approuvons, et  ratifions.  Comme  nous  f ap- 
prouvons, et  ratifions  par  ces  prefentes  de  la  manière  la 
plus  folemnelle  et  la  plus  pofitive  poffible ,  promettant  en 
foi  et  parole  de  Roi,  dlen  maintenir  et  obferver  firtStement 
tout  le  contenu. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  drejfer  ces  prefentes, 
et  ftgné  de  notre  main ,  fait  munir  dû  Jceau  fecret  de  nos 
armes  Royales,  et  contre figné  par  le  fouffigni  notre  cou~ 
feiller  et  premier  Secrétaire  d'Etat. 

Fait  à  St.  Ildephonfe  ce  28.  Août  1797. 

(L.  S.)          Nous  le  Roi* 

Manuel  dk  Godoy. 

Nous 


entré  fa  France  et  tEfpagne.  m 97 

Nous  Je  Citoyen  Jean  Valçkenaér,  Miniftre  Plénl-  I?97 
potentiaire  de  la  République  Batave  auprès  de  Sa  Majefté  Cl,tifi. 
Catholique  et  Don  Manilel  de  Godoy  Prince  de  la  Paz&c. cat  *' 
Confeiller  et  Premier  Secrétaire*  d'fitat  et  de  Pepéche^X 
4e  fa  4ite  Majefl£  'fi** 

Certifions  que  les  lettres  de  Ratification  de  Fa&e 
figné  le  viûgt  huit  Juin  dernier,  contenant  d'une  part 
J'acceflîon  de  la  République  Batave  au  Traité  d'alliance 
offenfive  et  defenfive  entré  Sa  Majefté  Catholique,  et 
la  République  Françaife,  et  de  l'autre,  F  Acceptation  faite 
au  porn  de  Sa  (lajeAé  Catholique,  de  là  dite  Acceffion, 
revêtues  de  toute  leur  forme,  et  duement  collationnée 
Tone  fur  l'autre ,  et  fur  les  exemplaires  originaux  du  dit 
A€te  d'Acoeffion  et  d'acceptation,  ont  été  aujourd'hui 
par  nous  échangées. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  lé  prefent  certifi- 
cat fait  double  entre  nous,  et  y  avons  appofiÇ  les  ca- 
chets de  nos  armes. 

St.  Ildephonfe  ce  vingt  huit  Août,  An  mille  fept 
cent  quatre  vingt  <Ux  fept. 

(L.  S.)  Valkenaer. 

(L.  S.)  Eï Principe  de  la  Paz, 


25>  a, 
Proclamation  du  Général  Bonaparte  portant hw*-. 
afte  d'indépendance  de  la,  Cisalpine  du 
29.  Jm  1797* 

[Nouvelles  extranri.  1797.  n.  5  9*    (v.  H  aller)  gek. 
GefchichU  T,V,  Abth4.  p.  3*0 

JLia  République  Cisalpine  fe  trouvoit  depuis  nombre 
d'années  fous  la  domination  de  la  maifon  d'Autriche. 
La  République  Françaife  a  fuccédé  à  cette  dernière  par 
droit  de  conquête;  elle  y  renonce  dès  aujourdhui;  et 

N  3  1* 


I9ff  *Â8tt  relatifs  *     \ 

1797  la  RéPuWrçue  Cisalpine  eft  libre  et  indéVen^attfëv'Re. 
/^// connue   par   la  France  et  par  l'Empereur,    elle   hV  fera 
bieritôt  de  toute  l'Europe.     Le  dîreftoire  executif  dé  la 
République  Frànçaîfe ,  non  content  d'avoir  employé  fon 
influence    et  les   victoires    des    armées    républicaines  a 
affurer  t'exiftence  politique,  de  Ja  République  .Cisalpine» 
étend  plus  loin  fes  foHicitudes,  et  convaincs  que  fi  la 
liberté  ei}  le   premier  àes  r  biens ,    une   revoju&ou   qui 
s'enfuit  eft   le    plus   terrible    des  fléaux,    il  donne  au 
peuple  Cisalpin  fa  propre  cpnftitution.qui  eft  le  réfultafe 
des  connoiflances'  de    la  nation   la   plus   éclairée       Le 
peuple    Cisalpin    va  (Japc  pafîer   du  régime,  militaire  à 
un  régime  cpnftitutionnel.  .  Pour  que  ce  païïage  fe  iaffe 
fans  fecouÇes ,.  fans   anarchie,   le-  directoire    exécutif  a 
jugé   devoir    faire    nommer    pour    cette    feule  foie   le* 
membres  du  gouvernement  et  du  corps  législatif  ^    de 
mat»iè*e    que  le   peuple    ne  "nommera  qu'après  le  lapa 
d'un  *n  aux  places  vacantes/    conformément  à  la  cori- 
ftitution.     Depuis  un  grand  nombre  d'années,  il  n'exiftoit 
,  plus  de  Républiques  m  Italie.      J,e  fe#  r  facré*.  de  4a  li«  . 
berté  y  étoit  étouffe,  et  la  plus  belle  partie  de  l'Europe 
étoit  fous  le    joug    des    étrangers.       11   appartient/  à  la 
Republique  Cisalpine    4e\  faire    voir  au  monde,    par  la 
1  fageffe,    fon  énergie,    et  la  bonne  organifatîon  de  fes 

armées;    que   l'Italie   moderne   n'a    pas    dégénéré,    et 
qu'elle  eft  encore  digne  de  la  liberté, 

Signt:  Bonaparte, 


.  Bonaparte  Xîénéral  en  Chef,  au  nom  de  la  Ripubïi* 
queFrançaife,  et  en  conféquence  de  la  proclamation  ci* 
deffus,  nomme  membres  du  direftoire  de  la  République 
Cisalpine  les  citoyens  Sérbelloni ,  vAlexandri ,  Moscati, 
Paradifi.  —  Le  cinquième  membre  fera  nommé  dans 
le  plus  court  terme.  — »  Ces  quatre  membres  ferofat  in-; 
ftaUées  demain  à  Milan. 

Signé*  Bowapa***, 


10.  0& 


à  la  Cisalpine,  ï$§ 

Proclamation  du  Général  Bonaparte  portant  1797 
réunion  de  la  Valteline  ^  de.Chiavetma  et  de 
Bormio  à  14  République  Cisalpine  en  date  du 
10.  Oiïoîbre  1797.  (^Vendémiaire  an  6.)    < 

[(v.  H  aller)  geheime  Gefckichte  lHV.   P.ï.  pag.  94.  j 


JLies  peuples  de  la  Valteline,  Chîavenna  et  Borinioy  fé 
font  foulévés  con&s  Jes  loïx  des  Grifons,  et  fe,  font  dé* 
clarés  indépendants ,  en  prairial  dernier*  Le  goaverne-  • 
•ment  de  îa  République  des  Grifons,  après  a  voir  ;eni ployé 
tous  les  moyens  pour  réduire  à  TobéilTance  fes  fujefcs> 
*,ei|  recours  Ji  la  médiation  de  la  République  Françaife 
dans  la  perfonne  du  Général  Bonaparte,  et  lui  a  envoya 
comme  député  M.  Gaudenzio  Planta. 

Les  peuples  de  Valteline  ayant  demandé  auffide 
leur  côté  la  même  médiation,  le  Général  en  Cbe£*éunifc 
les  députattons  refpe&ives  à  Montebello  le  44  Meffidor, 
et  après  une  conférence  alïez  longue,  il  accepta 'r  au 
nom  de  la  République  Françaife,  la  médiation  demandée, 
et  '  il  écrivit  aux  Grifons  et  aux  ,  Valtelins ,  qu'ils  lui 
envoy'affent  au  plutôt  des  députés. 

Les  peuples  de  la  Valteline ,  .Chiavenna  et  Bormio, 
envoyèrent,  ponctuellement  les  députés  démandés. 

Plusieurs  v  mois  fe  font  écoulés  fans  que  le  gouver- 
nement Grifon  ait  envoyé  les  fiens,  malgré  Jes  inftan-  t 
ces  réitérées  du  Citoyen  Comeyras,    réfident  de  la  Ré- 
publique à  Coire. 

Le  6.  de  Fruftidor  dernier,    lé  Général   en  Cbef,  , 
voyant  l'anarchie  dans  laquelle  là  Valteline  fe  tronvoit 
plongée,  fit  écrire  au  gouvernement  Grifôn,  pour  Pavertir 
d'envoyer  fa'  députation  avant  le  10.  Septembre. 

-  Nous  ïbmmeà  au  19.  Vendémiaire  (10.  Oftobre)  et 
les  députes  Grifons  n'ont  point  comparu. 

Non  feulement  ils  n'ont  point  comparu ,  mais  il 
n'y  a  pas  à  douter  qu'en  mépris^ de  la  médiation  ac- 

N  4  •    ôeptée 


»oq'  AUts  rllàtifs>  à  ta  Cisalpine. 

1707  ceptec,  P*r  la  RéPnbH(lUe  Françaife,    Us  ligues  Grifes 
*~^   ,n'aiteiat  préjugé  la  queftion,    et  que  le  refus  d'envoyer 
des  députés  ne  provienne  de  publiantes  intrigues. 

En1  conféquence  le  Général,  en  Chef,  auvnom  de  la 
République  Françaife:  ' 

<   Confidérant.  I   Que  la  bonne  foi,  la  conduite  loyale 

et  la  confiance  des  peuples  de  la  Valteline ,  *  Ghiayenna 

'  et' Bormio   envers^    la    République   Françaife,     doivent 

engager  celle-ci  à  ufer  de  réciprocité  et  à  leu?  prêteç 

affiftance.  ,   '      '«'■ 

II.  Que  la  République  Françaife ,  au  moyen  de  la, 
demande  faite  par  les  Grifons,  *ft  devenue  médiatrice! 
et  comme  l'arbitre  du  fort  de  peuples. 

III.  Qu'il  eft  hors  de  doute,  que  les  Grifons  ont 
violé  les  capitulations  qu'ils  étoient  tenus  d'obferver 
envers  les  peuples  de  la  Valteline,  Chiavenna  et  Bormio, 
et  que  cônféquemment  ceux-ci  font -rentrés  dans  les 
droits  que  la  nature  donne  à  tous  les  peuples* 

IV.  Qu'un  peuple  ne  peut  être  fuiét  d'un  autre 
peuple,  fans  violer  les  principes  du  droit  oublie  et 
naturel. 

V.  Que  le  voeu  des  habitans  de  la  Valteline,  Cbiar 
venna  et  Bormio,  eft  bien  prononcé  pour  leur  réunion 
à  la  République  Cisalpine. 

VI.  Que  la  conformité  des  religions  et  des  langues," 
la  nature  des  localités,  communications  et  du  commerce, 
autoriie  également  cette  réunion  de  la  Valteline,  Cbia- 
venna et  Bormio  à  la  République  Cisalpine,  de  laquelle 
d'ailleurs  ces   trois  pays  ont  été  autrefois  démembrés. 

VIL  Que  depuis  le  décret  des  communes  qui  com- 
pofent  les  trois  Ligues  -  Grifes ,  le  parti  qu'  auroit  du 
prendre  le  médiateur  d'organifer  la  Valteline  en  quatrième 
liguer  fe  trouve  rejette,  que  par  conféqùent  il  ne,  refte 
plus  de  refuge  à  la  Valteline  contre  la  tyrannie,  que 
dans  la  réunion  à  la  République  Cisalpine. 

Arrête,  en  vertu  du  pouvoir  dont  la  République 
Françaife  fe  trouve  invertie,  par  la  detnande  que  les 
Grifons  et  les  Valtelinç  ont  faite  de  fa  médiation:  que 
les  peuples  de  la  Valteline,  Chiavenna  et  Bormio  font 
maitres  de  fe  réunir  à  la  République  Cisalpine. 

.  '      •  ;       ,     /;"  '  24- 
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Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  la  République  1797 
,    Françaife  et  Sa  Majeffé  très  -  fidèle  la  Reine**'*"*' 
d?  Portugal ,  fignè  le  20.  Août  1797,         , 
(25.  Thermidor  fl»50 

[Moniteur  an  ç.  n«3S8.     Nouvelles  iostr.  1797%  /»'*'  a», 

fitppl.  ie  n.  82.     (v.  Bai^kr)  gtheimt Gifcbkktt. 

T.V.  AtIt.P«g*i?3-3 

JUa  République  Françaife  et  Sa  Majefté  très -fidèle  la 
jteine  de  Portugal,  défirent  rétablir  les  liaijbns  de  cota-* 
merce  et  d'amitié-qui  exiftoient  entre  les  deux  Etats  avant  . 
la  préfente  guerre ,  ont  donné  leur  pleins  -  pouvoirs  pout  , 
entrer  en  négociation  à  cet  effet ,  ftvoir  le  Direftoire 
exécutif,  au  jioro  de  la  République  Françaife,  au  Citoyen 
Charte*  Delacroix,  et  S.  M-  très -fidèle  à  M.  1e  Cheva- 
lier d'Araujo*)  d'Azevedo,  du  confejl  de  fa  dite  Majefté* 
Gentilhomme  de  fa  rqaifon,  Chevalier  de  Tordre  de 
Chrift,  et  fon  Envoyé  extraordinaire  et  Miniftre  pléni- 
potentiaire ;  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pouvoir* 
1     *    refpeftifs,  ont  conclu  le  préfent  Traité  de  paix. 

;  Art.    I. 

Il  y  aura  paix ,   amitié  et  bonne  intelligence  entre  p*ixf 
la    République  françaife   et  Sf  M.  très -fidèle  la  Reine 
I         de  Portugal.  / 

v  Art.  II. 

1  Toutes  les  boftHité*  ceffejjont,   tant  fur  terre  que  ctffatù* ,  ; 

fur  mer ,  à  compter  de  l'échange  des  ratifications  du  pré-  '$££***    > 
fent  traité ,  favoir  :  dans  quinze  jours ,  pour  l'Europe  et 
les  mers  qui  baignent  fes  côtes  et  celles  de  l'Afrique,  en 

N  s  deçà 

*)  Lé  nom  4e  ce  miniftre  fi  illqftré  par  fes  talent  et  par  la 
variété  et  l'étendue  de  fes  connaiffances  a  in  fi  qne  par  l'ama- 
bilité de  (on  caraâère  a  eu  le  fort  àngnlier  d'à? otr  été  changé 
par  la  plupart  de»  nouvelliftes  en  celui  de:  H'Aranjo  p<ise- 
vedo.  Ceft  le  moniteur  qui  femble  avoir  donné  lieu  à  cette 
erreur  copiée  dans  la  plupart  de»  gazettes  et  journaux  en  ' 
Allemagne  et  dans  d'autre  pay*.     Le  rédacteur  de  la  gazette  . 

,    de  Leyde  a  été,  comme  à  l'ordinaire,  plus  cxa&e,  - 


3(4*  -Tratti  de  faix 

1797  ^e'a  **e  ^^Qateur  5  Çûarante  ^jôurs'  aprèa  le  dît  échange, 
^*  pour  .les  pays  ef  mers  d'Amérique  et  de  l'Afrique,  ag 
delà/de  i  equatear ,  et  trois  mois  Aptes  /pBkrjès  pâVs  et 
mers  fitués  à  l'E$  du  Cap  de  Bonne  Efpérançe,. 

's  Art.   JII. 

MUflitu-  Les  ports,   villes.,   places  ou  toute  autre  f&ffeffioti 

JJjJ1  d£9S territoriale  de  Tune  des  deux  puiffances,,  dans  quelque 

*"  #  partie  du  monde:  que  ce  toit,  qui  fe  trouver  oient  occupés 

ou  conquis  par  les  am\es  de  l'autre ,  feront  réciproque* 

*     ihènt  restitués,  fans  qu'il' puiffe.  être  exigé  aucune  corn- 

penfatioh  ou  indemnité,  et  ce,  dans  les  délais 'fixés  par 

les  articles  précéderis.  y 

Art.   IV. 

Wwrtrrt-     :     S.  M/  très  fidèle  s'engage  à  obferyer  la  plus  exafté 
uu*        neutralité  entre  la  République  et  les  autreà  puiffances.be!* 
Jigérantes:    pareille  neutralité  fera  pbfervée,  parla  Ré-» 
publique  Françaife,   en  cps.  de  rupture  entre  le  Portugal* 
et  d'autres   puiflaiices  de  l'Europe.      En  conlgqaence* 
aucune  des  puiflàftces  cqntr^ftajptes ,    pendant  Je;  cours 
de  la  préfente  guençeu  Jae;  ppurr»  .fournir  aux  ennemi* 
dé  l'autre,    en  vertu  d>UtC«n  .traité  ou  ftipulation  quel-' 
conque  (patente  ou  fecrette)  aucun  Recours  en  troupes, 
vaiffeaux;    armes,   munitions  de  guerre.  ,  vivres  pu»  *rr 
genU  à  quelque  titre  que  ce  Çoi%,  ,qu  fous  quelque  dé* 
nomination  qpçt.ce  puiffç  être»  v 
Art.   V. 
Mmif-'  S. M.  très-fidèle  ne. pourra  admettre  enfemble,  dans 

%iïlTeaux  teS>  £***&*  ports,  plus  dëfix  batitnen9  armés  en  guerre  ap* 
vrmtsd.  partenans  à  chacune  des  puiffancres  belligérantes,  et  plus 
t.  r»rts.  Jje  trojs  jan^  jes  petits  ports.  Les  prifes  faites  par  leur* 
vaiffeaux  de  guerre  ou  corfaifes  refpeftifs  ne  pourront» 
non  plus*  que  les  corfatres  eux  mêmes,  être  raças,  hors 
>  les  cas  de  tempête  et  péril  imminent,    dans  les  ports 

de  S.  M.  très- fidèle;  ils  en*  fortiront  auffitôt  le  péril 
paffé:  toute  vente  des  marohandifes  ou  vaiffeaux  cap- 
turés fera  févèrement  prohibée.  La  République  Fran- 
çaife en  ufera  de  même  à  l'égard  des  vaiffeaux  de  guerre, 
,  oorfaires  ou  prifes  appartenans  aux  paifiànces  euro- 
péennes avjep'  lesquelles  S.  M.  très  •  fidèle  pourroit 
entrer  en  guerre. 

4  Art.  VI. 
Otto**,  Sa  Majefté   très -fidèle  reconnoit ,    par- le   préfent 

1u!*Po*r?  traité,  que  toutes  terres  fituées  au  Nord  des  limites  ci- 
<«*«*.  :  .•  -  ,    -  /,,-,->.  '"après 


entre  ta  France  et  le  Portugal.        gay  s 

•   .  # 

«près  defiçpées,  entçe  lés  poiffances  contraftantes,  ap«  (y&i 
partiennent  en  toute  propriété  et  fouverainété  à  la  Ré-       , 
publique  Françaife;  renonçant  eh  tant  que  befoin  feroift:    •*••" 
tant  potfr  elle,  que -pour  fes  fucèeffeurs  et  ayant  caufé, 
à  tous  les  droits  qu'elle  poorroit  préteridre  fur  tesdire* 
terres,   à  quelque  titre  que  ce-fdit*  et  nommément  en 
vertu  de  Partîcle-8.  do  traité  condu  à  Utrecht,  le  1 1  /Avril' 
J713.     Réciproquement,    la  R/épubfique  Françaife  rtcati* 
naît  que  toutes  les  terres  fituéas  au  fiifl  delà  dite  ligne* 
appartiennent  à  S.  M.  très  -  fidèle , ;  en   conformité  dw 
même  traité  d'Utrecfat.  '  '  ^   :î 

•    •■*  .'.} 

Art.  VIL  r 

Les  limités  Centré  les  deu*  Guyanes  françaife  et  por-  Umitu 
tûgaife,  feront  déterminées  par  la  rivière»  appellée;  par*'^ 
les  Portugais  Calmème,  -et  par  les  François  de  Vinqen* 
Pîrifon,  qui  fe  jette  dans  V Océan,  au  deflus  du  Cap-  Nord? 
environ  à  deux  dégrés  et  demi  de  latitude  Septentrion 
nale.  Elles  fuivront  la  dite  rivière  jusqu'à  b  fource  vçrs 
VOueft,  jusqu'au  Rio* BUncb.  >  * 

An*.    VHÎv  -  ■" :'.;/ 

Lès  embouchures,    ainfi  que* le  cours  entier  de  I* mvUrê 
dite  rivière ,  Calmème  ou  de  Vincent  Pinfon,  appartiens  Cmlmim* 
dront  en  toute   propriété  et   fouveraineté  -à  la  Répabli* 
que  Françaife,    fans  toute  fois  que  les  fujets  de  S.  M.  > 
très -fidèle  établis  dans  les  environs,   au  midi  de  ladite 
rivière,  pu iffeut  être  empêchés  d-ufer  librement,  et  fane  » 

être  affujettis  à  aucun  droit,  de  fon  embouchure,  de  fon 
cours  et  de  fes  eaux, 
« 

A  H  T.    IX. 

Les  fujets  de  S.  M.  très-  fidèle  qui  fe  trouveraient  *"*$£ 
établis  au  Ijjford  de  la  ligne  de  frontière  ci-deffus  défignée*  tU*ttbt9 
feront  libres  d'y  demeurer,  en  fe  foumettant  aux  loix 
de  la  République ,  ou  de  fe  retirer  en  transportant  leurs 
biens  meubles  et  immeubles  et  aliénant  les  terreins  qu'ils 
Juftifieroient  leur  appartenir.  La  faculté  de  fe  retirer, 
en  difpofant  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  eft  réci- 
proquement réfervée  aux  François  qui  pourraient  fe  trou» 
ver  établis  au  midi  de  la  dite  ligne  de  frontière.  L'ex- 
ercice de  la  dite  faculté  eft  bornée  pour  les  uns  comme 
pour  les  autres  à  deux  années ,  à  compter  des  ratitica* 
x  tions  du  préfent  traité* 

Art.    r^aT 


a04.  fjruiti  Je  pétx 

1797     :    -  **T-  *• 

a*.  Il  fcfa  négocié  et  conclu,  le  plutôt  poljible,   entre 

wmv«.  lp s  deux  puiffances,  r.  un  traité  de  commerce  fondé  fur 
''     des   bafes    équitables  et   réciproquement   avaptageufes. 
En  attendant,  il  eft  convenu;  / 

•  a)  Que  les  relations  commerciales  feront  rétablies 
auffitôt  après  l'échange  des  ratifications*  et  que  les  Ci- 
toyens ou  fujets  de  1  une  des  deux  puiffances  jouiront, 
dans  les  états  de  l'autre  f  de  tous  les  droits  »  immunités 
et  prérogatives  dont  y  jouiffent  ceux  des  nation?  les 
plus  favorifées. 

b)  (Jue  les  denrées  et  marchandises,  provenant  de 
leur  fol  ou  de  leurs  manufactures*  feront  refpeftivement 
admîtes*  fi  le*  denrées  et  marchandifes  analogues  des 
autres  nations  ^le  font  ou  viennent  à  l'être  par  la  fuite, 

,  et  que  'les.  dites  denrées  et  marchandises  ne  pourront 
être  affujetties  à  aucune  prohibition  qui  ne  frapperoit 
pas  également  fur  les  denrées  et  marchandifes  analogues, 
importées  par  d'autres  nations» 

c)  Que  néanmoins  la  République,  Frabçaife  ne  pou- 
vant offrir  au  Portugal  qu'un  débouché  pour  fes  vins, 
infiniment  médiocre,  et  qui  ne  peut  pas  compenser  l'in- 
ttodu&ton  des  draps  fr^nçois  dans  ce  royaume,  les 
chofes  referont  réciproquement,  pour  ces  deux  articles, 
dans  leur  état  a&ueL 

d)  Que  les  droits  de  douane  et  autres,  fur  les  denrées 
et  marchandifes  du  fol  et  des  manufactures  des  deu* 
puiffances,    feront  réciproquement  réglés  et  perçus  fur 

>     le  pied  auquel  font  affujetties  les  nations  les  plus  favorifées. 

e)  Que  fur  les  droits  ainfi  réglés,  il  fejra  accordé 
de  part  et  d'autre  une  diminution  en  faveur  des  mar- 
chandifes provenantes  des  nianufi&ures  ou  du  fol  des 
états  de  chacune  des  deux  puiflances,  pourvu  qu'elles 
foient  importées  fur  les  vaifleaux  nationaux,  chargées 
pour  le  compte  de  négopians  qui  leur  appartiennent»  et 
envoyées  en  droiture  des  ports  en  Europe  de  l*une> 
d'elle  vers  les  ports  en  Europe  de  l'autre,  La  quotité 
de  cette  diminution,  ainfi  que  les  efpéces  de  marchan- 
difes aux  quelles  elle  s'eft  appliquée,  feront  réglées  par 
le  traité  de  commerce  à  conclure  entre  les  deux  puiflances. 

Art.  XL  ;     ri  ^ 

i^'fc         -  S.  M.  très  fidèle  admettra  dans  fes  ports  les  vaifleaux 
vMjeauxde  guerïre  et  de  commerce  françois,  aux  mêmes  condi- 

frtmféds.  s       .  tiODS 
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lions  que  les  bâtimens  ides  nations  les  plus  fa vbrjfées  y' 1707, 
font  admis.     Le*  bâtimens  pbmrgais  jouiront  en  France         * 
•de  la  plus  exafte  réciprocité.  " 

1  Art,. XII. 

Les  ConfuU  et  Vice  -  Confuls  françois  jouiront  des  Confifa 
privilèges,  préféttfices,  immunités,  prérogatives  et  juris- 
%4iîfcions  dpnfrnijs  jouiffpient  avant  la   guerre,    et  dont 
jouiffent  ceux  des  nations  les  plus  favorifées. 

Art.  XI1L 
L'ambafîadeur  ou  Miniftre  de  la  République  Fran-  *•*«/-  ' 
çaife  près  la  Cour  de  Portugal*  jouira  des  mêmes  in*- ££*"** 
munîtes,  prérogatives  et  préféançes  dont  jouifToient  les 
Ambaifadeurs  françois  avant  la  guerre  aâuelle. 

Art.  XIV.  ,  /j 

Tous  Citoyens  fraàçois,  aîftfi  que  tous  les»  individus  CW*  «- 
compofant  la  maifon  de  rAmbafiadçur  ou  Miniftre,  des"*""*' 
•Confuls  et  autres  A'gens  accrédités   et  reconnus  de  ta 
République  Françoife ,  jouiront ,'  dans  les  états  de  S.  M. 
très  fidèle,  de  la  même  liberté  de  cultes  dont. y  jouif- 
fent les  nations  les  plus  favorifées  à  cet  égard. 

Le  préfent  article  et  les  deux,  précédens  feront  ob- 
fervés  réciproquement  par  la  République  Françaife,  à 
Tégard  des  Ambaffadeurs ,  Miniftres,  Confuls  et  autres 
Agens  de  S.  M.  T.  F.      . 

•  Aa^.  *XV. 

Tous  les  prifonniers  faits  de  part  et  d'autre,  y  Prifon- 
compris  les  marins  et  matelots,  feront  rendus  dans  un  "■"*• 
mois,  à  compter  de" l'échange  des  ratifications  du  préfent 
traité ,    en  payant  les  dettes  qu'ils  auroient  cpntraftées 
pendant  leur  captivité. s  Les  malades  et  bleffés  continue- 
ront  d'être  foignés  dans  les  hofpitaux  refpe&ifs;  ils  fe-     > 
xont  rendus  auffitôt  après  leur  guérifon. 

Art.   XVI, 
La  paix  et  bonne  amitié  rétablies  par  le  préfent  traité,  *ip. 
entre  la  République  Françoife  et  S*  Majêfté  très -fidèle,  BaUMU 
font  déclarées  communes  à  la  République  Batave.  r 

ajjt.  ,xvil 

Le  ,  préfent   traité   fera  ratifié  et   les .  ratifications  xau/it*-  x 
échangées  dans  deux  mois*  i  compter  de  ce  jpqr.  f  dM< 

•  .  Fait        '     ■ 


jiotf  '  7¥aiii  de  paix ,•.  -\\  * 

1ÏQ&         ^ît#    arrêté,  conclu,   figné  et  testai»  fa*oir  pur 

'***&&  Charles  Delacroix,  du  fçeau  de?  relations  extérieure*},. 

et  par  moi  Chevalier  d'Araujo,  du  Wcher  de  mes  armes. 

A  Paris,  le  «3. Thermidor  ans.  <&  la  République  Fran- 

çoife,   répondant  au  20.  Août  1797.  vieux  ftyle. 

.>•*..;   A  ,  .-  ;  . 

Signé:  Ch.  Delacroix  et 

*      Amt*  d'Ahaujo  -  d'AzevedO, 


Signature  du  Directoire  exécutif,   en  daté  du 
24.  Theftnidor  an  f .         .  ,- 


XJe  confeil  fe  forme  en  comité  général  pour  entendre 
le  rapport  d».  traité  de  paix  avec  le  Portugal: 

Ce  traité  a  4té  approuvé, 


.Lie  Direftoîre  exécattF  arrêter  et'figne  le  préfenj  traité 
de  paix  entre  Sa  Majefté  très -fidèle  la  Reta&de  Portu- 
gal t  négocié  an  nom  de  la  République  Fran^oife,    parole      ' 
CitoVen   Charles    Delacroix,     Miiriflre  plénipotentiaire, 
^ond^é  de  pouvoirs  à  <*t  effet,   par  arrêté  du  $o  Meffidor       & 
dernief,  et  chargé  de  fesinftruftion*..      xt   ,  jg 

Fait  au  palais  national  du  Dîreftofré  exécutif;  le 
$4. Thermidor  ans.  de  la1  République  Frariçoife  une  et 
Indivifible.  ,      .    ^  J* 

Pour  expédition  conforme  ..uc^ï-  ^ 

Signé:        RfîVELLikRB-LEPBAUx,    Préfiient* 

Par  lé  Direftoîre  exécutif 

Signé:       LaGarde,  Secrétaire- Générât. 


»♦**>*.  Ratification  de  ta  part  du  confeiïdet  ancient  en  daté 
du  26.  FrfiSidori  anf.  (12.  Sept  1797.) 

/  {Moniteur  an  5.  n.364,) 


* 
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Jlrrêti  dteBirtâobe  exètutif  dp  j. Brumaire  an  6. £J$J       . ] 
mi    (26,  Q#.  17970  V*i  déclare  le  traité  pon  avenu.,  _  «M* 

t HPpn%eifr  *q  6.  -ty  37.  (y.  Halls*)  geh.  Qe/ckichU  T.  V. 

A.  IL  p.  199.  ou  il  y  a  erreur4e<date.y 

t  •   '  ■  .       ....         * 

ALfe  Directoire  exécutif,  confidéraàt  que  la  reine  de 
Portugal,  nu  lieu  d'envoyer  une  ratification  rpnr^e  et 
fimple  jta  truite  de  paix  conclu  «avec  le  Directoire  exe*  ' 
cutif  au  nom  de  la  République  Françâife  le  33.  Thermi- 
dor, an  £  dans1  le  délai  de  deux  mois  fixé  par  ledit' traité» 
a  mi*  fes  fsorttriefcipoftefc  principâttxv  entra  les  mains  de 
l'armée  Angfoife.  - 

Arrête  ce  qui  fuit: 

î  -*  •* 

Le  traité  entre  la  République  ^rànçbife  et  la  relie 
de  Portugal  conclu  le  23.  Thermidor  ans.  et  non  ra- 
tifié de  la  part  de  la  reine  de  Portugal,  eft  cenfé  non  avenu. 

:'  Lé  miniftre  ides  relations  extérieures  eft  chargé  de 
notifier  à  M.  d'Araujo  d'Azevedo,  miniftre  plénipoten^ 
tiaire  de  la  reine  de  Portugal,  de  fe  retirer  fans  délai  do 
territoire  de  la  République*  *)   \ 

Signé  ?       Revelliere  -  Lepeaux  ,    Prifidtnt. 

Par  le  Direftoire  exécutif 

Signé;        Lagarde,  Secrétaire -Général. 


•)  Qoolque  ce  minîftre  eot  reçu  le  i.Deç.  Fa&e  de  ratification 
de  f*  Cour  Orv  rcfufa  de  l'accepter  et  le  miniftre  fut  arrêté  le 
94.  Dec»  et  conduit  au  temple,  d'où  il  ne  fut  relâché  qu'au 
mois  de  Mars  1798*  '  Voycs  Ni*»,  cittr.  1798*  n.  20. ,  Afa- 
nitettr  an  6.  n.  19a*  (*•  Haixer)  grfc.  OefcbUbte  T.l.  p,25i* 


25. 
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1797  Traité  de  paix  Conclu  à  Campo-  Formio  te 
*;q*.  2tw  vendémiaire  an%  (17.  Ofl.  1797.)  entre 
la  République  Frahçaife  et  l'Empereur^  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême. 

[Pretocoll  ier  Reichsfrieokfu-  Deputation  (p*r  MLl.  B.dr 

$unch)  T.l.   p.  102.   tiot.54.     Recueil  gin.  des  traités 

d$  faix  p.  325*  35o:    Nouv.  èxtr.  1797.  n-  88.    v.  BbrcÎ 

teutfckes  Staats-  Magasin  B.  III.  H.  i.  p.  i. 

Tableau  htfl.  de  l'an  6.  p.  106.] 

a. 
Traité    de   paix. 

pa  Majefté  l'Empereur  des  Romaioi  et  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  'x  „ 

Et  la  République  Françaife,    voulant  confolider  la 

Ïaix  dont  les  bafes  ont  été  pofées  par;  les  préliminaires 
gnés  au  château  d'Eckenwald,  près  de Léoben  en.Styrie* 
le  18.  Avril  1797.  (39.  Germinal  an  5.  de  la  République 
Françaife,  une  et  indivififcle),  ont  nommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires?  favo.ir:  Sa  Majefté  l'Empereur  et  Roi, 
le  fieur  D.  Martius  Maftrilli,  noble  patricien  Napolitain, 
Marquis  deGallo,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  S,  Janvier, 
gentil- homme  de  la  chambre  de  Sa  Majefté  le  Roi  des 
Deux- Sicile* ,  et  fon  ambaffadeur  extraordinaire  à  la 
cour  de  Vienne, 

Le  fieur  Louis,  Comte  du  Saint  Empire  romain,  de 
Cobenzl,  grand9  croix  de  Tordre  royal  de  $.  Etienne, 
chambellan,  conseiller  d'état  intime  aftuel  de  Ta  dite 
Majefté  Impériale  et  Royale  Apoftoliaue,  et  fon  Ambaf- 
ftdeur  extraordinaire  prés  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes 
-    les  Ruffies.  v 

Le  fieur  Maximilien ,  Cohite  de  Merveldt,  Cheva- 
lier de  l'ordre  Teutonique  et  de  Tordre  militaire  de  Marie- 
Thérèfe,  chambellan,  et  Général  -  Ma  jor  de  Cavalerie 
dans  les  Armées  de  fa  dite  Majefté  l'Empereur  et  Roi; 

Et 
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t  « 

Et  le  £eur  Ignace,  Baron  de  Pegeltnann,  Miniftre  ijcft 
PJénipoteiJtîa)te4de  fa  dite  Majefté  près  la  République  £y/ 
Helvétique  ; 

Et  la  République  Françaife,  Bonaparte»  Général  en 
Chef  de  l'Année.  Françaifeen  Italie;  , 

Lesquels,  apçès  l'échange  dç  leurs  pleins*  pouvoirs 
refpe&ifs,  oitf  arrêté  les  articles  fuivansi 

,  "  '  Art.,  I. 
Il  y  aura  Jl  Ta  venir,  et  pour  toujours,  une^aîx^**  * 
folide  et  inviolable  entre  Sa  Majefté  l'Empereur  des  Ro-  AmiUê* 
nains,  Roï  de  Hongrie  et  de  Bohême,  fes  héritiers  et 
fuccefîeurs,  et  là  République  Françaife.  Les  partie» 
contractantes  apporteront  la  plus  grande  attention  à 
maintenir  entré  elles  et  leurs  états  une  parfaite  intelli- 
gence, fans  permettre  dorénavant  que  de  part  ni  d'autre 
on  commette  aucune  forte  d'boftilités  par  terre  ou  par. 
mei;,  pour  quelque  caufe  ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce-puiffe  être;  et  on  évitera  foignéufement  tout  ce  qui 
pourroit  altérer  à  l'avenir  l'union  heyreufement  établie. 
il  ne  fera  donné  aucun  feconrs  ou  prote&ion ,  foit 
direâement,  foit  indirectement,  à  ceux  qui  voudroient 
porte*  quelque  préjudice  à  Tune  ou  à  l'autre  des  parties 
contractantes,  v 

À  ht.    IL 

Auffitôt  après  l'échange  des  ratifications  du  préfent  Ltvhda 
traité,  les  parties  contractantes  feront  lever  tout  fé--£*J£" 
qoeftre  mis  fur  /les  biens  f  droits  et  revenus  des  parti- 
culiers réfidarrt  fur  les  territoires  refpeftffs  et  les  pays 
qui  y  font  réunis,  ainfi  que  de*  établiffemens  publics 
qui  y  font  fi  tués:  elles  s'obligent  à  acquitter  tout:  de 
qu'elles  peuvent  devoir  pour  fonds  à  elles  prêtés  par 
les  dits  particuliers  ef  établiffemens  publics,  et  à  payer 
ou  fetnbourfer  toutes  rentes  conftituées  à  leur  profit 
fur  chacune  d'elles.  » 

Le  préfent  article  eft  déclaré  commun  à  la  Ré- 
publique Cisalpine. 

Art.  III. 
Sa  Majefté  l'Empereur,  Roi  de. Hongrie  et  de  Bo«  Pays- 
fiême,  renonce,  pour  elle  et  fes  fucceffeurs,-  en  faveur  ******* 
de  la  République  Françaife.  à  tous  fes  droits  et  titres 
fur  les  ci  -  devant  provinces  bejgiques,  conques  ions  le 
nom  de  PàV|- Bas  autrichiens.     La  République  Fran- 
TowVli: O  *       çaife 
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1797  ^"**e  P°ftààer*  ce*  pays  à  perpétuité,  ett  tètitè  fouverai- 

***  neté  et  propriété,    et  avec  tons  les  bietoa  territoriaux 

qui  en  dépendent  K  '      •        '' 

A  AT.  IV. 
mus  Toutes  les  dettes  hypothéquées,  avant  la  guerre, 

fuifs-kas  for  le  fol  den  pays  énoncés  dans  les  articles  précédens, 
et  dont  les  contrats  feront  revêtus  des  formalités  d'ufage, 
*  feront  à  la  charge  de  la  République  Françaife.    Les  Plé* 

I  nipotentiaires  de  Sa%Majefté  l'Empereur,  Rçi  ,de  Hongrie 
et  de  Bohême,  en  remettront Tétat,  le  plutôt  poffibie, 
au  Plénipotentiaire  de  la  République  FrançjifeO  et  avant 
réchange  des  ratifications,  afin' que,  lors  de  l'échange, 
les  plénipotentiaires  àes  deux  puifiances  puiffent  con- 
venir de  tous  les  articles  explicatifs  ou  additionnels  au 
préfent  article ,"  et  les  figner. 

'      Art.  V.       '  -  •  *    * 
lies  Vt-  Sa  Majefîé  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 

*<"'"»''*  hême ,  confent  à  ce  que  la  République  Françaife  poflede 
en  toute  fouveraineté  les  îles  ci-  devant  Vénitiennes  dû 
Levant;  fa  voir,  Cor  fou",  Zante,  Céphalonie,  Sainte- 
Maure,  Cerigo,  et  autres  îles  en  dépendantes,  ainfi  qae 
Butrinto,  Larta,  Yonizza,  et  en  général  ton?  les  établit- 
fera  en  s  ci- devant  Vénitiens,  en  Albanie,  qui*  font  fituës 
plus  bas  que  le  golfe  de  Lodrino. 

Art.  VL 
Pétrtiu     :     $,*  République  .Françaîfe .  confent  1  ce  que  Sa  Ma-, 
f^f^jefté-  l'Empereur  et  Roi  poffède  en  toute   fouveraineté 
Pmkim  et  propriété  les  payaci-deffous  défignés;  favoir,  riftrie, 
?!?JÎ5f' Ia  Dalmatie,  les  îles  ci-  devant  vénitiennes  de  l'Adriati-. 
ch*.     '  que,  les  bouches  du  Cattaro,    la  ville  de  Venifé,  les 
famganes  et  les  pays  -compris  entre  les  états  héréditaires 
de  Sa  Majefté  l'Empereur  et  Rot,  la  mer  Adriatique,  et 
une  ligne  oui  partira  da.Tyrol,  fuivra   le  torrent  en 
ayant  de  la  Ç/ardpla,:  traverfera  le  lac  de  Garda  jusqu" 
à  la  Cife;   de- là  une  ligne  militaire  jusqu  a)  $9P-Gia~, 
como,    offrant  un  avantage  e^al  aux  deux  parties,  la- 
quelle-fera,  defignée  par  des  officiers  du  génje  nommés 
de  part  et  d'autre  avant  Rechange  des  ratifications  du. 
préfent  traité.    La  ligne  :dè  lijnite  paffera  enfuite  entré 
l'Adige  à  San  -  Giacomo ,   fuivra  la  rivé  gauche  de  cette 
rivière  jusqu'à  l'embouchure  dû  canal  Blanc,  y  compris 
-  la  partie  de  Porto -Legnago,  qui  fe  trouve  fur  ia  rive7 

•  '   -    droite' 


V-     -'     tt  t Autriche  tu 

droite  de  PAdîge,  avec  Tarrondftflement  d'un  rtiyon  de  i  %q4 
trois  **nitfe  foîfei.     La  ligne   fe  continuera  par  ta   rive     '"*' 
gauche  dnxanal  Blanc,  h*  rive  gauche  du  Tartaro,    la 
rive    gauche  du   canal,  dit    ta    Polifella,^  jusqu*  à   fon 
embouchure  dans  le  Pd,    et  la   rive  gauche  du  grand 
•  Pô  jusqu'à  la  raef.  , 

Art.  VU. 
\    Sa  Msjefté  l'Empereur,    Roi  de  Hongrie  et  de Bo-O**. 
bêtae,  renonce  à  perpétuité,  pour  elle,    fes  fuçeeffeurs **"*' 
et  ayans*canfe,  en  faveur  de  la  République  Cisalpine, 
à  tous  les  droit*  et  titres  provenant  de  ces  droits,  que* 
fâ  dite  majefté  pourrott  prétendre  fur  les  pays» qu'elle 
pofledoit  avant  la  guerre,  et  qui  font  maintenant  partie 
de  la  République  Cisalpine,    laquelle   les  poffédera  eu 
toute  fouver*inet£  et  propriété,  avec  tous  les  biens  ter* 
ritoriaux  qui  en  dépendent» 

Art.  VIII. 
SaMajeftéTEmpereur,   Roi  de  HpngrJe  et  de  Bo-  s»*ur+ 
hême,   reconnoit  la  République  Cisalpine  comme  puif***°ir* 
lance  indépendante»*  '       .  \ 

Cette  république  comprend  la  cî-  devant  Lombardje 
autrichienne,  la  Bergamasque,  le  Brefon,  le  Cremasque. 
la  ville  et  fortereffe  de  Mantoue,  te  Mantoijan,  Pefcbiera 
la  partie  des  états  ci-deVafit  Vénitiens,  à  1W6:  et  au 
fud  de  là  ligne  défignée  dans  l'Article  Vl,  pour  la 
frontière  des  états  de  Sa  Majefté  rÊmpefeur,  en  Italie  t 
le  Modéûoia,  la  principauté  de  Maffa  et  Carrara,  et  les 
troi*  légations  de  Bologne,  Fefrare  et  la  Romagn*. 

Art.    IX. 
.Dans  tous  les  pays  cédés,  acquis  ou  échangés  »à*  &«*#* 
le  préfent  traité,  H  fêta  accordé  à  tous  les  habitans et  ft™*" 
propriétaires  quelconques,,  mainlevée  du  féqueftre  mis^îSSÎ 
fur  leurs  biens,  effeu  er  revenus,  à  cau&  de  la  guerre 

2ùi  a  eu  lieu  entre  Sa  Majefté  Impériale  et  royale  et  la 
épublique  Françaife,    fans  qu*  a  cet  égard  ils  pniffent  • 

être  inquiétés  dans  leurs  biens  ou  perfonnes»    Ceux  qui         ' v 
i  l'avenir,,  voudront  cefler  d'habiter  (es  dits.pays,  feront 
tenus  d'en  faire  la  déclaration  trois  tnoîs  après  la  publi- 
cation du  traité  de  paia  définitif:   ils  auront  le  terme 
de  trois  ans  pour  vendre  leurs  biens  meubles,  imme&ble* 
ou  en  difpofer  à  leur  volonté.  *  . 

°*  Art. 
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1797  Art.  X, 

Dêtfs.  ~  Les  pays  cédés,  acquit  ou  échangés  par  le  préfent 
traité,  porteront  à  ceux  auxquels  ils  demeureront  le* 
dettes  hypothéquées  fur  leur  fol.  ■'«..--  „ 

Art.   XI. 

Ntvtgsh  La  •  navigation  de  la  partie  des  rivières  et  canaux 
*"*•  fervant  de  limites  entre  les  poffeffions  de  Sa  Majefté 
l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  celles 
de  la  République  Cisalpine,  fera  libre,  fans  que  Tune 
ni  l'autre  puiJTance  puiffe  y  établir  .aucun  péage  9  ni 
tenir  aucun  bâtiment  armé  en  guerre  \  ce  qui  n'exclut 
pas  les  précautions  néceflaires  à  la  fureté  de  la  fortereffe 
de  Porto  -Legnago.  '      \     "      .    - 

Art.   XII. 
Confia  Toutes  ventes  ou  aliénations  faites,   £»u&  engage* 

£?*2L-  mens  contractés,  foit  par  les  villes  ou  par  le  gouverne- 
nations    ment  ou  autorités  civiles  et  adminiftratives  des  pays  ci-, 
f"**.     ^evant  Vénitiens,  pour  l'entretien  des  armées  allemandes 
et  françaifes,  jusqu'  i  la  date  de  la  fignatiire  du  préfent 
traité,  feront  confirmés  et  regardés  comme  valides. 

Art.  XIII.  # 
Jrchivts  Les  titres  domaniaux  et  archives  des  dîfférens  pays 
cédés  ou  échangés  par  le  préfent  traité,  feront  remis, 
dans  l'efpace  de  trois  mois,  à  dater  de  l'échange  des 
ratifications,  au£  puiffances  qui  en  auront  acquis-  la 
propriété..  Les  plans  et  cartes  des  fortereffes,  villes 
et  pays  que  les  puiffances  contractantes  acquièrent  par 
le  préfent  traité,  leur  feront  fidèlement  remis. 

Les  papiers  militaires  et  regiftres  pris  dans  la 
guerre  aftuelle  aux  états- majora  des  armées  refpe&i- 
ves,  feront  pareillement  rendus. 

Art.   XlVr 
Trmê  ^es  ^c,ux  Part*es  contractantes,  également,  animées 

in!é-     4a  défir  d'écarter  tout  ce  qui  pourroit  nuire  à  la  bonne 
•*■*»•  intelligence  heureufement  établie  entre  elles,  s'engagent» 
de  la  manière  la  plus  folennelte,  à  contribuer  de  tout7 
leur  pouvoir  au  maintien  de  la  tranquillité  intérieure 
de  leurs  états  refpeftifs. 

Art.  XV. 
Traité  u  fcrft  conclu  inceffament  un  traité  de  commerce 

ZiïT  établi  fur  des  bafes  équitables,  et  telles  qu'elles  affiirent 
fnt*f.  .  t   .  *  à  Sa 


/■-."'.*     et  t Autriche,  jlj    ( 

à  Sa  Majefté  l'Empereur,.  Soi  de  .Hongrie  et  de  Bohême,  I*7Q7 
*t  Ma  République  Fcaççaife,    des  avantages   égaux  à 
ceux  dont  jouiffent  dans  les  états  refpeâifs  les  nations 
les  plus  favorisées;    '       ' 

En  attendant,  toutes  les  communications  et  rela- 
tions commerciales  feront  rétablies  dans  l'état,  où  elles 
étaient  avant  la  guerre 

Art.  XVI. 
.Aucun  habitant  de  tous  les  pays  occupés  par  les  Antmfiié 
armées  autrichiennes. et  françaises 9  ne  pourra  être  pour- 
fuivi  ni  recherché,  fojt  dans  fa  perfonne,  foit  dans  fes 
propriétés,  à  raifon  de  fes  opinions  politiques,  ou  aftions 
civiles,  militaires  et  commerciales,  pendant  la  guerre 
qui  a  eu  lieç  entre  les  deux  puiffances.  - 

Art.  XVIL 

Sa  Majefté  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo*  v&iff*- 
hême,  ne  pourra,  conformément  aux  principes  de  rçeu-  JJJ ££s 
tfalité ,    recevoir  dans  chacun  de  fes  ports,   pendant  le/#rjwmfc. 
cours  de  la  préfente  guerre,   plus  de  fix  bâtimens  armés 
en  guerre ,    appartenants  à  chacune  des  puiffances  bel- 
ligérantes.  », 

Art.   XVIII.  ^ 

Sa  Majefté  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo-  u  Bris- 
hême,  s'obligea  céder  au  Duc  deModèae,  en  indem-  ^"d*** 
nité  des  pays  que  ce  prince  et  fes  héritiers  avoient  en  Modem.' 
Italie  le  Rrisgaw,  qu'il  poffédera  aux  mêmes  conditions 
que  celles  en  vertu  desquelles  11  poffédoit  le  Modénois.  * 

'  Art.   XIX. 

Les  biens   fonciers   et  perfonnels  non   aliénés  de  Bitnsdts 
leurs  alteffés  royales  l'archiduc  Charles  et  l'archiducheffe  fH^  t 
Chriftine,  qui  font  fituçs  dans  les  pays  cédés  à  la  Ré-  Paysans 
publique  Françajfe,  leur  feront  reftitués,  à  la  charge  de 
les  vendre  dans  l'efpace  de  trois   mois.    .: 

Il  en  fera  de  même  des  biens  fonciers  et  perfon* 
nels  de  fon  alteffe  royale  l'arcbiduc  Ferdinand,  dans  le 
territoire  de  la  République  Cisalpine. 
Art.  XX. 

Il  fera  tenu  à  Raftadt  Un  congrès  uniquement  corn-  Congru 
poTé  des  Plénipotentiaires  de  l'Empire  germanique  et  de  ^jjfjf 
ceux  de  la  République  Françalfe,    pour  la  pacification  ^mpin. 
entre  ces  puiffances.    Ce  congrès  fera  ouvert  un  .mois 
après  la  fignaturé  du  préfent  traité  ou  plutôt  s'il  éft 
poffible. 

O  3  -      Art.     , 


À 


2f4         Traité  de  paix  mire  ta  Franct 

I7Q7  A  h  t.   XXI.  ■•'-". 

Wo||e  Tous  les  prifonèiers   de    guerre  fait»   de  part   «t 

nitrs.     d'autre  et   les    orages   enlejrés   on  donnés   pendant:   ta> 

guerre ,  qui   n'aoroieot  pas  été  reftitués,  le  feront  dans 

quarante  jour*,  'à   dater  ép  celui  de  la  fignatare   du 

préfent  traité., 

Art.    XXII. 
Centri-  Les  contributions,    H  vrai  Pons,    fournitures  et  pre* 

********  ftations  quelconques  de   guerre,  qui  ont  eu  lien  dans 

les  états  refpettifs  des  puiflarTcetf  contractante*.,  <  eefle» 

ront  à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  4a 

préfent  traité. 

Art.   XXÏÏÏ. 
CSffww*.  Sa  Majefté  l'Empereur,   Roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 

****       héme,  et  la  République  Françaife,<  conferveront   entre 

eUes  le  même  cérémonial,  quant  an  rang  et  aux  autres 

étiquettes,  que  celui  qui  a  été  conftamment  obfervé  avant 

la  guerre.  ' 

Sa  dite  Majefté  et  la  République  Cisalpine  auront 
'  entre  elles  le   même  cérémonial    d'étiquette   que  celai 

qui  étoit  4'ufage  entre  fa  dite  Mijefté  et  la  République 

de  Venife. 

Art.  XXIV. 
tfp>  **-         Le  préfent  traité  de  paix  eft  déclaré  commun  i  ls 
**"•       République  Batave. 

m    {  Art.   XXV. 

iJtati/l-  Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  $a  Majefté  PEm- 

'*'•*•    pereur,  Rçi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  ,et  la  République 
>        Françaife   dans  l'efpace  de   trente  jours   à  dater  d'au- 
jourd'hui,   ou  plutôt  fi  faire  fe  peut;    et  les  aftes  de 
ratification,  en  due  form*,  feront  échangées  à  Raftadt  *), 

Fait  et  figné  à  Campo-  Formio,  près  d'Udine,    to 
17.  Oftobre  1797.  (26.  Vendémiaire  an  6.  delà  JtépublU 
\  que  f  une  et  indivisible.) 

Signé:  Bonaparte;  le  Marquis  de  Gallo; 
Louis.  Cùmtt  de  Cobenzel  ;  h  Comté 
de  Mervklpt,  Générât-  Major  ;  1$ 
Baron  dk  Degblmann.  * 

N       ••  *)  Let  ratifications  pag.ftl^  ont  été  échangées  à  Raftadt  le 
I.Déc.  1797. 


'*  '■#;'.*-      et  f  Autriche,  aif 

Articles  fectiti  du  Convention  additionelte  du  traité  de  1JQ7 
Vampà  Formio  du  z6.  Vendémiaire  an  6.        '  17*  os. 

ÇSê  trouvent  aufli  mais  moins  eotnptettetnent  dans  Npuv* 

potit.  1799.  n.  37. 38.)  •      ^    ;    ' 

SAht.  I.  ,      « 
•  •H.  l'Empereur  Roi,  de  Hongrie  et  de  Bohême  copfent  v*mp*» 
que    les  limites  de.  la  République  Françaife  s'étendent  y^r£7* 
jusqu'à  là  ligne  ci-deflbus.défignée,   et  s'engage  à  em-*«jfa» 
ployer  fes  bons  offices  lors  de  la  paix  avec  l'Empire  Ger- J^,  ^ 
manique  pour  que  la  République  Françaife  obtienne  cette  t»  nv$ 
même  ligne.       Savoir:  SimuS». 

La  .riye  gajiçbe  du  Rhin,  depuis'  la  frontière  de  la 
'Suifle  au  deiïons  de  Baie  juqu'aù  confluent  de  la  Netfe 
au  deffus  d'Andernacb,  y  compris  la  tête  de  pont  de 
Manheim  far  la  rive  gauche  du  Rhin  et  la  ville  et  for-' 
tereffe  àe  Mayence .  Tune  et  l'autre  rive  de  la  Nette ,  de- 
puis fon  embouchure  jusqu'à  fa  fource  près  de  Brucb, 
.  de  là  une  ligne  paffant  par  Senfcherode  et  Borley  jus- 
qu'à Kerpen  et  de  cette  ville  à  t/delhofen,  Blankenheim, 
Martnageij f  .Jaftenif>t ,  Cale,  Gemund  et  compris  les 
arrondiiTemens  et  banlieues  de  ces  communes,  puis  les 
deux  rives  de  l'Oîff  jusqu'à  fon  embouchure  dans  la  Roert 
les  deux  rives  de  la  Roer,  en  y  comprenant  Heimbach,  , 

Ntdeggen ,  Duren  et  Juliers  avec  leurs  arrondiffemens 
et  banlieues  ainfi  que  les  villages  riverains  et  leur  arron- 
dsffement  jusqu'à  Limnioh,  de  là  une  ligne  paffant  Rof- 
fetns  et  Thaleng,  Dalen,  Hilas,  Papdermod  Laterforft, 
Radenberg,  Haversloo,  s'il  fe  trouve  dans,  la  direction 
de  la  ligne,  Anderheide,  Halderkirchen,  Wambach,  Her- 
ringen  et  GrQbray  avec  la  ville' de  Venloo  et  fon  arron- 
difiement,  et  lî  malgré  les  bons  offices  de  S.  M.  l'Em- 
pereur Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  PEmpire  Germa- 
nique ne  confentoit  pas  à  l'acouifition  par  la  République 
FrançaiÇe  de  la  ligne  de  limite  ci -deffus  defignée,  S.  M.  t 

l'Empereur  et  Roi  s'engage  formellement  à  ne  fournir 
à  l'armée  d'Empire  que  fon  contingent»  qui  ne  pourra 
être  employé  dans  les  fortereffes,.  fans  que  par  là  il  foit 
porté  aucune  atteinte  à  la  paix  et  à  l'amitié  qui  vien- 
nent d'être  établis  entre  fa  dite  Majefté  et  la  Républi-  .  , 
que  f  rançaifé;* 

;  0  4  m  Art. 
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I7Q7  Art,   IL 

Na/*  S-  M*  ^Empereur   Roi  de  Hongrie  et  4e  flehâme 

stionlu  employera  également  Tes  botis  offices  lors  de  là  paci- 
Mhi*.      fication  avec  l'Empire  Germanique:  ' 

i)  Pour  que  1»  navigation  du  Rhin  (bit  libre  pour 
la  République  Françaife  et  les  états  de  l'Empire  fitués 
fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  depuis  Huningue  jusqu'à  * 
fon  entrée  dans  le  territoire  de  la  République  Batave... 
.    2    Pour  que  le  poffeffeur  de  la  partie  allemande  op- 

Îiofée  à  l'embouchure  de  la  Mofelle  ne  puîfTe  jamais  ni 
bus  aucun  prétexte  qde  ce  foit;  s'oppofer  1  la  libre  na-  - 
vîgation  et  fortie  des  bateaux,    barques  ou  autres  bâti- 
mens  hors  de  l'embouchure  de  cette  rivière. 

3)  Pour  que  la  République  Françaife  ait  la  libre  na- 
vigation de  la  Meufe  et  que  les  péages  et  autres  ^droits 
?jui,  pourraient  fe  trouver  établis  depuis  Venloo  jusqu'à 
on  entrée  dans  le  territoire  Batave  foient  fupprimés. 

Art.   III. 
j£Jj£f*         S.  M.  L  et  R.  renonce  pour  elle  et  fe*  fuccëfleurs  en 
fiei^T    faveur  de  la  République  Françaife  à  la  fouveraineté  et 
propriété  du  Comté  de  Falkenftein  et  de  fes  dépendance*. 

'.    .  '  Art.    IV. 

Cowpi».         Les  pays  que  S.  M.  l'Empereur  Roi  de  Hongrie  et 
fatson.    de  Bohême  doit  poffeder  en  vertu  de  l'article  6-  du  traité 
patent  définitif  fîgné  aujourd'hui,  fervirotlt  de  xompen- 
,  îatjon  pour  les  pays  auxquels  elle  a  renoncé  par  les  arti- 

cles 3.  et  7.  patents  du  traité  et  par  l'article  précèdent. 

Cette  renonciation  n'a  de  valeur  qu'autant  quelles 
troupes  de  S.  M.  I.  et  R.  occuperont  les  pays  qu'elle  ac- 
quiert par  l'article  fusdi  t. 

Art.   V. 

Sdz-  La.  République  Françaife  employera  fes  bons  office* 

Svifr».  P°°*  que  S.  M.  l'Empereur  acquière  en  Allemagne  l'Ar- 
chevêché de  Salzbourg,  et  la  partie  du  cercle  de  Bavière 
fituée  .entre  l'Archevêché  de  Salibourg,  la  rivière  de 
l'Inn  et  de  Salza,  et  le  Tyrol  y  compris  la  ville  de  Wat- 
*  x  ferbourg  fur  la  rive  droite  dePInn  avec  rarrondiffement 
d'un  rayon  de  3000  toifes. 

Art.   VI. 
*  -*H*-  N         S.  M.  I.  et  R.  cédera  à  la  paix  de  PEtnnire  à  la  Ré- 
iM*     publique  Françaife  la  fouveraineté  et  propriété  "de  Frîek- 

..'•  '  "  ^      thaï 
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thaï  et  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  matfon  d'Autriche  \fWl 
à  la  rive  gauche  dtKRhin  entre  Zurfcach  et  Bâle  moyen-     *  y/ 
liant  qu'à  la  paix  fusdite  S.  M.  obtienne  une  compenfa- 
tîon  proportionelle  en  Allemagne  qui  foit  à  fa  convenance* 

La  République  Françaife  réunira  les  dits  pays  à  la 
République  Helvétique  moyennant  les  arrangemens  qu'elles 
y  poûrroit  prendre  entre  elles  fans  porter  préjudice  à  S.. M. 
l'Empereur  et  Roi  ni  à  l'Empiré.        - 

Art..  VIL 
Il  eft  convenu  entre  les  deux  puiflaaces  Contractât*-  si  i* 
-te»  que  fi  tors  de  la  pacification  prochaine  de  l'Empire  ^J"*J 
germanique  la  République  Françaife  fait  une  acquifition  °P^T<u 
>  en  Allemagne  S.  M.  l'Empereur  Roi   de  Hongrie  et'de'*"*'1" 

Bohême   <k>it    également   y   obtenir  un    équivalent    et 
:  réciproquement  fî*S.  ALlinp.  et  royale  fait  Une  acquifition 

dp  cette  efpece ,  /ia  République  Françaife  obtiendra  on 
pareil  équivalent. 

Art,  VIIL    ~ 
Il  fera  donné  une.  indemnité  territoriale  aq  prince  Mtfo* 
de Nafiau  Dietz  ci-  devant  Stadtfaouder  d'Hollande;  cette 
indemnité  territoriale  ne  pourra  être  prife  dans  lé  voifî- 
nage  des  pofieffions  autrichiennes  ni  dans  celui  de  la 
République  Batave.  .  4    . 

Art,  IX. 
La  République  Françaife   n'a  point  de  difficulté  à  Prnjr*. 
*    reftituer  au  Roi  de  Pruffe  fès  pofleffions  fur  la  rive  gau- 
f  che  jiu  Rhin;    en  confequence  il  ne  fera  queftion  d'aa- 

ï  cune  acquifition   nouvelle  pour  le  Roi  de  Pruffe,    ce 

que  les  deux  puiffances   contraftantes  fe   garantiffent     x 
mutuellement.  •     "     .  ' 

.-  Art,   X.  »  ; 

,  r    Si  le  Roi  de  Prufle  confent  à  céder  à  la  République  Prufft. 
Françaife  et  à  la  République  Batave  de  petites  portions 
de  (on  territoire  qui  fe  trouve  fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe,  ainfi  que  l'enclave  de  Sevenaér  et  autres  poffef- 
fions  vers  l'iflel,  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  de  H,  et  de 
Bohême  employera  (es  bons  offices  pour  cendre  pratica-        » 
blés   les  dites  ceflions  et  les  foire  adopter  par  l'Em-    ' 
pire  Germanique.  :  •  •-  "    -,  I 

L'inexécution  du  prefeftt  ^article  ne  pourra  point  dé- 
truire l'effet  «le  l'article  précféiiëttfc  >  -         «^         ^ 
-  '  O  5  Art,         > 


i*i$  Traité  dtyaix'enlttla  France 

1797  .■"'•  A  rt.   XI. 

Fiefs  tn         &  M,  l'Empereur  ne  s  oppofe  pas  a  l'ufage  que  1* 
Italie.     République  Françaife  i  fait  des  fiefs  impériaux  en  faveur 
.de  la  République  Ligurienne* 

r  S.  M.  l'Empereur  réunir*  Tes  bons  offices  à  ceux  d« 
'  .la  République  Erançaîfe  pour  <Jue  l'Empire  Germanique 
.renonce  aux  droits  de  fuzeraineté  qu'il  pourrait:  avoir  en 
Italie  et  fpécialement  far  le#  pays  qui  font  partie  des 
Républiques  Cisalpine  et  Ligurienne,  ainû  que  fur  les 
fiefs  impériaux  tel  que  ht  Lufignana  et  tous  ceux  fitués 
'  entre  la  Toscaoe  et  les  états  de  Parme,  les  Républiques 
Ligurienne  et  Lucquoife  et  le  ci -devant  Modenois»  fes«*. 
quels (  fiefs  feront  partie  de  la  République  Cisalpine. 

A  *  t.  XII. 
jndmmi-         S.  M.  l'Empereur  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  et 
{turSmu'l*  Répri>Hcpse.Fi?^Bçaifc  réuniront  leurs  .bons  offices  lors 
d[sm-    de  la  pacification  de  l'Empire  Germanique  pour  que  les 
|W>##       différées   Princes  et  états  de  l'Empire  qui  fe  trouvent 
'  sf.    -ép*Q«ver  quelques  pertes  de  territoire  et  des  droits  en 
conlequence  des  ftipulations  du  prefent  traité  dé  paix, 
ou  enfin  par  fuite  du  traité  à  conclure  avec  l'Empire  Ger- 
manique et  particulièrement  les  Elefteun  de  May  en  ce, 
de  Trêves  et  de  Cologne,  PElefteur  Palatin  de  Bavière, 
le  Duc  de  Wurtemberg  et  Teck»   le  Margrave  de  Bâde, 
le. Duc  de  Deux  Ponts,  les, Landgraves  de  Heffe-Caflèi 
y\  et  de  Darmftadt,    les  Princes  de  Naffira  Sarbruck,    de 
.Salui  Kyrboiirg ,  Ltfwenftein- Wertbeim  et  de  Wiedrnn- 
«kelj  et  te  comte  de  la  Leyen  obtiennent  en  Allemagne 
des  indemnités  convenables  qui  feront  réglées  d'un  com- 
mun sccjord  *vec  h, République  françaife. 

Art.  xnr. 

r*rttnf-  .  Les  troupes  d>  S.  M.  l'Empereur  évacueront  30  jours 
{'va(q£r*  *Pf^g  Téchange  des  ratifications  du  prefent  traité  la  ville 
VAutrU  et  fortèreffô  de  Màyence,  Ehrenbreitftein,  Philippsbourg, 
(k<.        Mannheim,   Kënigsftein,   Ulm  et  ïngolftadt,  ainfi  que 

tout  le.  territoire  appartenant  à  l'Empire  Germanique, 

jusqu'à  fes  états  héréditaires. 

\    -   -'Art;  XIV. 
Les  préfents  articles  fécrets  auront  la  même  force 
_qpe  Vils  etoient  inférés  mot  pour  mot  da,ns  le  traité  de 
paix  patent  figtié  aujour&lwL      .. 

.  ;  :  Ils 
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tl«  feront  ratifiés  à  la  même  époque  par  les  deux  ]  Jcfj 
parties  contractantes  et  les  a&es  de  ratification  en  due  -  l 
forme  feront  échangea  à  Raftadt. 

Fait  et  ligné  à  Cainpo-Formio  le  17.  Oftobrei?97«         • 
37.  Vendémiaire  an  6*   de  la  République  Françaife  uni 
et  indivifible. 

Bonaparte;    le  Marquis  db  G  allô; 

Louis»  Comte  de  Cobenzl;   U  Comté 

Dr  Msrveldt,    Général-  Major  ;    t§ 

Baron  de  Degelmanu. 


c.  ,  ' 

Ratification  faite  par  t  Empereur;  le  3.  Novembre 

l7d7\  (l  i-  Brumaire  an  yJaj)   du  traité  de  paix 

conclu  entre  lui  et  la  République  Françaife. 

(Cet  aBe  et  les  fuivans  font  copiés  du  Recueil  gin.  des 
traités   p.  3 16,) 


N 


.  loa,  vifis  et  accurate  perpenfis  omnibus  et  fingulis 
difti  traftarus  pacis  dennitivi  articulis,  iilnm  in  omni- 
bus* et  fingulis  capitibus  ratuni  omnino  et  gratum  ha- 

-  buîmus,  eumqoe  ratum  gratomque  habere  bifce  decla- 
jramus  ac  profiterour;  verbo  noftro  caefareo,  regio  çt 
archfducali,  prô  nobis,  heredibus  et  faCceflbribus  nôftfis, 
fpondentes  nos  ea.  et.  fingula,  quae  in  illo  contineptur, 

-  fideliter  adimpteturos ,  pec,  vt  a  noftris»  his  qtiomo* 
idocumque  contraveniatur  unquam  permifiuros  fore,  In 
quorum  fidem  ac  robur  praefens  ratihabitionis  noftrae 
inflrumentum  manu  noftra  fignavimus ,  figilloque  noftro 
paefareo,  regio»  archiducali,  major!  appenfo  firmarî 
mandarins  us. 

Dabantar  in  dvitatè  noftra  Viennae,  die  tertia  No- 
vembres, anno  domini  mitlèfima  feptingetitefimo  nona.  ,  j 
fefimo  feptimo,   règnbrum  noftrorum  romano*  germa- 
nid  et  hereditariorum  fexto. 

Signatum:  FranciscusT. 

L.  baro  du  Thugu^, 

Ad  mandatum  façrae  caefarrae  aie  regiae  apofto- 
llcae  majeftatis  proprium.  I 

Signatum;     Egidito,  baro  os  Coixenbach.  ._J 
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1797      Arrêté  du  Direftoire  exécutif  de  ta  RépublU  ;; 

que  Françaife. 

Lie  Direftoire  exécutif  arrête  et  ligne  le  préfenfc  traité 
4e  paix  avec  Sa  Majefté  l'Empereur  et  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  négocié  an  nom  de  la  République  Fran- 
çaife par  le  Citoyen  Bonaparte,  Général  en  Chef  de 
l'Armée  d'Italie,  fondé  des  pouvoirs  du  Direftoire  exé- 
cutif et  chargé  de  fes  inftruftions  à  cet  effet. 

Fait  au  palais  (national  du  Direftoire  exécutif»  le 
5*  Brumaire ,  an  fixième  de  la  République  Françaife,  une 
et  indiviûble. 

Pour  expédition  conforme 

Signé:    L.M.Reveieliere.Lepavx,  PréfidenU 

Par  le  Direftoire  exécutif 

Lagarde,  Secrétaire'  Générai 


e. 

Loi  contenant  la  ratification  du  traite  de  paix  conclu 
entre  ta  République  Françaife  et  P Empereur,   Roi  • 
de  Hongrie  et  de  Bohême.    Du  1  j.  Brumaire,  an  6. 
de  ta  République  Françaife  9  une  et  indivifible. 

l_Je  Çonfeii   des  Anciens,    adoptant  les  motifs  de  là 
'     déclaration  d'urgence  qui  précède  la  refolution  ci -après, 
approuve  Tafte  d  urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d>  urgence  et  de  la 
rifotution  du  9.  Brumaire  an  6. 

Le  Confeii  de^rCi^q- Cents,  formé  en  comité  gé- 
néral pour  délibérer,  conformément  à  l'article  334.  de 
la  Constitution:  .    .,         . 

Après  avoir  examiné  le  traité  de  paix  conclu  à 
Cimpo-Formio,  le  26.  Vendémiaire  au  6.  entre  la  Ré* 
publique  Frânçwfe-et  Sa- Majefté  rEtapëfeur,    Roi  de 

Hongrie 


A  PAutrkhf.  su 

Hongrie  et  de  Bohême,  négocié  an  nom  de  la  Républi-  JW? 

?ue  Françaife  par  le  cit.  Bonaparte,,  Général  en  Chef  4e       ^ 
Armée  d'Italie,  fondé  des  pouvoirs  du  Direftoire  éxécrt»  W  %  ' 
tlf,  et  chargé  de  fes  inftruftioiis,  à  cet  effet,  et;  au  nom 
de  ^Empereur  et  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  par  Don  * 
Marjtiqs  Maftrilli,  Marquis  de  Gallo;  Louis,   Comte  de 
Cobenzl;  Maximiiien,  Comte  de  Merveldt,  et  le  Baron 
Ignace  de  Degelmann,  Ces  Miniftre*  Plénipotentiaires  aa 
iqêjne  effet  arrêté  et  figné  par  le  Direftoire  exécutif  le 
5.  Brumaire  an  6.  et  dont  la  teneur  précède:  % 

Confidérant  que  l'humanité  commande  de  faifîr  les 
occafions  de  faire  fuçcéder  la  paix  aux  malheurs  infé* 
parahles  de.  1*  guerre.        .  t  •       '        ,  v  - 

. .    <  Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  ConfeUT^ea  Cinq  «cents,  «près  avoir  déclaré 
l'orgence^  prend; la  réfolutionfoivante:  **•:. 

Le  traité  -de  p^x  conoln  à'Campo-Formio",  ,1e 
*6.  Vendémiaire  an  6.,  entce ,1a  République  Françaife  et 
l'Empereur  et  Rot  de  Hoogrie;et, de  Bohême,  dont  la 
teneur  eft  ci-deffus,-eft  ratifié.    -  -^ 

La  prefente  réfolution,  y  compris  -le  traité,  fera 
imprimée.  -,,-.•'  ^       ..     » 

Signé:     Villers,  Ptiifident';  Porte,  BoubaV 
.    (de  la  Meurthe>,    Gatvkrnon,  Ta- 
LOfr,  Secrétaires» 

Après  une  féconde  lefture,  leConfeil  des  Anciens 
approuve  la  -  réfolution  ci-deffus«  Le  13.  Brumaire, 
en  6.  de  la  République  Françaife. 

~  Signé  :  J.  P.  Lacombe  -  Saint  ^  Michel,  PrS± 
[tient;  Bordas,  P.  Pom*ei,  Chatry- 
la  Fosse,  DesmaztèreS,  Secrétaires. 

\  Le  Direftoire  exécutif  ordonne  que  Ja  loi  ci-defîus  . 
fera, publiée,  exécutée,  et  qu'elle  fera  munie  du  fceau, 
de  la  République  Françaife.  t     . 

Fait 'au  palais  national  du  Direftoire  exécutif,  le        ' 
13.  Brumaire,  an  6.  de  la  République  Françaife,  une  et 
indivifible. 

Pour  expédition  conforme  ^ 

Signé:    L.  M.  Reveilliere  Lepeaux,  PréftdenU 

Par  le  Direftoire  exécutif 

Laûarde,  Secrétaire- dénir ah  .  *      . 

f.  ■   * 
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1797  JUint- pouvoirs  de  MtuU  Marquis  de  Gallo,  te  Comté 
de  Merveldt,  le  Baron  de  Dtgelmann,  Mimfireî 
4     '  Plénipotentiaires  de  l'Empereur* 

àSou  Francisco!  feeundttg,  divînâ  favente .  elementip» 
ele&ut  Romanorum  imperator  fetnper  augnftoV  Germai 
toise,  Hungariae,  fiohemiae*  Daimaciae,  Croatlae,  Slav* 
toniae*  Galicixe,  Lodomeriae  et  Hierofotyniae  rex,  ar- 
chidox  Auftriae  dtc.  &c,  nottitn  teftatumque  otnnibu* 
et  fingulis  quorum  interefty  tenore  praefentumi  ftirimu»^ 
ftabilitis  féliciter  intef  nos  et  retnpnblicam  Galliae  et 
©trinque  ratihabttis;<praelii!iinaribu4  paefts  àrtHwlIs,  atobae 
contrahentes  partes  ulterius  inter  fe  cenVenerunt*  ut  pim'4 
>  niporenriarii  pi  en»  ntrinqrie  agendi  fatattate  inumti  de- 
,  fiominenfinr ,  qui  de  ebaficienda  pacr  définitive  confilî* 
conférant*  disqnirant,  traitent  et  cof<c!udt*e  pro  viribuai 
fatagant.  Nos  igitur,  .fatatari  adeo-opeti  oltimam  msw 
tiuiti  lubenter  adœovere  volantes,  très  tligeYe  plenipo- 
tentiarios  noftros  decrevimus»  ut  euro  Reipublicae  Gai*. 
iltè  pjçnîpoteotiat  io .  tél.  plenipotetftiariis.,  pari  plena 
agendi  façultate  ïnftrufto  vel  inftruttis,  negotium  hoc 
inchoent  et  ad  felicem  exitum  perducere  eonehtur;  v<vl- 
delicet,  pritnum,  Martiom  Maftrillum,  heapolitanura. 
fmtrididtn ,  (îalli  mafebronem,  ordinis  Sartftî- Janutriï 
eqtiitein  torquatum,  fereniffitnf  otriusque  S/ciliae  régis 
cubiculartutn  iotimum  et  in  aula  noftra  ofatorem  extra* 
ordinem  ;  fertmdum ,  Maximilianutn ,  cpmkem  â  Mer* 
teldt,  ordinis  noftri  tnilitarii  Mariae .  Thert  fiae  equîtem, 
cubicularium  noftrum  aâuelem,   et  in  exercitibus  noftria  ' 

{çeneralern ,  vigiliaruoi  praefeftum  ;  et  tertium  Ignatium» 
iberatn  baronem  a  Degelmann  >  tainiftrum  noftrum  pie- 
aipotemiartum  ad  Retnpublicatn  helveticam,  viros  coin- 
pertae  fidei,  integritatu  et  prudentfae,  quos  proinder 
hifee  pjenipotentiartos  noftros  denojninamus ,  *  plenanW 
que  illis  agendi  facultatetn  itnpertitnur }  quoi  fi  vera 
uuus  vel  altef  abfeos,  aut  alia  caufa  perpeditus  fuerit» 
relîqui  vel  reliquus  eatndetn  omnino  ac  otnnes  tra&aridi 
/.  ,  facultatem  habeant,  tel  tiabeat*  verbo  noftro  caefareo, 
regîo  et  archiducalt  fpondentes  et  adpromittentea  nos 
ea  ornais  quae  praedifti  noftri  plenipotentiarii  et  in 
cafu  impedimenti,    unus  vel  alter  eorum,    hac  in  re 

trajfta*. 


<      •      rf  Pjtutrkhi.  T         *J£ 

tri&aVëriflt,    cancluferînt  et  figfcatérfnt,  rata  gtaitaqùe  ]W9 
habitufroay 'et  ratihabitionis  noftrae  ififtrmhentufti  t*m-  <   w   , 
pore  quo  conventum  erit,  extradl  juflotos  effe.    In  quo* 
mm  fidefn,  preafentes  Plenipotentiae  noftrae  tabulas  manu 
aoftra  fîgnàvîmus,  figillbquë  noftro  caéfareo, rtgio,  a»* 
-ehiducali  màjori  firmari  maridaviinus» 

Dabantur  in  civitate  noftrà    Viennae,     dïé  qttifrfa" 
Àugufti,   anno  Domini  mitlefimo  feptingentefimp  hotiii 
gefîmo  feprimo,  regnorum  ijo4'rorum  romano  -  gén&iniict  . 
•t  hereditarîorum  fexto.  ^ *    '^  '•'■■"; 

Signatum:       Francisçvs,  ;.;  ^  '''/-.m      v 
L;barb  bBTmJâ**'.'*    -  >* 

Ad  mandat  nor  fa  crae  cafcfltfeae  a'e  regtae  apoftoHcaô 

majeftati*  proprium.  ^    <       /        ,      .1    .  I:,.,.\, 

Signatum:        ÈgidiuS,  f    .    '^ii> 

b*ro  ^BfCÇL^NBACH.         ' 

Pour  copie  conforme  à  l'original:'.'        -  ! 

"    .  Sgfl*:       Le  Marquis  dejGaixo;  le  Comte 

de  Mervex-dt,    Majûr-.Qinirai;.  n 
.     U  Baron  de  Dco-eu^ann. 

Pônr  copie  conforme,  le  général  de  divîfiori.  Mini- 
ère Plénipotentiaire  de  la  République  Françàife.     *". 

...;,         :     $4»^;  H.  C&ARKE. 

Pour  copie  conforme, 

Signé:  :  ■  A.  M.  Reveillere»  Lepeaux. 


Pleint  -  pouvoirs  du  Comte  de  CobenzL 


'F 


_  rahciscos  II.  &c.  &c.  notuta'teftatamque  omnibus  et 
fingulia  quornm  intereft  vel  intereffe  potetfc  tenore  prae- 
fentium  faciînus,  ut  luculentiffitmj'm  md  pdftenw  txtet 
i^pnwmeRtUjna,  a  nobis  irfhil  unquam,  dëfiderari  potuifle, 
quin  pax,  quies  et  tranqùilfitVs  unanimi  omnium  voce 
ardenter  adeo  expetita,  àffliâae  reftituatur  Europae  ;  gra- 
-'•■  .    •  viffimig 
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IW7  vHfimU  his  felicitttem  getferis  humani  r^piciç^J^is  cao- 
•*~*  farum  mpmçntis'ipérmofi  •  extraordioarjum  idenominare 
decrevimus .  *c  proinde  dengmînaviiçusi  Plepipotje^tiarium 
Doftmm  fidelem  nobis  dile&um  Ludoyicuro ,  $.R.  im- 
perii  cotsiteoi  a  Cobenzl,  regii  ordinU  Saatti  Srephanï, 
régis  apoftolici  primae  claffis  equitem,  nobis  a  ç^bicuiitf 
et  çonfilus  intimis,  et  oratbrem  noftrum.  extra  ordjnem 
ad  imperatbriam  omnium  Rùffiarum  *ùlam ,  viruîrç  fpefta- 
tae  gjiei>  prodentiae  ac  rari  animi  caridoris,  ampiifll- 
mamque  illi  Cpedalem,  otnnlmodatn  ac  illimîratatn  agendi 
a  facultatem  hifee  impertimur,  qui  cum  Reïpùblicae  gal- 
licae  PlenipotettHario  -vtf  Plenipbtentiariis,  pari  plenar 
agendiîfcaltate  munitis9  de  conficiendis  aequae  ac  fta- 
bilis  pacis  conditionibus ,  ,pro  eo  quo  egregie  poteft, 
tnimos  cocciliandi  (foidiaçAnfiJia  confit  9  agat  et  con- 
cludére  fatagat,  verbo  noftro  caefarf^,  regip  et  archi- 
ducali,  pro  nobis,  herçdibus  et  fttecefloribus  noftris 
fpondentes  nos  ea  omnia  quae  praenominatus  hîç  Pte- 
nipotêntïarte»  nofter»  nomine  et  juflu  noftro  defuper 
egerit,  coocluferit  et  Bgitaverit  »  rata  omnino  grataque 
habkuros,  ac  ratihabitioms  noftrae  (blêmn*  inftrutnemum, 
tempore  quo  coBventam  erit,  extradi  jufluroa  eue.     la 

Îuoruttf  fideta  et  robur,    praefences  Pleniobrentiae- no- 
rae  tabulas  manu  nôftra  fignaviœus,  figilloque  noftro 
caefareo,  regio  et  archiducali  majori  iirmari  mandavimus. 

Dabantur  in  civitate  noftja  -Viennae,  die  vigefitp* 
Septembris,  anno  Domini  millefimo  feptingentefîmo  no- 
nagefimo  feptimo,  regnorum  noftrorum  romano-gër- 
manici  et  hereditariorum  fexto.  ^    ^  ..    ; 

Pour  copie  conforme  à  l'original: 

Signé:  .     Le  Rtàrqpis  de  G  allô;  Louis*  Comté 
deCobknzl;  le  Comte  dk  Merveldt;  ^ 
General-  Mwjor,  le  Baron  de  Dkgkl- 

MANN.    '•  "'.    ,'.'- 

Pour,  copie  conforme  '  . 

Signer       Bonaparte, 

pour  copie  conforme 
^  Signé:       £,  M.  Rbveilluœrk*.  Lbpeaux.  ' 


et  t Autriche.  2fy 

.^  h.  :. 

JPleins- pouvoir!  du  citoyen  Bonaparte, .  Général  en  1797 
Chef  de  V Armée  d'Italie. 

JL/e  Directoire  exécutif,  aprèç  avoir  ouï  le  rapport  du 
miniftre  des  relations  extérieures,  arrête  ce  qui  fuit:      ' 

Le  ci  toy  eh  Bonaparte,  Général  en  Chef  de  Y  Armée  > 
d'Italie,  eft  autorifé  a  négocier,  conclure  et  figner  avec 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  l'Empereur.  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  un  traité  de  paix  définitif*  entre 
la  Republique  Françaife  et  f#  dite  Majefté.  Le  Direftoire 
lui  donne  «  à  cet  effet,  les  pleins  -  pouvoirs  néceffaire*; 
Il  fe  conformera  aux  inftruftions  qui  lui  ont  été  donnés;  + 
et  rendra  compte  des  progrès  et  de  l'iffue  des  né- 
gociations. 

Le  préfent  arrêté  ne  fera  point  imprimé  quant  à 
préfent. 

Pour  expédition  conforme 

Signe:    L.  M.  Reveillkre- Le  peaux,  PfifiienU 

Par  le  Direftoire  exécutif    t  •  .  '       , 

Lagàrde,  Secrétaire-  Général. 


26. 

Convention  dite  militaire  entre  S.  M.  lEmpe- 

¥eur  Roi  et  la  République  Françaife  fignée 

à  Raftadt  le  1.  Décembre  1797. 

(&  trouve  auffi  dans:   Nouvelles  politiques  1799.  n.34.) 

MJJn  exécutioq  du  Traité  de  Canipo-Formio,  et  de  la 
Convention  additionelle,  lés  Plénipotentiaires  de  S.  M. 
l'Empereur  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  les  Pléni- 
potentiaires de  la  République  Françoife,  l'étant  réunit 
Tome  VIL  P  *?«c 


l.Dée. 


1 
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1*TQ7  avec  les  Généraux  refpeftifs,    chargés    d'ordonner  les 
*^'  mouvemens   d'évacuation,    font   convenus   de*  Articles 
fui  vans,  et  fe  les  font  mutuellement  garantis* 

Art*   I. 

Ztw«à-  Les  troupes  de  S.  M.  l'Empereur  Roi  de  Hongrie  et 

2^1^  àe  Bohême,  et  celles  de  l'Empire,   qui  font  à  fa  Solde, 

TMmJHrt  évacueront  le  territoire  de  l'Empire,  de  manière  qi  e  le 

3Ç.  Décembre  (5.  Nivôfe)  elles  foient  dans   les  Etats* 

Héréditaires  de  S.  Al.  et  au-delà  de  la  Rivière  de  Hnn. 

Art.   IL 
Contin-    ,    Le  Contingent   de  S*  M.  l'Empereur  rtpaffera*  le 
*****     Lech  et  ne  pourra  être  employé  dans  les  Forterefies  de 
l'Empire. 

Art.- III. 
Trattpts  Les  Troupes    Autrichiennes    de    la   Garnifon    de 

'  JM?yvt$.  Mayence  ne  pourront,  au  25.  Décembre,  excéder  15,000 
Hommes. 

Art.   IV. 
Trp*rts         Le  même  jour  l'Armée  Fraoçoife  évacuera  les  Pays 
VMft.    Vénitiens*  que  doit. occuper  S.  M.  l'Empereur. 

Art.  V. 
Rtfnv*.  Il  reftera   15,000  Hommes   de  Troupes  Françoifes 

dans  les  fus -dits  Pays  Vénitiens  ,  tant  pour  former  les 
Garnifpns  des  différentes  Places  fortes,  que  pour  main- 
tenir Tordre. 

Art.  VI. 
Evam^         Le  40.  Décembre,  les  Troupes  de  S*  M.  l'Empereur 
jtbâJ*'    âuront  évacué    les   Places   de  Manheim,    Philipsbourg, 
hrim$t  Ehrenbreitftein.  Ulm,  Ingolftadt  et  WUrzbourg;  «t  elles 
2%Lrm  le*  remettront  il  qui  il  appartient:    l'Artillerie  et  l'ap- 
,  fa.        provifioûnftnent  de  guerre  et  de  bouche'  exiftant  actuel- 
lement dans  ces  Places,   et  appartenant  à  S.  VLÏ'Em» 
pereur,  devront  êtje  évacués  à  cette  époque. 

Art.  VIL 
**««*.         Les  Troupes  de  S.  M.  l'Empereur,  1* Artillerie  aînfi 
Atyraw.  ïuc  les  Auprovifionnemens  de  guerre  et  de  bouche  ap~ 
'  partenant  a  Sa  Majefté,  fortiront  de  la  Ville  de  Mayence* 

de 


et  P Autriche,  %%y 

de  manière  à  ce  que  le  30.  Décembre  (10.  Nlvôfe)  cette  Jjùj 
opération  foit  entièrement  achevée,  lyi 

Art.    VIII.  j 

Le  iô.  Décembre  (20.  Frimaire)  les  Troupes  Fran- .hmjuf*  l 

çoifes  Inyeftiront  la  Ville  de  Mayence,   en  laiffant  lea^^J  j 
communications  ouvertes  aux  Troupe*  Autrichiennes. 

Art.    IX» 
Avant  le   g.  Décembre  (18.  Frimaire)  les  Plénipo-  Déttar*. 
tentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  déclareront  à  l' Empire,  SJ^f 
•*que  l'intention  de  leur  Souverain  eft  d'évacuer  le  Ter- 
ritoire et  les  Fortereffes  de  PËmpire  " 

An  t.  X. 

Les  Plénipotentiaires, de  S.  M*  l'Empereur  s'employe»  Rvam*» 
root  ,   pour  procurer  aux  Troupes  Françoifes,  de  la  part  JJTl(£or" 
de  l*Elefteur  de  Mayence  ou  de  celle  de  l'Empire,  l  oc-  Mayam. 
en  pat  ion  de  la  Ville  de  Mayence  pendant  le  cours  des 
Négociations,    de  manière  que  les  Troupes  Françoifes 

f unifient  y  être  le  30.  Décembre;  (ifc.  Niyôfe)  et  fi 
'Elefteui  de  Mayeftce  ou  l'Empire  ne  vouloit  pas  y 
confentir,  la  République  Françoife  pourra  les  obliger 
par  la  force*  V 

Art.  XI. 
Les  Généffcux  François ,  CominandaAt  lès  Troupes  ****** 
qui  fe  prouvent    autour  de  la  Fortereffe  d'Ehrenbreit- ^#1 
ftein,  donneront  aux  Troupes  Autrichiennes,    qui  éva-  brttijùim 
coeront  cette  Place,  toutes  les  facilités  nécefiaires  pour 
leur  paflage  :    ils  procureront  en  même   tems  aux  Gé- 
néraux Autrichiens   les  Chevaux*    Bateaux,    et  autres 
moyens   neceflaire*  au  tranfpbrt  de  l'Artillerie  et  des 
Munirions  de  guerre  et  de  bouche.  '    . 

Art*  XIL 
Les  Troupes  "Françoifes  et  Cisalpines  évacueront  le  **«•*- 
36.  Décembre  (ip.  Nivôfe)  les  Places  de  Paltaa-Nnova,  'HjJ. 
Ofoppo*  Porto- Lcgnano,  Vérone  et  les  deux  Châteaux,  #*>»* 
Vénite  et  le  Territoire  Vénitien,  jusqu*  k  la  Ligne  de**' 
Démarcation* 

Art.  Xllf. 
Le  Général,    Commandant  les  Troupes   de  S.  TML  *•**:    , 
l'Empereur  en  Italie,   et  le  Général  Commandant  les Kf,*  •"/l 
•  P  ?  Trou-  *  *,  é*^ 


2a8     Convention  entre  la  France  et  t Autriche. 

lW?  Troupe»  Françoifes,  prendront  toute»  les  mefures,  né- 
*  ceffaires  pour  affqrer    l'exécution    de  l'Article  VL  du 

Umh>  Traité  de  Campo  -  Formio  :  Ce»  deux  Généraux  Te  con- 
certeront également»  pour  lever  tous  les  obftacles,  qui 
pourvoient  s'oppofer  à  l'occupation  pouf  le  30.  Dé. 
cembre  (10.  Nivèfe)  par  les  Troupes  Impériales,  des 
Pays  et  des  Fortereffes  ,  qu'elles  doivent  occuper  en 
conféquence  du  fus -dit  Article  V.  de  la  Convention 
additionnelle  et  fecrette* 

À**.  XIV. 

Jrtuu-  S'il  reftoît  encore  de  l'Artillerie  et  des  Magafin* 

gMMkuT^e  Knerr^  et  de  bouche,  appartenant  à  la  République 

FraûÇoife  dans  les  Pays  ou  Fortereffes»  que  foh  Armée 

évacuera  en   Italie»    lorsque   cet  Pays  ou  Fortereffes 

'  feront  occupés  par  les  Troupes  de  S.  M*  F  Empereur,  il 

fera  accorde  toute  facilité  et  pfoteftion  néceffaire,  pont 

l'évacuation  des  dits  Magafins. 

Fait   et  figné    à  Raftadt   le    I.  Décembre    1797. 
(il. Frimaire»  an  6.  de  la  République  Françoife.) 

Signé  à  l'original: 

1 

Bonaparte, 

Louis  de  Cobevzl. 

Le  Comte  de  Baillet  de  la  Tomt. 

Le  Comte  de  Merveldt. 
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Mts  relatifs  à  Foccupation  de  Mayence  par 
ks  troupçi  Françaifes. 

a, 
Articles  arrêtés  entre  te  Citoyen  Hatry,    Générât  en  1797 
Chef  de  F  Armée  de  Mayence,  et  Mrs.  1er  ÇotoneU  ***>*?. 
de  Breitenbach  et  Cafter  f  munis  des  Pleins- pouvoir* 
de  M.  le  Lieutenant-  Générât  de  Rudt,  Commandant 
dis  Troupes  de  S.  A.  pEte&eur  de  Mayence  ,  à  toc- 
çafion  de  C  occupation  de  ta  Place  de  Mayence  et  du 
Fart  de  Çaffel  par  tes  Troupes  de  ta  Républi* 
que  Françoife. 

INouv.  extraord.  1798.  fupplim.eL  p.  6.,    (y.  Hallrr) 
geh.  Gefchichtc.  T.  II,  p.  17$.  175.] 

Proportion  de  M.  if  Bqron  ds  Rûdt. 

T  Art.   I. 

JLes  Troupes  de  Mayence  et  autres  Troupes  de  l'Empire 

Îuitteront  la  Ville»  dans  le  tetns  convenante  aux  mefures 
prendre  pour  une  pareille  évacuation.  Elles  défileront 
>en  traverfant  le  Pont  du  Rhtà*  prt  le  Fort  de  Caffef, 
Porte  de  Francfort,  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre» 
avec  leur  Artillerie  de  Campagne,  leurs  Armes  et  Ba- 
gages» leurs  Caifibus,  Chevaux  et  Voitures,  (ans  qu' 
aucun  obftacle  puifle  avoir  lieu. 

Riponfe  du  Citoyen  Hatry,  Générât  en  Chef,  —  Les 
Troupes  dé  S.  A.  l'Eleéteur  de  Mayence  et  autres  Trpu- 

Gs  de  l'Empire,  en  GarnifoQ  dans  cette  Place,  fortiront  de  S 

ayence  et  du  Fort  de  Caffel,  le  20.  Nivôfe  (30.  Dec. 
1797)  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre ,  avec  Armes 
et  Bagages»  Pièces  de  campagne  et  Caillons:  Elles. par- 
feront par  la  Porte  du  Rhin  et  Caflel,  et  fe  rendront» 
Îar  le, Pont  de  Koftheim,   fur  la  rive  gauche  du  Meyn.    *  "j 

/on  prendra  tontes  les  mefures  néceflaires  pour  leTrans-  j 

port  des  Femmes ,  Enfans  et  Bagages.  — »  Les  Troupes  j 

P  s  d'Empire  ^g 


$$o  rffits  relatera  ?  occupation   , 

i  -  ■  • 

Tl7Q7  ^Empire  remettront  aux  Troupes  Françoifes,   auflî-tAfc 
'  **  après  le  départ  de  la  Garuifon  Autrichienne,  la  Porte  de 
Wiftaden  &  Caffel,  etàMayence  celle  du  Gauthor,  - 

.    Art.   IJ. 

Les  Cafernes  et  Hôpitaux  •    aftuellement  occupée 

rir  les  Troupes  de  Mayence,  avec  tout  ce  qui  appartient 
ces  dernières,  en  Arme»,  Bagages,  Chevaux*  et  Voi- 
tures, ^  en  objets  d'Equipement  et  Approvifionnemenst 
en  Artillerie,  Munitions  et  Attirails  de  toute  efpèce, 
,  y  compris  tous  leslklagafins  du  reflbrt  de  l'Empire,  les  ~ 
Fonds  affeftés  à  l'entretien  des  Veuves  et  Orphelins, 
l'Artillerie  de  la  Place,  PArfenal?*  les  Dépôts  du  Corps 
du  Génie,  et  les  bâtimens  Militaires,  referont  à  Tufage 
particulier  et  à  la  difpofitioo  abfoluë  des  Autorités  Mir 
litaires,  qui  y  font  prépoféeg.  Leurs  propriétés  mobi* 
r  liaires,  qu'ils  pourront  latffer  dana  les  Caferneà  et  les 
Hôpitaux,  ou  autres. demeures,  feront  gardées  à  leur 
difpofition,  pour  les  faire  transporter  plus  tard,  ou,  en 
faire  tel  autre  ufage  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Rip.  —  Tous  les7  Arfenâux ,  Magafins  de  Vivres  et 
de  Munitions»  les  Cafernes  et  autres  bjttimenit  Militai- 
res,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  les  Dépôts  <J*s  Plans, 
Cartes  et  'Mémoires  Militaires,  feront  remis  à  l'Armée 
Francoife,  après  un  Inventaire  préalablement  fait  par  des 
Officiers  de  L'Etat- Major  et  de  l'Artillerie  ,  et  par  des 
Commiffaires  des  guerres,  nommés  à  cet  effet  de  part 
et  d'autre,  *  L'on  distinguera  particulièrement  dans  cet 
Inventaires  ce  qui  appartient  à  S*  A*  Electorale  et  ce  qui 
appartient  à  l'Empire.       * 

Art.  III. 

Les,  Malades ,  qui  pourraient  refter  dans  les  Hô« 
pitautf,  feront  foignés  par  des  Médecins  et  Chirurgiens 
Mayençois ,  auffi  longtems  que  leur  état  l'exigera;  et, 
après  leur  entier  rétabliflemejnt,  ils  pourront  rejoindre 
fans,  empêchement  la  Troupe,  à  laquelle  ils  appartiens 
-    lient*    ■*■  Rép»  — •  Accordé.  „ 

Art.  IV.  ■' 

Cette  liberté  s'étendra  aufli  à  tous  les  individus,  qui 
appartiennent  au  Militaire  de  Mayence  et  d'Empire,  et 

qoi> 
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qui»  pour  caufe  de  Maladie  on  pour  affaires,  feront  for-  Vj&f 
ces  de  refter.     Il  fera  auffi  accordé  à  ces  Perfonnes  le 
temg  convenable  et  la  prote&ion»  qu'exigent  les  foins» 

Sn'ils  doivent  prendre  popr  leurs  propriétés  tant  mobi* 
aires  qu'immobiliaires.    '-«-  Rép,  —  Accordé,    en  ft  x 

conformant  aux  Règlement  Militaires.  i 

Art.  V. 

La  Marche  des  Troupes  Mayençoifes  fe  dirigera  far 
Afchaffenbourg  ou  les  environs.  En  conféquence»  il 
Nlenr  fera  expédié  des  Paffeports  avec  l'indication  de  la 
route  qu'elles  auront  à  prendre.  La  même  chofe  auri 
lieu  pour  les  autres  Troupes  d'Empire»  lesquelles  auront 
la  permiffion  de  retourner  dans  leurs  Pays  fitués  fur  la  , 
rive  droite  du  Rhin,  ou  de  fe  réunir»  fans  obftacle,  aux 
Troupes  de  M.  le  Général  en  Chef  Baron  de  Staader,  , 
—  JÙp.  -—  Accordé, 

Art.   VI. 

On  fournira  aux  Troupes  de  Mayence  et  de  l'Em- 
pire les  Chevaux  et  les  Voitures»  dont  elles  auront  be- 
foiu  à  leur  départ»  ainfi  que  les  Réquifitions  néceffaires» 
pour  obtenir  les  mêmes  fecoure  fur  la  route  i  Elles  pren» 
dront  de  leurs  Magaûns  le  Pain  et  les  Fourages  indi- 
fpetifables  pour  plufienrs  joursr  attendu  l'épuifement  pro- 
bable des  Cantons ,  où  elles  auront  à  pafler,  •—  Rép.  — • 
Accordé  par  le  premier  Article. 

Fait  double  au  Quartier- Général  i  Wfobadén,  1* 
g.Nivdfe,  ran6.  de  la  République  Françoife  (a8.  Dé- 
cembre 1797.) 


Signé:       Hatbj,  Générât  m  Chef  de  VArmU 
de  Mayence* 
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1797  Contxntion  propofie  au  Citoyen  Hatry,   Générât  tn 
**D4c  Chef,  Commandant  tes  Troupes  de  la  République  Fran* 
çoife  devant  Mayence  s  par  les  députés  du  gouverné* 
ment  civil  de  Mayence. 

(ProtocoU  ter  Rrichsfrieiens-  Deputation   T.  I.   p«i?r, 
note  73.) 

DÀrt.  I, 
a  moment  où  les  Troupes  Autrichiennes  auront  évacué 
la  ville  et  fortereffe  de  Mayence  et  le  fort  deCaflet,  le 
«gouvernement  Mayencois,  conformément,  aux  intention* 
manifeftées  par  S.  A.  E.  fera  prêt  à  y  recevoir  provifoi- 
rement  et  fauf  les  difpoftâons  futures  de  £a  paix  d'Eave 
pire,  les  Troupes  de  la  République,  fous  la  réferve 
expreffe,  que  celles  de  Mayence  ou  de  l'Empire,   com- 

Îiofant  la  garni  fon  aftuelte,  feront  conjointement  avec 
es  Troupes  Françoifes  le  Service  de  la  place,  tant  pour 
la  gâ*fole  des  portes ,  que  pour  IMntéHeur  de  1*  ville  ç% 
de  tous  les  ouvrages  qui  en  dépendent, 

Réponfe.  L'article  premier  arrêté  avec  M.  le  Çaroi* 
de  Rudt,  Général  Commandant  les  troupes  de  S.  A.  E, 
à  Toccafion  de  l'entrée  des  Troupes  Françoifes  dans  I4 
place  de  Mayence  et  le  fort  de  Çaffel  répond)  à  cet  article, 

Art.  IL 
Auflitôt  après, la  fignature  4a  prient  arrangement 
il  fera  pris  des  thefures  convenables  pour  le  maintien, 
de  Tordre  et  de  la  tranquillité  publique  lors  de  l'entrée 
des  troupes  républicaines.  On  nommera  pour  cet  effet 
deux  officiers  de  l'état  -  major  des  troupes  refpeftive», 
chargés  de  -concerter  les  mefuçes  fous  l'approbation  de 
leurs  chefs,  et  d'en  remettre  le  double  au  gouverne- 
ment civil  de  Mayence,  qui  fera  publier  et  porter  les 
difpofitions  convenues  à  la  connoiflance  dé  tous  les 
babitans.  Dhu  lots  les  deux  portes  principales  de  la  ville* 
du  côté  de  la  rivé  gauche  dd  Rhin ,  pourront  être 
remifes  eus  Troupes  Françoifes,  les  autres  reftant  fer- 
mées et  gardées  par  celles  de  Mayence,  jusqu'au  mo- 
ment où  leurs  portes  auront  été  relevés.  Les  logements 
de  la  nouvelle  garnifon  dont  le  nombre  né  devra  guère» 

fur- 


;;.  ■  de  Maytnc^  %M 

farpifler  celui  de*  troupes  de  Mayèuce»  feront   réglé*  ÎJ<f7 
de  concert   avec  les  député*   du  magiftrat  de  la  ville,  *  , 

et  fi*é*  de  façon  qu'il  ne  fera  exigé  des  babitans,  que 
,  le  fervice   accoutumé    en  pareil  cas,    c'eft-à-dire  le 
bois,  la  chandelle,   la  paille  et  le  fel. 

Riponfoi     Les  babitans   de  la.  ville  de   Mtyence   > 
peuvent  compter  i   qu'il  fera  donné  les  ordres  les  plut 
fevéres  pour .  le   maintien  de  la    tranquillité  publique  $ 

Îuant  aux  difpoûtians'  pour  l'entrée  des  Troupes  de  la 
épablique  dan*  la  place,  elles  font  réglées  par  l'ar- 
ticle I,  convenu  avec  te  Qéoéfal  Commandant  les  trou- 
pes Mayençoifes.  Jusque  l'époque  où  les  bâtiments  mfc 
litaita  feront  en  état  de  recevoir  la  gwnifon,  elle  fe0 
logée  pbes?  l'habitant. 

Art,  HTf 

Quant  an  gouvernement  politique,  civil  et  ecclefiaftique  > 
établis  dans  la  ville  de  Mayence ,  toutes  autorités  coofti- 
tuées,  les  dicaftères  civils  ou  eccléûaftiqqes,  les  corps  de 
tnagiftrature9  les  fonctionnaires  et  les;  *gens,  q&i  s'y  trou- 
vent fùbordopnés  tant  dans  le«  villes*  que  dan*  les  cam- 
pagnes fur  l'une  et  l'autre  rive  do  Rhin,  y  compris  ceux 
attachés  £  l'adminirtration  fc%  finances  refteroot  fou* 
l'autorité  dé  l'Elefteur  et  feront  confervés  ♦  durant  l'épo- 
que provifoire  indiquée  à  Farticle  I.  dans  leur  état  s&uel  v  x 
et  dans  une  aftivité  non  interrompue  de  leurs  fon&ions, 
ainfi  que  d*ns  la  jouiiïVnce  de  leurs  falaires  et  de  leurs 
émolumens»  eu  obfervant,  qu'il  ne  pourra  être  queftion 
de  leur  part  d'aucune  preftatiojp  de  ferment  contraires  & 
l'ordre  des  çhofes  exilant. 

Répçmfi.    Référé  W  gouvernement  François, 

Akt  IV,  > 
Tqu#  les  babitans  de  la  ville  et  du  territoire  de  Ma? 
yence,  tant  ecclefiaftique*,  que  feculiers,  tant  abfenf 
que  préfens  fous  quelque  dénomination  que  ce  puiflfe 
être,  y  compris  çeu*  attachés  au  fervice  de  l'EIefteur 
ou  de  l'Eleftorat,  y  compris  aufli  les  corporations  et 
leurs  membres»  leurs  fiibalternes  et  leur  ferviteurs,  feront 

Îrotégé»  et  maintenus,?  de  U  façop  la  plus  efficace  dans 
i  poUeffion  et  jouifiance  de  leurs  libertés,    leurs  pro- 
priétés et  leurs  droits  en  dépendant, 

Ripomfe.     Le  refyeft  des  perfonnes  et  des  proprié- 
tés fera  affuré,    XI  tn  fera  référé  au  gouvernement  pour  \^j 
.  le  fur- plus.                                                                       ■.-iÊm 

•    PS  Art, 
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1797  Art.  V, 

Chtcon  d'eux  qui  veut  quitter  la  ville  ou  le  territoire 
de  Mtyence  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  pour  a'é* 
%  tablir  fur  l'autre  rive»  n'aura  pas  feulement  cette  faculté 
dans  un  délai  à  lui  fuffifant  -pour  délibérer  mûrement  far 
ce  qui  convient  à  cet  égard  à  fon  bien-être  particulier» 
mais  anfll  il  lui  fera  encore  libre  et  loifible  de  vendre 
dans  nfc  tems  également  »à  lui  convenable,  les  proprié- 
té* tant  foncières  qu'immobiliaires,  foit  en  mafie,  foit  eu 
détail,  foit  payables  i  la  fois,  foit  en  plufieurs  termes 
plus  ou  moins  prolongés,  de  dénoncer  et  de  réalifer  de 
même  fes  "prétentions  aftives  et  hypothécaires  ou  autre* 
ment  exigibles,  de  prefier  fous  l'affiftance  des  officiera 
de  juftîce  et  par  les  voies  les  plus  expédives,  le  paye- 
ment d'icelles  et  d'en  emporter  avec  foi,  ou  de  fe  faire 
transmettre  par  des  mandataires  à  ce  commis,  le  prix 
ou  le  montant  des  objets  vendus  et  des  effets  realiféar, 
le  tout  fans  aucune  retenae  (droit  d'Abzug)  ou  autre  re^ 
devance  quelconque,  et  fans  que  dans  aucun  cas  on  puifle 
obliger  les  dits  habitans  à  recevoir  ou  à  convertir  l'argent» 
qui  leur  eft  dû  (en  tout  ou  en  partie)  en  papier  mon- 
Jioie  ou  autre  effet  de  cette  nature. 

On  leur  accordera  en  pareil  cas  les  paffeports  nécef- 
faires  pour  l'exportation,  -et  on  ne  permettra  Aucune  gêne» 
fui  pourrait  leur  être  fuscitée  a  cet  égard. 

Rifonft.    Référé  au  gouvernement. 

A*t.  VI. 
On  laiflera  de  même  l'exercice  de  la  religion  catho- 
lique, foit  dans  les  paroiffest  foit  dans  les  églifes  collfew 
giales  et  les  monaftêres,   dans  fon  état  préfent  dans  le- 

Juël  les  autres  établiffemen*  et  inftituts  pieux  feroilfc 
gaiement  confervés.  ' 

Réponfe.  Le  libre  exercice  des  cultes  fera  maintenu, 
(auf  les  réglemeps  de  police. 

Art.  VII.  % 

Les  propriétés  mobiliakes  et  immobiliaires  de  fE- 

%   k    leftenr  et  de  fon  Eleâorat:    celles  des  corporations, 

laïques  ou  eccléfiaftiqaes ,   inftituts»   mont  ~  de -piété  et 

autres  établifîemens ,  les  archives  et  les  dépôts  d'aâe* 

publics  quelle  ^que  fut  leur  nature,   feront  laifôs  fans 

9  atteinte  * 
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atteinte  entre  les  mains  des  perfonnes  auxquelles  leur  1707 
garde   eft  confiée;    et  au   cas  qu'on  trouve  néceflaire     *** 
de  les  déplacer;    ou  de  les  transférer  ailleurs,    on  ne 
pourra  y  porter  aucun  obftâcle  ni  retard.  •    ,. 

Riponfe.  Il  ne  fera  rien  changé  i  J'adminiftration 
civile  et  judiciaire  jusqu'à  ee  qu'il  en  ait  été  autrement 
ftatué  par  le  gouvernement. 

Art.  VIII. 
A  l'entrée  des  trouper  Françoifes,  perfonne'  ne  fera 
refponftble  à  l'égard  de  toute  opinion  ou  fentimens  po± 
litiques,  que  chacun  pourra  avoir  profefles  par  le  paffé. 
'On  ne  recherchera  ni  ne  déplace*  perfonne  pour  des 
faits  qui  y  font  relatifs..  On  reprisera  févèremeot  les 
rixes  particulières,  les  voies  de  fait  et  jusqu*  aux  repro-  * 
ches  odieux,   qui  peuvent  y  avoir  quelque  rapport. 

Riponfe.  Nul  ne  fera  recherché  ni  inquiété  pont  les 
opinions  qu'il  &  pu  m^nifefter»  ... 

Ait.  IX.  '  ! 

On  n'engagera  perfonne,  fi  ce  n'eft  de  gré  à  gré 
*u  fervice  militaire.  On  ne  déportera,  ni  forcera  aucun 
de  fes  habitans  à  quitter  la  ville,  fi  ce  n'eft  pour  des 
raifons  criminelles  et  reconnues  fuflifantes  par  l'autorité, 
civile  ou  autrement  compétente.  On  ne  demandera  aux 
habitans,  tant  fécuiiers,  qu'eccléfiaftiques ,  y  compris 
les  corpdratious,  aucune  contribution,  réquifîrion  ou 
•utre  impofitidn.  On  laiffera  tous  et  chacun  (fous  la 
prçteftion  et  loyauté  de  la  natjon  Françaife)  dans  la 
jonifiànce  pajfible  de  fes  libertés  et  de  fes>  privilèges,  tant 
i  l'égard  des  perfonnes,  qu'à  l'égard  des  propriétés.  On 
en  prendera  ni  emmènera  dans  aucun  cas  des  otages. 

Riponfe.     La  reponfe  à  l'article  IV.   doit  tranqui-  ] 

lifer  les  habitans»    Référé  an  gouvernement  pour  le  refte, 

Abt.  X.  ■  ' 
Perfonne  ne  fera  contraint  pendant  l'époque,  pro- 
vifoire  ci  -  defius , .  de  recevoir  en  payement  d'autres  efpè* 
ce,  que  celles  qui  ont  cours  dans  le  pays.  Aucun  papier 
monnaie,  aucun  billet  de  crédit  ne  pourra  avoir  coûts 
forcé  pendant  la  même  époque. 

Réponfe.  Il<u'exiftë  pas  dans  la  République  de  pa* 
piers  ayant  cours  forcé  de  monnaie* 

Art*      <  V 


%%$  AÏÏfs  relatifs  à  t  occupation 

IJQJ  Art.  XL 

1  y'  Vu  que  les  troupes  de  1*  République  Françoife  (fe 
trouveront  par  la  pofleflion  provifoice  de  la  fortereffe  de 
Mayence  en  pleine  fureté  du  coté  d'outre  Rhin,  un  doit 
s'attendre  avec  confiance,  qu'elles  né  tarderont  pas  d'éva- 
cuer entièrement  tout  le  territoire  de  Mayence  {Une  fur 
la  rive  droite  du  Rhin  et  d'accorder  non  feulement  au* 
ftabitans  de  cette  rive ,  mais  suffi  à.  ceux  de  la  rive  gau- 
che les  mêmes  menagetneng  relativement  aux  contributions, 
réquifitions  et  autres  exactions,  qu'on  vient  de  stipuler 
par  l'article  IX.  pour  ceux  de  la  ville  <ie  Mayence. 

Riponfe.  Le  territoire  de  Mayence  fur  les  deux 
rives  du  Rhin  fera  ménagé  autant  que  les  çirçpnftançes: 
pourront  le  permettre, 

ART4  XIL     , 
Enfin,  on  ofe  reclamer  en  faveur  de  tout  l'Empire 
encore  foufifrant  fous  le  fléau  de  la  guerre  les  avants? 
ges  de  Tarmiftice  et  de  la  ceflation  entière  de  toute  opé- 
ration hôftile  ftipulée  très  expreflement  par  les  prélimi- 
naires de  Leoben.    Qn  reclamera  furtout  en  faveur  de 
S.  A.  E,  de  Mayence,    l'affurance  formelle,  qu'après  la 
preuve  de  déférence  la  plus  prononcée ,   qùè  ce  prince 
*  puifle  donner  à  la  République  et  à  la  nation  Françoife, 
.    il  doit  regarder  dès  ce  moment  la  fûrété  de  fa  perfonnè 
et  de   fou  EJeftorat,    comme  parfaitement  confoiidée, 
jusqu'à  ce  qu'une  beureufe  paix  définitive  avec  l'Empire  et 
ayee  tous  fes  membres  la  rendre  permanente  et  inaltérable. 

Jléppnfê.  La  conduite  de  fon  Altefle  Electorale  en 
cette  circonftance,  doit  lui  donner  la  certitude,  que  le 
gouvernement  prendra  pette  demander  en  très  grande 
çonfidération. 

Abt.-XIH. 
Les  fttpulations  de  la  préfente  convention  feront  mi- 
fes  en  exécution  avec  autant  de  pon&ualité,  que  de 
bonne  foi;  et  i  cette  oeçafion  la  ville  de  Mayence  ne 
peut  manquer  de  témoigner  fa  confiance ,  que  le  gou- 
vernement  François  trouvera;  conforme  à  (a  juftice  et  i 
.  h  génerofité  de  la  nation  françoife  d'ordonner  l'exécuttolfi 
des  engagemens  fubfiftsns,  relativement  au  payement 
4«s  fomraes  déjà  liquidées  pour  le  montant  de  la  monnoiè 
fie  fiège  de  1  année  1793 ,   ainfi  que  des  bons  délivrés 

pour 


dt  Mayence.  *j? 

v  •  / 

pour  les  fonrnitnret  flûtes  aa  militaire  FrtnçoU  pendant  1*707 
le  dit  6ège.  * /y/ 

Au  Quartier-  Général  it  Wisbaden  te  9.  Nivôfe  6eme 
année  républicaine  (le  29.  Décembre  1797.) 

Le  Général  en  Chef  de^  l'armée  de  Mayence. 

Signé:        Hatry,    x 

L*  Baron  de  Dkei» 
*  Z*  ifaro»,  de  Bibra. 

Réponfê.     Le  Général  en  Chef  tiendra  la  main  à 
l'exécution  entière  dea  articles  accordés*    Référé  an  gou*  < 

versement  pour  le  furplus. 
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Traité  de  réunion  de  la  République  de  Mul  1798 
haufen  à  la  République  Française,  figné  kmafmh 
tx.  Pluviôfe  ariiy  28-  Janv.  1798* 

(Tabltau  hiftorique  de  Tan  6.  p.  II*,     v.  Hallbr  ge^ 
heitni  GefchichU  T,  V.  P.L  p.  263.) 

LArt.  L 
a  République  Françaife  accepte  le  voeu  dés  citoyens  us  h*. 
de  la  République  de  Mulhaufen  et  celui  dea  babftans  £££* 
de  la  commune  d'Ylzach  et  de  fou  annexe  Modenheim,  ***$**$  f 
formant  une  dépendance  de  Mulhaufen»  et  déclare 'les-*'** 
dits  citoyens  et  habitans  Français -nés. 

Art.  IL  . 
Le  gouvernement  français»  pour  donner  une  marque  **#m- 
de  fon  attachement  à  fes  anciens  alliés,  confent  à  pro**0"* 
longer  leur  état  de  neutralité ,  et  les  difpenfe,  par  con*  Si,. 
ïéquent,  de  toutes  réquifitions  réelles  et  perionuelles 
et  du  logement  des  gens  de  guerre,  pendant  la  durée 
de  la  guerre ,  jusqu'à  la  {Tais  générale. 

,  Art. 


N        *3S  Traité  entre  h  France 

1798  Anr*  I1L  *   .  ' 

Emigré  Les  citoyens  et  habitant  de  Mulhaufen,  d'Ylzâch 
tfe*  et  de  Modenhein  ,  qui  voudront  qnîtter  le  territoire, 
auront  la  faculté  de  transppcter  en  Suiffe,  ou  ailleuff* 
leurs  perfonnes  et  fortunes,  duement  constatées;  ou 
leur  accorde  une  année  f  à  dater  de  réchange  de  la 
ratification  des  préfentes  pour  fortir,  et  trois  ans  pour 
opérer  la  vente  et  liquidation  de  leurs  biens  et  créance* 

A>*t.   IV* 

BUns  Les   biens  de  la  ville ,    tant  ceux  qu'elle  poffède 

pmktiiSm  éMB  fa  propre  banlieue ,  que  ceux  qui  lui- appartien- 
nent dans  la  banlieue  d'Ylzach  et  qui  font  régis  par 
le  tfugiftrat  et  fcs  agens,  ceux  alloués  A  l'hôpital,  les 
maifons  publiques  ét^  celles  qui  contiennent  des  fonc- 
tionnaires publics,  les  moulins,  ufines,  terres  laboura- 
bles, prés,  pacages,  forêts,  fitués,  (bit  dans  l'enclave 
du  territoire  de  Mtilhaufen,  foit  hors  ladite  enclave, 
ainfi  que  les  rentes  et  cens  qui  pourraient  être  dus, 
foit  à  la  commune,  foit  à  l'hôpital,  ou  telle  autre 
corporation  ou  fondation  de  Mulhaufen  ;  en  général» 
tout  ce  qui  fait  partie  du  patrimoine  de  ladite  républi- 
que, et  ce  qui  s'entend  fous  le  nom  générique  de  bieng 
communaux,  appartiendront  en  toute  propriété  et  fans 
aucune  fouftra&ion  à  la  commune  de  Mulhaufen. 

Tribus.  tes  maifons  >  immeubles  et  capitaux-  qui  étaient 
l'apanage  des  fix  corporations  appelées  tribus  (Ziinfte) 
font  également  regardés  comme  biens  communaux. 

Art.   Vt. 
Biens dn         Les  forêts,  maifons  et  biens  fonds  des  ordres  Teu« 
*«**  tonique  et  de  Malthe,    de  même  Ique  ce  que  poffèdent 
Maithê.   en  ville  le  chapitre  d'Arlesheim  et  l'abbaye  de  Lucelles» 
font  acquifr  à  la  commune.  « 

Art.  Vil 

z*/Hf-  Les  difpofitions  que   la  République  de  Mulhaufen 

JJJJ^J-  aura  prifes  ou  prendra   encore  jusqu'à  l'échange  de  la 

'  ratification  des  préfentes,  relativement  aux  biens  énoncés 

es  Articles  IV,  V,  et  VI.    feront   exécutés   félon  leur 

forme  et  teneùrr 

*  Art, 


it  ta  République  de  Muîhaufen.  v     a$9 

Art.  VIII.  I798 

Les  maifons,  Capitaux,  rentes,  forêts ,  communaux  rizbath. 
et  cheneviéres  que  lt  ville  de  Muîhaufen  vient  de  céder 
aux  habitant  d'Ylzach  et  de  Modenheim,  annexe  dudit 
Ylzaçh,  leur  appartiendront  en  pleine  propriété,  fans 
aucune  diftraftion*  et  ils  en  difpoferoftt  ainfi*  qu'Us 
•vireront  et  de  la  manière  qui  paraîtra  la  plus  con- 
venable à  leurs  intérêts. 

Art,  IX;» 
Pour  encourager  l'agriculture  paralyfée  des  com-^o//- 
tannes  de  Muîhaufen  et  dépendances,  le  gouvernement^^ 
français  déclare  que  les  rentes  foncières  emphytéotiques,  Tm^y. 
et  généralement  quelconques,  qui  pefaient  fur  les  biens  «"tfwj* 
fonds  ef  immeubles  des  citoyens  de  Muîhaufen  et  de 
leur*  dépendances,  au  profit  des  ordres  mentionnés  dans 
l'Article VI.  et  qui  appartiendraient  à   la  nation,    font 
abolies  fans  indemnité.    Les  poffeffeurs  légitimes  de  ces 
biens  feront  délivrés  de  toute  rétribution,  et  en  jouiront 
eu  parfaite  propriété. 

Art.  X. 
Le  tribunal  de  commerce  exiftabt  dans  la  commune  Com- 
te Muîhaufen ,  y  fera  maintenu  et  organifé  jd'aprés  leg  """*• 
lois  de  la  République  Françaife.    Il  y  aura  deux  notariats 
dans  la  yille  de  Muîhaufen  ;  l'un,  fera  exercé  par  l'ancien 
greffier  tabellion,  et  le  fécond  par  un  citoyen,  a  nommer» 

Les  titres,  documens  et  protocoles  de  la  chancel- 
lerie feront  dépofés  aux  archives  qui  auront  un  garde 
archivifte  à  falarier  par  la  commune.  Il  fera  établi» 
pour  faciliter  les  relations  commerciales,  une  pofte  aux 
chevaux  a  Muîhaufen  ;  celle  des  lettre*  y  eft  Maintenue» 
ï*e  gouvernement  français  fera  établir  la  communicatiou 
^irefte  avec  Bâle,,  Colmar  et  Betfprt;  et  ppur  faciliter 
l'expédition  des  affaires,  il  fera  établi  on  bureau  de 
timbre,  et  d*enregiftrement  dans  la  commune  de  Muî- 
haufen. L'époque  de  fon  aftivité  fera  fixée  par  lç. 
gouvernement,  ainfi  que  celle  des  paiemens  des  contri- 
butions personnelles  et  foncières;  et  tomme  il  nVxifte 
ni  cadafires,  ni' matrice  de  rôle,  puisque  les  citoyens 
de  Muîhaufen  ont  été  exempts  dés  contributions,  il  fera 
établi  une  commiffion  qui  s'occupera  de  la  confeftion 

du 
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1798  da  cadaftre,  et  des  opération*  préliminaires,  pour  fixer 
et  répartir  les  contributions. 

Et  pour  ralïiirer  le  commerce  et  Tindnftrie-cle  Mol- 
haufen ,  et  maintenir  le  crédit  des  entrepreneurs  qui 
travaillent  avec  des  capitaux  étrangers,  le  gouvernement 
français  déclare  qu'il  entend  conferver  aux  capitaliftee 
de  Mulbanfen  et  dépendances,  Soiffes  et  autres  étran- 
gers, les  mêmes  droits,  et  le  fvftême  de  iégi&lation  qui 
exiftait  avant  la  réunion  de  la  République  de  Mtilhaufen* 
pour  toqs  les  a&e>  et  engagement  antérieurs;  à  cette 
(époque;  tous  les  aftes,  foit  hypothécaires;  foit  fou» 
feins- privé;  les  difpofitions,  teftamens,  legs,  et  tous 
les  jugemens  antérieurs  à  la  ratification  de  la  préfente» 
feront  exécutés  d'après  les  lois  ftatuaires  de  la  ville  de 
Mulhaufen. 

Art    XI.  *) 
Limon-         La  République  de   Mulhaufen   renonce  à  tous  les 
l£Ll*   Mea*  fl0'   l'onlffaient  au  corps   helvétique;    elle  dépofe 
Mviu    et  verfe  dans   le   fein   de    la  République  Françaifc   fea 
droits  i  nne   Souveraineté    particulière,    et  charge    le 
gouvernement  français  de  notifier  aux  cantons  helvéti- 
ques, de  la  manière  ta  plus  amicale,  que  leurs  anciens 
alliés    feront  déformait  partie  intégrante   d'un   peuple 
qui  ne  leur  eft  pas  moins  cher,  et  dans  lequel  ils  ne 
éefferont    pae   d'être    en    relation    intimes  avec  leurs 
anciens  amis. 

Art.   XÏL 
Botifi-  La  ratification  du  préfent  traité  fera  échangée  dans 

i*um.  |e  moîIf  i  compter  du  jour  de  la  fignature. 

Fait  à  Mulhaufen,  le  ç.  Plu viôfe  an  6. ,  et  ratifié  par 
le  directoire  exécutif  le  3*.  du  même  mois  ;  par  le  confeil 
des  Cinq  Cents  le  4  Ventôfe  et  par  le  Confeil  des  anciens 
le  32*  Ventôfe  an  6. 


•)  Dans  lt  tableia  hîftorique  ce  qui  fait  fait  encore  partie  dt 
l'art.  X*  tt  l'art*  XII.  fuivant  eft  marqué  XI. 


29. 


&#«vr. 
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Arrêté  dû  Direftoirè,   relatif  M  Port  de  ï?98 
Flejftogiip  en  Zeélandè)   en  daté  du 
5*  Février  4798. 

(Nouvelles  extraord.  179g.  â.  14.) 

Lie  Directoire- Ëxédiitif,  Tuf  le  Rapport  dd  Mtnîftrei 
des  Finances, .relatif  au  Port  de  Fleffingue:  Confidérant, 
t}ue  la  République  Françoire  devant  exercer,  eh  commua 
avec  la  République  Batave,  tous  lès  Droits  de  Souve- 
raineté dans  ie  port  et  baffift  de  Fleflingue*  il  eft  taé- 
ceflaire  d'y  établir  an  Receveur  et  des  Prepofés  Fran- 
çois, pour  la  perception  des  Droits  de  Douane*  et 
l'exécution  des  Loix,  relatives  à  là  prohibition  dés  Mai* 
thandifes  Angloifes. 

Ar*.  t 

La  Régie  des  Douanes  établira  a  tte&nguè  bft  fU* 
fceVëtir  des  Droits  perceptible*  fur  les  Denrées  et  Mar- 
chandises j  tant  à  l'entrée  qu'à  la  (ortie  de  ce  Port,  et 
le  nombre  des  Prepofés  hécëfiaires  pour  aflurer  la  per- 
ception et  l'exécution  des  Loix  *  relatives  à  la .  fcrohiU 
bition  des  Marchandées  Àngloifes. 

Art.   ît. 
Lei  Droits  de  Douane  feront  provifoiremebt  perçU* . 
d'après  la  fixation  dû  Tarif  Hollandôis. 

Art.  lit. , 
La  Recette  fera  faite  altërhativertietit  pendant  trois 
ihois  par  le  Receveur  de  là  République  Françoife,  et 
celui  du  Gouvernement  Batave,  de  manière  que  les  opé- 
rations du  Receveur  en  exercice  feront  toujours  cota» 
trôlées  par:  celai,  qui  fortira. 

Art.  IV.   4      "      ifc    fc 
Le  premier  jour  de  chaque  mots,  les  dits  Receveurs 
formeront  *n  Elit  certifia  du  produit  du  mois  précédent  5 
et  la  jufte  moitié  fera  verfée  dans  là  Caiffe  de  la  Ré- 
publique Françoise. 

Tome  VIL  Q  Art. 


1 


-  I 
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!798  Art.  V. 

Les  appointemens  des  Receveur  et  Prépofés  de  la 
Régie ,  ainfi  que  les  autres  dépenfes  d'Adminiftration, 
qui  feront  autorifées,  feront  prélevés,  fur  U  portion 
du  produit  appartenant  à  la  République  Françoife. 

Art,  VI. 

Toutes  les  Loix  de  la  République  Françoife,  rela- 
tives à  la  prohibition  des  Marchandises  Anglolfes,  feront 
exécutées  dans  le  Port  et  la  Ville  de  Fleflingue:  Lés 
vifites  des  Bâtimens,  pour  le  maintien  de  ces  Loix  pro- 
hibitives et  de  celles  de  perception,  feront  faites,  .con- 
curremment avec  les  Employés  Bataves,  par  les  Pré- 
pofés  de  la  Régie,  qui  opéreront  feula,  fi  les  premiers 
réfutent  d'affifter. 

Art.  VII. 
Toutes  les  contestations ,  relatives  à  la  perception 
des  Droits  fixés  par  le  Tarif  Hollandois,  feront  portées 
devant  les  Tribunaux,  dont  Fleflingue  dépend  ;  mais  les 
contraventions  aux  Loix  prohibitives  des  Mançhandifes 
Angloifes  feront  fuivies  devant  les  Tribunaux  du  Dé- 
partement des  Deux  -  Nêthes. 

Art.    VIIL 
Le  Commandant   des  Troupes  «Je  la  République 
Françoife  fera  tenu  de  faire  prêter  mainforte  aux  Pré- 
pofés  des  Douanes ,  pour  l'exercice  de  leurs  fondions, 
lorsqu'il  en  fera  requis  par  le  Receveur  de  la  Régie. 

Art.  IX,       ' 
Les  Minières  des  Finances,  des  Relations  extérieu- 
res et  de  la,  Marine ,  font  chargés ,   chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  l'exécution  du  préfent  Arrêté,  qui  fer» 
imprimé. 

Signé:  P.  Barras,  Préfuient. 

Lagarde,  Secrétaire -Général. 


^O. 


Mars. 
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30. 

Traités  d'alliance  et  de  commerce  entre*  la  1798 
République  Franpaife  et  la.  République 
Cisalpine. 

(.Recueil  gin.  des  traitfs  de  la  République  Françaife  p.  351. 
Feuille  politique  1798-  n»  88>  et  fuite  au  n.  88-  Nouvelles 
txttaord.  1798.  n.  a?.  Tableau  hifiorique  de  l'an  6.  p.  133. 
deHalleh  geh.  GefchUhU  T.V.  P.I.  p.  41.  en  Italien' 
»  dans:  il  htonitore  Italtano  1798.  n.38.  et  II  Ctnfor$ 
1798.  n.  57. 

a.  <  , 

Traité   a  Alliance. 

LArt.  I. 
a  République  Françaife  reconnoit  la  République  Citai-  *^,^ 
pine   comme  puiffance  libre  e{  indépendante  ;    elle  loi  f^^jjf 
garantit  fa  liberté,    fon  indépendance  et  l'abolition  de/w/ 

trinf*  (Tnnupm»mpnl-  antérieur  A  celui  nnî  1s  récrit- fft  ai  n  tenant 


tout 


gouvernement  antérieur  à  celui  qui  la  régit  maintenant 


AiiTt   IL 

Il  y  aura  à  perpétuité  entre  lea  deux  Républiques  Amitié. 
Françaife  *t  Cisalpine,  t  paix,  amitié  et  bonne  intelligence» 

Art.  IIL  / 

La  République  Cisalpine  s  engage  à  prendre  part  à  uatèu 
toutes  les  guerres  ique  la  République  Françaife  pourrait  %%,arm 
avoir,   lorsque  la  requifition  lui  en  aura  été  faite  par  le  part  à 
•direftoire   exécutif  de  la  République   Françaife.      Elle  JJ^* 
fera  tenue,   auffi-tôt  que  cette  requifition  lui  aura  été*  u     '' 
adreffée,' de  mettre  toutes  fes  forces  fur  pied  et  tous  fes  ****** 
moyens  en  a&ivîté.      Elle  fera*   par  la  notification  de 
cette   même  requifition,    conftituée  de  plein  droit  en 
état  de  guerre  avec  les  puilTances  c*ontre  lesquelles  elle 
aura  été  requife;  et  tant  que  cette  notification  ne  lui 
aura  pas  été  faite,  elle  confervera  fon  état  de  neutralité. 

Q  %  Art. 
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Ctrpt  dt  .La  République  Cisalpine  ayartt  demandé  à  la  .fié- 
!J2J!*J  publiqqe  Françaife  un  corps  d'armée  fuffifant  pot^r  main- 
l£r  tenir  fa  liberté»  fon  iftdepeiHfttice  et  fa,  tntaquilité  in* 
'  térieure ,  ainfi  que  pour  la  préferve*  de  toute  aggreffion 

de  la  part  de  fes  voifins,  les  deux  Républiques  font  con* 

venues  *.   à  ce  fujet  des  articles  fuivans. 

Àr*.   V. 

*!•"* ta  Jusqu'à  ce  qu'il  en  (bit  autrement  convenu,  il  y 
pà£.~  aura  dana  la  République  Cisalpine  un  corps  de  troupes 
*  Françaises  montant  à  vingt -cinq  mille  hommes,  y  com- 
pris l'état- major  et  les  adminiftrationg.  Ce  corps  fera 
compofé  de  vingt* deux  mille  hommes  d'infanterie,  de 
deux  mille  trois  cents  hommes  de  cavalerie,  et  de  cinq 
Cents  hommes  d'artillerie,  foit  achevai,  foit  de  ligne. 

\  Art.  VI. 

Soldé  h  La,  République  Cisalpine  fournira  annuellement  à  la 

mtr$  République  Françaife,  pour  la  folde  et  l'entretien  de  ce» 
'troupes,  une  fomme  de  1 8 millions,  qui  fera  verfée  en 
1%  paietoens  égaux  de  mois  en  mois  dans  la  caille  de 
l'armée,  et  en  cas  de  guerre,  le  fupplément  de  depenfe 
neceffaire.  Elle  fournira  lés  bâtimens  tteceffàîres  au  ca- 
fernement,  et  logement  desdites  troupes,  tant  en  fin  té 
qu'en  maladie  }  au  moyen  de  quoi  le  gouvernement  Fran- 
çais fera  chargé  de  la  folde,  de  Péqutppemetit,  de  l'habiU 
lement  et  de  l'entretien,  desdites  troupes,  un t  en  famé 
qu'en  maladie* 

A**.  Vît 
D*pUci*         Le  gouvernement  Français, pourra  retirer  et  retn- 
wm9m     placer  ces  troupes  à  volonté* 

Ah*.  VIII.  *     ' 

G»»-      .       Cet  troupes ,  aînû  nue  celles  de  la  République  Cis- 
%n*T  *lp*ne  »  feront  toujours  for*  le  commandement  des  gé- 
néraux Français* 

A  ht.  IX 

G#mi~  Les  garnifons  de  Mantoue ,  de  Pefchiera  et  de  Fer- 

ittmivN*  f*fe'   fef°nt  toujours  compofées  de  moitié  de  troupes 
•u.        Fraqçaifes,  au  moins,  pouf  chacune. 

Art. 
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Art.  X  179g 

La  République  Cisalpine  tiendra  toujours  l'artillerie  Artiu 
4e  ces  trois  place*  dan*  le  meilleur  état,  et  les  appro-  '"«>. 
vifionnemeDs  constamment  pour  «ne  année. 

Art,  XI, 

Lorsque  les  troupes  Françaifeg  et  les  troupes  Cisal-  Ç°m- 
piiies  fe  trouveront  dans  la  même  place»  ftation  ou  çan-  ZZZtdts 
tonnetnent»    elles  feront  commandées  à  grade  égal  parf***«. 
Un  officier  Français»   et  en  cas  de  grades  inégaux»   par 
r officier  du  grade  fupericur,  foit  Français ,  foit  Cisalpin. 

A*t.  XIL 

Là  République  Françaife  abandonnera  à  la  Répubii-  Aniu 
que  Cisalpine  aux  termes  convenus  entre  le  citoyan  Bp- ****• 
naparte  et  le  direftoire  exécutif  de  la  République  Cisal- 
pine, toute  la  partie  de  l'artillerie  prife  fur  l'ennemi, 
<lopt  la  République  Cisalpine  pourrait  avoir  befoin. 

Art.   XIII. 
La  place  qui  a  été  projettée  à  la  Roc  d'Amfo,  par  refi- 
les officiers  du  génie  Français  et  fous  \es  ordres  du  ci-  *#*»** 
toy en  Bonaparte,    pour  fermer  la  vallée  .deSabta,  fera 
conftruite  fans  délai*     Il  fera  aufli  travaillé  fans  délai  au  ♦ 
perfectionnement  de  la  place  de  Pefchiera  et  de  celle  de 
Mantoue ,  ainfi  .qu'à  la  fortification  des  hauteurs  de  Va- 
leggio  et  de  la  petite  place  de  Goëto,  d'après  les  plans 
qui  ont  été  approuvés  par  le  citoyen  Bonaparte ,  le  tout 
aux  fraix  de  la  République  Cisalpine. 

Art.  XIV. 
La  République  Cisalpine  organifera,  une  force  arméf ,  Foret 
compofée  d'Italiens  et  d'auxiliaires,  dont  le  nombre  dans  {JJgJJj? 
chaque  armée  fera  réglé  par  upe  convention  particulière.. 
Ellg  aura  un  équipage  de  cent  vingt  pièces  de  campagne» 
un  équipage  de  plus  de  foixante  pontons  »  et-une  flotillc 
fur  le  lac  de  Garda. 

r        Art.    XV, 
La  République  Cisalpine  ne  fouflrîra  fur  fou  terri-  Emigré* 
toire  aucun  émigré  Français  ;  tout  émigré  Français  trouvé 
fur  le  territoire  de  la  République  Cisalpine  fera  arrêté  pour 
être  déporté  dans  le  lieu  que  le  directoire  exécutif  de  la 

Q  3  Républi. 
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1798  République  Françaife  indiquera.  '  Réciproquement  ta  Re- 
publique  Françaife  ne  fouffrira  fur  fon  territoire  aucun 
émigré  Cisalpin.  /Tout  émigré  Cisalpin  qui  feroit  trouvé 
fur  le  territoire  de  la  République  Françaife,  y  fera  arrêté 
pour  être  mis  à  la  difpofition  du  directoire  Cisalpin.  . 

:  *)  Fait  a  Paris  le  3.  Ventôfe  an  6.  de  la  République 
Françaife), 

Signé:        C-   Talliyranq, 

VlSCOMTl.    . 

Ser'belloni» 
Rangoni, 


b. 

Traité   de   commerce. 

AAut.    î.  • 
^  w  ucune  des  deux  Républiques  Françaife  et  Cisalpine, 

twff**  ne  pourra  jamais  prohiber  *  l'entrée  ni  la  confommation 
d'aucune  marcfcandife  du  crû  ou  de  la  fabrique  de  l'autre 
république  fon  alliée. 

Art.  II. 

jÂbrt  Jamais  aucune  des  deux  républiques  ne  prohibera 

fortit.   ja   fortie   d'aucune   production   de;,   fon   territoire,    ou 

marchandifes  de  fes  manufactures,    à  la  deftination  de 

la  république  fon  alliée ,  fi  ce  n*eft  pafTagèretnent  celle 

des  grains  ou  des  farines,   mais  feulement  en  cas  de 

difette,  et  lorsque  la  même  prohibition  aura  lieu  par 

'  une  mefure  générale  envers  toutes  les  nations.    m 

Art.  Itl. 
jDrcîu  Dans  le  cas  où  l'une  des  deux  républiques  jugeroit 

dttntrto.  convenable  de  mettre  des  droits  d'entrée  fur  quelques 

pro- 

* 
*)  La  dtte  et  la  lignâture  qui  manquent  dans  toutes  les  autret 
copie1»'  que  j'ai  vues,  font  pris  de  la  copie  Ijtalicnoe  du  Cen» 
fin  1798*  n*57*  fupplem.  Et  cependant  il  faut  qu'il  y 
ait  ici  quelque  erreur  dans  la  date  qui  doit  être  antérieure 
au  3.  Ventôfe  ou  21.  Mars,  tandis  que  comme  on  le  verra  ci- 
après  la  ratification  fut  déjà  difeutee  le  12.  Mars  dans  le  Con- 
icil  êts  Anciens  Cisalpin ,    et  qu'elle  â  eue  lieu  le  ao.  Mars* 
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productions  ou  marcbandifes  du  crû  ou  des  fabriques  \JÇjÇt 
de  fon  alliée,  ces  droits  ne  pourront  excéder  fix  pour    /y 
cent  de  la  valeur. 

Art.  IV.  ' 

..    Jusque  la   paix   générale,    tous  les  droits  feront  fw*»* 
■aodérés    de  moitié,    lorsque  les  produirions  ou  nâar-^^r<f 
chandifes  du  «crû  ou  des  fabriques  des  deux  républiques. 
'  arriveront  fur  voitures  ou  vaiffeaux  de  l'une  ou  de  l'autre, 
conduites,  fi  ce  font  des  voitures,  par  \Jes  citoyens  de  , 
l'une  ou  de  l'autre,    ou  fi  ce  font  des  vaiffeaux,   à  la 
charge  que  les  trois  quarts  au  moins  de  l'équipage  feront' 
pareillement  compofés  de  citoyens  de  Tune  ou  de  l'autre 
république. 

Art.  V. 

A  la  paix  générale  la  prime  ftipulée  par  l'article  pré-  jprisj* 
cèdent  ceffera  pour  les  produftions  ou  marcbandifes  qui  ?*'** 
arriveront  fur  vaiffeaux;  mais  à  cette  époque,  les  pro- 
ductions et  marcbandifes  du  crû  ou  de  fabrique  de  France 
.  ne  pourront  être  importées  dans  les  ports  de %  la  Ré- 
publique Cisalpine,  que  fur  vaiffeaux  Français  oi*  Cis- 
alpins. Et  réciproquement  les  produâionà  et  marchan- 
dises du  crû  ou  de  fabrique  cisalpine ,  ne  pourront  être 
importées  dans   les,  ports  de  France  que  fur  vaiffeaux  V/ 

Cisalpins  ou  Français;  le  tout  à  l'exclunon  ^es  vaiffeaux  ' 
de  toute  nation  •  et  fous  peine  de  confifcation  des  bâti- 
mens  et  cargaifons,    et  de  trois  mille  livres,  d'afoende 
folidairement  et  par  corps  contre  les  propriétaires,  con*    . 
fignataires  ou  agens  des  bâtimens  et  cargaifons,  capi- 
taines et  lieutenans.    . 

Art.  VI. 

Les  valeurs  qui   femront  de  bafe.à  la  perception  Taxe* 
des  droits  d'entrée  feront  conftatées   par   les  faftures  *>****• 
ou  déclarations  écrites  qui  accompagneront  les  expédi-   •    - 
tions  ;    et  dans  le   cas  -où  les   prépofés   aux  douanes 
jugeraient  les  fa&ures  ou  déclarations  frauduleufes ,   il 
leur  fera  loifibte  de  garder  la  marchandife,  en  la  payant 
fur  te  pied  de  la  fa&ure  ou  de  la  déclaration,  avec  vingt-, 
cinq  pour  cent  en  fus. 

Art.  VIL 

Chaque  bâtiment  ou  voiture  fe  munira  d'une  décla-  ptciar&- 
ration  faite  par  devant  le  conful,  ou,  à  défaut  du  çon- tiott? 
fui,  par  devant  l'officier  municipal -du  lieu  où  fe  fera      x 

Q  4  fait 
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j**nQfaitte  chargement;  laquelle  déclaration  mentionnera!^ 
/y    pays  où  la  dite  marchandée  aura  été  produite  ou  ma? 
fmfafturéç.  » 

Trmtju.  Les  deux  républiques  emploieront  de  part  et  d'autre 

fou$  leurs  *bona  offices  et  leur  influence ,  afin  d'obtenir 
de*  puiflances  intermédiaires  les  facilités  défi  râbles  pour 
je  tranfit  de  leur  commerce  réciproque ,  (bit  par  l'ex- 
emption de  droits  de  paiïage,  foit  par  ta  reftitutfon  à. 
la  for  fie,  4?  fceux  qui  auraient  été  perçus  à  l'entrée, 

Art,   IX. 
r*M*,'  p  fera  établi  des  relais  de  pofte  aux  chevaux  et  de* 

bureaux  de  pofte  aux  lettres ,  fur  la  route  de  Milan  4 
Paris;  laquelle  route  fera  dirigée  par  le  Valais,  le  pays 
de  Vaud,  et  paflera  par  Laufanne  et  par  le  chemin  ufité 
,  avant  |a  paix  de  1748.  Les  Républiques  Françaife  et 
Cisalpine  feront  les  frais  de  ces  étaWiJTemenS  fur  leor 
territoire  refpeftif.  Elles  fe  réuniront  pour  demander 
à  la  République  Helvétique  la  formation  de  feniblable| 
établiffemens  fur  fon  territoire. 

Art.  X, 

<uu   '         J,e  dire&oire  exécqtif  de  la  République  Français 

wp«.  finplQlera  fes  bons  offices  auprèa  desv  puiflances  barb* 

rèsques,   pour  que  le  pavillon  Cisalpin  foit  traité  avec 

les  mén*e$  égards  p*r  leprs  çorfaire*   que  le  pavillon 

Français. 

.  *   Serbelloui. 

Rançons. 

(Le  eanfeti  des  anciens Cisalpin  aiant  refufé  ItJi.  fif<M 
la  ratification  du  précédent  traité  if  alliance,  le  DireSoirê 
exicuttf  Fronçait  -  arrêta  ce  qui  fuit  :  •*  le  BireUçire  fur  lt 
rtfus  de  fanÙion  fait  par  1$  conftit  des  ancien*  de  la  Ré- 
publique Cisalpine  du  traité  que  la  République  françaift 

a  con* 

•)  La  dite  eft  U  picme  que  celle  du  traité  d^llianct;  n^1 
elle  n»«a  pas  exprimée  dans  te  Monitore^iuliano  a?38«  *°* 
^iiel  on  a  fupplee  ici  ici  fignatures. 
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*  conclu  avec  ette;  conftdérant  que  ce  refus  efé  F  effet  fos  r^oQ 
manoeuvres  des  ennemis  des  deux  p&#s;  qu'il  fait  rentrer  *'<ra 
fa  République  Françaife  dans  tous  tes  droits,  ^dont  elle 
ftvoit  htm  voulu  fe  départit,  aynrfté:  1)  qu'il  fera  levé' 
pus  contribution,  pour  fubyenir  a  C  entretien  des  troupes 
de  la  République  Françpifi  in  Italie;  s)  que  21  Citoyens* 
pommés  par  le  Général  m  Chef,  membres  du  confeH  d$s 
anciens  de  la  République  Cisalpine,  feront  deflitués  et  ar- 
rttfs."     Cette  destitution  axant  eu  lieu,  le  confeil  des  anciens 
Cisalpin  épuré  approuva  le  20.  Mars  le  traité  (t alliance 
ft  de  commerce.       Voyis  Nbtjv.    extraord.     «•  28*  29. 
tgfupplém.  et  jofupplém.) 

-       — ,.J.»-h      • ; — -t 

Traité  de  réunion  de  la  République  de  Gwève*i4?r& 
à  la  République  Françaife. 

I Journal  de  Paris  1.  Prairiftl  m  6*  n.  241*  et  fe  trouv* 

<Uns:  Tableau  hiflortque  de  l'an  6.  p.  122.'  (v.  Balmçr) 

geheime  Gefchichte  T,yf  P.I.  p.$l.] 

LA*t.  I. 
a  République  Françaife  accepte  le  voep  des  citoyen*  ^uniom, 
4e  là  République  de  Genève ,   pour  leur  réunion  au  peu- 
pie  Français;  .en  conféquence,  les  genevois ,  tant  ceu* 
qui  habitent  la  ville  et  1*  territoire  de  Genève  ï  que  ceurç 
qui  font  en  France  ou  ailleurs,  font  déclarés  Français  nés. 

Les  genevois  abfens  ne  font  pas  confidérés  comme 
émigrés  ;  ils  pourront  en,  tous  temps  revenir  en  France, 
et  s'y  établir.  Us  jouiront  de  tpus  les  droits  attachés  % 
la  qualité  de  citoyen  français,  conformément  à  lf 
constitution, 

Le  gouvernement  Français  confidérant  que  les  nom- 
més Jacques  Maliet  du-Pap  l'ainé,  François  d'Yvernois 
et  Jacques-  Antoine -Puroveray»  ont  écrit  et  manoeuvré 
ouvertement  contre  la  République  Françaife ,  déclare-  qu* 
ils  ne  pourront  en  aucun  temps  être  admit  à  l'honneur 
de  devenir  citoyeps  Français, 

Q  5  A*t* 
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I^gg  Akt.  H. 

xmï  *.         ^AÈ  genevois  qui  voudront  transporter  leur  domïr; 

uTnfrac\le  en  Suiffe  on  ailleurs  auront  pendant  un  an  à  dater 
de  la  ratification  des  préfentes ,  la  faculté  de  fortir  avec 
leurs  effets  mobiliers»  dûment  confiâtes. .  Ils  auront,  trois 
ans  pour  opérer  la  vente  et  la  liquidation  de  leurs  biens 
et  créances»  et  pour  en  exporter  le  prix. 

An*.  IIL  '         '  ; 

Mxhh-  Lps  habitans  de  la  ville   et  du  territoire  genevois 

^Jjf   feront  exempts  de  toutes  "réquifitions  réelles  et  perfon- 

tfons.      nelles  pendant  la  guerre  aftuelle  jusqu'à  là  paix  générale.* 

Dans  tous  les  cas  du  pafîage  de  troupes  ou  de  canton- 

nemens,  ils  feront  difpenfés  du  logement  des  gens  de* 

guerre ,   à  (a  charge  pour  eux  de  fournir  des  bâtiment 

à  cet  ufage  et  les  objets  de  neceflité.    Ces  bâtimens  feront 

toujours  préparés  pour  recevoir  trois  mille  hommes. 

Art.  IV. 
Jmni/Ui  Les  genevois  ne  pourront  en  aucun  temps ,  et  fur 
aucun  prétexte»  être  accufés  ni  recherchés  pour  propos» 
écrits  ou  faits  relatifs  à  la  politique,  qui  auroient  eu  lieu 
i  Genève ,  antérieurement  à  lai  réunion ,  fauf  l'exception 
ftipuiée  pat  le.  gouvernement  Français  dans  l'article  I. 

i   •»       ;Art.  V. 
Bims  Les  biens  déclarés  communaux  par  l'arrêté  de  la 

munaux  CQmlnîn*îon  extraordinaire,  en  date  du .47. Germinal  an 6. 
(f6.  Avril  1798.)  appartiendront  en  toute  propriété  aux' 
genevois,  qui  en  difpoferont,  comme  ils  le  jugeront  à 
propos.  Au  moyen  de  cette  faculté ,  ils  feront  chargés ' 
de  l'acquittement  des  dettes  contractées  par  la  République 
de  Genève,  et  tous  les  arrangement  qu'ils  prendront  à 
cet  effet,    feront  exécutés  félon  leur  forme  et  teneur. 

Néanmoins,  font  déclarés  inaliénables  l'Hôtel  de 
.ville,  les  Archives,  la  Bibliothèque,  les  deux  bâtiment 
de  Chantpoulet  et  ceux  dû  Baftion  d'Hollande,  lesquels 
bâtimens  feront  fpécialemenf  deftinés  au  logement  des 
troupes,    conformément  à  l'article  IIJ. 

'  La  République  de   Genève  fait  hommage  à  la  Ré- 
publique Françaife  de  fes  arfeitoux,  de  fon  artillerie  et 
.  éé  fes  munitions  de  guerre  autres  que  la  poudre. 

Les  fortifications  de  Genève  deviennent  propriété 
nationale,  et  feront  mifeé  fur  le  champ  à  la  difpofition 
du  gouvernement  Français. 

)  -■  Art. 


et  h  République  Genève.        -\  âf  i 

Art.  VI.  iTOft 

,    Les  biens,  appartenans  aux  corporations  et  fociétés  B|/^ 
d'arts  et  métiers ,    ou   autres  quelconques  actuellement  d?p!*a- 
exiftantes,  font  reconnus  propres  aux  citoyens  compo-  tions. 
fant  ces  corporations  et  fociétés,    et  ils  pourront  en 
«Hfpofer  félon  leur  volonté. 

Art,  VIL  / 

Tous  les  a&es  publics ,  foit  judiciaires  foit  notariés»  ASt$s 
tous  les  écrits  privés,  et  les  livres  des  négociais,  ayant  £J*'/ri 
date  certaine,  antérieurement  à  la  ratification' des  pré- 
,  fentes,  auront  leur  force,   et  fortifont  tous  leurs  effets, 
foivant  les  lois  de  Genève.    Les  ventes  judiciaires,  con-  * 
nues  fous  le  nom  de  fubhaftations,  qui  auront  été  com- 
mencées avant  la    dite   ratification,  *  feront   terminées 
fuivant  les  mêmes  lois.      Tous  ces  aftes  et  écrits  ne 
feront  fournis  à  aucun  droit  réftiltant  des  lois  françaifes. 

Les  lois  civiles  de  Genève  refteront  en  vigueur 
jusqu'à  la  promulgation  des  lois  de  la  République 
Françaife; 

,■■'■'■         Art.   VIIL 

Le  titre  de  For  fera  provisoirement  maintenu  àGe-  Monw 
>ève  fur  le  pied  de  750  millièmes  (18  karats)  et  .celui 
de  l'argent,  fur  le  pied  de  833  millièmes  (10  deniers). 

Le  mode  de  furveillance  établi  à  ce  fujet  fiir  les 
atteliers  et  fabriques,  ainfi  que  leurs  coutumes»  feront 
auffi  provifoirement  confervés ,  jusqu'à  ce  que  le  corps 
législatif  ait  adopté,  dans  fa  fageffe,  les  moyens  les  plus 
propres  à  affurer  1  exiftence  et  la  profpérité  de  ces 
atteliers  et  fabriques. 

Art.   IX. 
Le  droit  perçu  fur  les   toiles  dé  coton  blanches,  Toiles* 
qui  enteront  à  Genève  pour  être  imprimées  dans  cette  CoUm* 
ville  ou  fur  fon  territoire,   fera  remboutfé  lors  de  leur 
exportation,   à  la  charge  par  les  exportans  de  remplir. 
les  formalités  préfcrites  en  pareil  cas. 

Art.    X. 
Les  marchandifes  qui  font  fôuellement  dans  Ge-  Mar- 
nève  pourront  circuler  librement  en  France,    fans  être yjf^l" 
fujettes  à  un  nouveau  droit.      Celles  que  l'arrêté  du  ttuiks. 
directoire  exécutif,  en  date  du  20.  Brumaire  an  5,  foumet 
à  des  certificats  de  municipalité»  où  à  des  marques  de  . 
fabrique  qui  n'étaient  pas   exigées  à  Genève,*  devront 
être»  immédiatement  après  la  ratification  des  prefentes, 
/  revê- 

""  v  '  ■  '  ■    :.  '    '  ..  .'  ,  "■■  ■ 
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1798  t^vêtaes  d'âne  marque  qui  y  fera  appofée  par  les  pré- 
■Qpofés  aux  douanes  fnrççaifes,  pour  tenir  lieu  des  -  for* 
maiités  préfcritçs  par  cet  arrêté. 

Quant  aux  marchaiidifes  Anglaises,  elles  ne  pour- 
ront être  introduites  en  France;  il  en  fera  fait  déclara- 
tion, et»  après  vérification  par  les  prepofés  aux  douanes 
françaifes,  elles  feront  exportées  à  l'étranger  dans  le 
délk;  de  6  mojs  moyennant  des  acquits  |t  caution; 

ÀRt.     XI. 

yotaêrts         Le  nombre  des  notaire»  fera  pour  l'avenir  fixé  à 
huit      Ceux  qui  font  actuellement  eu  exercice  feront 
confervés,  et  il  n'en  fera  créé  aucun,  jusqu'à  ce  que  pat 
décès  ou  démiffion,  les  titulaires  aftuete  foiept  défini- 
tivement réduits  au  nombre  de  fept 
Art.   XII. 
TW*«.         ,  Le   dire&oire  exécutif  emploiera   fea  bons  office* 
«*■*"?'  auprès  du   corps   législatif,   pour  faire   placer  dans  la 
commune  de  Genève  i).un  hôtel  des  monnoies;  2)  up 
1  bureau  de  timbre  et  d'enregiftrement  ;  3)  les  tribunaux 

civil  et  criminel  du  département  dans  lequel  le  territoire 
genevois  fera  incorporé;  4)  Je  tribunal  correctionnel 
de  rarrondiflement  duquel  ce  territoire  fera  partie; 
5)  un  tribunal  de  commerce. 

Art.   XIIL 
4Wmi*         La  République  de  Genève  renonce  aux  alliances  qui 
l'unifiaient  à  des  états  étrangers;    elle  dépofe  et   verfe 
dans  le  fein  de  la  grande  nation,  tous  fes  droits  à  une> 
fouveraineté  particulière. 

Art.   XIV, 
Ratifka-         La  ratification  *)  du  prefent  traité  fera  échangée 
***    .  dans  le  mois ,   à  compter  du  jour  de  la  fignature. 

Fait  double  à  Genève,  le  7.  Floréal,  an  6.  de  U 
République  Françaife,  une  et  indivifible. 

Signé:  Moïse- Morne  and,  Syndic;  Samuel  Mus- 
sard,  Syndic;  L.  Gukrin,  Syndic  de ta  gardé  ; 
Paul.  Louis  RjV.al,  Syndic;  Esau  Gasc, 
Secrétaire;  François  Romilly,  Secrétaire* 
Le  commiflaire  du  gouvernement  Français; 
figné  Félix  Despohtes. 

•)  Ce  traité  a  été  ûgaé  par  le  dlrc&otre  exécutif  le  9,  floréal 
et  ratifié  par  le  Confctl  des  .cinq  cents  le  9.  et  par  je  Oon* 
fçil  des  anciens  le  *g.  do  même  mois. 

32. 
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pereur*)   Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  *****- 
S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles\  figné.  à  Vienne  #. 
le  19*  May  1798-      '    .  / 

(Journal  di  PraHcfoït  1799.  h.  300.  30t.    Pâlit,  Journal 
1799.  p.1151.,  Possblt  Annaiin  1799*  SfcVI.  p.ti.) 

J-J  Etnpereuf  »  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  te 
Roi  des  deux  Siciles ,  ayant  pris  en  confidération  la  ra- 
pidité avec  laquelle  les  eveUemens  fe  fuccedent  depuis 
quelque  tems,  la  neceffité  urgente,  de  fe  prémuûf  contrp 
les  fuites  funeftes  des  nouveaux  troubles  qui  pourroient 
agiter  l'Europe,  et  l'Italie  en  particulier,  leur  Majéfiés 
Impériale  et  Siciliennes  ttnieë  d'ailleurs  par  les  liens  du 
fang  les  plus  étroits ,  ont  cru  devoir  fe  concerter  dans 
cette  circonftance  fur  les  mefures  relatives  âU  maintien 
de  là  tranquilité  publique  et  à  la  fureté  commune  de  leur 
peuples  et  de  leurs  Etats.  Pouf  cet  effet,  leur  Majeftés 
ont  nommé  comme  leur  plénipotentiaires ,  fa  voir,  S.  M. 
l'Empereur,  le  Baron  de  Thugut,  grand  croix  de  Tordre 
Royal  de  St.  Etienne»  Miriiftte  des  Conférences  de  S.M.I. 
et  Royale  Apoftolsque,  ton  Commiffaire  Général  et  Mi- 
nière Plénipotentiaire  en  Italie,  Dalihatie  &c.  ;  et  Sa 
Majefté  Sicilienne  D.  Ottavio  Mormile,  Duc  de  Cainpo* 
chiaro  et  de  Caftelpagano,  Marquis  de  Ripalimofano ',  et, 
d'Albidona,  feigneur  deFeudi,  Valleroberto,  Coppone -, 
étSantangelo  radaginofa,  chevalier  de  Malthe*  noble 
Napolitain,  gentilhomme  de  la  Chambre  ep  a&ivité ,  et 
officier  Su  fervice  de  S.  M.  4e  Roi  des  deux  Siciles  »  qui 
après  avoir  conféré  entre  eux,  font  convenus  des  ar- 
ticles fui  vanai 

A**.  L 
tl  y  aura  entre  les  deux  fouveraini  une  alliance  Attuau: 
étrorte  indiflbluj>le,  qui  aura  pour  but  la  defenfe  com- 
mune de  leuf  peuples  et  de   leurs  Etats  contre  toute 
agreflion  hoftile» 

An*.  If. 
En  cdnfequeâce  de  cette  alliance,  et  potrf  n'être  pas  ?***«*. 
furpris  pas  des  évenemens  imprévus,  les  deux  hauts  alliés 

confer- 
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j*qO  conferveront  fur  pied,  chacun  de  Ton  ta  té,  jusqu'à  la 
/yo  paix  continentale  et  au  parfait  retabliflement  de  la  tran- 
quilité  publique,  un  nombre  déterminé  de  troupes,  con- 
ftament  pourvue!  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  entrer 
en  campagne,  et  toujours  prêtes  à  marcher  au  premier 
commandement* 

An*.   IIL 
itur  Conformément  à  l'Article   précèdent*    l'JCmpereur 

mmbr:  prome|  de  tenir  fur  pied  jusqu'à  la  paix  continentale  et 
jusqu'à  ce  que  le  calme  foit  folidement  rétabli  en  Itatie, 
an  corps  qui  fera  au  moins  de  6o,ooo  hommes  effectifs, 
et  toujours  difponible  dans  fes  nouvelles  poffeffions  en 
.  Italie,  et  dans  le  Tirol.  Le  Roi  des  deux  Sicile*  de  fon 
coté,  entretiendra  jusques  à  la  même  époque,  fur  les 
frontières  du  royaume,  qui  regardent  les  -  poffeffiona 
àutrichiqpnes  en  Italie  un  corps  au  moins  de  30,000  hom- 
mes effe&ifr  toujours  en  état  d'agir  au  premier  Ordre. 

.Art.   IV. 
Fngat-  Vu  la  grande  différence  entre  les  forces  de  terre, 

*'•  que  les  deux  puiffances  s'obligent  d'employer  au  befoin 
pour  le  fou  tien  de  la  caufe  commune ,  S.  M.  Sicilienne 
s'engage  en  outré  à  faire  croifer  jusqu'à  ce  que  les  af- 
faires d'Italie  ayent  pris  une  aflîette  fiable  et  tranquille 
3  ou  4fregartés  dans  la  mer  Adriatique  afin  de  la  pur- 
ger des  coffaires  barbaresques.  et  d'autres  pirates,  ou 
pour  fervir  dans  toute  autre  opération  intereffante  à 
l'avantage  commun  et  fpécialement  pour  convoyer  et  /a- 
ciliter  les  tranfports  de  vivres  et  autres  objets  que  S»  M.  I. 
dans,  les  cas  d'une  nouvelle  rupture  tirerolt  par  mer  de 
fes  autres  Etats  pour  approvifionner  fon  armée  d'Italie. 

Art.   V. 
Cafus  Auffitôt  que  l'une  ou  l'autre  des  deux  bâtîtes  parties 

foidêris.  contractantes  fera  attaquée  dans  fes  poffeffions  a&uelles, 
au  premier  avis  qu'elle  aura  donné  à  fon  allié  que  les 
hoûilités  ont  commencé ,  ce  dernier  fera ,  fans  le  moin- 
dre dfélai  %  avancer  fes  troupes  pour  agir  contre  la  puif- 
■  -■  ■'  fance  qui,  attaquant  injuftement  l'une  des  deux  parties 
Contractantes,  feroit  confiderée  comme  étant  devenue 
l'ennemi  de  l'autre. 

Art.   VI. 
jtngmm-         C'eft  par  des  diverfions  a&ives  et  vigoureufes ,  que 
££*£***  1er  deux  Alliés  fe  prêteront/principalement  l'appui  récipro- 
que qui  eft  le  but  de  cette  alliance  defenfive;  û  les  eye- 

nemens 
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à  U  Jfoif  Verdéux  Sicile*.  «^ 

Beneit*  et  le  danger  dans  tyquei  ponrroit  Ce  trouver  Tune  \Jt& 
des.  deux  hautes  ^parties,  contractantes Pexigent,    l'autre         * 
partie  ne  fe  bornera  pas  en  nombre   de  tronpes  ftipnlé' 
4*n*  l'article  &  mai»  ,efte  Taugmenterav^t  dan»  ce  cas 
FEmpereur  le  portera  à  80,000  et  le  Roi  des  deux  Si» 
aile*  à  4^,000  combattants  effeâifsw .  ' 

•    '.      .''■     ;  £*T.    Vifc         ..     ..    -.;.•;/     '•         "        "-' 

Ces  généraux  des  deux  armées  correfpondront  entre  cm*»- 
eux  pour  oambinér  k»  âperâtiomr  reïpeéttves  de  la  ma-  '*•"* 
nière  1»  plus  analogue  au  bien  commua  et  au  fiiccè*  de» 
ornées  de*  deux. -alliée 

Akx.   VIIL  v 
^  Les  deux  corptf  d'armée  devant  s'entreaider  dans  leurs  xfowfea* 
^eradons,' principalement  au  jnoyen  de  diverfions  pro* 
aver  i  divifer  les  forcées  de  l'Ennemi  y  ebacun  des  deux         v   ' 
•feauts    *Hiés  .pourvoirai  à;  l'apfH-evifomement  •  neceffaire 
pour  fes  trouves  -et.  i  leur  enereûe*;  et  \&  dés  circow- 
ftance»  imprévue*  engageoienc  àrSeunir  pour  quelques 
•perdrions  \éè  troupes  refjjeftives,    ter  deux  généraux 
commandant  fe  concerteraient  amicalement  fur  Ja  ma» 
aiire  à'affurer«à  ces  troupes»  tes  «moyens  de  fuMtfttr.. 

Art.  ÏX-  , 
Les  deux  alliés  fe  trouvant  en  guerre  contre  une  p*t* 
puiiTance  par  une  âgréflion  boftiîe  de  ft  part  contre  Tùnè  C9mmm* 
on  l'autre  des  deux  parties  contractantes ,  ils  ne  pourront 
depofer.  les  armes  que  du  commun" accord,  et  aucun  d'eux 
ne  pourra  entrer  en  négociations  pour  une  paix  particu- 
lière ou  (e parée  r  (ans  avoir  obtenu  le  contentement  ex- 
Srës  et  par  écrit  de  foh  allié,  etXpeciarement  fana  avoir 
jpulé  en  faveur  de  (on  allié4  l'entière  reftftutlon  de  tou- 
tes les  parties  de  fon  tçrrïtipjre  que  l'ennemi  aurait  eu*, 
tâhîes  pendant' fa^  guerfe. 

«I      *'.  ,  Art*  7L  r  , 

. .  ;  La.fjrçfente  convention  defenfive  fera  ratifiée  par  les  Rat/fi. 
deux  cours  dans  le  terme  de  fix.  femaines,  ou  -même  plus» taUom 
tôt  fi  faire  fe  peut,     L'échange  des  ratifications  fe  fera  à 
Vienne  fclon  le  mode  accoutumé.     En  foi  de  auoi  nous 
plénipotentiaires  de  S.' M.'  Sicilienne  avons  figrié  le  préfent 
afte  et  y  ayons  fait  appofer  le  fceau-  de  nos  aimes*  % 

Fait  i  Vienne  le  19.  May  179*» 

(L.  S. f      Le  Baron  D^THUGirr. 
'    CL*  SLl    'Le  Duc  de  Camfochiarch 
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179$  Trmti  â'etmitiiy  è^  mvi^0m  et  âé  commerce 
*r°*-  renouvelé  mtre  km*  Majeftés  tEmpereur  de 
toutes  tes  Rufliœ  et  h.  Êsm  &  Portugal 
à  St.  Pétersboutg  kW  Décembre  175& 

(Un  fJmpmwpiii  2mpé*i*k  hl>) 

JENonf  Paul  premier  par  1»  grâce  de  Dfefr  7Em£ef**r 
et  Autocrateur  de  toute*  iea.  RuflVes,  de  Mofcovte, 
Kîovte,  Wladhnirie»  Netogeeod,  Cmm.à+.&ùm,  Czar 
4'Aftracan,  Caer  de  Sibére*  Qvmét:  kj  (Mh^ 
TatKiqne,  S«ig«eurr  ck^efcaà,  itrOraftd  date  de  Sa» 
îeefco,  de  Lkuame*  y^*yBi«  et  Rodolie,  Dde  d?Eftor 

^  aie,  «te  Lwanie%  ik-Conideade  étiSém^4iet  de  Saaor 
«itie,  CaiéBe»  Twec,  Ju^orîe,  Fera»»*  '  Wiatka,  Boft. 
garie,  et  dtattre*;  Seignerè  et  Grandi  Duc:  de  Mevo- 
gorod  inférieur,,  dfeGsenrigovie»  Re&n*  P&leck,  Rofto*^ 
lâfoebw,  Bele^QfiMe>  Wdaric*  ^bdo»*  Conéiaie, 
Vîtepfk,  Mftislaw,  Domtaatw  de  tout  le  Côté  du  Nord, 
Seigoeor  d'ivérjre.  et  Prinçè  n  éditai  r^  et  Sou  ver  ai  n 
fks  Gprs  de  CiftaHnîe'etjQforgî^,  comme  ajjîfi  .<fc 
Cabardinie,,  des  Princes;  de  Czirctfflîç , ,  de,  Çfpjfky  ej 
d'autres.  Spcec^eùr^  de  KTofwège ,  Duc  de  Schte#wÎQ- 
Jïolftein,  de,  Stornaane,  deïJithmârferl  et  d.CMdçn^prg, 
Seigneur  de  Jèver.  et  Çran.d- Maître,  de  TOrdee  JJoUt 
▼erain  de  Sainjt  Jean  de  Jerufclem  &c,  4c.  &ç.  FaïfQp* 
Savoir  par-  le*  préférée! ,  qu'en  confère nce  de  Notre 
dffir,  conforme  à. çeîuî  tfj8\Sa^àje|Èe,Trè4-  Î4dè>  I| 
Reine  de  Portugal*,*  concernant  le  re,qQJivenetne^jt  dû 
Traité  d'amitié,  de  navigation' et  de  commercé,1  conclu 
entre  Nos  deux  «Etats,  le  jr  Décembre  1787,  No*  PJé- 

■  \    ftipotentiairei  refpettifs,  munis  d'inftro&Tôjis  èVplein- 

r bavoirs  riëceffafcfs1,'   ont  arrêté  et  figné  'i  St,  Pé£ef*«. 
onrg  le  £f  Décentre  de  l'année  '  panée  i^tan  boii- 
veau  Traité,  qui  eft  mot  a  mpt.tfe  la/  teneur  Àiiv*nte,: 

Au  ftoa  de-  rV  Tris -Sainte  et  îndivrfible* Trinité*  ■' - 

Sa  Majefté  rEaqtièmfr  de^mte*  Ws<  Rufciè*  et  Sa 

Majefté  T^è^IÇi^eJ^Rfeu^e'de  Rortuç«t  v.q^nt  avec  une 

grande  ,&tisfaftion  ,    que  te.Trffyé  d'ar^it^*  de  naviga-. 

tioà  et  de  commerce,  conclu  entre  Elles,  Xenrs  Sa  jets, 

-    .  *  Etats 


entre  la  Ruffit  et  le  Portugal,         %S7 

Etats  et*  Domaines  refpe&ifs   le  **£  Décembre  1787,   a  I7<1$$ 
commencé  4  augmenter   les   liaifons   mercantiles  entre       • 
laRuflie'et  le  Portugal,  et  également  çniraés  du  défir 
de  continuer  à  encourager  l'iadnftrle,  le  commerce,  et 
la  navigation  dire fte   de   Leurs   Sujets,    ont  refolu  de 
renouveler  le  fusdit  Traité,  et  dans  cette  vue  Elles  ont   ' J  /*'* 
choifi  et  nommé  pour  Leurs   Plénipotentiaires,    favoir: 
Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflies,  "le  Sieur 

1  Alexandre  Prince  de  Besborodkd,  Chancelier,  Confeiller 
privé  aftuël,  Sénateur,  Direfteur  général' dès  Poftes,  et 
Chevalier  des  Ordres  de  St.  André,  de  St.  Alexandre 
Nevfky,  de  Ste.  Anne,  et  Grand*  Croix  de  ceux  de 
St.  Jean  de  Jérufalem  et  de  St.  Vladimir  de  la  première 
Clafle;  le  Sieur  Vaftor  de  Kotfchoubey,  Vice  ..Chancelier,   , 

,  Confeiller  privé  aftuël,    Chambellan  aftuël,    Chevalier, 
de  rOrdqe  de  St.  Alexandre  Nevfky  et  Grand'  Croix  de    - 
celui  de   St,  Vladimir  dé    la  féconde   Clafle;    le   Sieur 
Fé'jdor'de  Roftpptfchin,  Confeiller  privé  aftuël,  Membre 
du  Collège  des  affaires  étrangères,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  St.  Alexandre  Nevfky  et  de   celui  de  Ste.  Anne  de 
la  première  Clafle  ;    et  le   Sieur  Pierre   de*  Soitaonoff,  .    - 
Confeiller  privé  aftuël,  Sénateur,  Préfident  du  Collège  '■•'•• 
êé  Commerce,  Chevalier  des  Ordres  de  St.  Alexandre 
Nevlky  et.de  Ste.  Anne  de  la  première  Clafle,  et  Grand' 
Croix  de  celui  de  St.  Vladimir  deia  féconde  Clafle  ;*  et 
Sa  Majefté  Très* Fidèle  la   Reine  de  Portugal,  le  Sieur 
François  Jofeph  d'Horta-  Machsdo,  de  Son  Confeil,  Son 
Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  l'Empereur 
de  toutes  les  Ruflies,    et  Commandeur  de  l'Ordre  de* 
Cbrift,  lesquels  Plénipotentiaires»  après  s'être  refpefti-  ' 

vement  communiqué  leurs  plein -pouvoirs,  font  entrés 
en  conférence  et  ayant  mûrement  difcuté  la  madère 
ont  conclu  et  arrêté  les  Articles  fuivans  : 

Art.  I. 
Il  fubfiftera  entre  Leurs  Majeftés  l'Empereur  de  Amitié, 
toutes  les  Ruflies  et  la  Reine  de  Portugal,  Leurs  Hé- 
ritiers et  Succeffeurs  de  part  et  d'autre,  ainfi  qu'  entre 
Leurs  Sujets,  une  paix  perpétuelle,  bonne  intelligence 
et  parfaite,  amitié;  à  quel  effet  les  deux  Puiflances  cou-, 
traftautes.  s'engagent,  tant  pour  Elles  que  pour  tpus 
Leurs  Sujets  fans  exception,  de  Se  traiter  réciproque-. 
ment  en  bons  amis  dans  toutes  les  occafions,  tant  par 
njer  que  par  terre,   et  fur  les  eaux  douces  et  d'éviter*  1 

non-  feulement  tout  ce  qui  pourroit  tourner  au  préju-  * 

Tome  VU.  R  £ice  ,  À 
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ijûR&ce  des  uns  ou  des  autres,  mais  de  s'enta  aider  mn+ 
tuellement  pair  toutes  fortes  de  t>ons  offices,  fut  tout 
en  ce  qui  concerné  la  navigation  et  le  commerce» 

Art.  II.'; 
JWgfe».  Les  Sujets  Ruffes  ne  feront  jamais  troublés  ni  în* 
quietég  en  Portugal  par  rapport  à  leur  Religion ,  -  et 
l'on  obfervera,  envers  eux,  à  cet,  égard  ce  qpi  fe  pra* 
tique  avec  les..  Sujets  des  autres  nations  d'une  com- 
munion différente,  particulièrement  avec  ceux  de -la 
-    v  Grande  Bretagne. 

Les  Sujets  Portugais  jomVont  de  même  en  Ruflie 
v  4*un$  parfaite  liberté  de  confcience  conformément  aux 
*■  principes  d'une  entière  tolérance,  qu'on  y  accorde,  à 
toutes  les  Religions;  ils  pourront  librement  s'acquitter 
des  uevoiJrs  et  vaquer  au  cultç  de  leur  Religion,  tant 
dans  leurs  propres  maifohs,  que  dans  les  églifes  publi- 
ques-♦  qui  y  font  établies»  fana  éprouver  jamais  la 
nipindres  difficulté  à  cet  égard. 

Art.  lit.  \ 

Com-      t      Leur   dites  Majeftés    s'engagent  mutuellement   de 

JJ^f^*  procurer  aux  Sujets  refpeftifs  de   Pune  .et  de  l'autre 

Utm^      toutes  les  facilites ,    affîftance  et  protection  néceffaires 

aux  progrès  de   leur  commerce  réciproque,   et  furtout 

de  la  navigation  direfte  entre  les  deux  Etals  dans  tous 

les  lieux  de  Leur  domination  ».  où   la  navigation  et  le 

commerce  font  actuellement  ou  feront  à  l'avenir  periùis 

à  d'autres  nations  Européennes.     Mais  dans    tous  \& 

cas ,  <où  le  préfent  Traité   n'aura  pas  ftipulé  quelques 

exemptions  ou  prérogatives    en  faveur  .des  Sujets  re-^ 

fpe&ifs,  ils  devront  Te  foumettre  pour  leur  commerce, 

tant  par  mer  que  par  terre  et4  fur  les  eaux  douces  aux 

,   tarifs   des   Douanes  ainfi  qu'  aux  loix,    coutumes   et 

règlemens  de  Pendfbitoùriis  {e  trouveront. 

Art.   IV.  , 

Coffifs,  m  Dans  tous  les  Ports  des  Etats  refpeétifs,  dont 
l'entrée  et  le  commerce  font.. ouverts  aux -nations  Euro*, 
péennes,  les  Hautes  Parties  contraintes  auront  réci- 
proquement le  droit  d'établir  des  Confuls  généraux* 
Confuls  et  Vice  -Confuls  a  pour  l'avantagé  de  Leurs 
Sujets  commerçant;  les  dits  Confuls  généraux,  Confuls  ' 
"et  Vice -Confuls  y  jouiront  de  toute  la  prole&ion  des 
lois,  et  ^quoique  ils  n'y  pourront  exercer  aucune -forte 
de  jurisdiftiori*  ils  pourront  néanmoins  être  chdifit» 
du  gré  d*s  Parties,   poqj:  arbitres  de  leurs  différènsV 

mais 
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mai*  H  (Wa  toujours  libre  aux  mêmes  parties  de  s'adres-  1^08 
ftr  par  préférence  au  tribunal  deftîné  pour  lé  commerce, 
ou  a  d'autres  tribunaux  auxquels  les  mêmes  Confuls 
généraux,  Confiils  et  Vice  -  Confuls ,  "en  tout  ce  qui  < 
concerte  leurs  propres  affaires,  iërent  également  fub- 
ordonnés,  et  ils  ne  pourront  jamais  être  choifis  parmi 
les  Sujets  nés  de'  la  Puiflance,  cbefc  laquelle  ils  doivent 
téfider,  à  moins  qu'ils  n'ayent  obtenu  une  permiifion 
"exprefle  de  la  dite  Puiffance  de  pouvoir  être  accrédités 
auprès  d'elle  en  cette  qualité.  ,         ^ 

JUt.   V.  ,         ' 

Les  Sujets  des  deux  Puiffanee*  cotttrtiftantes  pour-  ftfforfe 
font  dans  les  Etats  fefpe&ifs  s*aflêmbler  avec  leur 
Confut  en  Corps  de  Faftoriej  et  faire  etttr*  eux  pour 
f  intérêt  cbinmun  de  la  Faftorie  Je»  arfangemetis  qui 
leur  conviendront' et  tant  qu'ils  n'auront  rien  de  con- 
traire aux  lois,  ftatuts  et  règlement  du  pays  ou  de 
l'endroit,  où  ils  feront  établis. 

-'  An*.   VI. 

Les  Sujets  comtherçans  des   detix  Hautes   Parties  Dondnn 
Cotltra&antes  payeront   pouf  Leurs  mafohàndtfes  dans  **>**&'• 
les*  Etats  refpeftifs,  les  Douanes  et -autres   droits  fixés 
par  les  tarifs  et  ordonnances  a&uelletnent  en  force  ott 
qui  fcxifteront  k  l'avenir,  et  tjuant  à  la  forme  du  paye- 
ment des  dtoits  d'entrée  en  Ruflîe,  les  Sujets  Portugais  A 
fe  -conformeront  à  ce  qui  fe  pratique»  ou  te  pratiquera 
dans  la  fuite»  vis-à-vis  des  Sujets  Ruffes  eux  mêmes. 
Mais  afin  que  le  commerce  des  deux  Nations  foit  de 
plus  en  plus  encouragé,    on  eft  convenu  de   part  et 
d'autre  de  leur  accorder  les  avantages  fuivanst 

I)  De  la  part  de  la  Ruflîe  tous  les  vins  du  crû  du 
Portugal,  dés  Isles  de  Madère  et  des  Açores  importés 
en  Ruflîe  fur  des  bâtiments  Ruffes  ou  Portugais  et 
pour  compte  des  Sujets  Ruffes  ou  Portugais  f  ne 
payeront   de    droit  d'entrée  que  quatre  Roubles  et 

'  cinquante  Copeks  par  barrique,  où  Ôxhoft  de  fix 
ancres»  on  deux  cent  quarante  bouteilles;  mais  les 
uns  et  lès  autres  né  pourront  jouir  de  èet  avantage 
qu'en  produifant  des  certificats  du  Conful  de  Ruffie, 

.    et  à  fon  défaut ,   de  la  Douane*    ou  du  Magiftrat  de1 
l'endroit f  d'où  les  dits  vins  auront  été' expédiés,  qui 
çonftateront,    qu'ils   font  véritablement   du   crû  des^ 
endroits  fusmentionnés  et   pouf   compte  des  Sujets 
Ruffes  09  Portugais. 

R  a  Qtume 
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1798'  Quant  aux,  vins,  fufmentionnés  qui  feront  impor- 

tés  en  Rufiie  fur  d'autres  navires  étrangers ,  on  s'en 
tiendra  à  ce  que  le  tarif  général'  du  mois  d'O&obre* 
de  l'année  1797  préfcrit  a  ce  fujet. 
a)  Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  lei  Ruffies  confent, 
que  les  navires  Portugais  puiflent  importer  chaque 
année  dans  tous  les  ports  de  Sa  Domination,  où 
.  rentrée  du  fel  étranger  fera  pennife  pendant  la  durée 
•  .du  préfefat  Traité ,  fix  mille  laftes  de  fel  du  Por- 
tugal ,  en  ne  payant  pour  cette  denrée  que  la  moitié 
des  droits  de  Douane  et  autres,  fixés  par  les  tarifa 
qui  exiftent,  ou  qui  exifteront  à  l'avenir  dans  les 
dits  ports.  Au  refte  les  navires  Portugais  ne  jouiront 
de  cet  avantage,  qu'  à  condition  de  produire  des 
certificats  en  due  forme,  qui  prouvent,  que  le  dit 
fel  eft  véritablement  du  cru  du  Portugal,  qu'il  en  ai 
été  exporté  dire  dément  fur  des  navires  Portugais,  et 
pour ,1e  compte, des  Sujets  Ruiïes  ou  Portqgais. 

Art.  VIL 
toux»**         En  réciprocité   des  fusdites   concevions,    Sa  Ma^ 
•^«"•-jefté  Très-  Fidèle  accorde  aux  Sujets  de  la  Ruffie  les 
1  *        avantages,  fuiyans:         y 

/  1)  Les  Négocions  Rufies  établis,  au  qui  s'établiront  à 
l'avenir  eh  Portugal,  auront  la  prérogative  d'avoir 
des  Juges  confervatenrs  fur  le  même  pied ,  que  cela 
eft  accordé  et  fe  pratique  pour  la  Nation  Anglaife; 
mais  fi  Sa  Majefté  Très- Fidèle  jugeait  à  propos  de 
faire  un  nouveau  règlement  fur  ce  fu jet  pour  tous 
les  «ommerçans  étrangers,  établis  dans  Ses  Etat?  fans 
aucune  exception,  les  Sujets  Rufles  devront  aufli  s'y 
\  foumettre.  \ 

2)  Ils  auront  aufii  le  droit  de  s'adreffer  à  la  Jutite  du 
commerce,  pour  leurs  affaires  mercantilles,  où  il 
leur  fera  rendue  une  prompte  et  exalte  juftice  après" 
la  vérification  des  faits,  fans  les  autres  formalités 
de  la  procédure  ordinaire ,  conformément  aux  lojx  et 
tifagea,  qui  fe  pratiquent  parmi  les  négocians;  à  quel 

*  effet  Sa  Majefté  Très-  Fidèle  accordera,    lorsque   les 

cas  s'en  préfenteront,   la  jurisdiftion  néceflaire  â  la 
fusdite  Junte  du  commerce. 

3)  Les  négocians  Ruffes  on  Portugais  ne  payeront  que 
{la    moitié   thg  droit-   d'entrée,  de   Douane   et    autres 

(fous  auelqse  dénomination  qu'ils  puiiTmt  être)  tels 
qu'ils  (ont  fixés  par  les  Tarifs  et  ordonnances,   qui 

exiftent 
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exiftent  actuellement,  ou,  qui  exifteront  i  l'avenir  en  I798 
Portugal,  fur  les  produirions  de  Ja  Ruflie'  cl  «après 
fpécifiées,  lorsqu'  elles  feront  importées  directement 
fur  des  navires  ftuffes  ou  Portugais,  et  pour  le 
compte  (le*  Sujets  Ruffes  06  Portugais,  favojr:  le 
chanvre,  la  graipe  et  V huile  (de  chanvre  et  de  fin; 
)e  fer  de  toutes  fortes  de  dimenfions,  ce  qui  admet 
Je  fer  mince,  les  cercles  de  fer  y  compris  aufli;  1er  , 

ancres,  les  canons;  les  boulets  et  les  bombes;  mais 
les  Sujets  réfpefttfs  ne1  jouiront  de  cette  diminution 
qu'en  prouvant,  (par  des  certificats  en  d"£  forme  du 
Çonfnt  Portugais,  et  è  fon  défaut,' de  la  Pouane  on 
4a  Magiftràt  de  l'endroit,  d'où. Us  fosdt tes  marchan- 
dises auront  été  expédiées)  qu'elfe*  font  véritablement  . 
du  produit  oh  de  manufactures  ^e  la  Ruflie  et  qu* 
elles  fopt  exportées,  pour  le  compte  des  Sujets 
Ruffes  ou  Portugais,  Ces  avantagea  ne  feront  point 
accordés  i  d'autres  navires  étrangers*  qui  importeront  /,  -. 
en  Portugal  les  fn «dites  marchandifes  de  fa  Ruifie, 
mais  l'on  s'en  tiendra  à  ce  que  les  Tarifa  généraux 
préfcrivent  à  cet  éganj.  , 

4)  Si  pendant  la/  durée  de  ce  Traité,  Sa  Majpfté Très- 
Fidèle  accorde  aux  vaîffeaux  d'orie  autre  nation  une 
diminution  des  droits  de  fortie  fur  les  vins;  les  yai£ 
féaux  Ruffes  jouiront  suffi  dé  cet  avantage  fur  les 
vins,  qu'ils  exporteront  pour  Je*  ppjts  de  Ruflie, 

Art.   VIII. 
Outre  les  avantages  réciproques ,   ftipulés  par  les  Prérog*. 
articles  précédons,  les  Hautes  Parties  contractante*  ç>xstiiv"' 
encore  jugé  à  propos,  afin  d'encourager  d'autant  mieuk 
la  navigation  direfte  et  le  commerce,  entre  les  Nations 
Ruffe  et  Portugaife,    d'accorder   aux  Sujets  refpe&ife 
les   prérogatives  fuivantés ;  *  Sa  Majefté   l'Empereur  de 
toutes  les  Rufiies  accorde  la  diminution  de  la   moitié 
-des   droits  de  Douane   et  autres,   qu}  exiftent  ou   qui         *: 
exifteront  à  l'avenir  dans  Ses  Etats,    fur  les  marchan- 
difes de  Portugal,  ci  -  après  fpéeifiées,  lorsqu'elles,  feront 
Importées  directement  de  Portugar  en  Ruflie,    fa  voir; 
l'huile  d'olive,  l'indigo  du  Bréfii,  et  le  tabac  du  BréGl         x 
en  poudre,  rouleaux,  ou  feuilles  ;  fi  condition  de  prou-. 
ver,  par  des  certificats  en  due  forme,  que  les  fusdites 
marchandifes  font  véritablement  des  produits  du  Pdr- 
tugal  et   de  fes  Colonies,    qu'elles  ont  été  exportées 
dire&ement  de  fes  ports  en  Europe»    fur  des  navires 

R  3  Ruffes 
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I*7Qft  :Roffes  on  Portugais  et  pour  le  compte  des  Sujets  RofiTea 
l^    w  Portugais. 

En  réciprocité  de  cet  avantage*,  Sa  Ma jefté  Très- 
Fidèle  aocorde  la  diminution  de  la  *  moitié  des  droits 
de  Douane  et  autres,  fixés  par  les  Tarife  et  ordonnances 
qui  exiftent  ou  qui  exifteront  à  l*avenir  dans  Ses  Etats, 
fur  les  marchandîfe*  de  Ruifie  ci -après  fpécifiéps,  lors-» 
qu'elles  feront  importées  direttement  de  Ruffiê  en' Por- 
tugal, ftrvoir:  les  toïtes  i  voiles,  celles  nommées  Vlaama 
x  ,  bu  Flaemifcb,  Rsveirdoucs  et  Caiamandres  de  lin;  £ 
condition  pareillement  de  prouver,  par  des  certificat* 
#  en  due  forme ,  que  les  fusdites  marchandises  font  vérU 
tablement  des  manufoéhures  de  la  Ruiïie,  quelles  eu 
ont  été  importées  dire&ement  fur  des  navires  Ruffes 
ou  Portugais  et  pour  le  compte  des  Sujets  Ruffes  ou 
Portugais.  '       •  <  ... 

,        .  s  Art.   IX. 

jpfco.  .Comme  il  y  a  d'autres  effets  et  marckândifes  suffi 

4*8iont  iicn  de  la  prodo&ion  et  des  manufafturçs  .de  la  Rallie 
%Steï£ 3Bt.de  fes  difféceas  Domaines  et  conquêtes  ,    que  de  la 
production  et  des  manufactures  de   Portugal  et  de  fea 
-  iïotenies,   lesquelles  pourront  augmenter  la  navigation 
;     .et  :le  commerce  des, deux»  nations  et  contribuer  a, leur 
ayantage  réçvprqque  *  Sa  Majefté  Impériale  et  Sa  Majefté 
.ïrèa-.ïiàèle,  prenant  cet  objet  0ans  Leur   Haute  oon* 
fidératioitf!  Ofït\  ordonné   à  Leurs   Miniftres   réfpeôifs 
d'examiner  et    conférer  fur  tous  et  chacun  des  fus  dits 
effets   e$  marchandifetj    et  de.  tout  ce  qui  fera  ajufté 
fet  convenu'  de  part  et  d'autre  à  cet  égard ,    l'im  fera 
de. nouveaux  articles,  lesquels  étant  approuvés  et  rati- 
fiés paf  les  deux  Puiffances  contractantes,  feront  partie 
de  ce  Traité*  comme  Vils  y  çtoient  inclus  et  tranfcrits 
mot  pour  &at<  '    .  '     ■' 

;      .  Art»   X, 
p*h"s  Le  but  «des  deux  Hautes  Parties  contra  élan  tes,  en 

faim*,  accordant  les  avantages  ftipulés  dans  les  NArticles  6.  y» 
et  8,  étant  uniquement  de  faciliter  le  commerce  et  la 
navigation  des  "Sujets  Ruffes  en  Portugal,  et  des  Sujets 
Portugais  en  Ruf]ie,l'Elles  défendent  réciproquement  i 
-Leurs  Sujets,  d'abufer  -de  ces  avantages,  en  fe  donnant 
pour  propriétaires  des  -navires  ou  des  marcfaandifes*  qui 
lie  leur  appartiendront -pas,  fous  peine  à  celui  ou  ceux 
qui  autoient  air? fi  fraudé  .les  droits,  en  prêtant  Leur 
nom  à  quelqu'  autre  négociant  étranger,  d'être  traités 
V  ;  félon  la  teneur  des  loix  çt  règlçmens  émanés  à. cet 
-  ^  *  éçard, 
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égard,  fa  voir:  que  tout  ce  qui  fera  pr6trv£  êère  ainfi  |*og 
'fauffêmect  déclaré  en  Ruffie,  fous  un  frémi  ;<  emprunté  '™ 
Rufle  on  Portugais,  fera  confisqué  et  vendu,  W*  profit 
.'des  établifîemerits  publics  ejq  faveur  (les  pauvre*.,  pareil- 
lement en  Portugal,  touÇ  ce  qui  fera  prouvé  être  aînfî 
-fauffement  déclaré,  fous  un  nom  emprunté  Ruffe  ou 
Portugais,  fera  confisqué  et  vendu,  au  profit  de  U 
snaifon  des  ëttfatas  trouvés. 

Mais  au  cas4  qu'il  y  ait  un  dénonciateur ::de  la  dite 
fraude,  on  déduira  en  fa  faveur  là  moitié' de  là  vente 
des,  objets  confisqués,  ce  qu'il  recevra  pouf  fa  récqœ<- 
pe*fe^  fq(t  en  îtuijde,  foit  en  Portugal. 

.]!    "  «  Art.'  XL  . 

On  ne  reconnaîtra  pour  nayires  ftufles  ou  Portugais  Prmu* 
K  que  ceux,  qui  feront  exactement  dans  le  cas  des  ordon-  fyjj*^ 
sances  et  règlement   actuellement  eu  force  dans  leurs  tiavin. 
pays  refpe&ifs,    favoir:    pour  les  navires  Ruffes,    ils 
devront    avoir   dans  leur  équipage  au   moins  la  moitié 
du  nombre  des  matelots,  Sujets  de  l'Empire  de  Ruflie. 
De  plus  la   propriété  Rufle  ,d*un   tel   navire   et  de  fa  ' 
cargaifon  doit  .être  attelée  par  des  .documens  en   4uë 
forme;  et^ifi  le  navire  a  fait  voile  de  St.  Pétersbourg, 
il  devra  être  muni  d'un  paffeport  de  l'amirauté;    mais 
$11   eft  parti  d'un  antre  port  de  Ruflie,    dÛ  il  n'y  lit 
pas  d'amirauté»   le  paffeport,   foit  de  la  Dduatie  de  cet 
.endroit,  fait  du  Magiftrat  ou  de  tel  autre  prépoÉé  à  cet 
effet,  fera  valable. 

'  «Pour  les  navires  Portugais,  ils  devront  être  munis 
du  nombre  de  Sujets  Portugais,  fixé  par  les  règlemeng 
de  Sa  Majefté  Très -Fidèle,  favoir:  que  le  Maître,*  Contre- 
Maître,  et  les  deux  tiers  de  l'équipage  devront  être 
Sujets  Portugais.  1  '   ■ 

La  propriété  Portugaise  d'un  (eV  navire  devra  ètfe 
atteftée  par  un    paffeport  expédié  par.  la  Secrétairerie  , 

d'Etat  du  département  de  la  Marine* 

Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  ♦  fe  feront 
parvenir  réciproquement  quelques  exemplaires  authenti- 
ques de  la  forme  des  dits  documens  et  paflèports,  afin 
qcTils  soyent  gardés  dans  les  différents  pots  des  Etats  ' 

refpe&ifs,  pour  les  comparer  à  ceux  dont  les  navires 
feront  munis ,  et  s'affurer  ainû  de  leur  validité.  ' 

Art.   XIL 
Pour  conftater  la  propriété  Ruffe  ou  Portugaife  des  Prépriï^ 
marcbandifes  exportées  de  la  Ruflie  en  Portugal,   on'^J?/.^ 

R  4  devra  ch<mJ# 


-a«4         •••*•   Tfaith  4e«t$Mmerci-r\\'> 

l^OR  d<vr*  f fûd^rr<!ltr  ««"iMcaii,  dt*.  Confuls  généraux*    fconftila   çb 

**/70  Vîc^-Çôt|falji«jM  fartugal,,  rcTidans  en  Muflier;  on  fi  le  navire  m 
fait yoik.d'un  part, .où  "  n'y  ait  pa*  de  Coufuls  généraux.  Cou*. 
fuis  ou.  Vke  -  £onfuls  portugais;  on  <fe  cocu  ente  fa  de.  certificats  en 
.due"  forme  dé  la  Doifane,  ou  du  Magiftrat  du  lien','  d'où  le  die 
navire  aura  fait s voile,  ou  de  telle  antre  perfonne  prepofée  à' cet 
effet;, et  les  dira  Coufuls  généraux,  Confuls  ou  Vice-Confnis  Por- 
tugais ne  pourront  rien  «iiige*,  an  de;  là  de  trots  [Roubles  pour 
l'expédition  des  dits  certificats  ;  fous  .quelque  p  ré^ex^e  que  ce  foit. 
Pe  nbêine  »  îpour  cooftater'  la  propriété  Rafle  ou  Portugaise  de« 
marchand ifes  exportées  de  Portugal,  tn  Ru  (fie  t  on  tjevra  produire 
des  certificats  des  Confuls  généraux,  Coufuls  ou  Vice -Coufuls  do 
RuJSe  réfidans  en  Portugal ,  ou  fi  le  navire  a  fait  voile  d'un  Port* 
.  où  il  n'y  ait  pas  de  Confuls  géuéranx,  Confuls  "où  Vice  -  Co%fttls 
de  Ruffîe;  on  le  contentera  de  certificats  en  due  forme  de  la 
Douane,  ou  du  Magistrat  du  lieu,  ou  de  telle  autre  perfepne  pré- 
pofée  i  cet  effet;  et  les  dits  Confuls  généraux ,  Confùjs  ou  Vice- 
Confuls  de  Ruflïe  en  Portugal  ne  pourront  de  même' rien  exiger 
ta  de  là  fte  trois-  croufades ,  pour  l'expédition,  d'un  tel  «erçifîçaç, 
fous  quelque  prétexte  que , ce  fait, 

....   >,•     .       „•  Art.    Xlir-      ,    ,!,    •„.. 

Vifitêiis  ■  Peur  prévenir  les  fraudes  dés  droits,  de  Douane  c|ans  le$;  ^taçs: 
nmvirts.  refpe&ifs,  fpit  par  contrebande  ou  de  quelque  autre  .manière,  'les; 
deux"  Hautes  Parties  contràctau tes  conviennent  également,'  que  pour 
tout  ce 'qui  regarde  ta  vtfite  des  navires  marchand*,  les  déclarations, 
4t$  marchandises  ï  le  teins  de  les  prête  ri  ter",  >)a  <4nantére  de  le*, 
vérifier,  et  en  général  pour,  tout  ce  qqi  concerne  les  précautions  à 
«rendre  contre,  la.  contrebande  et  les  peines  à  #fl<ger  aux  centrer 
iandie.rs,  l'on  pbfervera  dans  chaque  pays  les  loix,  règlement  et 
coutumes  qui  y  font  établies,    ou  qu'on  y  établira  'à  l'avenir. 

Dans    totis    les    cas   fusmentionnés    les    deux    Puiftances    con- 
tractantes s'engagent  réciproquement  de  ne  pas  traiter  les  Sujets  rt* 
fpéôifl  avec  pTtfs   de  rigueur,  qtfe  . ne:  te  font  Leurs,  propres.  Sujets, 
Jqrsqu'ÎU  jpmbcnt  dans  le$  roêtjie*  contraventions.  ,,  "._• 

rAiet..  *1V. 
Mifug*.  :  Tontes  les  fois  que  |es  navires  Rafle*  ou  Portugais  feront 
|  obligés,  foit  par  des  tempêtes,  foit  pour*  fe  fouftraire  à  la  pourfuite 
de  quelque  parafe,  ou  pour  quelqq*  autre  accident,  de  fe  réfugier 
dans  les  ports  des  Etats  rëfpeàifs».  ils  pourront  s*f  radouber,  fe; 
pourvoir,  d'écoutes  les  chofes,  qui  Kur  feront  nécëflfaires ,  et  fe 
remettre  en  mer  (iKrement,  f»ns  payer 'aucun  droit  de  Douane,  ni 
aucun  autre,  à  V exception  feulement  des  droits  de  fanaux  et  de 
ports,  moyennant  que  pendant  leur  féjour  dans,  les- dits  ports. on 
ne  tire, aucune  marchandife  des  fusdits  navires,  encore  moins  qu'on 
n'expofe  quoique  ce  foit  en  vente  ;  mais  fi  le  chef  de  quelqu'un 
des  mêmes  navires  jugeait  à  'propos  de  mettre  quelque  marchandife 
en  vente ,  il  fera  tenu  à  fe  conformer  aux  loix ,  ordonnances'  et 
tarifs  de  l'eriaVoit,  où  il  fe  trouvera.  .•'*.;!. 

.    '  A.»  T.,  XV. 

Vaiff*-  ^es  Vaiffeanx  de  guerre  des  deux  PouTances  alliées  trouveront 

aux  d*     également   dans  les   Etats   refpe£tifs,   les   rades-,    rivières,   ports   et 
gurr*.     havres  libres  et  ouverts,  pour  entrer  ou  fortir  et  demeurer  à  l'ancre, 

.  *  '   '  tant 


entre  la  Rufa  et  te  Portugal.         16  ç 

:  tent  qb'ft  leur  fer*  néceJTalfe ,  fans  fubir  aucune  tfiûtt,  eo.fi  cotv  V*ftS0 
formant  , de  même  »ux  *loJx>  générales  de  police  ±  et  à  celler  dès  * ''(W 
Bureaux»  de  famé,  établies  dans- les  JStats  refpé&ifs^ 

:  Dan?  les  grands  fforts  fi  ne  pourra  pis  entrerai  ut  dé  fîi  Vatf- 
feaûx  de  guerre  à  IVfoîs,'  et  dans  fes  petits ,:  trois*,  â1  moins  qu'on 
n'en  ait'  demande  et  obtenu  la  j>ermiffion ' pour  un  plus  grand" 
jitfmfere.  Ht  pour  tout  ce  qui  regarde  le  "rivîtaillement,  l'adoube- 
ment ,'  vivres  et  fafraichïjftment,  on  pourra  les  acheter  4*d  prêt  • 
courant,  fans  aucun  embarras' ni  empêchement'  quelconque,  et  on 
pratiquera  avec  tés  dits  vaifleà^x  dé  guerre  ce  qSjife  pratique  .avec 
ceux  dé  toutes  les  autres  jhatiens,       "     -     .        -  .-,•«'•• 

A$T.   XVI. 

Quant  au   cérémonial  o*u  fallut  ètt  "lia vires7,    îés  deux  Hautes  Scdui  à* 

parties  cbqjraôantes  font  convenues  de  le  régler  ftlon:  lés  princir>e$  t"«r.   , 

d'une   parfaite  égalité  entre   les  deux  CnuronffèsV '' Lors  donc  que 

-Jé%  vaifTeaux    det  dedx  Puifftnçes  çontraérantes   fe  rencontreront  en 

'jner;    ils   fe   régleront  dé 'part   et  d'autre  pou*  le  feiut  d'après  le 

•  grade  des  Officiers  commandens  cet  vaîfleau*,  8e  manière  que  ceux 
ÎTu»  rang  égal  ne  feront  ^«s  obligés  dtf.  fa  ftluer,  tandis  que' lès 
vaiiTeaux,   commandés  par  des   officiers  d'un  rang  fupérieur,    rece- 

•  vront;  4.  chique   fois   le    fati*s   det  inférieurs,   e,n  le  rendant  coup    . 
pour  c«up.  . .  ;  ;.  .    -  1   t.  -    ,r-.  ..••'•"      ." 

A  l'entrée  d'un  port  où  il  y  sunra.  garnifon,    les  VaiCeaux  des  * 
fautes  Parties  contractantes*  feront  également  tenus  au'  falut  d'ufage, 
-ftçi>  y  fera  répond**  de  mpme  coup  pour -coup;  f.    ^         .'>  ....,•.-  :. 

Attj.    KVJf,  \"'\  • 

"tés-  vatffetfux   de    guerre    d'une   des   Purflances   contractantes  Rq*lp+- 
d§!is  lès  ports  de  l'autre  ;   et  1rs  'jpeifonnes   de    leurs  équipages  ne  g*x.        » 
poureitat  pas 'être  détettû's  uî  empêchés   de    fortir  des  dits   ports, 
^lorsque   les  Commandans  *de   tels-  vaifféëûx   Voudront    mettre  *  la 
voile.    Tes  même*  Comrnandsns  cependant :  Rivent  s'abitenlr  fera? 
puleufcment  de  donner  aucun^  atyle  fur  leur  bord  à  ée$  défeiteurs 
ou  d'à utr.es  fugitifs  tels  qu.Ms  ioyent,  contrebandiers  on  malfaiteurs; 
tiiéiu»   encore  tolérff  qu'on  y  reçoive  des  effets- ou   marchsndifes, 
qui  pififfent  leur  appartenu,   ois  qu'ils  auraient  enlevées,   ni.  celles 
dét  Urées  de .  contrebande.     Et  ils  ne  devront  pas  faire  aucune  djffi  ■ 
culte  de  livrer  au  Gouvernement  auft  bien  las  dits  crimioels,    qqe 
Je»  Hens  ci-denus  masquas,  jersqù'il*  les  trouveront  à  leur  bfirM*. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  dettes  et!  les  délits  pe/(onuel*  de 
ceux,  qui  appartiendront  aux  équipages  des, dits  vaifTeaux,  chacun, 
fera Jaflujetti  aux  peineé»  établies  par  les  lobe  du  pays,*  où  il  fc 
trouvera.  K  .  ■    *.i .'«  ' .  .« 

/>-••  A  ut.   XVfH.       ••.•■!       ;j    .-    ..  . 
Lés  vaifTeaux  marchands»   appartenant  aux"  Sujets  d'une  «les  Navim 
'  Puiffances -contractantes,  ni  *perfonne- de  leurs, équipages  ne  pourront  mar-i 
pas  non   plus   être 'arrêtés,    ni   leurs  Warchendifes  fajûes  dans  \t%chan*s 
forts  de  l'autre,  excepté  dans  le  cas  d'arrêt  eu  de.faifie  de*}utàce;  2uQaMt. 
toit  pour  dettes  perfonn  elles  t    contractées  dans  le  pays   même  par 
•les  propriétaires  du   navire^   ou  de  la  cargeifon;    foit  pour  avolV1 
reçu   à   bord   des    marcharidifes   déclarées   de  contrebande   par   les 

•  tarifs  dés  -Douanes  5    foit  peur  y   avoir  recelé  4tt  effets ,    qui  y  au-       \   ' 
roient  été  cachés  par    d*«   banqueroutiers   ou  d^uttes   débiteurs, 

Rj  a» 
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a«*  -  _'.i\*3ftriff  de  cofûmetcâ,  y  a   ,    '■ 

•h- prejadioe'oe  leuos.  créanciers  légitimes;  foie  pour  «voir  vowftt 
fevorifer  U  faite  ouH'érafioit  d>  qpé.yo&  défecteur  des  troupes  de 
terrt  on  de  mer  v  d*  ccn^ehandiers,  .ou  de  quel  qu'autre  individu 
que  ce  fait,  qui  ne  feroit  pas  muni  d'un,  pffleport  Içg*l:  de  tels 
/fugitifs  devront  être  remis  au  Gouvernement,  auflï  bien  que  les 
)  criminels,  qui  auxoîent  pu  fe  réfugier  fur  un  tel  uavir*;  bien 
entendu,  que  le.  Gouvernement,  veiller»  foigoeufemenit  dans  Jes  £tat* 
refpeétfft*  4  C«  que.  les  ditf  navires  ne  fo|en,t  "pas  retenus  'plus 
long  tems,  qu'il  noiera  abfoïumént  nécefljtfre», 
'  -  .  JQsn*  tous  1rs  cas  (usinentjonnés ,  atnfi  qu'à  l'égard  des  délits 
perfonnels,  du  obferveta  ce  qui  a  été  ftiputç  dans  l'article  précédent* 

,  %  Art,    X»X. 

^JUVfcv       .    .#  un  matelot  de ferte  de  (on  varfleau,  U  fera  livré  &  la  réquw 

<'***  %    fition  du  chef  de  l'équipage ,  auquel  il  appartiendra.;    et  en  cas  do 

*  rébellion,  le  propriétaire  du  navire,  ou  U  chef  de  l' équipage  poutr» 

requérir  main  forte  peur  rangea  les  révoltés,  à.  leur  devoir ,  ce  que 

le  Gouvernement  4?*)*  1'*  Etats  refpe#i&  devra  s'emprejQTer  de   lui' 

accorder,    aiufi  que  tous  les  fecours  dont  il  pourra  savoir,  befoin, 

pour  continuer  fou  voyage  fans  risque  et  fans  retard. 

:      V  Art,    XX.-. 

Sifvûê    %'■"■    tes  navfres  rRufà s  ou.  Portugais*  lie  feront  jamate  forcés  de 
4*f**m  fervir  en   guerre  dans  les  Etats  xefpeftîfs ,  ai   à. aucun  tranfpqrt 
*   conrre  leur  gré;.   -     '  '  ^      .--.>. 

.»-:  ■•■.»■  *■■■  'Art.  xxu  -  •■'.- 

4ffifl*n-  tes  vaiffeaux  B&fôi  «eu  Portugal*,  ainfî*  que  leur  équipage,  tant 

«s.  matelots  que    pafTagers ,    foit    çationau* ,    foit  même  Sujets  d'une 

.-    Puifiâace.étraugèjcevcecevront  clans  les. Etats  réfpecYtât  mute  l^ffiftanco 

et  protection,    qu'on,  doit  attendre  d'une  Puiffance  amie  et  alliée, 

J      et  aucun  individu,  .appartenant  D'équipage  des  à\x%  navires,   non 

j>lps  qaC  les  paffagers,  ue  pourra  être  ,fo/cé<  d'entrer  malgré  lui  eu 

fervice  de  l'autre  Pm^Tajuçe,    excepté  feulement,  fes  propres  Sujets, 

4u'ElJe  fera  en  droit  de  réclamer,  A        * 

Art;    XXïî.         * 
Com*     '-      H  fera  permis  aux  Sujets  des  deux  Hautes  Parties  eontraftaa* 
i**w   <%t%  d'aller,   venir  et  commercer  librement  dans  les  Etats;  «vec  les- 
•sstfre,  ^ocii  l'une  ou  l'autre  de  ces  Parties  fev  trouvera  préfentement  ou  k 
l'avenir  en  guerre;    bf^n  entendu,    qu'ils  ne  portent  point  de  mu* 
citions  à  l'ennemi;    on  en  excepte  néanmoins  les  places   aç>«efle- 
tnojnt  bloquées  on  alftégées  tant  par' merlus  par  terre;    mais  en 
.tout  autre  tems  et  à  l'exception   des  .mûsitions    de  guerre,    les 
Tuadtta  Sujets,  pourront  tranTperter  dans  ces  .places  toute  autre  forte  - 
de  sçarchandifes,  ainfi  que  des  pafTagers,  fans  le  moindre  empêche- 
ment.   Quant  *  la  vifité  .des  vaiffeaux-,  marchands,  les  vaiffeaux  de 
reflet  les  armateur*  fe  comporteront  auiC  favorablement i    que 
«a*fen>  de  guerre,  pour. lors  exilUme,  pourra  jamais  le  permettre 
yjs-A*vi*des  Puiffances  les  plus  amies,  qui  relieront  neutres,  en 
,.'•  ©Mervant  le  plus,   qu'il  fera  poflîble,   les  principes  et  les  règles  du 

droit  des  gens ,  généralement  '  reconnus  ;  mais  en  cas  que  ces  na« 
„  vires  majçhands  fuffeot  *fcortés  par  un  ou  par  plusieurs  vaiffeaux 
île  guerre,  la  fimpie  déclaration  de  l'Officier  commandant  l*efcortc, 
que  les  dits  navires  n'ont  à  bord  apçune  N  contrebande  ~4c  guerre, 
4em  future,  .pour  qu'  aucune  vifito  n**tfi  lien»         -      . 
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Ait.  XXHI. 
Ton*  Us  canons,  martien ,  armes  à  feu,  p&olets,  bombes, 
-  grenades ,  boulets ,  balles ,  fouis  »  pierr*s  à  feu  v  mèches ,  poudre,  Contre  2 
fajpétre ,  fouffre  ,  cuirafles ,  piques ,.  épie* ,  ceinturons ,  pocWs  à  ****** 
cartouches,  Celles  et  brides,  au  delà  de  la  quantité,  qui  peut  être 
péccfîaire  pour  l'ufage  du  vaine.au,  ou  au  delà  de  celle,  que  doit 
avoir,  chaque  homme,  fervant  for  le  vaifleau  et  pafTager,  feront 
réputés  provisions  ou  munitions  de  guerre;  et  s'il' s'en  trouve,  ils 
feront  confisquas  félon  les'  loûç,;  comme  contrebande  ou  effets  pro- 
hibés; mais  ni  les  veiueaux,  n>  les  paffagers,  m  les.  autres  «ar- 
chandifes , .  ejui  «'y  trouveront  en  même  tems,  ne  fecont  point 
dçtenus  ni  empêchés. de  continuer  leur  voyage* 

Art.   XXIV,  '     -   ' 

•les   effet*  et    marchandifrs,    appartenantes  aux  Sujets  d'une  £#  tuuri* 
FuhTanÇe  en  guerre,    feront   libres   fur    lèi   vaine  nu*  des  Sujet*  de  f  couvre  ' 
celle  des  deerx  Hautes    Partiel7  comra&amçs   qui   réitéra    neutre,   &  ^Jfa£ 
l'exception  des  marxhandifes  de  contrebande  fpécifiées  dans  l'Article  W** 
précédent.     Les  marchaùriifes,  appartenantes  aux  Sujets  de  la  même 
Puiffàncfv  neutre,  chargées  fur  des  va iflèaux  ennemis,  font  de  bonne  - 
prife;    cependant   ©ri    doit    excepter   Ici   chargemens  faits  avant  la 
déclaration   de  guerre  et    même    ceux/  qui  ont  été   faits  après  la 
rupture,   mais  avant  que  les  négociant  ayent  eu  le  tems  »écefîaire* 
pour   être   informes    de    la   fusdhe  déclaration  de   guerre.      Ç'eft 
pourquoi  les   deux    Hautes  "Parties    contractantes   ont   convenu   de 
gxer  4e  térme,.,oû  de  telles  marchandifes,  chargées  fur  des  vahTeaux    , 
'ennemis,    pourront   être   réclamées  par  re*  propriétaires,    à  deux 
mois  de  11  déclaration   de   guerre,  en   deçà   de  fa  ligne,    et  à  fix 
mois  aa  delà  de  la  ligne,  et  eh  tefosMés  autres  endroits  du  monde, 

■.',.<      Art,   XXV,<  "'  " 

En  cas,  que  J!une 'des  .deux  Hautes  Parties  contractantes  fut  en  %>ri 
guerre  avec,  quel qu'  autre  Etat,   les  Sujets   de.  Ses    ennemis,    qui '»*""**      , 
feront  au  ierviçc  *je  h  Puiffançe  contractante»  qui.  fera  reftçe  neutre  f^S-' 
dans  cette  guerre,    ou  ceux  d'entr'eux  qui  feront  naruralifé» ,   m™  ** 
auront  acquis  le. droit  de  bourgeoise  dans  &es  Etats,  mçme  pendant 
U  guerre,    feront  envifagés  par  l'autre  partie  belligérante  et  traités 
.fur  le  même  pied,  que  lt$  Sujets  né*  de  Sou  Allié,  faut  la  moindre      /      • 
différence  entre  les  uns  et  les  antres, 

Art.    XXVI, 
Si  les  navires  des  Sujets  des.  deux  Hautes  Parties  contractantes  M*v 
échouaient  00  fsifaient  usinage  fur  les  côtes  des  Etats  re(pe&i&  ;  A«f*t 
on  s'emprenVfa  de   leur  donner  tous   les   fecoqrs  et  affîftauces  pof- 
£bles,  tant  à  l'égard  dès  navires  et  effets,  qu'  envers  les  perfonnes, 
"qui  en   compofë'nt  l'équipage,    et  l'on  y  procédera  en  tous  joints  \   * 

de  la  même  manière,    ufitée  à  l'égard  dti  Sujet*  mêmes   du  pays» 
.en  n'exigeant  rien  au  delà   des   mêmes  fraix  et  droits,    auxquels 
ceux  *  ci  font  affojettis  en  pareil  cas  fur  leurs  propres  cotes ,  et  on 
'prendra -de  paît  et  d'autre    le  plus  grand  foin,    pour   que  chaque 
«     effet,"  fauvf  d'un  tel  navire  naufragé,    ou  échoué,   foir>  fidèlement,     r» 
'   rendu  au  légitime  propriétaire.    *' 

AtT.    XXVJÏ, 
Tous  les  prqc.is  et  autre,*,  affaires  civiles,  concernant  las  négo-  $ufRsu       à 
cians  &ufics,  établis  en  Per(riga}>  tt  les  négecians  Portugais  «tablis  . 


a«|  \;    Traité  de  commerce  . 

V^qO  en  Ruftle,   feront-  jugés  pat;  les  Tribunaux  *"u  pays,  desquels  Ict 
X/>.U  affaire 9  de  commerce  reflbrtifïerit;  et  il  fers  rendu  4c  part  et  d'autre 

la  plut,  prompte  et  exaâe  joftice   aux  Sujets   refpecVifr,   conforme? 

meut  eux  loix  et  formes  judiçiafree,   établies  daris  chaque  paya. 
Tes  Sujets  refpeûifs  pourrons  confier  te  foin  de  leurs  caufe*, 

ou  les  faire  plaider  par  tels  Avocats,,  Procureurs  ou  Notaires ,   que 

bon  leur  femblera,,  pourvA  qu'ils  forent  avoués  par  le  Gouvernement» 

A  ht.   XXVIïI. 
Contrats  Lorsque  les  marchands   Rudes   ou   Portugais   feront  eqregftre? 

.   aux  Douanes  leurs  contrats,  ou  marchés  par  leurs  commis,-  expé- 
diteurs ou  autres  gêna  employés  par  eux,   pour  vente,    ou  achat 
de  marcha nd ifes  $   les  Douanes  4e  Rutfïe,    où   ces  contra  £h  s'enre? 
-    gîueront,  devront  foigueufement  examiner,  û  ceux,  <^t|i  contractent 
♦  %  . .       pour   le   compté    de,  leurs   commettant ,    font  munis  par  ceux  -  ci 
d'ordres  ou  pUiopouvoirs  en  bonne  et  fine  forme  ;    au  quel  cas  les 
'dits  commettans  feront  refponfables ,    comme  s'ils  ay  oient  contraâé 
aux  mêmes  en  perfoune.     Mais  û  les  dits  commis,  expéditeurs,  ou 
autres  gens  employés  par  les  fusdits  marchands  ne  font  pas  munis 
d'ordres  oq  pleiopouvoirs  faffifans,   ils  ne  devront  pas  en  être  crus 
fur  leur  parole;,  et  quoique  les  pouanes  doivent  veiller  à  cala,,   les 
courra&ans   n'en,    feront  pas    moins   tenus   de   prendre   garde   eux 
mêmes,    que   les   accords,    ou  contrats,    qu'ils,   ferons   enfemble, 
n'outrepaJTent  point  les  termes   des  procurations   ou    pleinpouvoirs, 
confiés  par  les  propriétaires  des  marchandifes  ;    ces  derniers   n'étant    - 
'tenus  à  répondre  que.de  J'°bjef  et  ci*  U  Y*!*ox>    énoncés    dans 
leurs  rjteinpotivoiffi.  * 

Mais  quoiqu'/u  Portugal  il  ne  foit  pas  d'ufage  de  faire  enre- 
filtrer  aux  Douanes  les  contraâs  ou  marchés ,  que  les  commerçons 
font  entr*  eux;  il  fera  néanmoins  libre  aux  marchands  Ruflcs  de 
s'adrefler  à  l'adminiitration  générale  des  Douanes,  ou  à  la  junte 
dp  commerce,  lesquelles  feront  tenues  de  faire  le  dit  emegîtrement 
aux  mêmes  conditions ,  exprimées  ci  -  deffus  dans  le  préfent  Article 
,  pour  te*  Douanes  de  Ruflîe  ;  et  ils  pourront  Vadreflftr  également 
au  même  administrateur  général  des  Douanes,  ou.  à  la  jtmte  du. 
commerce  «  pour  Te  procurer  l'entière  exécutipn  des  contraâs  quel* 
conques,*  a^i'ft*  auront  faits  pour  achat  ou  pour  Venté;  ceci  t'^ti' 
tendant  toujours-  fur  le  pied  de  réciprocité  et  d'égalité  parfaite, 
entra  les  deux  nations ,  qui  eft  la  -bafe  du  prêtent  Traité.  , 

Art..  XXI5Ç. 
Ax9tu>  Les   deux  Hautes   Parties  contractantes  s'engagent  réciproque- 

bondis  mtnt  d'accorder  toute  l'atiiftance  pofijble  aux  Stijeta  refpe&ifs, 
0  "^contre  ceux  d'entr*  eux-mêmes,  qui  n'auront  pas  rempli  les  en- 
gagemenr  d'un  contraft,  fait  et  enregîtré  félon  les  loix  et  formes 
préferites.  Et  le  Gouvernement  de  part  et  d'autre  employera,  en 
cas  de  befoiu  *  l'autorité  nécçflaire,  pour  obliger  les  parties  à  com- 
paraître en  Juttice  dans  les  endroits,  où  les  dits  contracta  auront 
été  conclus  et  enregîtrés,  et  pour  procurer  l'exalte  et»  entière  exé- 
cution de  tout  ca  qu'on  j  aura  ftipulé. 

Art.    XX5C. 
.  •>**.         '  On  prendra  réciproquement  toutes  les  précautions  nécefTairet, 
pour,  que  le  brac  foit  confié  à  de*  gens  connus  pour /leur  intelli- 
gence 
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gence  et  probité,    afin  de  mettre  1rs    Sujets  refpeclift  à   l'abri  du  |7qQ 
mauvais  choix  des  marcharidifes  et' des  emballages  frauduleux.   .  Et  ^/SHl 
chaque   fois   qu'il  y  aura  des   preuves  fuffifanres  de    mauvaife   foi»  , 
contravention,    ou    négligence  de  ,1a   part  des    br^queurs    ou   gens 
prépôïés  à  cet  effet ,    ils  en  répondront  en  leurs   perfonnes  et  leurs 
biens,  et  feront  obligés  de  bonifier  les  pertes,  qu'il*  auront  caufécsf 

Art.    XXXI*  V 

'  Lei  matcb«nds  Rufles,   établis  en  Portugal,    peuvent  acquitter  Pay«- 

les  mirchandifes  qu'ils  y  achètent ,  en  la  même  m<«>nnoye  courante  »»««*• 
de  .Portugal,    qu'ils' reçoivent  pour  leurs    màrchandifes  vendues;    à 
snoîns  que  dans  leu,rs  contrats  ou  accord*,    fait?  entre  •  le  vendeur 
Ct  l'acheteur,   il  n'ait  été  ftipulé  le  contraire.     Ceci  doit  s'ente  noVe,  : 

réciproquement  de   même,    pour   les   marchanda  Pqrtugais   établis 
en  Roffié.  .' 

'       \,  JÀRT.      *XXlf.s 

Les   Sujets    refpeétjfs    tfuront  pleine   liberté    de    tenir   dans  les» Livrtsd* 
endroits,    où  ils  feront  établis,    leurs  livres  de  commerce  en  reilcco*»- 
langué  qu'ils    voudront,    i'am  que  l'on   puifle   rien    leur  prê/crir*  t-nurt* 
cet  égard,  et  l'on  ne  pourra  jamais  exiger  d'eux  de  produire  leurs 
livres  de  compte  ou  de  commerce ,    excepté  pour  leur  jutrification, 
en  cas   de  banqueroute  ou  de  procès;   "mais  dans  ce   dernier  cas, 
ils   ne   feront   obligés    de    préfenter   que    les   Articles    néceflaires   à 
l'éd aircifletne lit  dé  l'affaire  dont  il  fera  queftion.      Et -pour  ce  qui 
"regarde  les   banqueroutes,    on   obfervera ,    de  part  et  d'autre,    les- 
loix  et  règlemens,    qui  fe, trouvent   établit,   ou   qui  s'établiront  à  , 

l'a  venir  dam  chaque  pays  à  ce  fujet.  -      ~  N 

Art,   XXXITî. 
Il  fera  permis  aux  marchands  'Portugais,    établis  en  Ruffie,  de  Jâedfom^ 
bâtir,    acheter,    fendre  et  louer  àe$  maifona  dans  toutes  les  villes \ 
de  cet  Empire ,  qui  n'ont  pas  àt$  privilèges  municipaux ,  ou  droits 
de  bourgeoifie  contraires  à  ces  acquittions,       Toutes    les  maifons, 
qui  feront  pofiedées  et   habitées  par  des  marchands  Portugais  à  St.       ' 
Pétersbourg ,  Moscou  et  Archangel ,   feront  exemptes  de  tout  loge* 
inent  auifi  lmigteins,  qu'elles  leur  appartiendront  et  qu'ils  y  logeront  v 
"  eux  mêmes      M/ais  quant  à  celles  qu'ils  donneront  ou  prendront  à 
louage,- elles  feront   sfTujetties    aux   charges  et  logemens   préferits        ' 
pour  cet  endroit- là.    Les  marchands  Portugais  pourront  auflî  s'établir: 
dans   les    autres   villes   de   l'Empire  de  Ruflîe ,    mais    les    maifons,  ' 

qu'ils  y  bâtiront,    où  achèteront,    ne  jouiront  pas   des 'exemptions* 
accordée»  feulement  dans   les   trois  villes  cl  -  deflus  fpéctfîées.      Ce*  ,  ' 

pendant  si   l'qn  jugeait  à  propos  par  la  .fuite   de  faire  une  ordon- 
nance générale,  pour  acquitter  en  argent  la  fourniture  des  quartier?,  ...  v 
les  marchands  Portugais  y  feront  aflûjettis  comme  les  autres. 

<  Sa  Majéfté  Très*- fidèle  s'engage  réciproquement  d'accorder  aux 
marchands  Ruffes,  établis  ou  qui  s'établiront  eu  Portugal,  les  mêmes 
exenuiom  et  privilèges»  qui  font  iiipulés  par  le  prêtent  Article  en 
faveur  de%  marchands  Portugais  en  Ruflîe,  et  aux  mêmes  condition* 
exprimées  ci-deffus,  en  defignant  les  villes  de  Lisbonne,  Porto  ec 
Setubal,  poUr  y  faire  jouir  les  marchands  Rufles  des  mêmes  préro- ' 
gatiyes,  accordées  aux  Portugais  dans  celles  de  St.  Pétersbourg,, 
Moscou  et  Archangel. 

■    Art.         "-v 
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<I798  Convention  entre  le  Général  Brune  et  le  Lieu- 
•tjm* >.  tenant-  Général  de  l'Armée  de  Roi  de  $ar- 
,     daigne,  touchant  ïoccupation  de  la  citadelle  de 
Turin;  fignéeà  Milùn  le  28.  Juin  179& 
f(l0.  MeJJîdor  ûtiô.) 

[(v.  Haller)  gelumi  Gefchkhte  T.  V.   P.  I.  pag»  \%i% 
%  Nouv.  potitiqua   179$.  n.  ao>]  . 

JLe  Citoyen  Général  Bru  De,  et  le  Marquis  de  Saint- 
Marfari,  Lieutenant- Général  de  l'Armée  de  Sa  Majefté 
Sarde,  ayant  à  régler  ce  qui  a  rapport  à  l'occupation  pro- 
vifoire  de  la  citadelle  de  Turin  par  lea  Français,  pour 
la  propre  fureté  du  Piémont,  ainfi  que,  quelques  autres 
objets  relatifs  à  la  fureté  intérieure  du  Piémont,  et  au 
rétabliffement  de  fes  relations  /d'amitié  et  de  bonne  in- 
teiligence  avec  la  République  Ligurienne:  Etant  autorifés 
par  le  renvoi  fait  par  l'ambaifadeur  tîieguené  et  M.  le 
Chevalier  Damiano  de  Priocca ,  premier  Secrétaire  d'état 
au  bureau  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majefté  Sarde  au 
Généal  Brune,  pour  arrêter  definiriment  ce  qui  a  rapport 
à  ces  objets  importans,  le  Citoyen  Général  Brune  et  le 
Marquis  de  Saint -Marfan  arrêtent  ce  qgi  fuie: 

Art.  L 

Citadin,  >       La  citadelle  de  Turin  fera  occupée,  )e  15.  Meflldor 

éê  Turin.  an  g#  (3.  Juillet  1798.)  par  les  troupes  françaifes;  îl  fera, 

par  un  officier  françois  et  un  dfficier  piémontois ,  drefle 

inventaire  des  magafins,  artillerie  et  munitions  exiftantea 

dans  la  citadelle,  ainfi-que  des  forçats  qui  s'y  trouvent. 

Art.   IL 
Nmbn  .        La  garnifon  françaife,    dans  la  citadelle 'de  Turin, 
^Jïif0H  n'excédera  pas  le  nombre  d'hommes,  que  comporte  cette 
fortereffe. 

Art.   III; 
fui*.  La  troupe  françaife  occupait  provifoiremént  la  cita* 

délie  de  Turin,  ne  pafTera  jamais  armée  dans  la  ville  de 
Turin,  mais  feulement  par  la  porte  de  citadelle,  dite  de 
fecours;  jàmair,  fous  aucun  prétexte,  les  officiers  et 
foldats  n'auront  le  droit  d'être  logés  en  ville. 

Art. 
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Art.   IV*  1798 

Les  franco»  n'auront  d'autre  droit  dans  la  citadelle  Ami. 
que  d'y  être  en  garnjfon,   Us  ne  pourront  en  aucun  cas'"*»' 
en  exporter,  ou  y  aliéner  ancun  effet  quelconque,  foitv 
d'artillerie,  ou  autres  exiftans  dans  la  place. 

■  f:   -    Art.  V. 
'      En  conséquence ,  les  agences  do  Roi  continueront  à  *Wf 
•voir  la  garde  et  configure  tout  ce  qui  j'y  trouve.       à*  Rou 

-  Art.   VI. 

Le  curé  ne  fera  troublé  en  rien  dans  fes  fondions  Curé. 
qu'il  continuera  comme  par  le  pacfle.     Le  commandant 
français  le  fera  rigoureufetnent  refpefter,   et  empêchera 
qu'il  ne  foit  fait  aucune  infolte  ni  changement  à  ce  qui 
concerne  la  religion. 

Art.   VIL  , 

L'occupation  de  la  citadelle  de  Turin  par  les  fran-  Duré:   % 
çais«   aura  lieu  pendant  deux  mois,  fauf  ce  qui  fera  uU 
tériëuremènt  arrêté  par  le  directoire  exécutif  de  France 
et  Sa  Majefté  Sarde.  v 

.     Art.    VIII. 
La   feule  citadelle   d'Alexandrie   continuera  d'être  au**** 
occupée  par  les  troupes  françaises;    cependant  dans  le'"**, 
cas  où  le  Quartier- Général  de  la  divifion  françaife  en 
Piémont  fera  établi  dans  Alexandrie,  la  garde  d'honneur 
fournira  une  fentinelle  i  une  des  portes  de  la  ville  indi- 
quée par  le  Général  Français. 

•Art.    IX.   '  •    . 

Un  officier  français  et  un  officier  piétnontais  régie-  Comnw- 
ront ,  dans  l'arrondiffement  fixé  par  les  précédentes  con-  *"***"•• 
vendons  concernant  les  places  occupées  par  les  troupes 
franÇoifes ,     tout   ce  qui  peut  avoir  rapport   à  l'utilité 
faifonnable  des  communications  que  doivent  avoir  entre  y 
elles  les  troupes  de  Sa  Majefté  Sarde ,  pour  maintenir  la 
tranquillité  publique  de  fes  états.    Ces  places  font  Coni, 
Tortone,  Chérafco  et  Cevs. 

Art.   X. 
Le  gouvernement  françois  s'engage  à  contrihner  an  Tro*. 
tnaintïen  de  la  tranquillité  intérieure  du  Piémont,  et  à  Vfijf* 
empêcher  qu'il  ne.  foit  donné  ni  directement,   ni  indi-  riturt, 
*eltement,  fecours  on  protcétion  à  ceux  qui  voudraient 
trouver  le  gouvernement. 

Tome  FIL  S  Art, 
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1798  ART.    XI. 

sur  i$Ê        Le  Général  Brune  fera  une  proclamation ,  potfr  ra- 
frontti-  mener  la  tranquillité  fur  lea  frontières  du  Piémont*   et 
'"'      il  fe  fçrvira  pour  en  venir  à  bout»  de  tous  les  moyens 
qui  font  en  fop  .pouvoir. 

Art.   XII.  .. 

M?  n-  Le  Général  Brune  employera  fon  ioflnence  et  tons 

guritmu.  jeg  moytns^  pour  faire  cefler  toute  hoftiiité  de  la  part  de 

la  République  ligurienne,   et  pour  empêcher  tonte  ag- 

grefltoo  de  la  part  de  la  République  Cisalpine»  et  ramener 

l'ancien  état  des  chofes  et  de  la  bonne  harmonie. 

Art!  XIU.    ,  > 

Subft-  Tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fubfiftance  des  troupes 

t™ê£* ffan$*'fes    dans    le    Piémont,     continuera  d'avoir  lieu 
aMf"  '  comme  par  le  paffé. 

Fait  et  arrêté  à  Milan,  le  io.Meffidor,  an  fixième. 

Signé:        Là  Général  en  Chef  Bruns» 
*  de  Saint-Marsan. 


*jw».  Proclamation  du  Gouverneur  de  Turin  rela» 
tivement  à   Poccupation   de.  la   citadelle  de 
Turin;  par  les  Troupes  Françaifes^  datée 
du  1.  Juillet  1798. 


U 


ne  nouvelle  combinai  (on  d'événement  inattendus  et 
extraordinaires  a  engagé  tout-  â-  coup  le  Piémont  dans 
tme  Guerre  pénible,  qui  tnenaçoit  tout  l'Etat  par  l'étrange 
cireonftance  dont  elle  étoit  accompagnée,  l'Ennemi 
augmentant  de  moyens  et  de  facilités',  tandis  que  la 
défenfe  devenoit  difficile.  Sa  Maj.  n'ayant  provoqué 
perfonne»  et  ayant  feulement  cherché,  comme  il  étoit 
de  fon  devoir,  de  reprendre,  par  les  moyens  légitimée 
et  néceffaires,  ce  qui  lui  appartenoit,  n'a  cédé  de  fe 
montrer  difpofée  à  la  Paix.     La  République  Françoife, 

déiirant 
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v 
dfi  étant  rafeener  la  tranquillité,  a  cru  ne  pouvoir  faire  179Q 
ceffcr  avec.fuccès  une  Guerre  fi  étrange,   que  par  un        / 
moyen  nouveau  et   également  extraordinaire*     .Après 
avoir  propofé  d'ajitres  conditions,  moyennant  lesquelles 
elle  offroit  de  s'employer»  pour  ôter  tout  de  fuite  les 
occafions  de  nouvelles  méfiances,  de  nouvelles  plaintes 
et  de  nouveaux  troubles,  foit  intérieurs,  foit  extérieurs,     k 
elle  a  demandé  de  mettre  Garnifon  Françoife  dans  la 
citadelle  de  Turin,    par   mefure    provifoire   de   fureté 
commune. 

L'avantage  inappréciable  de  la  Paix  et  de  la  tran- 
quillité publique  furpafiant  toute  autre  confidératioit 
dans  le  coeur  d'un  bon  Prince,  Sa  Maj.  a  du  prendre 
le  feul  parti,  qui  lui  étoit  préfenté  pour  empêcher 
une  Guerre,  dont  oh  ne  pouvoit  pas  calculer  les 
conféqoences. 

Affurée  des  intentions  amicales  et  pacifiques  du 
Gouvernement  François,  qui,  recevant  un  nouveau  té- 
moignage de  la  loyauté  et  de  la  confiance  du  Roît 
doit  être  toujours  plus  engagé  à  l'exécution  des  pro- 
mettes précédemment  faites,  S.  M.  a  obtenu  par  ce 
moyen  la  ceflation,  immédiate  des  hoftilités  et  le  retour 
de  la  Paix,  ainfi  qu'une  nouvelle  garantie  contre  les 
entreprifes  de  ceux,  qui  voudroient  troubler  le  Gou- 
vernement et  la  tranquillité  du  Pays. 

Ayant  pris  d'autres  arrangemens,  tendant  à  écarter 
les  occafions  de  plaintes  et  d'embarras,  entre  les  Ha- 
fcitans  et  les  Troupes  Frtnçoifes,  defttnées  à  la  Garnifon 
de  la  Citadèlte,  Sa  Maj,  eft  perfuadée,  que,  comme 
cette  Troupe  obfervera  la  plus  exatte  difcipline.  ainft 
les  fidèles  Habitai  de  cette  Ville  et  de  fon  Territoire 
auront  tous  les  égards  pour  cette  Troupe,  à  laquelJe, 
pour  conferver  et  affurer  la  tranquillité  de  tous,  le 
Roi  a  confenti  de  confier  un  dépôt  précieux,  pour  fa 
propre  fureté ,  et  pour  celle  du  Public. 

En  notifiant  ces  déterminations  et  intentions  de 
Sa  Majefté*  et  en  exécution  de, ces  ordres,  mandons  à 
qui  que  ce  foit,  de  refpe&er  la  Troupe  Françoife,  de 
s'pbftenir  de  tout  ce  qui  pourroit  donner  occafîon  à 
troubler  la  tranquillité  publique  >  déclarant  que  les  coq* 
trevenan*  feront  punis  conformément  aux  Loix  &c* 

s*  ■"■..;  •  îj.' 
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1798  Accord  entre  Bonaparte  Général  en  Chef,  de 
s.  j«*i.  pjfrniée  Frartçaife  et  les  principaux  Cheiks  de 
,  la  ville  d'Alexandrie  au  nom  des  habit  ans  figné 
le  17. Meffidor  m 6.  (5-  Juil.  1798) 

(Moniteur  an  7.   11*30.) 

'  Déclaration  du  Muphtietdès  principaux  Cheiks  de  la 
utile  d'Alexandrie  au  nom  des  habit  ans. 

\  vJloire  à  Dieu  à  qui  toute  gloire  eft  due;  ef  fàlnt  de 

P»ix  fur  le  Prophète  Muhamed,  for  £1  famille  et  les  com- 
pagnons, de  Ai  miflion  divine. 

Voici  Pâccord  quî  a  eu  lieu  entre  nous  les  notables 
de  la  ville  d'Alexandrie,  dont  le  nom  eft  au  bas  de  cet 
afte,  et  entre  le -commandant  de  la  Nation  Franç&ife  Gé- 
néral en  Chef  de  l'armée  campée  dans  (devant)  cette  ville, 

<Les  fusdits  notables  continueront  à  obferver  leur  loi 
et  leurs  faintes  institutions;  ils  jugeront  les  différends 
félon  la  juftice  U  plus  pure,  et  s'éloigneront  avec  foin 
du  fentier  tortueux  de  l'iniquité;  le  cadi  auquel  le  tri- 
bunal de,  juftice  fera  coçfié,  devra  être  de  moeurs  pures 
et  d'une  conduite  irréprochable.;  mais  il  ne  prononcera 
aucune  fentence  fans  avoir  pris  la  décifion  et  Je  cbnfeil 
des  chefs  dç  la  loi  ;  et  il  ne  dreffera  l'afte  de  fon  juge- 
ment qu'en  conséquence  de  leur  décifion.  Les  Cheiks 
fusdits  s'occuperont  des  moyens  de  faire  régner  "équité, 
et  ils  tendront  de  tous  leurs  efforts  vers  ce  but,  comme 
s'ils  n'éraierit  animés  que  d'un  même  efprit*  Ils  ne 
prendront  aucune  refolution  qu'après  que  tous  énfemble 
-l'auront  approuvée  d'un  commun  accord»  Ils  travaille- 
ront 4wec  zèle  au  bien  du  pays,  au  bonheur  des  habitans» 
et  à  la  deftruftion  des  gens  vicieux' et  des  méèhans.  Ils 
promettent  encore  de  ne  point  trahir  l'armée  Françaife, 
ée  ne  jamais  chercher  à  lui  nuire,  de  ne  point  agir  contre 
fes  intérêts ,  et  de  n'entrer  dans  aucuu  complot  qui  pour* 
rait  être  formé  contre  elle, 

II* 
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11$  ont  fait  Aie  tous  ces  points  leur  ferment  authen-  Ijqft 
tïqtie,  qu'ils  renouvelleront  dans  cet  afte  de  la  manière 
la  plus  droite  çt  la  piqs,  fpleupelte.  ,     ■     1 

Le  Général  en  Chef  de  1* Armée  Françoife  lenr  a 

promis,   de  fon  côté,  d'empêcher  qu'aucun  des  foldats 

de  fon  armée  n'inquiète  (es  habitans  d'Alexandrie  par 

\    des  vexations»   par  des  rapines  et  par  des  menaces,   et 

que v  celui  qui  fe  porterait  à  de  pareils  excès  ferai  puni  , 

du  fqpplice  le  plus  féverç.  , 

Le  Général  en  Chef  a  auflî  promis  folemnellement 
de  ne  jamais  forcer  aucun  des  habitans  de  changer  (k 
religion ,  et  de  ne  jamais  exiger  aucune  innovation  danft 
les  pratiques  religieufesj  mais  qu'au  contraire  fon  inten* 
tion  était  que  tous  les  habitans  reftafîent  dans  leur  re- 
ligion et  de  leur  affurer  leur  repos  et  leurs  propriétés  par  ' 
tons  les  moyens  qu'il  a  en  fon  pouvoir,  tant  qu'ils  ne 
.chercheront  point  è  nuire,  ni  à  fa  perfoone9  ni  alarmée 
qu'il  commande. 

Le  pféfent  afte  a  été  dreffé  mercredi  matin,   30 de 
\    la  inné  de  Maharem,  l'an  de  l'hégire  12 13,  répondant  au 
17.  Meffidor  de  l'an  6.  de  la  République  Françaife  une  et 
indivifible  (5.Juil.  1798O 

Suivent  les  ftgnatures  des  Mupltti  et  des  Cheiks  dans 
V  ordre  fuivant  ;')' 

Le  pauvre  Seuleiman,  Cained-Muphti  du  Maliki 
Le  pauvre  Ibrahim  el  Bourgi  Chef  de  la  fefte  hamfite: 
Le  pauvre  Muhammed  kl  Messiri  : 
Le  pauvre  AHm&d  &c# 

Traduit  par  moi  fouflîgné  fecrétaire  interprête  du 
Général  en  Chef 

Signé;         Venture. 
S3l  *& 
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«         3& 

1798 Loi  des  États-Unis  de  t [Amérique  qui  de- 
7Jni1,  clore  que  les  traités  jusqu'ici  conclus  avec  la 
France ,  ne  font  plus  obligatoires  pour 
,    les  Etats-  Unis. 

(Nowitlês  de  Paris  do  16.  Fruftidor  Tan  6.) 

V^oftfiderant  que  les  traités  conclus  entre  les  Etats- 

Unia  et  la  France ,    ont  été   maintesfbis  violés  par  le 

Gouvernement  Français;    et  qae  les  juftes  réclamations 

*    des  Etats-  Unis,    pour  la  reparatioo  de  toutes  ces  in* 

.    jures   ont   été    repoufiees»    et   que  lears   efforts  pour 

'  négocier  à   l'amiable    une  transaftion   far   tontes    ces 

plaintes  entre  les  deux  nations/  a  été  rejettée  avec 

indignité. 

Confiderant  que  fous  Pautorité  du  Gouvernement 
Français  on  pourfuit  encore  un  fyftéme  de  violence 
déprédatrice,  infractions  aux  traités  fusdit*  et  hefrilité 
aux  droits  d'une,  nation  libre  et  indépendante. 

Il  a  été  arrêté  par  le  fenat  et  la  chambre  des  re- 
préfentans,  affemblés  en  congrès,  que  les  Etats-Unis 
font  de  droit  délivrés  et  exonérés  des,  ftipulations  des 
traités  et  de  la  convention  confulairé  qui  avoit  été 
conclue  entre  les  Etats-Unis  et  la  France \  et  que  les 
dits  traités  ne  feront  plus  regardés  comme  légalement 
obligatoires  de  la  p?rt  du  gouvernement  on  des  citoyens 
des  Etats-Unis. , 

Et  ont  ligné;     Jonathan  Dayton»  orateur  4e  là 
chambre  dis  rtprffentam. 

Théodore  Sbdgwick,  Préfidmtdm 
fénat  p^r  intérim* 

Et  plus  bas  approuvé  7.  Juillet  1798. 

John  A  dams,  Prifideut  des  Etats- 
Unis. 

Et  depofé  au  buceau  des  archives  du  fecfétaire  d'état 
et  contréfigné:         Timothee  Pickering» 

-  37. 
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Traité  de  paix  .et  d'alliance  offenfwe  et  idé*  1798 
.  fenfive  entre  la  République  Helvétique  et  la1***'- 
République  Frcmçaife.  \   * 

[Feuille  volante  fol.  et  8.     Nouv.  politiques  1793,  n.  35. 

(v*  Haixbr)  T.V.  P.I.  p.  367.      Tableau  hift. 

de  l'an  6.   p.  137.] 

J-Ja  République  Françalfe  et  la  République  Helvétique^ 
également  animées  du  déiir  de  faire  fuccéder  la  paix 
la  plus  cotnplette  et  l'amitié  la  plus  étroite»  à  la  guerfe  x 

que  l'oligarchie  avoit  provoquée  et  qui  a  momentané- 
ment divifé  les  deux  Nations ,  ont  réfolu  de  s'unir  par 
une  alliance,  fondée  fur  les  vrais  intérêts  des  deux 
peuples.  Eu  conféqueface  les  Gouvernements  refpeftifs 
1  ont  nommés,  favoir:  le  Pireftoire  exécutif  de  la  Ré- 
publique Française  le  cit.^  Charles  Maurice  Talleyrand 
Miniftre  des  relations  extérieures;  le  Direftoire  exécutif 
de  la  République  Helvétique  les  cit.  Pierre  Jofepb  Zelt- 
aer  et  Amédée  Jenner;  lesquels  après  l'échange  de  leurs 
plein -pouvoirs  font  convenus  des  articles  fuivants: 

Art,    I. 
Il  y  aura  k  perpétuité  entre   la  République  Fran-  Paix  a 
çoife  et  la  République  Helvétique  paix,  amitié  et  bonne  amitik 
intelligence/ 

Art.   II.  ' 

Il  y  a  dès  ce  moment  entre  les  2  Républiques  a^  Alliance. 
liante  offenfivç  et  défenfiveï    l'effet  général  de  cette 
alliance  eft  que  chacune   des  2  Républiques   peut  en 
cas  de  guerre,  requérir  la  coopération  de  fon  Alliée.       s 

La  Puiflance  requérante  fpécifie  alors,    contre  qui 
la  coopération  eft  réclamée ,  et  par  l'effet  de ,  cette,  ré-       * 
quifition  fpéciale,  la  Puiflance  requife  entre  en  guerre  j 

contre  la  Puiflance  ou  les  Puifîances  déôgnées  ;   mais  1 

elle  refte  en  état  de  neutralité  vis -à  «vis  de  celles  qui  i 

feroient  en  guerre  avec  la  Puiflance  requérante  et  qui 
n 'auraient  point  été  particulièrement  défignées  par  elle. 
Il  eft  convenu  que  l'effet  4e  la  réquifition   de  la  Ré- 

S  4  publi- 
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1798  P110^116  Françaife  ne  pourra  jamais  être  d'envoyer  des 
trooppg  fuifles  outre  mer.  Les  troupes  requifej  feront 
payées  et  entretenues  par  la  Puiffonce  requérante.  En, 
cas  de  réquifition  aucune  des  deux  Républiques,,  ne 
pourra  conclure  féparément  aucun  traité  d'armiftice  on  , 
de  paix.  Les  effets  particuliers  de  l'alliance,  lorsque 
de  part  ou  d'autre  la  réquifition  aura  lien,  la  nature 
et  la  quotité  des  fecours  mutuellement  accordés  feront 
déterminés  dç  gré  à  gré  par  des  conventions  fpéciji- 
les  bafées  fur  les  principes  qui  font  renfermées  dan$ 
cet  article*  , 

.   Art.  III, 

Garantie  Eh  conféquence  la  République  Françoife  garantit  \ 
la  République  Helvétique  fon  indépendance  et  l'unité  <Jç 
fon  gouvernement,  et  dans  le  cas  où  l'oligarchie  tente*, 
roit  de  renverfer  la  conftitution  aôuelle  de  THelvétie, 
la  République  Françaife  s'engage  à  donner  à  la  Républi- 
que Helvétique,  fur  fa  réquifitiou,  les  fecours  dont  ëllç 
auroit  befoin  pour  triompher  des  attaques  intérieures  oq 
extérieures  qui  feroient  dirigées  contre  elle.  Elle  pro- 
met en  outre  fes  bons  offices  à  la  République  Helvéti- 
que, pour  la  fajre  jouir  de  tous  fes  droits  par  rapport 
aux  autres  puiffances.  Et  afin  de  lui  procurer  le* 
moyens  de  rétablir  promptement  fon  état  militaire  far 
le  pied  le  plus  impofant,  la  République  Françaife  confent 
"à  la  remettre  en  poffeffion  des  canons,  mortiers  et 
pièces  d'artillerie  qui  lui  ont  été  enlevées  pendant  1* 
préfente  guerre,  qui  feraient  encore  k  la  difpofition*  du 
gouvernement  français  au  montent  de  la  fignatufe  do 
s  préfent  traité,  moyennant  que  la  République  Helvétique 
fe  chargera  de  leà  faire  rechercher  et  conduire  for 
fon  territoire. 

Art.   IV, 

i*»it$s.  Les  frontières  entre  la  France  et  FHelvétie.  feront 

déterminées  par  une  convention    particulière   qui  aura 

pour  bafe  mie  tout  ce  qui  faifoit   partie  du  ci -devant 

évêché  de   Hâle,    et.de    la  principauté    de  Porrentrui, 

reliera  définitivement  réuni   au  territoire  français,   aïnfi 

que  les  enclaves  fuiffea  qui  fe  trouvent  comprifes  dans 

^"      les  Départemens  du  Haut- Rhin    et  du  Mont -Terrible, 

fauf  les  rétroceflions  et  échanges  qui  feront  jugées  in- 

difpenfàbles  pour  la  plus  parfaite  rectification  des -dites 

-  frontières"  depuis  feasle  jusqu'à  Genève,  et  qui  ne  con- 

' r.  ,  trarie» 
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*r*rierôîent  point;  les  réunions  déjà  définitivement  ppé-  f^gg 
rées  au  territoire  français, 

Art.  Vt 

Afin  d'aflurer  la  communication  de  la'  République  Rouas 
Françoife   avec  l'Allemagne   méridionale  et  l'Italie,    il  %%£?' 
lui   fera   accordé   le  libre»  et  perpétuel  ufage   de   deu* 
foutes   commerciales   et    militaires,    dont    la  première 
paffera  par  le  Nord  de  l'Hdvétie ,  en  remontant  le  Rhin 
ft  fuivant   les  rives  occidentale  et  méridionale  du  Lac    , 
de  Confiance,  et  dont  la  féconde,   partant  de  Genève 
.  et  traverfant  le  Département  du  Montblanc ,   traversera 
également  le  Valais»  pour  aboutir  fqr-le  territoire  de  la       \ 
République   Cisalpine   fuivant   une    direction    qui    fera 
déterminée;  et  il  eft  convenu  que  chaque  Etat  fera  fur 
fon  territoire,  les  travaux  ûéçeflaires  pour  l'achèvement 
4e  ces  deux  routes, 

Art,   VI,  , 

De  même   il   eft  convenu    que   pour  donner  à  la  /VMf«- 
navigation   intérieure   des    2   Républiques  les  dévélop-  **"*• 
pemens  avantageux  dont  elle  eft  fufceptible,v  chacune 
d'elles  fera  refpeftivement  fur  fon  territoire  les  ouvrages 
d'art  qui  feront    néceffairea   pou?   l'établifiement  d'une 
communication  par  eau  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'au 
Rhin-,  et  depuis  Genève  jusqu'à  la  partie  du  Rhône  qul^ 
çft  navigable, 

Art-  VU, 
La  République  Fraoçaife   s'engage  à  fournir  à  la  Sth, 
République  Helvétique  tous  les  fels  dont  elle  aura  befoin, 
de  fes  Mines  de  la  Meurthe,  du  Jura  et  du  Montblanc. 
Le  prix  des  r  dits   fels,    celui  de  leurs  tranfports,    les 
lieu*  et  les  époques  ,de  leurs  livraifons   feront  réglés» 
nu  moins  tous  les  IQ  ans,    entre  les  citoyens  chargés 
par  le  Gouvernement  François  de  l'exploitation  de  fes 
falines   et  les  prépofés   du  Gouvernement    Helvétique, 
fans    que   jamais    le  prix    des    fels   aux   falines  pqifle 
excéder   celui  que  payeront  les  citoyens  françois,    et 
fans  que  les  fels  vendus  aux  Helvetiens  puiffent  jamais      '  '    ., 
être  affujettis  à  aucun  des  impôts  qui  feraient  mis  en 
France  fur  cette  denrée*  '         , 

Art,  VI«. 
En  conféquence  de  l'article  précédent,  la  Républi- 
que Helvétique  renonce  expreffement  à  tous  les  trrér*.  4* 

S  s  gès  f 
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IjQQ  ges  des  fels  qu'elle  ponrroit  avoir  à  réclamer  par  faite 

**    de*  anciens  traités  qui  exiftaient  entre  Ja  France  et  les 

cantons ,    elle   s'engage'  de    prendre  annuellement   aux 

faliaes  au  moins  deux  cents  cinquante  mille  quintaux 

de  fel. 

Art.  IX. 

m*  Les  citoyens  de  la  République  Françoife  pourront 

féjour,  aijer  et  venir  en  Helvetie,  munis  de  paffeports  en  forme: 
Il  leur  fera  libre  d'y  former  tous  et  tels  établiffemens, 
d'y  exercer  tels  genres  d'induftrie  que*  la  Loi  permet 
et  protège  ;  leurs  perfonnes  et  leurs ,  propriétés  feront 
foumifes  aux  Mx  et  ufages  du  pays.  Les  citoyens 
de  la  République  Helvétique  jouiront  en  France  et  dans 
toutes  les  poffeffione  de  la  République  Françoife  des 
mêmes  droits  et  aux  mêmes  conditions. 

Art.   X. 
Tribu-  Dans  les    affaires    litigieofes   përfonn elles  qui    ne 

pmx-  pourront  fe  terminer  à  l'amiable  et  fans  la  voie  des 
tribunaux,  le  demandeur  fera  obligé  de  pourfuivre  fon 
aftion  devant  les  juges  naturels  du  défendeur,  à  moins 
que  les  parties  ne  foient  préfentes  dans  le  lieu  même 
où  le  contrat  a  été  ftipulé,  ou  né  fuffent  convenus 
des  juges  pardevant  lesquels  elles  fe  feraient  engagées 
de  dffcuter  leurs  difficultés.  Dans  les  affaires  lîtigieufes 
ayant  jfour  objet  des  propriétés  foncières,  J'aftion  fera 
fuivie  pardevant  le  tribunal  ou  le  magiftrat  du  lien  où 
ladite  propriété  eft  fi  tuée.  Les  conteftations  qui  pour- 
roient  sélewer  entre  les  héritiers  à' un  Français,  mort  en 
Suiffe  i  rai  fon  de  fa  fucceffi  on ,"  feront  portées  devant 
le  juge  du  domicile  que  le  Français  avait  en  France;  et 
il  en  fera  ufé  de  même  à'  l'égard  des  conteftations  qui 

Ïourroient  s'élever  entré  les   héritiers  d'un  Suiffe  en 
rance. 

^  Art.    XL 

ffug§~  Les  4ugemens .  définitifs  en   matière  civile,    ayant 

***"•    force  de  chofe  jugée,  rendus  par  les  tribunaux  français,  «* 
feront  exécutoires  en  Suiffe ,  et  réciproquement,    après 
qu'ils  auront  été  ïégaiifés  par  les  Envoyés  refpeftifs. 

~A*t.  XII. 
faiUitts.         En  cas  de  faillite  ou  de  banqueroute  de,  la  part 
de  Français  poffédant  des  biens  en  Fmnce,  s'il  y  a  des 

créan- 
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créanciers  (biffes  et  des  créanciers  français,  les  créan-  1798 
ciers  fuiffes  qui  fe  feraient  conformés  aux-lpix  fran- 
çaifes  pouf  la  fureté  de  leur  hypothèque,  feront  payés 
fur  les -dits  biens  comme  les  créanciers  hypothécaires 
français,  fuîvant  l'ordre  de  leur  hypothèque:  et  récipro- 
quement,, fi  des  Suiffes  poffédant  des  biensr  dans  la 
République  Helvétique  fe^  trouvent  avoir  des  créanciers 
français  et  des  créanciers  fuiffes,  les  créanciers  français  / 
qui  auront  rempli  les  formalités  propres  à  leur  affurer 
une  hypothèque  en  Suiffe,  feront  colloques  fans,  distinc- 
tion avec  les  créanciers  fuiffes,  fuivant  l'ordre  de  leurs 

'hypothèque.     Quant  aux  fimples  créanciers,    ils  feront 
suffi  traités   également   fans  confidérer  à  laquelle  des 

/  deux  Républiques  ils  appartiennent. 

Art.  XIII. 
Dans  toutes  les  procédures  criminelles  pour  délits  Procéda 
graves  dont  Tinftruftion  fe   fera,   foit  devant  les  tri-^V}^ 
bunau*  français ,  foit  devant  ceux  de  Suifle,  les  témoins 
fuiffes  qui  feront  cités   à  comparaître  en  perfonne  en 
France,  et  les  témoins  français  qui  feront  cités  à  com- 
paraître  en   perfonne   en    Suifle,    feront  tenus  de   fe 
tranfpojter  près  du  tribunal  qui  les  aura  appelles,  fous 
les  peines  déterminées  par  les  loix  refpeftives  des  deux 
Nations,    Les  deux  gouvernemens  accordèrent  dans  ce 
cas  aux   témoins   les    pafleports    néceffaires   et    ils    fe 
concerteront  pour   fixer   l'indemnité    qui  fera   dtte    à 
raifon  de  la  diftance  et  du  féjour. 

AiÉt.  XIV. 
Les  deux  républiques  s'engagent  réciproquement  à  Mmitfis 
ne  donner  aucun  afyle  aux    étarigrés    ou  déporté*  de 
Chaque  Nation,    Elles  s'engagent  pareillement  à  extrader 
réciproquement  à  la  première   réquisition  les  individus 
de  chaque  Nation  qui  auroient  été  déclarés   juridique- 
ment coupables  de  confpiration  cofttre   la  fureté   inté- 
rieure du  extérieure  de  l'Etat,  affaffidat,   empoifonne-  s 
ment,  incendie,  faux  fur  des  aftes  publics,  et  vol  avec 
violence  ou  effraftion,   ou  qui  feraient  pourfuivis  comme 
tels  en  vertu  de  mandats  décernés  par  l'autorité  légale. 
11  eft  convenu  que  les  chofes  volées  dans  l'un  des  deux  w^â 

pays  et  depofées  dans  loutre  feront  fidèlement  reftituées.        ^*flH 

Art. 
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jjqQ  Arj.  XV,  •    •   . 

i  jrv  jj  çefà  inCeflamment  conclu  entre  les  deux  républi» 
tom-  ques  un  traité  de  commerce  bafé  fur  la  plus  çompjettç 
*«*«<   réciprocité  d'avantage*  ;    en  attendant  le*  citoyens  de* 

deux   républiques   feront   refpeftivetnent  traités  comme 

ceux  des  nations  les  plus  favorifées. 

Conclu  et  fig^é  à  Paris  le  *.  Fruftidor*    an  6.  de 
la  République  Française  une  et  indivifiblf  (19.  Août  1798), 

Signé:        Ch.  M.  T  allemand, 
P.  J.  Zeltnbr» 

pQpr  copie  conforme  &  l'original  9 

Signe:     .   P.  J.  Zeltner, 
A.  A.  Jenmeiu 


&.N09,  Convention  fpéciale  entre  le  Citoyen  Perro* 
chel)  Miniftre  Plénipotentiaire  de  la  Républi? 
que  Françaife  et  lé  Citoyen  Zfcgojy  Miniftre 
des  relations  extérieures  de  la  République  Hel- 
vétique,  aufujet  des  fecoufs  requis  par  le  Gou- 
vernement Français ,  de  la  part  du  Gb«- 
vernement  Helvétique. 

'     [Feuille  volante.  foL     Nouv.  politiques  1798»  n.  66*  67.. 
(Y.  H  aller)  T.  V.  P.I.  p.  396.] 


IArt.   T, 


Corps  d$  Immédiatement  après  la  ratification  refpeftive  de  la  pré* 

Heïv7ti    ^eDte  convention,   il  y  aura  un  corps  des  troupes  helvé- 

quês.      tiques  9    qui  agira  de  concert  et  comme  auxiliaire  dqs 

troupes  françaises,   contre  l'ennemi  qui  fêta  défigné  par 

le 


et  ta  République  Ëetpitique.  (&8ç 


Gouvernement  Français  au  Gouvernement  Helvétique  Ijôg,  > 
x  termes  de  ^articles,  du  traité  dàallïance.  '        ^ 


le 

aux 

Art.    IL 

Le  corps  fera  formé  de  recrues  volontaires,   libre-  *8cx» 
ment  enrollés  en  Suiffe,  et. ne  pourra  excéder  le  nombre  *omwl^ 
de  dix -huit  mille  hommes.     L'engagement  fera.de  deux 
pu  quatre  ans,  au  choix  de  la  recrue;  les  dépots  feront 
en  Helvétie. 

,  Art,  III. 

Il  fera  divîfé  en  fix  demi -brigades  de  trois  mille  ixw/te. 
hommes,  commandées  chacune  par  uft  chef,  ayant  rang 
de  colofael. 

Art.   IV. 

Les  Chefs  de  Brigades ,  les  Commandons  de  Batail-  Nominm- 
Iôns.,    les  Capicafnés  et  autres  Offioiers  feront  à  la  nomi- *£Vj£ 
nation  du  Dire&pire  Helvétique,  qui  fixera  aufli  le  mode 
d'avancement. 

Art.    V. 

Le  Gouvernement  Français  payera  à  chaque  foldat  P*y- 
ét  fous-offtcier  la  fomme  de  vingt-quatre  livres  de  France  ""*'• 
d'engagement,   et  les  fonds  en  feront  dépofés  chez  un 
payeur  Général  à  Berne  et  à  Zurié;   il  pourvoira  égale- 
ment au  fort  des  invalides. 

Akï.   VL 
Le  Gouvernement  Français  fe  charge  de  fournir  gra-  Habita* 
tuitement  à  chaque  fous -officier  et  foldat  enrollé  et  pro*  ***** 
près  au  fervice  un  habit,    vefte  et  culottes  aux  couleurs 
helvétiques,  un  chapeau,  la  chauflure  et  le  refte  du  petit 
équipement;  k  cet  effet  il  fera -établi  des  magafîns  d'ha- 
billement et  autres  olftts  d'équipement  dans  chaque  lieu 
de  raffcmblement. 

Art.  VIL 
L'armement  néceflaire  aux  fix  demi  -  brigades  fera^rw^ 
fourni  à  titre  d'avance,  par  les  arfenaux  français  jusques  ******  • 
au  moment  où  ces  demi -brigades  pafferont  au  fervice 
d'une  puiflance  alliée  de  la  République  Françaife  à  laquelle 
époque  ces  armes  feront  ou  reftituées  pu  payées  au  Gou-  „ 
vernement  Français  félon  le  prix  qui  fera  réglé. 

Art.   VIH, 
Les  officiers  fui  (Tes  et  les  foldats  recevront  un  tral*  Traité- 
temeot  -égal  au  traitement  de»  foldats  et  des  officiera  "*"* 
français  ou  même  grade» 

Ct 
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ijqQ         Ce  traitement  fera  acquitté  dans  la  totalité  par  le 
«  *°  Gouvernement  Français,  et  des  fonds  particuliers  feront 
deftinés  à  cet  objet. 

A*t.  IX. 

Ttrmt  Les  Chefs  de  Brigades  et  de  Bataillons,  ainfi  que  le* 

dHuuf'm Capitaine?  et  Lieutenants  feront  payés  de  trois  quart* 
mtH  de  leur  traitement*,  lorsque  le  tiers  de  la  demi  -  brigade 
pour  les  premiers,  le  tiers  du  Bataillon  pour  les  fé- 
conds, et  le  tiers  des  compagnies  pour  les  derniers  fe 
trouveront  formés,  et  de  la  totalité,  lorsque  les  corpe 
feront  complets.  x 

Les  recrues  qui  auront  reçu  les  vingt -quatre  livrée 
de  lenr  engagement  demeureront  à  leurs  fraix  dans  le 
lieu  de  leur  domicile  fans  pouvoir  s'en  abfenter  jusqu'à 
Fappel,  qui  leur  fera  fignifié  par  leurs  officiers  avec  la 
défignation  du  lieu  de  dépôt  et  Tordre  de  s'y  rendre;  il 
leur  fera  donné  un  argent  de  route  fur  le  même  pied 
que  les  foldats  français:  du  jour  de  leur  arrivée  au  dépôt, 
les  recrues  recevront  leur  futde  et  leur  ration  i  fur  et 
.méfure  que  la  force  des  compagnies  furpaffera  le  tiers  et 
jusqu'à  ce  qu'elle  foit  portée  au  complet,  le  cbmmMTaire 
des' guerres  français  chargé  de  la  police  des  corps  recevra 
à  folde  et  traitement  les  recrue*  qui  arriveront  fucceflî- 
vement  à  la  demi  «brigade  lorsqu'elles  auront  été  agréées 
par  l'officier  Général  Français,  chargé  d'iafpefter  la 
levée  des  i8»ooo  hommes. 

Art,  X. 
jkwréês.  Le  Gouvernement  Français  s'engage  à  faire  incef- 
famment  verfer  en  Belvétfe  la  qualité  de  denrées  nécef» 
faire  pour  nourrir,  pendant  une  année,  une  armée  de 
dix -huit  mille  hommes,  et  enfuite  ces  verfemens  auront 
lieu  à  far  et  méfure  du  befoin  et  ft*r  1*  requifitian  du 
,  Gouvernement  Helvétique  ;  les  diftributions  fe  feront  paç 
des,  Commiflaires  fuifies.  T  -  „    - 

Art.  XL 
Legt-  Il  fera  pourvu  au  logement  et  au  cafernement  de  la 

***•  troupe  auxiliaire  de  la  manière  la  moins  onéreufe  à  la 
nation  et  la  plus  adaptée  à  fe*  moyens ,  mais  fi  ces  mo- 
yens étaient  infuffifaits,  le  Miniftre  et  généraux  français 
viendraient  à  ion  fecours  par  des  arrangement  et  de* 
difpQÛtiont  qui  poorroit  y  foppléejr.  Z 

Art* 
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Art.  XII.  179g 

•     Les  individus  appartenant  à  ces  corps  ne  feront  jufti-  j«/Wf#, 
niables  pour  les  faits  de  difcipline  et  de  délit,  que  devaat 
les  tribunaux  militaires  fuifles. 

Abt.'XIIL 
Tous  les  détails  d'exécution  qui  auront  befoin  du  D$t*ils. 
concours  des  autorités  françaifes  feront  réglés  de.  gré  à 
gré  entr'elles  et  le  Dire&oire  Helvétique  par  des  con- 
ventions fubféquentes. 

Art.   XIV.  \ 

.   îl  eft  convenu  que  dans  aucun  cas,  et  fous  aucun  m»».**. 
prétexte  on  ne  pourra  incorporer  des  factionnaires  fuifles  jj7wrâ~ 
dans  les  compagnies  françaifes,   non  plus  que  des  corn-» 
ptgniea.  fuifles  dans  des 'bataillons  français,  011  des  ba«v 
taillons  fuifles  dans  des  brigades  françaifes. 

Art.  XV. 
L'échange  et  l'entretien  des  prifonniers  de  guerre  Prifim- 
fuifles  feront  en  proportion  et  parité  exafte  avec  l'échange  ***** 
et  l'entretien  des  prifonniers  français. 

Art.   XVI. 
Le  Gouvernement  Français  s'oblige  à  aflurer  par  fon  Strvi^. 
intervention  bienveuillante  aux  fix  demi  -  brigades  auxi-  *PJ*L 
liaires  un  fervice  permanent  et  avantageux  auprès  des  Ré-  4 
publiques  fes  alliées. 

Aînfi  convenu  par  les  fouflîgnég  et  fous  réferve  de 
l'approbation"  de  leurs  Oouvernemens  refpeftifs. 

A  Lucerne,  le  30.  Novembre  1798. 

_  Signés  à  l'original: 

(L.  S.)  H.  Pbrrochel,    Minijtre  Pltnip. 

de  ta  République  Françaife pris  la 
République  Helvétique. 

♦     (L,  S.)  Bkgos,  Miniflre  des  relations  extt-  .  j 

rieures  de  la  République  Helvétique.  ^Â 

■  •■,-•■■•  •'■.■■   '-■-    •■.'•»  •■ 
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Conventions  entre  la  Gr.  Bretagne  et  la  France 
,   relatives  à  la  guerre  préfente. 

1.  a.  ' 

1798  Cartel  pour  t échange  des  prifonniers  de  guerre  entre 
x3^*.  ia  Qrande  Bretagne  et  la  France  figni  a  Londres 
le    13.  Septembre  1798. 

{Traduit  de  Netp  annual  regifter  1798*  pub!,  pap. 
pag.  228.) 

X^ous  les  foqffignés'  commiffaires  pour  le  fervîce  de 
transport  et  pour  le  foin  et  la  garde  des  prifonniers  de 
guerre  de  la  part  et  au  00m  de  Sa  Majefté  Britannique* 
et  Monûeur  Jofeph  Niou  cominiffaîre  pour  les  prifonniers 
de  guerre  de  la  part  et  an  nom  du  Gouvernement  Fran- 
çais; étant  dnëment  autorifés  à  prendre  les  mefures  con- 
venables pour  mettre  en  exécution  t'échange  des  prifon- 
niers, fommes  convenus  des  articles  fui  vans: 

..-..„.  '         •'   Art.  I.   - 

Mode  <r  *  11  aura  iîell  Inceffament  une  échange  de  prifonniers 
•  ***  entre  les  deux  pays,  homme  pour  homme  et  rang  pour 
rang  9  et  le  Gouvernement  Français  commencera  par 
envoyer  en  Angleterre  dans  un  vaiffeau  de  Cartel  Français 
un  nombre  de  prifonniers  Anglais  dans  la -proportion  de 
cinq  officiers  fur  cent  hommes;  à  l'arrivée  desquels  en 
Angleterre  le  Gouvernement  Britannique  fera  naffer  en 
France  un  nombre  égal  de  prifonniers  français  du  nfiême 
rang»  dans  un  vaiffeau  de  Cartel  anglais*  Enfuite  le 
Gouvernement  Britannique  enverra  en  Franoe  fur  un  vaif- 
feau de  Cartel  anglais  un  nombre  de  prifonniers  français 
dans  la  mime  proportion  quant  aux  oftïciérs  exprimée 
ci-de^js,  pour  lequel  le  Gouvernement  Français  enverra 
de  fon  côté  fur  un  vaiffeau  de  Cartel  Français  le  même 
/  nombre  de  prifonniers  français  et  du  même  r*ng.     L'é- 

change fera  continuée  fhr  ce  même  pied  'd'alternation 
jusquà  ce  que  l'un  ou  l'autre  des  deux  gouvernemens 
jugera  à  propos,  d'y  apporter  un  fuspend;  et  dans  ce 
cas-  la  partie  qui  fuspend  fera  obligée  d'envoyer  fans 

délai 
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de!*}  tel  nombre  de  ptftonniete  43m  manquera  de  fon  j^qQ 
coté»  pour  établir  l'équilibre  des  échanges  qui  auront.  ** 
eu  lieu  à^cette  époque  en  vertu  du  prêtent  cartel. 

.  "       •    »    ,..  '  < •   1    ';,.        ,        *        -  '-•     * 

A* t..  H. 
Afin  de;:  prévenir  toutes  difficultés  qui  pourraient  T*bu  <f 
-  d'ailleurs  naître  de  ]a  diverfité  des  rangs  des   officiers  '.'*/,MI- 
au  fervicedes  deux 'pays,    il  eft  convenu  que  la.  table  ****' 
annexée  ci- après   fur  la,  paralêle  des  ràrig$  au  fervice 
Anglais  et  Français  fera  uniformément  fuivie  des  deux 
cotés ,  et  que   les  officiers  de  part  ou  autre  d'un  ratig 
duquel,  il   n'y  'aura  ,;poirçt  d'officier  ou   officiers  qui  y 
v  fepondètot  ettfrè  lés  mairts  de  l'autre  puiflançe,    feront   • 
T*ëhàngésv;  pour1 'leur  équivalent,    conformément  au, ,taux 
jde  valeur  ett  hommes-  fpecifiés  dans  la  àite  table/ 

'  ■  '   ■  '  Art/  Iir.  :     • 

'  v ,    T6î*?  léé  Rrîforinïers  4es   deux    côtés    qui  feront  chai*.    ' 
échangés*  en  vertu  *  de  ce  Cartel'  feront  choifis  d'après 
leur   rang,    par   les    agens    refpeftifs    des    deux   paVs 
auxquels  ils  appartiennent/  refidant  à  Paris  ou  à  Londres, 
fans .aucun,  concours  quelconque  de-  la  part   da  gôuver-  »» 
cernent  dans  ia  pofféflion  duquel  ils  fe  trouvent*  ,    - 

Art,  IV. 
Etant  ftïpulè  que  les  prifonniers  Britanniques  feront  Fr*i«i* 
-  envoyés  en  Angleterre'  fur  des  vaiffeaux  français,  et  les  iraM*m 
prifonniers   français   fur   des  vaiffeaux  Anglais/  il   eftFor'* 
convenu  par  feprefent  article  >  que  tous  les  frais  con- 
cernait de  tels  Vaiffeaux  feront  rembourfés  par  les  pays 
refpeôifs  par  Jesquels  ils  feront employés;    et  que  le*  ' 

prifonniers  durant  leur  paffage  feront  pourvus  dès  fuw 
vantes  fournitures  par  jour,  favoir;  "•  -   > 


Les  Prifonniers  Anglais.    ,- 

Pain       1  Livré  '*"\ 

Viande  I,  "  — 

Bieif e  %  pots  ott  I  pot  de  vin. 


Les  Prifonniers  Frànçmn 
Pain       i±  Livre 
Viande    |     —  ' 
Bierre    %  jpots? 


U  fèr*  fafpenda  su  mât  de  chaque  vaîffeau  de  cartel 
tftWe  dé  ces  fournitures  accordées. 


.-•■;.    *  »  AitT,  v.  -•■;-• 

h     Tous  le*  prifonniers  des  deux!  côtés,  non  officié^  inexpa- 

qui   par  Jewrs  Weffures,   leur  agè  ofc   infirmités   font  bJM™ 

Tome  Vil.  T  (  rendus  /'m"- 


Jà 
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IjTQft  rendus  incapables  pojjit  le  fervîbe  ultérieur,  et  Ôë  même 

»  '^    tous  les  garçons  au  défions  de  ia  ans •-•feront   dorera- 

vant  renvoyés  à  leur*  pays  refpeftifa.fans  égard  à  içur 

nombre  ou  à  l'égalité  de  l'échange;   mais  le  choifc  des"  ' 

x  perfonnes  des  qualités  mentionnées  dans  cet  article    eft 

entièrement   abandonné    aux   ageitfs  ?t  chirurgiens   du 

>  gouvernement  du  pays  dans  lequel  fis  font  détenus. 

*      Art.   Vï. 
(    /ftm-  Tous  les  chirurgiens,  aides  de  chirurgiens,  aides- . 

tïms.**  «ommiffaireS  (pur/ers)  >  commis   aux  vivres    {purfers* 
.  '    »  flewards),   fecrétaires,    chapelains  ^et  maîtres  d'écoles, 
étant  les  claffes  comprifes   fous  le   nom  de  non-  com- 
battons,  et  de   même  les    paffagers   non  au   frryice  de 
mer  on  du  continent,  dans  quelque  vaiffeau  qu'ils  ioient 

S>ris,  né  feront  pas  confidérés  comme  prifonriiers,  mais 
èront  Immédiatement  mis  en  liberté  pour  Retourner 
«lans  leur  pays  refpeftïf  fans  être  mis  far  lé,  compte -de 
'l'échange. 

'['.■■  "     A  ht.  ,VH. 

Mcuhis  -.  <    Tous  officiers  portant  des  commîffiôns  légales  pour  < 
r2/*~   le  fervice  du  continent,  et  ceux  appartenant  au  fervice 
de  mer  des  fuivans  rangs,  favoir  : 

Amiraux,  '  Lieufenatis,'      4 

;'       Vice -Amiraux,  Ènfeignes,       ..;**.< 

,      !   Contré- Amiraux,  .Patrons,        " 

Commandeurs,  .  .Pilotes  {MatesyL       , 

Capitaines,  Aspirants  (Midjhipmê*) 

et  de  même  les  patrons  (fMafltr*),  et  centre  maîtres 
CM  aies)  ou  .capitaines  en  fécond  de  navires  marchands, 
excédant  le  port  de  t  go  .tonneau* ,  cnfeto&e  avec  le 
capitaine  et  dans  la  proportion  de  trois  autres  officiers 
fur  cent  hommes,  de  vaifleâux  armateurs  particuliers 
portant  14  canops  et  au  deffus,  auront  la,  permîffion 
ou  de  retourner  dans  leur  pays  refpe$if  Xous  'leur 
parole  de  ne  point  fervîr  avant  d'être  régulièrement 
échangés,,  ou  bien  ils  jouiront  far  leur:  plrele.de  lé 
liberté  utitée  dans  le  pays,  dans  iequekils  font  dateras. 
Et  il  eft  convenu,  que  tout  ce  que  les  officiers  vou- 
draient renvoyer  en  vertu  -de  cet  article  dajis  leurs 
.  pays  -refpeclif  pourra  être  expédié  des,  lieux  de  leur 
détention  actuelle  pour  Douvre  ou  Grayelànes',   auffitàt 


v.-^. 
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qu'il  pourra  fe  faire  convenablement,  après  la  fignature  J7qQ 
du  préfent  cartel;  et  de  même  que  tous,  les  officiers  -^ 
ttefichmt   actuellement  for  leur  parole  dans  *  \exir*  propre         7  ' 

Î>ays,  pourront,  indiquer  à  l'agent  du  pays.^clu,  oue|  ils 
ont  prifonniers,  *le  lié»  de  leur  demeuré,  qiTils  ne 
pourront  changer  fous  aucun  prétexte?}  fans  en  avoir 
préalablement  donné  iporiçç  m  dif  agçnt;  et  Sis  feront  * 
tenns .  de  plus  d'envoyer  tous  les  deux  mois  au  dit 
agent  un  certificat  du  lieu  où  ils  demeureront,  figné 
par  le/nyigiftrat  ou  officier  municipal  de  ces  lieux»  _    , 

art.  vïu.       ;  V"  ;: 

«  ■  >. 

La  formation  de  la  balance,    exiftant  actuellement  Moue*. 
au  fujet"  de  tels  échariges  de  prifonniers  de'  guerre  des' 
deux  pays  *}ui   ont  eu   Heu  depuis    le  commencement 
/  dee.hoftHités  jusqu'à  ce  Jour,    fera  différée  jusqu'à  .la 
<  fin  delà  guerre  aftuellej  mais  il  eft  clairement  entendu; 
que  tous  lès  officiers  .des  deux   côtés  qui  ont  été  re- 
lâchés  et  ont   obtenu^  la  permiffion  de  retourner  dans 
leur  pays  refpeâif  fur  leur  parole,  depuis  le  commen- 
cement de  1^' guerre,  i et  qui   n'ont   pas   été  jusquicî    * 
régulièrement  échangés*  ne  ferviront  dans  aucune  qua- 
lité, foit  civile  ou  militaire,  avant  d'avoir  été  duëment 
échangés  contre  des  prifonniers  d!un  rang  égal,   con- 
formément à  leur  engagemefat  prini^      .  .',    ,-,. 

Fait  à  l'ojBce  de  transport,  à  Londres  le  13.  Septem- 
bre I79& 

Rcpikt    Gkorqe.  V 
Amçhoiçe   Skri*z. 
Jean  ScKAifk,  - 

JlEAX    MAKSH»  . 


0 


1%  t. 
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-1798  Table  de*  rangs  correfpondanéi ,  au  fervke  Angtait 
et  Français  avec  leur  évaluation  en  hommes; 


'    Prançats. 

Vice*  Amiral,  Commati* 
dant  en  Chef,  ayant 
le  rang  temporaire  tf 
Amiral. 

Vice- Amiral* 


Contre- Amiral, 
Chef  d'tfcadre. 
Capitaine  d'un  vaifleau  de 
.    ligne. 


Capitaine  d'une  frégatfo 


Rangs  dans  la  mariné.     ' 
Àngùfà* 


Lieutenant  d'an   vaiffeau 

de  ligne. 
.Enfeigne  cKun  vaiffeau  de 

ligne. 

a 


Lieutenant  d'un  navire 
marchand  00  armateur, 
et  tous  les  officiera  in- 
férieurs. 


'Evalua- 
tion es 
hpmmet 

Amiral  Commandant  en  ' 
Chef*      '  «*         -        60 


Amiral  portant  fon  pa- 
villon au  grand  mât: 
Vice -Amiral.        -       40 
Contre  -  Amiral.        -      30 
Commodote.  -         aa 

Poft>  Captain   of  three 
yeara  ftanding,  dott 
-  te  rang  répond*  à  celui 
>    dte  colonel  ;  de  même* 
.  rayant  le  rang  4e  Lieu-   . 
tetrant*  Colonel.      -    15 
''Maîtres  et  commande*!* 
eu  capitaines  non  poft, 
^    ayant  le  •  rang  de  Mà> 
jor,  entre  lesquels  font 
compris  les  capitaines 
de  brûlots,   qui  font 
-  >  maîtres    et  comman- 
.  deurs.  8 

Lieutenant  fans  distinc- 
tion. •-  .•  -  6 
Lieutenant»  quand  tous 
les  français  feront 
échangés;  et  au  dé- 
faut de  Lieutenants 
cadets  Anglais.  -  3 
Aides  (mates)  et  tous 
les  officiers  inférieurs*  % 


Marins, 


*f  (*  Ftmt* 


%n 


Ifirin'f,  volontaires  et  au-  Marins,   volontaires  et         lyTQft 

très,  à  confidérer  com-  '  '    autres    à    considérer 

pse  mâtins,  ordinaire*.  -  .comme  ffiarint  ordl. 

.    5  ^    .  * .  ./..               •  .  paires,       ,  «.    .   -    •    y- 


,-*•  :  ' 


Rangs  dros  k  ftrvide  ci»  Comment, 


Français. 

Générât  de  di vifion,  Covçif 

manejapt  ep  Chef. 
Général  de  divîfion. 
Général  de  brigade, 
IpférUur  pw  précédents, 
.    fup.fffe«r  aux  fuivanta* 
Chef  de  Brigade. 
Chef  de  jbatafltôn  pli  efc** 

.  dfeon*... 
Capitame.   .. 
Lieutenant. 
Sous  Lieutenant 
OfiMers'fans  brè>et  e'* 
defeepdant  jusqu'au  Ca- 
pbral  inclufivement 
Soldats* 


anglais. 
Capitaine    Général    oç 
Feld-  Maréchal.  ,   *    60 

fiénénd.        -         i-/ 
Lieutenant -Général. 


Brigadier*  Général,    - 
Colonel.     .  •» »    -•  Vv 


4P. 
30 

-v 

9 


Capitaine.        *■;      *   .  tf- 

Lieutenant.       .~,-j    *•  .4, 

Enfeigne.        -     ■  •*-  5 
Qftciers  fans  ^révet  éft 

descendant    jusqu'au  •- 
-  'Caporal  ipdafivpment  $ 

Soldats:      •    -* -  ï 


AM3JIOISH;     SfcRLK, 
JSAU     SCHANK. 

Je  A*   M  ar*w,  *"  .     . 


TJ 
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:  y .        /  •  "     ;t    .    ;.  ";:  $. ;  / 

lyggJrràè  d&  tonfuti  de  la  RfyAliq**  FrAnftife  fur 
%%.&<.  Inexécution  du  prkiimf  Cartel ,  en  date  du  n.Déc*. 
1799.  (i^Frimaire  an%.y 

(Momtmr***  à.  9$.  Jamval  ieFrtmfortr  I8c&  11. $.) 

JL/ea.conful*  de  la  République  Françaife  arrêtent: 

'/  1)  Le  Cartel  ûgnéle  13.  Septembre  1795,  fera 
pon&ueiietnent  exécqtév     :  '       , 

a)~Les  prifonniers  Anglais-  en  France  feront  traités 
conformément  à  ce  qmeft  ftatuépar  l'article  4.  de  ce  Cartel, 

î  i      -       m'£\.  .    *}     .    »•  fcr.   •*'  •  :   '    ' 

;r  3>  Les  commifiitres  Français'  à  Londres  et  le  eoiri* 
mlflaire  Arfglois  à  Paris,  ne  pourront  s'immifcer  dans 
aucun  détail  relatif  aux  prifonniers*  hors  le  cas. prévu 
par  l'article^,  du  Cartel.  •  -  [ 

4)  TSaùtemoi  de  fonds,  foit  d'AngWterre  en  France, 
foit  de'JFTacce  en  Angleterre,  qui  anroit  d'autre  objet 
que  te'Cas  prévu  par Parjic}e3,  fera  et  détour era  fufpepdu, 
à  compter  du- 1.  Niv<3fe£L  iSaflf  à  ftatuer  à  la  paix  général* 
fur  lea  compenfations  qui  feront  jugées  raifonnables, 

5)  Le  commiflaire  du  gouvernement  français  à  Lon* 
dres  jeecexua  de*  inftruftiojifc  conformes  au  prefent  arrêté. 

M  T  -Y       Slgnfc       Sieyes,  Bonaparte, 

.*•*.*•    .-*    k.a^L      Roa*R-Ducos. 

.  Four  copie  cfcfcfo<ma,e  ! 

Le  Miniftre  de  Ut  marine  $t  des  colonies 

»  Signé:  Forfait. 


£   î* 


.vr* 


i  -^  frla.  Frameï-  \t  29$ 


-  2- 
>£#*/  f**r*  /a  Gr.  Bretagne  et,  là  France  touchant  1800 
-   Veximiion  de  faifie  pour  lés  vaijfeaux  pécheurs.       #«*• 

a\ 

Lettre  circulaire  de  l'amirauté  Anglaise  a  tous  lu 
vfliim  commandant  les }  v#ijfeaux  de  Sa  Majefli  ? 
'      v  (      Britannique.'  '  '     "  j'  ■ 

«     ;•      {Wûniteur  ans.  n.gég.) 

/Attendu  que^dViprès  la  communication  que  nons  avons 
faite  au  très  *  honorable  H^nri '.  Dundas ,  un  des  fecré- 
taires  de  S„M,>  d'une  lettre  que  le  bureau  dû  transport 
avait  reçue  du-  citoyen  Otto,  commiflfcire  pour  réchange1 
éesprifontriers  français,  pour  l'informer  que  le  Miniftre 
de  la  mariné  françaife  avait  annoncé  par  des  lettres  cir- 
culaire*, dans  tous  les  porte  de  la  France,  qu'à  l'avenir 
les  pécheurs  anglais  ne  pourraient  plus  être  faifîs  par 
aucun*-  bâtiment  de  guerre  français;  i  moki£  que  ces  pê- 
cheurs né  fùffent  munis  d'armés,  oti  qu'on  n'eut  décotu 
rert  qu'ils  avaient  ftit  des  fignaux  de  communicatibn  ;} 
M.  Dutndas  trous  a  notifié  les  intentions  du  Roi;  que* 
,l*s  ordres  qui  avaient  été  donnés  aux  commandons  êeé 
▼aiffeauH-  de  S.  M.-  pour  faire  faifir  les  pêcheurs  français 
*t  hollandais,  et  leurs  bateaux,  foient  révoqués  pour 
le  préfent;  et  qu'il  foit  enjoint  aux  dits  officiers  de 
traiter  les  fttëdk»  pécheurs  français  et  hollandais  dé  la 
|»ême  •  manière  qu'avant  la  publication  des  ordres  ci- 
deiïus.  En  conféquènce,  nous  vous  requérons  de  vou# 
conformer  aux  intentions  de  S.  H'. 

Pour  traduction  conforme  à  lforiginal./ 

Le  eommiffaire  du  Gouvernement  Français    pour 
l'échange  des  prifortûiers. 

Signé:  Otto* 

T  4  .       *• 


%96    drrang.  e.  taGr. Bf.  et t  Fr*fi  les  pêcheurs, 

:    •  •••►■•• 

1800  Lettre"  du  Mimflre  de  ta  Marint  et  des  Colonies*  au% 
17. Su*».  Commandant  (t  rfdminiflrateurs  de»  portt  de  h  Ré- 
publique.   Paris  le  1%.  Prairial  an  8« 

(Moniteur  1.  c,  Journal  4*  Francfort  ju  if&.) 

Je  vous  ai  prefcrit,  le  $7.  Ventôfe  Ofr.-lKen}  dëftàer, 
citoyens ,  de  donner  de*  ordres  dans  tous  les  ports  de 
votre  arrondiffement,    pour  que  les  b^timens  français 
n'arrêtaffent  aucuns  pêcheurs  anglais,  .pourvu,    toute-» 
fois,    qu'ils  ne  fuffent  point  munis  d'armes ,    ni  cou-» 
vainxus*  d'intelligences  fufpç&es  .  avec  d$s^4>£tf#>çns  6$ 
guerre  de  leur  nation.    J'apprends  par. lç- citoyen  Otto» 
cpmrniflàire   dû  gouvernement  pour  rechange  4?s  pri* 
fonnier*.  en  Angleterre,  que  S.  IVJ.  Britannique  visa*  d'ar* 
donner  que  les  pêcheurs  français  feraient  .également ,  -efc 
fous  les  mêmes  conditions,  çefpews  par  les  croifeura;, 
anglais  ♦    et  je  m'empreffe  de  vous  envoyer  un,e  copie, 
de  la  Jettjte  circulaire  que  l'aipiratitj  «^Angleterre  à  *^reft 
fée  à  ce  fujet  à,  tou$  les;  officiers  çomupandans  leav.vatf* 
féaux  de  S- MvJPrit^nnique^  Je  vous  piies  d'en  -notifie* 
lps  difpQfi tiens  aux  officiers;  qui  voij*  fonâ  fuhipftionnés, 
et  aux  armateurs  de  yotre  arrondiffement;  rappelés  leur, 
3t~çette  oçcaûon,  les  inftru#ions  que  je  YQi*s  ata.drefféef 
'    le  37.  Ventôfe  dernier,;  et  préyenés«-lei  quenQP  feule* 
ment  je  ne  ferai  aucune  démarche  en  faveur,  des  pêcheurs* 
qui,   par  des  infractions  aux  ordres  donnés,  fe  feroienÇ 
expofés  à  être  arrêtés  par  l'ennemi  »  mais  que  je  féviroi*  . 
même. contre   eux;   ain.fr:  que  eontre  tout  armateur  et; 
capitaine  ,o>  coffaires./%ui  fe,  permetrrôkBt  de  foifir  des 
pêcheurs  anglais  qui  feroienjt  fans  armes*  pu  qui  n'au* 
roient  pas  donné  des  fignaux  de  communication  aux  bâti- 
mens  de  guerre  de  leur  nation.    Vous. feulez*  citoyens, 
que   toute  la  févérité  du   gouvernement  doit  être  dé-, 
ploy.ée  contre  des  hommes  3**  Croient  affés  capables 
pour  contrevenir  à  une  convention  diftée  par  fimx&i 
ntté ,   et  par  le  feul  defir  de  fouftraire  aux  malheurs  de 
la  guerre  une  clafle  d'hommes  dont  l'innocente  induit  rie 
mérite  des  égards  de  la  part  des  puiffances  belligérantes. 

'  Signé:  Forfait. 

40.; 


Ùeberelnkùmnifi  zvoifchen  &n  Kaiferttcpm  1798 
Gêner cilen  ùrid  dem  Kriegsrath  dés  Freyflmts  l7é0*' 
derdreyBimde.Churdw 

l(m  {Jaixer) gêh;  Qèfckicht*  T%<V-  PtO.  p*'6jV   W** 

'     vette?.  pol,  179g, n,,  54, /f^/.]    .  '. 

|Ja  Sr.  KairerlKonigi  Apotfpï.  Éajeftgt  die/gnSflgft*   . 
Verficberung  .wiedefhoblt  ab£ugebentgerahet  bapen,  dafa 
ÀUçrhôchftdiefelblç  4<txi  Freyftaàte  q.er  drey  Biinde  bçV        » 
Mien  ficb  erejgneg  roqcbtenden  UrôflSpden,  den  kr£f» 

■  tîgfteq  erWretntep  -  tund  bundesgenèflifchen  -  Schutz> 
Jcbitt»  ufid  Umërftutzqng  zuzuiîcbern  befchlofffen  ;  fo 
bit  defr'hier'  Verftmmelte  Kriegsra'tb  bepieldéte*  Hei 
jrâblik  bey  diefctf,  fler  Rubè,  Frëyheït,  tJnabbJjngîéke* 
Cmd  ajten  Staa^sverfaffting  gefShH1*ben  und  drobenden 
Uniftâùden»  zur  Sicbenjqg  derfelben  bôchft  nôfliïg'fer.' 
•chtety  den  von  AllerbGcbft  bëtné!d£tër  Kaiferi.  KtfirigU 
Majeftat  hua'  W*  gnadigft  fttgetragénèi*  Yterktfàtigeif 

v  bundèsgeti0ffifc»éi&>  Beyftàtad,  UotérftStzaog  und  Hulfo 
atffe  neue»  'vérmfig  dem  fcbbh  Vorbin  erbopenen  Refqk 
Ui  der  herrfçhèndën  Ratben  bhd  Qerrtrindcn,;  afimit  ehrer* 

,  bîctigft  urid  drlngepdft  M  çrfleben ,  drid  unieinige  K»  Ki 
Truppen  ziw  "  Befçbut^ung  end  '  Sche^ung  unfereç  be* 
drobteh  LandWgrJTnzeh  und  PSffen  *I3  bUDdesgenôflTifché 
AuxiHar*  dde*  Hulfs-  Truppen  *u  bitten,  seiche  atifcft  . 
ÏMttiens  Sr.  Ifc  K.  MajeftSt  AJterhCicfift  derfelben  Gène* 
rtl-!Feldra«rfchat- Ueutenant,  des  Herm  Grafen  vôif 
Bellega'rde'Excdfen?;,  wie  aucb  des  K-  K*  jierrn  Gêné*; 
rai-  Major  uhd  derroahlën  die  K,  K«  TfuPPe^-Coitiinàn-» 
éke^den  Treyhèmi  von  Aùffëfrberg  Bpch-und  Wohf^ 
geboferén,  t>èy  erfolgter  Unterredung  zwifcberi  Sr.  'È*4 
cellënz  und  denën  yon  bebarfnten  •  Kriégsf  atb  dé):  drëy 
Blinde  ausgefchlbflTénep  Hetru  fcands-  und  Pundeaober-» 
fferf  giitigft  zq  bewilligen  #  'und  zur  {tefçhutzung  alïef 
Ufld  jeder  Landespaffefl  unti  -GrSnzep ,  an  ibre  BeBtn* 
tnung  zxx  bêfôrdëra  und  abzuordnen,  die  Verficberung 
mitzatheilen  gerubet  b*ben.         ^  4       *  .  '  "'•/ 

Man  ift  defswegen  Uberefngekotnmen»  Wi  upmi^ 
telbar  und  ohne  den  geringffèn  Auffcbiib  aile  ûndj^fc  < 
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1798  P^^e  und  GrSnzen  Bttndens  mit  fo  vielen  Kayferl.  Trop- 
^  ^     pen  follen  befetzt  wenfen ,    als  die  Sicherftellung  und 

r    -  ï  Be&htyf  tfng  fierfe^en ,-    bey  gegenwàrtîgef  Lage*  der 
Sachen ,  ert  ordert , .  und  zur  Unterftutzung  der  Landes* 
7  "'  Trtippeto  nOthig  vWrd  érachtet  Werden.. 

•  Hpcfeermeldete:  Ejccellenz  /  der  kefr  General  -  Feld- 
maffchal-  'Lieutenant,  Graf  von  Bellegarde,  mit  dem 
C^niçianclirendpn  H??™.  General  von  A«flf  nberg ,  baben 
zugieich  die  feyer}ich(ïe  und  giitigfte  Zufichemng  bey- 
zufiigtrn  beruhet,'  dafe  bemeldeté,  die  Landes-  Gegenden 
bçfe&ende ,  K,  K.  Truppeu  denen  Ein\yohnernTBundten$ 
Sn'gefïngfteh  nicht  zur  Laft  fullen,  urid.,  mit  Vorbèhalt 
àér  (Tfor'drHicben  Eiriquartierung,  flif  aile  iibrîge  Be- 
dîîrfnîflff  der  Auxilîâr-  Vôlkern  ohne  Schaden  und  Beytrag 
det^Bundesgenoffeh  werde  geforgf  Verden.  . 

i  Und  \yann  auch  die  Umftânde  tnehr  oder  weniger 
Lieferuugt  n  an  Foorage  oder  Heu  ♦  auch  andern  Sachen, 
ynenjcbehrlith  macben  follten,  wird  der  Betrag  davon 
4enen  JUieferanten  .p^êr  Eigenthiimern  vsrgiftet,  und  ia 
ëejn  q.a  bt ftiaimepdeB  Ijiufenden  Preifse  bezajvlt  werden* 
JndviTe»  find  hochejrfnejdefe  Hetrn  Générale  $?er?5eugt, 
4afc  ipan  ab.Seiten*  der,  Ein^vqhner  Blindons»  ûch  gegen 
'  4îe, 'K-  K-  V$Jkjer  freundfçhaftfjcji  zu  betragenr  und  fejber 
ihren;?uni  £churz.  ihcer  Jreyheit  und  a|ten  ,Staatsver« 

.  faffung*  ganz    allein    ahzuzweckenden   Anféi)t)ttUe .  im 

J# n^e-  ertraglich  zu  macbei*,  und  aJUf  Ef lek bteruBg  zu  - 
verfchaJïen  fich  beejfern  werde.     Ùebrigenç  follen   und 
.   werden  die  zwifcben  dem:  ÀllerdurcWauchtigftejB .  Erz-f . 

i  x  feaus  Qetferreicji  und  dem  Freyftaat  der  drey*  Blinde 
giucklicbft  beftehende  Traftaten  und  £rbyerei»igung 
»oçb  iernerhii\  heilig  und  genau  beobaçhtet.*..flifid  bey 
allen  fich  eiieignen  xnOchteflden  Un>ftHnden;  von  beiden 
*  Seic<çn ,  tr,eu  erfùllt  werdèn.  Die  Freyheitr  Unabhan* 
gîgkettund  alte  jStaatsverfaftmg  der  Bilndner,  follen 
\yîder  aile  ijnd.  jede.  Angriffe  befchUtzet  «nd  gefchirmet 
weudftm.-r  Pie  IÇaifefl.  Kpnigl  Vcilfcer  JbHen  angehal- 
ten  werden,  die  beftmdglicbfte  Mannazucht  zu  beobadu 
teP,  und  jeden  Ei«>vohner  der  Orten,  wo  felbe  ver- 
legt,.fcey.  feinem  Ejgentbume  ebeofalls  zu  fchut^en. — 
Die  jlto-Kaifyrl-.  K,£>n\gl.  Jruppeo  Comœandirenden  Herren 
Générale  und  aile  ubrige  Herm  Oifiziers  follen  und  wer- 
den,fipb,im  Gerjpgftèn.rWcht  in  die  innere  Regierung' 
<t»  fttï«  Jtapd.es  mifcheB#  fondera  fpwphl  die  Kegen- 
'-.•-1  vtea 


■  i  *  .    &  fa  Grifimê*:  «9» l 

ten  aïs  Itbf îge  Véft«llte  Obrigkeîten  deffielben,  wtenkbt  jhaO 
weniger  aile  und  jede  ihrer  Leitung  anvertraatep/Ban«  '  '? 
desgenoflen  und  Einwobner  des  hohen  Rbàtiens,  alje 
Jhre  Rechte,  Freyheiten  und  Privilegien  ungehindert 
und  ruhig  genîeïsen  laffen.  —  Aile  Einquartierung  un£ 
Befatzung  dér'Oertér  follen  mit  Ratfrund  Mitwïrkurig 
der  Btindner  erfolgen.  Die  Kaiferl.  Kônigl.  Vôlkef  wert 
den  nur  an  diejenigen  Plktze  vertegt  werden,  wo  *s  die 
Sioherbeit  und  Beybehaltung  der  innern  Ruhe  erfordern, 

Unterzeichnet  ;  Chur  am  17.  Oftober  1798. 

Die  Hiïupttr,  Landes -.und  Bundsoberfte  %1  und 
JtrïegsrXtke  dès  Freyjlaats  der  drey  Btinden. 

Sr.  K.  K.  ApoftoL  Majtftcit  wirklicher  Générât* 
Major  und  Commemdurtndtr  djr  jsur.  tinter* 
flUtzung  nach  BUnden   btorderien  Truffé* 

AtJFFJENkERG*  V      '. 


-,  41?.. 
Capitukttionpar  la  quelle  la  farterejfe  de  Qu-  n.  *» 
dadellà  fur  tyè  '  de  Mifiorque  Je  rend  aux, 
armes  de  S.  M:Britanmpe  du  15.  Nov.  1798. 

.  (Traduit  de:,  Qratle  and  fubtic  Advertifer  I800. 
*S.  Dec.  n.21,  863. 

T"-  •••  :-    -  Art*  ï.        *  *« 

JLia  garnifon  ne  fera  pas  confidérée  comme  prifonniére 
de  guerre,  oiajg»  fortira  librement  avec  fes  armes,  tanu 
bour  battant  et  drapeau  déployé  avec  douze  charges 
•sY  càrtouqbe  par  «homme. 

*'/  :Rifonfe.  La  Ville  et  fortereffe  dé  Ciudadella  et  le  , 
fort  dé  St.  Nicolas  efcferiîbie  avec  toute  l'artillerie., 
ftmnitions,  biens,  prbvjfio*s  ou  effets  appartenant  S* 
Majefté  Catholique  feront  remis  aux  armes  de  S.  M. 
Britannique  et  la  porte  de  MaJkm  et  le  fort  &  St. 
•  ••"•.  Nicolas 
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•  à  midi, 

•  a»t.  il   ; 

N   /  Elle  fera  précédée  de  quatre  canons  à  4  Livrés  et. 

de  deqx  Aubufeaj    mêcbes  ^U^éç*.. et  douze  chargea 
ppur  chacune,     .  ,  .\  t,:    ■ 

Jtiponfa  L*  ganufon>  fortira  comme  il  a  été  pro» 
pofcdans  le  I.  et  Iï.  Articles,  mais  Iea  armes  à  feu 
doivent  être  laiffeei  auprès  de T*ftiUefief  _ 

.  .  a  «t.  in, . 

Là  dite  garnîfon  ferV  envoyée  $veç  toàte  couve» 
Harice  neceflaire  en  Efpagrie  aux  fraix  de  S.  M,  Bri- 
tannique à  un  des  porta  les  plus  proches.  d«£la  Presqu* 
Se,  «excepté  de  premier  bataillon  dt*  fegfment  Suiffe  de 
$4p  et  le  détachement  de  dragons  fo  ffym(**ci*  avec 
leur,s  chevaux  et  fournitures  quf  feront  envoyés  à 
Majorque  comme  appartenant  au  çorpa  qui  forme  la 
garnifon  de  cette  île,  ,' 

Rêfonfe.  La  "gârnïfoh  fera'  expédiée  vera  le  port 
le  plus  proche  de  S.  M-  Catholique* 

,%  Art/IV,       -■... 

••••'*  i'iéè*  officiers  d^ns  cette  île  et  fbftereffe; garderont 

leurs  armes,  .chevaux,  et  équipage  avec  Jes  fonds  de 
leurs  regitnens,  et  il  leur  fera  permis  d'hier  à  Mahoii 
pour  emmener  leurs  familles  et  ppjr^p  emporter  ou, 
y  difpofer  de  leurs  effeta,  f    '    ' 

JtipdHfè:  &ceorttë  de  payer leur*  âêtteé1  légitimes, 
et  les  officiers  qui  auront  befoin  d-aller  à  Mahon,  pour 
en  emmener  leurs  familles  ou  y  difpoferde  leurs  effets, 
obtiendront  des  padeports-  en  s'addrefiant  au  Commant 
dant  en  Chef  Britannique,  .*.».;<         s, 

-,    .:-.  -  -    ?"    A*T.   V,  -    /.    3 

Les  officiers   du  département   de  Ut  guerre,   des 

£pances>  et  de  la  narine  enfemble  avec  les  perfonnep 

employées   dans  chacune   de    ces   tranches   auront  la 

liberté,de  fuivre  la  ga>nif<pn  et  feront  çpmpria  dam  le» 

-  ArticVUILIV.ety^  \\.   . ... 

Repowfc,  \  Accotée  ;/.    .  :  > 

■•<i  *  Abt. 
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Totis  oiïici*ri*t,  troupe*  qti  ont  été  prifonnier*.  à  *<*° 
Mabon  ou  à  quelqu"autre  place  de  Cette  île  depuis  le 
7  dtt   pfefent   mois  bot   comptfs  dans  les  précédens 
l'article*,.;- :'  .j.    *.  .'  ,  .     >  t>  ; 

.     Rêponfi.  ,  Cefcfct  qui  'font  déjà  >e$it  prifobniers:  ne 
peuvent  être  compris  dans  la  -Capitulation  ci-deffus. 

V%        .     V      A*t.  yir. 

,.  ;    Les  <Je.fertetors.de  cette  armée  gui  te  (ont  mis  (bat-      'v 
la  protection    de    &  M.  Britannique   depuis  ledit  7  dii 
preftnt  mois  feront  reftitués  a  leur  armée. 

Réponfi.    Refttfé. 

rArf*.  VIIÎ;  r  v 

*  Les  -bêtes  '  de    fomttie    grandes   et  petites  feront     , 
cédées  au  prix  ordinaire   à   ceux    qui   délireront  aller 
à  Mahon»  .         , 

Réfonfê.    Accordé. 

\  Art»  IX*  '  ?  ; 

j.  Pendant  le  item*,  où  la  gartiifqn  polirait  refter  dans. 
cette.  île  ies.  befôin*  necsffairea,  lui*  .feront  fournis  aux 
fraix  de  PEfpagne.  * 

Riponfe.    It  n'y  aura  aucun   obftacle  à  ce  que  la 
garnifon   foit   fournie    de   provisions    par    fes    propres 
officiers  tant  qu'elle  reliera;  ce* (fût  aura  lieu  pour  aûffi    * 
peu  de  tenos  <\uei,QQ$ble>  et  fera  J*glé  par  le  Qom- 
ipandant  en  Chef»    ,:  ..  f .   f 

,    r  .  ■   .:»  .Art.    X. 

Les  malades  et  bleffés  reflétant  dans  l'hôpital   et 
leur  trakeiflent  fera  aux  fraix  de  leurs  regimens. 

*"     Riptmft.    Accordé.     -  .         ■'      " 

'■    .  Art.  p.  ./  . 
*'*    Lès  baMtans  de  cette  île1  pfcurirbnt  continuer  lé  j 

HWé  exercice  de  leur  religion,  et  jouiront  tranquilement 
dç*  revenus ,  propriétés  et  privilèges  qu'ils  pofîedent  et  \ 

dont  ils   jbuiffent  actuellement.  f  ,j 

Ajtf.  .Xlf»  . //  :u'i  i 

Le  fiége   e^iscopal    de   cette   île  y  reftera  établi  A 

conformément  à  ,1a    bulle   pour    fa  nouvelle  création,  .  ^Él 

joiiiflant  dés  honneurs,  autorité  et  revenus. appartenant 
.:u  àl'evê- 
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ï&Qft  à  I*«Vêcbé  et   confervrfné  fan  chapitre  ecclefiafldque  et 
*yo  éotame  fuffragean  de  l'Archevêché  de  Valence.    T 

:  -  Art.   XIII; 

^  Lee  univerfités  (ou  corporations)  de  Itie  feront 

maintenues  dans  ia  joqtâànce  des  privilège*  et  franchi- 
fes  particulières  qui  leur  ont  été  accordées  par.  les 
anciens  Rois  d'Efpagne,  telles  qu'elles  les  poffedent 
actuellement  et  «telles  qu'elles  ont  été  accordées  t  dans 
»  les  traités  qui  ont  ett  lied  toutes  les  fois  que  cette  Ilç 
^pafîeé  d^urie;  domination  à  une  autre. 

Rêponfe.  Les  articles*  XL  XII.  et  XIIL  font  de* 
articles  qui  n'appartiennent  pas  proprement  à  cette  C^ 
pitulation,  mais  on  aura  duen>ent  foiode  maintenir  les 
paifibies  babitans  dans  la  jooiflance  de  leur  religion  et 
de  leur  propriété. 

Art.  XIV. 
Le  navire  marchand  nommé  Experieneia  qui  eft  a 
ftïahon  venant  de'Smyfhe  et  appartenant  au  Confulat 
te  Cadix,  avec  fa  cargaîfon,  demeurera  libre,  et  il  fera 
accordé  un  paffeport  pour  lé  conduire  en  fureté  en» 
Efprfgne.  '•:'••  : 

$      Rèponft.    Refufé. 

>•*'.  i  -.     *  . 

i  Art.   XV.  . . 

Il  fera  nommé  des  commiflaîres  dès  deux  côtés 
pour  arranger  les  détails  de  l'exécution  de  ce  traité» 
et  pour  délivrer  et  recevoir  tous  les  biens  &c«  appar- 
tenant à  S.  M.  Catholique. 

Sigpt:       Charles  Stuart,  Général  et  Corn- 
'  .mandant  en  Chef. 

h  T.  ÛucKWORWt  Cewnodor*  9  fet 
Commandant  en  Chef  de  la  marine^ 

Juan  Nepomuseno  de  Quesàda. 
Ciudadella/l^NQveUabte  I7V8» 
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;  "Scîfaf .  ,  tf  &  M.  {.Empereur-  de  toutes  '; ;:  *  *•• 

(Moniteur  an  8.  n.  61.  *  J?oS'wlt  Jnnafen  1799.  St.  7. 
'   fcify; \Po«*.  JfHirif^i799^p.ii5^.Ô  «JÎ 

IArt.    U  •     *  .   ..  ., 

.  1  y  aura  une  amitié'  fincere  et*  canftaute  enjtr«,S.  M.  1$  *mitit. 
R0i  des  deux  Steiles  et  S.  M.  l'Empereur. de ^out£f,;iejf 
feuffies,  leurs  héritiers  *t  fuçceileurs;,et  eu  co*ifequenc^ 
de  cetÇe  union  f  les  deux  hautes  parties  èontrattantef 
n'auront  rien  plus  à  coeur  que  4'amçljprer  pan  tous  le* 
moyçns^  pofliWes  leur  intérêts  réciproques ,  d^luigney 
l'une  de  l'autre,  tout  ce  qui  poçr^oît  leur  occafioner 
quelque, tprt,  perte,  ou  préjudice,  çt.d^.fe  maintenir  in«u 
tuellement  dans  la  paifible.poffeffion,  de  leurs,  éjatft 
droits ,  commercé  et  prérogatives  quelconques  ;  fe  ga- 
rantiiïant  pour  cela  réciproquement  leur  pays,  états  et 
Çoffeffiqn$y  tels  qu'ils  en  jouiffeut  préfentemeht,^ainfi  - 
<jue  ceux  qu'ils  pourront  acquérir  par  le  moyen  de  traités.   ••"*'*    . 

'  A**;  il. 

•  •  -  •         *  •    * . 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies  pour  prouver  Suours 
ton  defir  d'être  effe&ivement  et  autant  que  poflîble,  ua  *jj» 
allié  utile  à.  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles»    ind£penda-r~        • 
Utent  des.  fecours  qu'offre   fa  Sotte  unie  i  celle  de  la, 
Porte  dans  la  mediterranée ,   en  contribuant  à  la  £uret£ 
des  c&es  de  la  Sicile,  fournira  à  S.  M.  le  Roi  des, deux} 
Sicile* ,  ppur  )a  prefente  guerre,  contre  les  frfuiçôis m% 
£çou'rs  de  troupe*  de  terre,   çonfiftaut  en  neuf  batyiU 
Ions,  d'infanterie  avec  l'artillerie  neceffaire*  et  430,  Ço- 
faqu.esv  '  Ce- corg^fe  mettra  en  marche  auffitot  que-]* 
faifon  et   les  routes  le  permettront.     Il  .fe  portera  pat 
une  partie  des  états  turcs  à  Zara  en  Dalmatie ,   où  S.  M.' 
Te1  Roi' des  deuxStciles  fera  trouver  prêts  à!  l'arrivée  dudit  * 

torps,  et  le*  bàtimens  pour  fon  transport  eu  Italie;  éît  .jj 

les  vivres  necefiairés  pour  fa  fubfiftance.         :  M  :     ••'!''  "■ 

A»T. 
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x^  ici  deux  Jiaute*  parties  Centfâ&anteS  emploieront 

'P4faL  préalablement  leur  foi'od  près  de  S.  M.  l'Empereur  et  près 
■  ..  ^  de  ]a  Parte  ottomane,  afin  que  les  troupes  RuffeS  auxi- 
liaires' ay'ent  le  libre  paflage,    tant  dans  leur 'prochaine 
marche,  que  lorsquellea' retourneront  en  Ruffie. 

r*f*  $û         Les  troupe*  auxiliaires  .jrufles  feront  pourvues  de 

mSu*** «initions    de  guerre  par  S.  M.  l'Empereur  de  toutes 

*     les  Ruffies*,    elle   fe    charge  également  de  la  paye  de 

ceè  troupes,    et  de  leur  recrutement   pendant  tout,  le 

1  *' feins  quelles  feront  employées  pour  Je  ferviee  de  S,  M. 

le  Roi  des  deux  Sicjilés;  quant  aux  vivres  et  fouragts, 

ëet  article  fera   fourni    par  S.  M.  Sicilienne,    com,me 

étant  partie  requérante»   fur  le  même  pied  que  îesdites 

froupes  le  reçoivent  en  vertu  des  ordonances  de  leur 

propre  Souverain.     On  pourvoira  à  leurs  quartiers,  et 

on  leur  procurera  tous  les  avantages  ddnt  jouiffent  ou 

«  pourront  jouir  les  troupes"  de  la  cour  requérante,  tant 

en  campagne  que  dans  lès  quartiers; 

MxfiUm  :";  Pour  «vî ter  tQUt  malentendu  entre  les  deux  hautes 
J^*7*  parties  contra&antes,  elles  font  convenues  et  ont  ftipulé: 

i)  Bien  que  la  cour  requérante  doive  pourvoir  à 
la  fubfiftance  des  troupes  auxiliaires,  du  moment  dç 
'  fellfr  fortîe  des  frontières  roffes,  et  auflitôt  après  leur 
paffage  fur  la  rive  droite  dtf  Dnieftér,  S.  fyt  l'Empereur 
de  Ruflîe,  pour  plus  grande  facilité,  pourvoira  elle 
même  à  la  fubfiftance  desdites  troupes  jusque*  à  l'arri- 
vée à  Zara  en  Dalmatîe ,  avec  la  condition  que  S.  M* 
Je  Roi  des  deux  Siciles  fera  remettre  à  St.  Petersbourg 
dans  le  cours  de  l'année  prochaine,  ou  fi  céht  lui  con- 
Tient  mieux  au  Général  qui  commandera  les  troupes" 
auxiliaires,  la  fomme  de  loo  mille  roubles  «  dans  laquelle 
font  teomprifes  toutes  les  depenfes  de  Mtotretien  des  trou- 
pes pour  vivres  fourages,  et  argent  pour  la %  viande.        ' 

.,  g)Lesdites  troupes  recevront  en  nature,  du  moment 
4^  leur  arrivée  à  Zara»  et  jusqu'à  leur  retour  dans  cette 
ville*  pour  le  compte  de  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles* 
par  le  moyen  de  fes  commiffaires,  et  conformément  à 

*••    *  ce 
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ce  qui  eft  ftipulé  dans  l'art  IV.  du  prefent  traité,  \es  vivres  t*7qQ 
et  fourages   nçceffaires  à  leur   entretien.      Pour  leur     **** 
retour  en  -Ruffio,    on  pourvoira  à  leur  fubfitfance   de 
la  manière  ftipuléé  dans  la  première  partie  du  prefent 
article  V.  Mais  fi  les  troupes  rufles,  en  retournant  dans 
Heur  pais,  devaient  prendre  une  aiitre  route.  les  deux         4 
cours  fe  concerteront  préalablement  fur  les  mêmes  bafes 
exprimées  ci  -  deffus.    % 

5)  Outre  les  vivres  et  fourages,  les  trotipes  ruffes 
recevront  de  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles  pendant  tout 
le  tems  qu'elles  agiront  j>ourfbn  feriiïce  5  fols  de  Ru/ïie 
par  jour  pour  chaque  homme,  afin  de  fe  procurer 
de  la  vianrfe.' 

Art.   VI. 

Les  troupes  anxïliaires  ruffes  feront  fous  les  ordres  *«-.  , 
-immédiats  du  Général  Commandant  en  Chef  l'armée  deJJ^*" 
la  cour- requérante,    mais  pour  le  refte,  elles  ne  depeq-       •* 
dront  que  de  leur  propre  général  et  feront  employées 
dans  toutes  les  opérations  militaires  d'après  les  règles 
de  la  guerre,  fans  spntradittions  ;   bien  entendu  que  ces 
opérations   feront  d'abord  réglées  et  déterminées   dans 
un  confeil  de  guerre,  et  en  prefence  du  Général  Com- 
mandant les  troupes  ruffes  auxiliaires. 

Art.   VIL 
L'ordre  et  l'économie  dans  l'intérieur  de  ces  troupes  Mmpht. 
~  depencjront  uniquement  de  leur  propre  chef,    et  elles 
ne  feront  ni  plus  fatiguées  ni  plus  expofées  que  celie$ 
de  la  cour  qui  les  à  requHes.     On  devra,   dans  toutes 
les  occafions  obferver  une  égalité  parfaite  et  une  pto-  v 

portion  exafte  entre  leur  «ombre   et  toutes  les  forces 
de  l'armée.      En  confequence,    ces  troupes  auxiliaires 
devront,    autant   qu'il   fera  poffible,     refter  enfemble, 
n'être    (épatées  ni    désunies ,    foit  dans   les    marches/ 
poftes,  sftions,    toit  dans  les  cantônnemens  ou  dana~\: 
toute  autre  occafion. 

Art.   VITI,  %    -. 

'     En  outre  ces  troupes  auxiliaires  auront  leprs  propres  Région. 
aumôniers  et  l'exercice  entièrement  libre  de  leur  reli* 
giori,  et«e  feront  jugées  floe5  félon  les  lois  et  regle- 
mens  militaires  de  leur  propre  fouverain,  et  par.  le  Gé-  •  ? 

néral  et  officiers  qui  les\  commanderont. 

.      frmTU.  U  ^   Art. 
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/  :  Les  trophées  et  tout  le  burin  qui  fera  fait  ftir  le* 

ennemis,  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris* 

Art.    X. 

Kayp'i  Si  S*  M.  l'empereur  de  Ruilie  fe  voyoit  par  fuite 

de  quelque  aggrefiion,  obligée  de  rappelle*  pour  fa  prû- 
pre  defeafe,  les  troupes  auxiliaires,  la  cour  requérante 
*  ;  en  fera  avertie  deux  mois  d'avance,  et  elle  procurera 
pour  leur  retour,  toutes  les  facilites  que  l'on  peut  at- 
tendre d'ope  puiffance  alliée.  '     '       \ 

*  *  i  '  A  r  t.   XL 

'Paix.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  s'engagent  à 

ne  faire,*  tant  que  durera  la  prefente  guerre  avec  les 
françois,  ni  paix  ni  trêve  fans  un  confentement  réci- 
proque ,  et  fans  y  comprendre  (es  deux  puiffances,  . 

•Art.  XII. 
ffe/toC  Tous  les  fugitifs  ou  deferteurs  des  troupes  refpefti- 

tntrs.    veif   feront  rendus  de  part  et  d'autre. 

Art.  XIIL 
jmb9f.  Les  ambafladeurs  et  miniftres  des  deux  hautes  par* 

fjdtmrs.  feê  contractantes  recevront  les  ordres  de  fe  prêter  mu- 
tuellement leurs  bons  offices,  et  d'agir  parfaitement  d'ac- 
cord dans  toutes  les  occafions  où  Ton  traitera  de  l'intérêt 
de  leurs  fouverajns. 

Art.   XIV. 
Cmsfi*.         Les  ftîpulations  ci-drffus  inférées  relativement  aux 
t*rs.     troupes  auxiliaires  que  S.  M   l'Empereur  de  toutes  les 
Ruffies  fournira  à  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles.  fe  bor- 
neront uniquement  au  cas  de  la  prefente  guerre   avec 
les  françois,  et  n'auront  leur  effet  que  jusqu'au  retablifle- 
ment  de  la  paix.      Pour  ce  qui   regarde  les  cas  futurs 
les  deux   hautes  parties  contractantes  fe  concerteront 
entre  elles,    lorsque  les  circonftances  le  demanderont» 
fur  les  fecours  qu'elles  peuvent  fe  donner  reciproqae- 
•  ment,  fait  en  groupes  ou  en  argent,  foit  en  fefant  une 
diverfion   pour  la  defenfe   de  la    puiffance   injuftement 
attaquée.    S. M.  le  Roi  des  deux  Siciles,  et  S. M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Ruffies  prendront  alors  f  pour  cet 
effet»  des  mefures  conformes  à  l'amitié  ûncère  et  à  l'al- 
liance qui  fubfifteat  entre  elles. 

Abt. 
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Art.  XV.  iyqQ 

Ce  traité  d'alliance  €t  d'amitié*  fubfiftera  dans  toute     '    ,  .. 

fa  validité»   et  aura  fon  plein  effet  pendant  Tefpace  de  tnj£  "  I 

huit  années;  il  pourra  être  renouvelle  avant  l'expiration  , 

du  terme  f  fi  les  circonftances  l'exigent.  i 

,       Art.   XVI. 
Le  prêtent  traité  fera  ratifie  par  S.  M»  le  Roi  des  Ratifia 
deux  Siciles,  et  par  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruf- thn- 
fies,  efcrl'échange  des  ratifications  aura  lieu  dans  le  terme 
de  quatre  mois»   ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  foafflfenés  munis  des  pleins-  ] 

pouvoirs  de  S.  M.  le  Roi  des  deux' Siciles  et  de  S.  M.  -       '    1 

l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies ,    avons  en  leur  nom  .  i 

figné  le  prefent  traité,    et  y.avotas  appofé  le  fceau  de  "j 

nos  armes.  -< 

Fait, à  Saint  Petersbourg,  le  29.  Novembre  1798.  ' 

Signé:        L§  Due  deSerracapriola; 

A  Prince,  de  Beçborodko;  , 

Kotschoubey;  Rostopsin. 
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Traité  d'alliance  entre  S.  M.  le  Roi  des  deux 
Siciles  et  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne figné  le  1.  Dec.  Ï79& 

(Moniteur  an  8.   n.  62.     Possklt  Annalen  1799. 
Stiick7.  p.  69.) 

O»  M.  le  Roi  des  deux  Siciles,  et  Sa  M.  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  »  voyant  que  la  paix  qu'elles  ont 
cherché  i  rendre  à  l'Italie,  n'a  fervi  à  ceux  qui  exer- 
cent le  pouvoir  du  gouvernement  français,  que  de 
moyen  pour  pouffer  plus  loin  leurs  conquêtes  et  dé- 
truire tout  ordre  moral  et  politique,  avertis  par  là  du 
danger,   dont  font  menacés  les  autres  gouvernement 

U  a  legiti- 


i.l»«r 


./ 
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■  1798  'eg't"nes  Par  'a  ^u'^e  ^°  V?**1  *™9  manifefte  d'aflfetvir 
''toute  \f  Italie  an  même  eûrfit  de  defoftfre  et  d'anarchie-, 
L.  M.  ont  jugés  à  propos  de^  renouvel  1er  entre  elle» 
les  liens  qui  avaient  été  formés  par  la  convention  du 
12.  Juillet  179$.  «t  de  réunir,  eu  contractant  ^ne  étroite 
alliance ,  les  forces  et  les  moyens  qui  font  en  leur 
pouvoir,  pour  oppofer  urte  barrière  foiide,aux  dangers 
d'une  ambition  demefurée,  et  pourvoir  â>la  ijefenfe  et 
fureté  de  leurs  peuples,  ainfi  qu'au  retour  de  l'ordre 
moral  et  public  en  Italie.  • 

Pour  cet  effet*  Leurs  Majeftés,  ont  notymé  comme 
leurs  Plénipotentiaires*  refpe&ifs ,  favpir:  S  M  Sici- 
lienne 9  D.  Ddarz^o  Maftrilli,  Marquis  de  Gallo,  des 
Duchés  de  Marigliano ,  fon  gentilhomme  de  la  chambre, 
chevalier  <$e  l'ordre  royal  de  St.  Janvief,  confeilh  r  d'état, 
fecrétaire  d'état  pour  les  affaires  étrangères  *.  de  la  ma-  , 
rine  et  Su  commerce,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon 
■  d*6r;  et  à.  M.  Britannique,  le  Sr.  Guillaume  Harmlton, 
fon  confeîl|er  ep  fomeonfeil  privé,  chevalier  de  l'ordre 
du  Bain,  fon  envoyé  extraordinaire  et*  Miniftre  Pléni- . 
potentiaire  près  de  S.  M.  Sicilienne  qui,  après  serre 
communiqué  et  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  refpettifs, 
font  convenus  des  articles  fuivans  :  ' 

Art.   I. 
\  Mmft  é*  La  Convention  ftïpulée  entre  leurs   Majeftés   Sici- 

tr*M>  Henné  et  Britannique  en  1793.  fervira  de  bafe  au  pre-' 
Cent  traire;  en  confequence  les  deux  haute*  parties 
contractantes*  s'obligent  a  faire  caufe  commupe.  dans 
la  prefente  guerre  contre  la  France ,  et  à  fe  concerter 
Ibr  les  opérations  navales  et  militaires  particulièrement 
dans  la  mediterranée. 

Art.    IL 
Garmtu  ..       Les  deux  hautes  parties  contraftantes   fe  garantif- 
~  muT™*  ^*n*  réciproquement  leurs  états  contre  teimemî  commun, v 
•   '     *        et  s'engagent  à  ne  depofer  les  armes  que  d'un  commun 
accord,    et  qu'après   avoir  ojbtenu    l'entière  reftitution 
4e  toutes  les  places ,   viltes  et  territoires  ^qui  leur  ont' 
appartenu  avant  le  commencement  de  la  prefente  .guerre, 
et  qui  pourront  tdmber  pendant  fon  cours  au  pouvoir 
de  l'ennemi* 

Art,  III. 
yop*r*~  pR    confequence    de   cet   engagement    réciproque 

ut*™' te***  Majeiïéa  biqlieane  et  Britannique  fe  concerte «>nt 

de 
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4e  ta  manière  la  plus  confidentielle  fur  le?  opérations  J^Qft 
militaires   et  pavales    (que  les  mi niftres  des  deux  puif* 
fances,    refidans   p  Napks  jugeront   à    propos    d'entre- 
prendre;  ai nfî    que    fur  l'emploi  des  forces   de  terre  et 
«Je  ojer  qu  on  croira  devoir  y  faire  contribuer. 


A  h  t.   IV.  _ 
A  cette  fin  S.  M.  Britannique  s'engage  à  entretenir  w»«»  de 
£ans  la  méditerranéen -jusqu'à  la   paix,  et  aulli  iongfems   An*im 
que  le  danger  des  deux  Sicilés  et  les  Opérations  contre 
l*s  ennemis  communs  l'exigeront,  une  flotte  de  vaifleaux 
de  guerre,    qui ,  aura  une   fuperiori te  décidée    fur  celle 
dp  l'ennemi , ..pour  pourvoir,  par  ce  moyen,  k  la  fureté 
des  états  dç  S.  M.  Sicilienne.  " 

v'"'  •  '   Art    V,  ' 

Totjts  le*  ports  des  deux  Sicile»  feront  ouverts  à  Ports  à» 
IVfcàdrede  S.  M.  Britannique   fanr  aûcum?   réferve   <*t(*,sw'V 
jeftrictipn  ;  et  S.  M.  Sicilienne  promet  d'accorder  h  fa*  * 
çulté  la  plus  étendue  de   fe  pourvoir,    dans  fes    états, 
de  tout  ce  dont   la  dite  efcadre    pourra   avoir   befoin, 
tant  en  munition  de  guerre,  objets  relatifs  à  la  marine, 
(Jûett  provilions  de  bouché.     A  cet  effet,  S.  RL  Britan-     , 
irique  nommera  un  commiffaire  qui  fera  chargé  de  tous 
les  détails  de  cess  approvifionnemens,    et  lé  gouverne* 
ment,  napolitain    lui  prêtera    fecours,    afin  qu'il  puiffë 
féireks  achats  aux  prix  courans  et  râifonables. 
.. j'  •   11  >>    •  "  •       '.  "f  . 

Art.   VI. 
S.  M.    le  Roi   desv  deux:  Sieiles  joindra  a  l'efcadre  Çonii*- 
*rSâ   M,  Britannique;     pour    être  employés •  dans   les(gj£^ 
Opérations  concertées,  quatre  vaifleaux  de  ligne,  quatre 
frégates  ctquatre  petits  bâtiments  de  guerre.     Mais  fi 
les"  deux  pumances  préfèrent  /  pour  l'avpntage  des  *>pè- 
rafions,   d'employer  un  plus   grand  nombre  de  petits 
t&ttîmens  en  place  4e  vaifleaux,  S.  M.  Sicilienne  promet 
de   remplacer  une*  partie   du  fufcdit  contingent   par  un 
nombre  de  Chaloupes  canonnières,  de  bombardieres  et        v 
d'autres  petits  batimens  de  guerre,  dans  une  proportion 
qtf  cprrcfptttitie  au  nombre  de  vaiffeaux   que  Ton  fera 
fcfcntenU  dé  diminuer.  »    •     ■ 

V  ''  *'»\*.     -ÂR.T.    VII.  ;  .     .     .       . 

$.  M.  Sicilienne  s'engage   également   à   fournir  à  Marins* 
l'efcadre  de  S.  M.  Brijta^Di^e  le  nombre  de  mariqs  dont 

U  J  elle 
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1798  c^®  Potir*a  avo'r  bcfoln  pour  fe  recruter,  jusqu'à  \à 
.  .  concurrence  de  trois  mille,  bien  entendu  qu'ils  feront 
traités  en  tout,  pour  le  compte  de  S.  M.  Britannique 
,  comme  les  marins  anglais  dé  ladite  efeadre ,  tant  pour 
le  payement  au  moment  de  leur  engagement  et  durant 
leqr  fervîce,  que  pour  tous  les  avantages  et  bénéfices 
dont  joqifterit  les  mari  ris  anglois  de  cette  efeadre.     Les 

<  marins  fournis  par  S.  M.  Sicilienne,    ne  pourront  être 

employés  hors  de  la  mediterranée,  ni  engagés  pour  un 
teras  plus  long  que  la  durée  de  la  guerre; 

Art.  VHÏ. 
ComroU.  Les  vaifleau*  de  guerre  des  deux  puîffânces  con- 
traitantes,  chargés  de  fervir  de  convoi  au^  bâtimens 
marchands,  de  leur  propre  nation,  prendront  indiftinfte- 
ment  fous  leur  convoi  et  proteftion  les  bâtimens  mar* 
cbands  de  l'autre  nation  qui  auront  la  même  deftination. 

Art.    IX. 

c*m-  Durant  la  guerre  a&uelle,  les  ports  des  deux  Sici- 

2J2*  les  feront   fermés  à  tops   yaiffeaux   françois ,    toit  de 

iwtç  u   guerre,  foit  marchand  ;  et;  Sa  Majefté  Sicilienne  défendra 

******    £  feg  fujets  tout  commerce  avec  la  France  »  de  quelque 

nature  qu'il  puiffe  être,    et   ne   permettra  pas  que  les 

bâtimens  d'autres  nations  puiffent  tranfporter  de  fes  états, 

dans  les  ports  de  France,   aucune  efpece  de  provifLonf 

//de  bouche  ou'  de  munitions  de  guerre  et  navales* 

Art. ;  X, 

Mxju-         Les  deux   hautes  parties  contractantes  s'engagent 

**«•      à  fe  procurer  réciproquement,   à  la  paix  future,    tous 

v  les  avantages  et  les  fatisfa&ions  convenables,  et  S.  M« 

britannique   promet    particulièrement  à  S- M.  Sicilienne 

de  prendre  en  cette  occafion   un  foin  fpécial  des.  in* 

teréts  et  de  la  Aireté  de  la  Couronne  des  deux  Siciles* 

,  ainfi  que  du  repos  et  du  bien*  être  de  l'Italie. 

A  itt.   XL 
Outrrê  Si   en  haine  du  prefent  traité'  d'alliance  une  puit 

fance  quelconque  déclarait  la  guerre  fc  Fane,  ou  l'autre 
des  hautes  parties  contractantes,  elles  fe  promettent  défaire 
caufe  commune  contre  cette  puiflance,  et  fous  les  mêpies 
conditions  et  engagemens  réciproques  qui 'font  expri- 
mées dans  les  articles  du  prefent  traité. 

Art. 
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Art,   XIL  ..  1798 

Les.  deux  hautes  parties  contractantes  fe  refervent  Mftlut 
de  fe  concerter  entre  elles  et  après  la  paix!  £our  donner  «***«- 
.  *£ttte  alliance  entre  les  deux  puiflances  une  plus  gfande  res' 
extenfion,   pfcur  cpn venin  des    articles   et  mefures  qui  s 

puîffent  affurer,  à  l'avenir  le^epos  et  la  defenfe  de  leurs 
peuples  et  états,    ainfi  que    pour  ftipuler   les    feçours 
mutuels  que  les  deux  puifFances  fe  fourniront,  afin  de 
"parvenir  à  ce  but  falutaire.     Animés  dq  même  zèle  pour  t 
la  profperité  de    leurs    nations,    le»  deux  parties  con- 
tractantes fe  concerteront  aufli  Air  les  articles  qui  peuvent    - 
former  l'objet  d'un  traité  de  commerce  également  avan» 
tageux  aux  fujets  des  deux  pays. 
\ 

Art.    XIII,       , 

Le  prêtent  traiçé  fera  ratifié  par  les  deux  hantes  jr^y?^ 
parties  contractantes,    et  l'échange   des  ratifications  feUon' 
fera  félon  |e  mode  convenable,  dans  lé  terme  de  trois 
mois,  on  plus  tôt  fi  faire,  fe  peut,  à  compter  du  jour 
4e  la  fignature  du  prefent  traité* 

v       fta  foi  de  quoi,  nous  foufifgnés.  munis  des  pleins-  / 
pouvoir^  de  nos  Souverains   refpeflrifs,   avons  ligné  le 
prefent  traité  d'alliance,  et  y  avons  appofé  le  fceau  de 
90s  armes. 

Fait  à  Jlaplea'  le  I.  Décembre  179g, 


Signé;  Marzio  Mastrilh,    Marquis 

de  Gallo. 

GoillaCmb  Hamiltoh. 
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1798  A£fe  par  lequel  le  Roi  de  Sarâùigne  renonce 
-***•  à  l'exercice  de  tout  pouvoir  dans  le  Piémont; 
)  en  date  du  9.  Dec.  1798- 

Rv.$ALLER)£ifA.  Gefchichte  T.V.  Anhang  p.  38.3 

Au  Oçqrtier- Général  ^  7\irfrth    20.  F(ihwir^ 

S  Art.   I.  v     „ 

a  Majefté  déclare  renoncer  ï  l'exercice  de  tout  pou? 
voir;  et  avant  tout»  elle  ordonne  à  tous  Tes  fujets,  quelf 
,     qu'ils  puiiïent  être»  d'obéir  au  gouvernement  provifaire 
qui  va  être  établi  par  le  Général  Français.   *    - 

Art.   IL 

Sa  Majefté  ordonne  à  l'armée  piémoptaife  de  ft 
regarder  comme  partie  intégrante  de  l'armée  françaife 
fn  Italie,  et  d'obéir  à  fon  Général  en  Chef  copiu* 
$  elle-même. 

Art.  III. 

Sa  fljajefté  défavoue  la  publication  dp  la  prodaro*. 
t|pn  répandue  p^r  fon  minière,  et  ordonne  à  M.'leCbe- 
yalier  DamiaQ  4©  fe  rendre  à  la  citadelle  de  Turin, 
çomitie  garant  de  fa  foi ,  et  de  fa  ferme  intention  qu'au- 
cun recours  quelconque  ne  puifle  être  porté  contre  1? 
jaréfent  afte  émané  de  fa  volonté,  propre. 

Art.   IV. 
Sa  Majefté  ordonne  au  gouvernement  de  la  yille  de 
Turin»  de  recevoir  et  de  faire  exécuter  exaftement-toM 
les  ordres  que  le  Générât  Français,  Commandant  la  ci- 
tadelle,-jugera  à  propos  (je  lui  donner,  pour  le  maintien 
1         de  la  tranquillité  publique. 

Art»  V. 
s  II  ne  fera  rien  changé  à  tout  ce  qui  a  rapport  aq 

culte  catholique  et  à  la  fureté  des  individus  et  des  prpprié- 
tés.  Les  Piémoptais  qui  voudront  transporter  leur  do- 
micile ailleurs  auront  la  faculté  de  fortir  avec  leurs  effets 
mobiliers  duement  confiâtes;  de  vendre  et  de  liquider 
leurs  biens  et  créances ,  pour  en  exporter  le  prix.  Les 
Piémontais  abfens  pourront  librement  revenir  en  Pié- 
mont, et  y  jouir  des  mêmes  droits  dont  jouiront  leurs 

conci- 


du  Rot  de  Sûf4aign$,  jij 

concitoyens.  Les  PiémonfejU  pe  pourront,  ftios  aucun  j^Qft 
prétexte,  être  ^ccufés  ni  recherchés  pour  propos,  écrit*  ***** 
pu  faits  politiques /antérieurs  au  préfent  afte. 

Art.  VI.  *  , 

Les  Roi  et  tqute  la  famille  royale,  pourront  fe  ren- 
dre en  Sardaigne  en  paffaat  par  Parme.  En  attendant,' 
\\  ne  fera  rien  chapgé  aqxj'difpofitions  qui  regardent  la, 
fureté  de  fa  perfqnne.  Jusqu'à  fofl  départ*  fes  palais  ,  - 
et  fes  ipaifons  de  can\pagnenç  feront  point  occupés  pa'p 
les  troupes  françaifes:  rien  ne  fera  diftrait  dé'  ce  qui  y 
txifte,  et  la  garde  continuera  k  en  être  congée  à  ceu* 
qui  y  font  mainten«nt  employéil ?  H  '     K%     '  , 

Art.  VII.   '.il"         1.  ■ 

Les  paffe,- ports  et  les  ordres  néceflajrés  feront  don*  x    t 

-  fiés  pour  que  Sa  Majefté  et  toute  fa  famille  arrivent  fure? 

-  ment  au  lieu  où  ^iles  fe  retirent,  Elle  fera  accompagné^ 
par  des  détaehemens  d'égale  force,  de  fes  gardes  et 
fies  troupes  françaifes. 

■       *  Art.  VIII. 

Dans  le  cas  où  le  prince  4e  Carigtfan  refteroit  en 
Piémont ,  il  y  jouiroit  de  fes  biens ,  maifons ,  et  autres 
propriétés;  il  pourra  toujours  m  fortir,  ainfi  qu'il  e(k 
feferve  par  l'article  V.  pour  les  habitans  du  Piémont  y 

Art.   IX. 

,    [     .  L'étst  des  caifles  publiques  et  l'inventaire  des  nr-  * 

Chives  feront  cernés  fer  le  champ  t    et  Jes  fcellés  appo- 

fés  fur  lès  çaiftes.  ' 

Art.    X. 

Les  vaiffeauxdés  puiffances  qui  fbnt'ou  feront  en 

fuerre  avec  la  République  Prjnçtfife ,  ne  pourront  jamaii^ 
tre  reçus  dans  les  ports  deTIsle   de  Sardaigne, 

Fait  et  arrêté  à  Turin  lé  19.  Frimaire  an  7.  de  la  Ré- 
publique Françaife  une  «t  indivifible  (9.  Qéo.  1798.) 

,   ÇlauzeiJ    A djutant- Général.  >   '  % 

,/ponfenti  et  arrêté  par  moi,  C.  Ebcawuel.   ~       ,.  / 

.    Kai^qcîq.pe  St. Germain,  Q.  écûyer,     .t     ;     'j: 

*    •   Je  garants  q«e  je  ne  porterai  aucut*  ^empêchement  ^ 

l'exécution  du  prient  afte,  Victor  Emamjel.   > 

Approuvé  et  accepté.    J*  Général  en  Chef,  Jq^beRT. 

:  Pour  copie' conforme  h  l'original,  L.  Q.  SypH^f." 


J  t4         Trahi  (tatitâet  >mtee  h  Rttffit 

I*7Q8  Trafre  d'alliance  defenfwe  entre  S:  M.  TEw- 
•■f*    p*rw  des  Ottomans  et  S-  M.' F  Empereur 

s  des  Rujftes. 

[Moniteur  an  7.  11. 185.  en  allemand  dans  (v.  Hàller) 
gehriwt  Gefckkfttf  T.V.  P.  IL  p.  312.3 

1    '  Au  nom  du  0ieu  tout  puiffant 

iJa  Majefté  l'Empereur  de»  Ottomans  et  S.  M.  l'Eau 
jiereur  de  toutes  les  Ru  Aies,  également  animé*  du  defir 
fintère»  non  feulement  de  maintenir*  pour  le  bien  dé 
leurs  états  et  fujets  refpe&îfg,  la  paix;  l*amttié  et  la 
bonne  intelligence  qui  exigent  heurettfement  entre  eux* 
mais  encore  de  les  faire  contribuer  an  rétabliflement 
et  à  l'affermiffement  xle  la  tranquille  générale,  fi  for- 
,  tement  troublée  à  .l'époque  aétuelle,  et  qui  eft  le  prêtent 
le  plus  falutaire  à  l'humanité,  ont  refolu  d'étendre  en» 
eore  les  liens  qui  les  unifient 'par  la  conclufion  d'un 
traité. -d'alliance  defenfcve^  En  çonfequence ,  ;  leurs  Ma* 
jeftés  ont  choiû  et  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaire! 
favoir  S  M.  rEmpereur  .des  Ottomans,  Effeid  Ibrahim 
Ihmedbey,  avec  le  titre  deKadilefkièr  deRomeliecidevant 
Jftàmbul  •  Êffendi,  et  Achmet  AtisReifs  EffendJ  j  et  S.Mf 
l'Empereur  de  Ruffie  le  noble  Vaffili  Tamara  \  fon  con. 
feiller  privé  et  Ambaftadeur  extraordinaire  près  la.  Porte 
Ottomane;    lesquels»    après,  s'être   communiqués  leurs 

!>lein  pouvoir*,  qui  ont  été  trouvés  en.  bonne  et  duo 
tonne,  font  convenus  des  articles  fuivans; 

Art.  ï. 
jbi«.  Il  y  aura  à  jamais  p^ix,    amitié  et  bonne  intelS» 

êmitiê.  gence  entre  S  M.  l'Empereur  des  Ottomans,  et  l'Etn. 
pereur  de  toutes  les  tttiffies,  leurs  empires  et  leprs 
fujets ,  tant  ftjr  terre  que  fur  mer,  de  manière  que  par 
*ette  alliance  defenûve  il  s'établira  entre  eux  une  union 
fi  intime  qu'ils  auront  à  l'avenir  les  taèifce*  amis  et 
ies  mêmes  ennemis.  En  confequçnçe,  leurs  Majestés 
promettent  de  s'ouvrir  fans  referve ,  l'une  à  l'autre  fur 
tous  les  objets  qui  concernent  leurs  tranquilité*  et  fureté 

refpeéti- 


fèfyeftivés,  et  de  pendre  tontes  lès  mefares  nee^ftairef  J*mQ 
pour  s'ôppofer  à  toute    entreprife  hoftile  et  qui  leur   '*^.  ' 
feroit  nuifîble,  et  pour  rétablir  la  tranquilité  générale. 

Art.  II.  ' 

Le  traité  de  paix  conclu  à  Jaffy  le  39.  Décembre  PaixA$ 
J791,  de  l'hegire  1206,  le  15  de  la  lune   de  Gemasiel  2$J£* 
Çovel,  ainfi  que  tous  les  autres  traités  qui  y  font  coin»         ', 
pris ,  font  confirmés  dans  toute  la  teneur  par  celui  cyc 
comme  s'ils  avaient  été  inférés  mot  pour  mQt  dans  le. 
prefent  traité  d'alliance  defenûve, 

Abt.  HL  ^     , 

Pour  donner  à  cette  alliance  fon  entier  et  parfait  à*r*miê 
effet;  les  .hautes  parties  contrariantes  fe  garantiffent  ré*  Jjjjy^  - 
ciproquement  leurs  poffeffions.      S*  M.  l'Empereur  de     *    * 
toutes  des  Ruflies  garantit  à  la  fbblime  Porte  toutes  &* 

{>ofleflïons  fans  exeption ,  telles  qu'elles  exiftaient  avant 
*invafion  de  l'Egypte,   et  Sa  Maj.  l'Empereur  des  Otto» 
jnans  garantit  toutes  les  poffeffions  de  la  Cour  de  Ruffie*   % 
tilles  qu'elles  exiftent  actuellement  fan*  exeption. 

Art,  IV. 
Quoi -que  les   deux   parties  fe   refervent  le  droft  Train* 
d'entrer  en   négociations  avec  d'autres  puiflances,  et  de  JJÇ^ 
conclure  avec  elles  tous  traités  qu'ekiçeraient  leurq  in-    " 
Jterets,  elles  s'engagent  cependant  l'une  envers  l'autre9 
3e  la  manière  la   plus,  formelle ,,    â  né  rien  inférer  dans 
ces  traités  qui  puiffe  caufèr  lé.  moindre  préjudice,  dom? 
mage  ou  perte  jt  l'une  des  deux,  ou  porter  atteinte  à 
l'intégrité  de  fes  états.    Elles  fe  promettent  au  contraire 
réciproquement  de  faire  tout  ce  qui  peut  conferver   et 
maintenir  l'honneur,  la  fureté  et  l'avantage  de  Tune    , 
et  de  l'autre. 

AfcT.  ïV. 
*'     S'il  étolt  formé  quelque  projet  ou  entreprtfe  njifible  »mmk\ 
aux  deux  parties,  oU  à  Pune  d'elles,  et  que. les  forces 
«qui  feraient  employées  pour  déjouer  ces  entreprifes  boftu  u 

les»  ne  fe  trouvaffent  pas  faffifantes,  alors  une  partie 
fera  tenue  de  fecourir  l'autre  par  terre  ou  par  mer.  foi* 
pour  agir  de  concert»  fôlt  pour  faire /Ùae  diyerfion,  o» 
4lle  affifterà  en  argent  »  ibivant  que  l'intérêt  commun  de# 
alliés  et  leur  fureté  l'exigeront.  Dans  ce  eus,  on  s'en* 
tendra  préblafclenjeet  avec  fraaohife;  on  fera  le  plus 
promptement   poffiblt-  tontes  ^hs  dMpofittans  nect0& 
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i*mQ  tç**   et*  l'on  remplirai  imaiedkternent  apfès  avec  leymfcf 
**a  cette  obligation. 
-'  Art.  VI. 

Choix,  Le  choix;  de  ce  fecours,  foit  qu'il  confiftejen  troupes 

auxiliaires,  ou  en. argent  «  dépendra  de  la  partie  atta- 
quée, et  au  casaque  celle -ci  demande  le»  premières, 
Celle-  ci,  ou  Pefcadre,  feront  tpurnis  trois  tnois  après 
la  requifirion  Si  elle  préfère  des  fubfrdes  et»  argent, 
il*  feront  payés  année  par  année,  à  des  termes  fixés,  3 
compter  du  j^ur  de  fa  déclaration  de  guerre ,de  Tagreffeor, 
OU  du  commencement  des  boftilités.  •  \ 

'       •  Art.  VII.     *■ 

e*ufi  Les   deux    hantes  parties  contractantes  fefant  ainft 

^"•f^caufe  commune,  foit  avec  toutes  leqr  forces,  ou  feule- 
ment avec  un  fecours  ftipqlé.  aucune  des  deux  ne  con* 
Clura  un  traire  ou  un  armiftice  fans  y  comprendre  l'aq- 

*  tre' et  pourvoir  à  fa  fureté  j  et  dans  le  cas  où  il  feroit 
fbrmé  qudqu'entreprifë  Ou  attaque  contre  la  partie  re? 
qUife,  en  haine  de  ^alliance  conclue  ou. du  fecours  prêté* 
l'autre*  partie  (Vr* -obligée  de  remplir  avec   loyauté  et 

-   ponétualîré  les  mêmes  obligations  pour  la  defenfe  de 

,    ja,  première.     .,,,;' 

;      ,    Art.   VIII.  .    ■  *   "      '  - 

Optrd-  bans  le  cas  où,  les  deux  hauts  alliés  devraient  faire 

utairts!'  aB*r  ^e  concert  toutêp  leur  forces  ou  an  fecours  ftipuJé, 

*  iU  promettent,  de.  Te  communiquer  réciproquement,  avec 
une  -jrapcbife  fans  referve  le,  plan  de  leurs  opérations  mi- 
litaires', d'en  faciliter  le;  plus  qu'il  fera'  pôfiîble  l'exécu- 
tion ,'  de  fe  Communiquer  leurs  vues  relativement  à  la 
durée  de  la  guerre  et  aux  conditions  de  la  paix,  et  de 
s'entendre  à  ce  fujet  en  fe  conformant  aux  principes  jty-  - 
cifiques  et  de  modération.  . .       .       , 

AfRTZ   IX. 

Mnt*%.      '      Les  Groupes  auxiliaires   feront  pourvues  -,  pafc  !eq* 

f*cLr"  ft>wetr*'ri»    proportionellement  à  }eur  nombre  >    e/n  aç- 

tillerie,    munitions   et  autres    Objets  uec*?ffairç#f  -elles 

.    feront  aufli  Ibddées  et„entrete,nues  par  JuL»      La,partie 

Requérante  leur  fourn ira M diaprés  les  prix  qui  auront. été 

convenus  et  fixés  àitlatecdii  jour  où  eile.s  quitteront 

leurs  frontières*:    La.; tpariâe  requérante  leur  procurera 

,  les   quartiers   et   autres .  Mounodf tés  cUw  jojJifient  fes 

propres  troupes,  ou  que  celle*. de  U/pttOie  Jteçutfe  ont 

t>oqt«ime  tf  avoir  ea  tftis  xk.  p*ix»  . .  \,  ,  -    • 

-  -  *  i  Art. 
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.'A*T*-OLV  Ï^QQ 

^     Lt  partie  requérante  fournira  à  IVfcaâre  aqxiliaire  yiJ^. 
tpu*  les  vivret  doot  elle  aurabefain*  d'après-ce  qui  aura  «**«/.* 
été  fixé  à  ce  fujet,   à  commencer  du  jour  de  l'arrivée '««•*• 
ée  cette  efcadre  dam  le  canal;  et  pendant  tout  le  teins 
quelle  fera  employée  contre  réônçmi  commun.    La  partie 
requérante   fournira  f^ns   difficulté   de   fes  arfecaux  et 
magasins,   à  l'efcadr*,  aux  prix  ordinaires,  tonr  ce  qxd 
lui  fera  neceffaire,  fi  elle  devait  fe  fepater.     L*-s  vaîfie- 
aux  de  guerre   et  dé  transport  des  deux  cours  alliées, 
*  auront  pendant  tout  le  tems  que  durera  la  guerre  corn- 
mune,    la  libre  entrée  dafis  leurs   ports,   foit   pour  y  , 
pafler  l'hiver,  foit  pour  s'y  réparer.  ;    -# 

Art.   XL  4     ;       ,       . 

Toute*  les  trophées  que  l'on  'rejnportera  fur  l'ennemi  fttffa. , 
et  tontes  les.  prifes  appartiendront  aux  troupes  qui  les  ' , 
auront  acquifes. 

An*.   XIL    -  / 

S.  M.*  l'Empereur  des  Ottomans  et  l'Empereur  de  *  faite 
toutes  les  Roffies  n'ayiftit  point  en  vue,    par  le  prefent£^£ï. 
traité  d'alliance  defeniive  dé  faire  dès  conqirêre»,    mais  ^«4. 
feulement  de  défendre  l'intégrité  de  leurs  pofltffion*  re- 
fpefti ves ,    pour   la  fureté  de.  leurs   fujefs,    et  anfli  'de 
maintenir  les  autres  pnifiances  dans  la  iitoatîon  refpf  (fai- 
ble où  elles  fe  font  trouvées  jusques  i  prefent,  et  d'après 
laquelle  elles  formaient  un  contrepoids  politique  et  ne- 
Ce  frai  re   pour  le    maintien    de  la    tranquilité  générale, 
L.  M.  ne  manqueront  pas  d'iuviter  S.  M  l*£mpèTeur  Roi 
de  Bçbéme  et  de  Hongrie,    les  Rois  de  la  Grande  Bré-    , 
tagne  et  de  Pruffe,  ainfi  qne  tous  les  autres  Potentats  à 
accéder  à  ce  traité  dont  le  but  eft  fi  juiie  et  fi  falutaire. 

Aat.   XIII.  ' 

Quoique  les  deux  hautes  parties  contractantes,  foyent  D*ri$. 
fincerement  intentionnées  de  maintenir  cet  engagement 
jusqu'au  terme  le  plus  éloigné,   comme  il  fe  pourroit 
que  dans  la  fuite  les  circonftances  exigeaient  qu'il  fut 
fait  quelques  chângemens  à  ce  traité,    on  eft  convenu 
ée  fixer  fa  durée  à  huit  ans,  à  dater  du  jour  de  l'échange    . 
des  ratifications  impériales»     Les  detfx  parties  avant  l'ex-  . 
pi^atioride  ce  terme,    fe  concerteront  fuivant  l'état  où 
feront  Jet  chofee  à  eettq  époque  fur  le  renouvellement  ' 
4n  éiè^saké.ri 

Art. 
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ÊUul/U*. 


Te  pfefent  traité  d'àlliéfact  defenftfce  fera  ratifié  par 
S.  IJL  rEmperear  des  Ottpfnans,  et  par  S.  M.  l'Empereur 
de  toutes  les  Rufîies;  et  les  ratifications  feront  éehan* 
gées  à  Conftantinople  cktis  le  terme  de  deux  tnois,  et 
même  plustôt  s'il  eft  poffible. 

En  Toi  de  qUo}>  nous  foufiîgnéYen  vertu  de  nod 
pleins  pouvoirs  »  avons  ligné  le  prefent  traité  d'allianc© 
defenfive ,   et  y  avons  appofé  notre  fceau* 

Conftantinople  le  $3.  Dec»  179g. 

Signit       EasBiD  Ibkahim  iHMEf  avec  le  titre 
de  Kadileskibr,    de  Romelie; 

ActtMKT  AïlF,    REISS  EtT^ENDI  ; 

Vassili Tamara;  CûHfeiller  privé. 


46.' 

Traités  d'alliance  entre  &  M.  le  Roi  la  Gr. 
Bretagne  et  S.  M.  PËmpereur  de  toutes  les 
■  '  ,  RuJJies  1798  et  1799» 

a. 
èç.  Dit.  Traité  provifoire  entre  S.  M.  te  Moi  de  la  Grande* 
Bretagne  et  &  M.  P Empereur  de  toutes  1er  Rujftet, 
ftgnè  à  Petersbourg  le  29.  (x8»)  Dec.  1798. 

{Nouvelles  politique*  1799.   n.  89.  90.  ifu     Journal  de 

Francfort  1799.   n.  300.  301.      Moniteur  an  8.    0.3a» 

Posselt  Annalen  1799.  Stttck  VII.  p.  77.) 

lJ«  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  et  S,  M.  rEtt- 

Kreur  de  Toutes- les -Rufîies,  en  conféquence  de  l'Ak* 
nce  et  de  l'amitié,  qui  fubfiftent  entre  eux,  délirant 
concerter  des  mefares»  qui  pulffent  s'oppofer,  de  W 
manière  1*  plus  efficace,  aux  faccès  des  Armes  Fn*- 

çoifes, 


et  la  Ruffit.  fi£ 

'  Çoife*,  atnfi  qu'à  la  ptopagatiôn  dei  principes  4Wf-  I7Qg 
çhie,  et  produire  Une  paix.  foiide,  avec  le  rétabli fletoient  * 
de  la  balance  de  l'Europe,  ont  jugé  digne  de  leur 
plus  férieufe  confidératton  et  de  Içur  fôllicitude  la  plus 
etapreffée,  de  tâcher,  s'il  eft  pofiible,  de  réduire  ta 
France  à  fes  anciennes  limites*  letles  qu'elles  fubfiftoient 
avant  la  Révolution:    Ils  font,/ en  conféquence,   con- 

i  venus  de  conclure  un  Traité  ptovifoire;  et,  pcmr  cet 
effet,  ils  ont  nommé,  comme  leurs  ^Plénipotentiaires» 
fâvoir:  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Sif  Charles  < 
tVMtworth,  Baronnet,  Ton  Envoyé  Extraordinaire  et 
Minîftre- Plénipotentiaire  près  la  Cour  Impér  aie  de 
Ruffife  \  et  S.  M  T  Empereur  de  Toutes-  les  Ruflies  ,r  le 
Chancelier  Prince  Besborodko,  Confeiller-  Privé,  Di- 
recteur -  Général  des  Poftes,  Sénateur,  Chevalieï  des 
ordres  de  Stf  André,  de  St.  Alexandre *NeWfki,  et  de 
St  Anne,  et  Grand -Croix  de  ceux  de  JérufVem  et  de 
St.Wlsdimir.de  la  première  Claffe;  le  Sieur  Korfchubey, 
Vice- Chancelier,  ConfeiHefr-  Privé  et  Chambellan,  Che-/  • 
yalier  de  l'ordre  de  St.  Alexandre-  Newfki  et  Grand- 
Croix  de  celui  de  St.  Wladîmir  de  la  féconde  Claffe; 
et  le  Sieur  Roftopfin,  Confeiller- Privé.  Membre  du 
Collège  des  Affaires- étrangères,  Chevalier  de  Tordre 
de  St.  Alexandre -Newfti  et  de  celui  de  St.  Anne,  de 
la  première  Claffe  *  qui,  après  s'être  réciproquement 
communiqué  leurs  pleins* pouvoirs,   font  convenus  des  < 

articles  fuivans: 

.  Aat.   I. 

lies  deux  puiffances  contractantes,  daps  Pintention  t?*goH*- 
d'engager   le  Roi  de  fruffe  à  prendre  une  part   aftive  s^t 
dané  la  guerre  contre  l'Ennemi  commun ,   fe  propofent    .     '        1 
d'employer   tous  leurs   efforts  pour  parvenir  à  ce  but.         ' 
Dès  que  S.  M,  Pruffienne  aura  confenti  à  cette  mefure, 
S.  M.  l'Empereur   de  Toutes- les- Ruffies    fera   prêt  i 
lui  fournir  un  fecours  de  Troupes  ;    et  il  deftine  à  cet 
effet  45,060  Hommes  d'Infanterie  et  de  Cavalerie  avec 
l'Artillerie  néceffaire,    aux  conditions  fuivantes. 

+  A*t.    II. 
Ce  Corps  de  Troupes   fer*    mis   en   mouvement,  op**- 
auffkôt  que  les  Hautes  Parties- Contrà&èntes  fe  feront  J^i,?  * 
affurées,  que  la  détermination  de  S   M.  le  Roi  de  Prufle  fetraw 
*ft  conforme  à  ce  oui  a  été  ftatué  ci-deffus*  .  Quant u **"$* \_m3Lt 
aux  mouvemew  uHwsuf i  dt  et  Corps  et  à  fss  opéra- 
tions 

i   :    -  .  '  \  il- 
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l7QQtîona  combinée*  arec  les  Trotfpe*  Profitantes,  S.  M. 
'*  rjStnperear  de  Toutes- les- Ramée  lès  arrangera  avec 
8.  M.  le  Roi  de  Pfuflfe$  et  ils  feront  communiqués  à 
S.  M.  Britannique»  afin  que,  par  un  tel  concert  entre 
les  hauts  Alliés,  les  opérations  Militaires  contre  l*En-> 
nettii  puiffent  fe  faire  avec1  un  plus  grand  fuccès,  et 
que  le  but  propofé  foit  pins  facilement  atteint 

~       '  .  Art.   III. 

Subfiiti        Pour  faciliter  à  S.  M.  l'Empereur  de  Tontes-  les- 
UAvjfl*.  gafljeg  |eg  moyens  de  prendre  une  part  auflî  aftive  dans 
■'         la  préfente  guerre  contre  les  François,  S.  M.  Britanni- 
que s'engage  i  lut  fournir  les  feconrs  pécuniaire*  ci- 
'  après  fpécifiés.     S.  M.  l'Empereur  de  Toutes- les -Ru  f- 
fies  fe  réferve  cependant  le  droit  de  rappeler  le  fus-» dit 
Corps  dans  fes  Etats,    fi,   par  quelque  événement  im- 
prévu, la  totalité  de  ce  fecours  pécuniaire  ne  lui  étoit 
pas  fournie* 

Art.  IV. 
thaïs*  Le  montant  et  la  nature  de  ces  fecours  pécuniaires 

ont  été  fixés  et  réglés  fur  le  pied  fuivant: 

i)  Pour  mettre  S.  M.  l'Empereur  de  '  Toutes -les- 
.  Ruflîes  àr  même  d'expédier,  le  plutôt  pofllble  et  de  la 
manière  la  plus  convenable,  les  Troupes  deftinées  à 
être  employées  en  faveur  de  la  bonne  Caufe,  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  s'engage  (dès  qu'il  re- 
cevra avis ,  que  les  Troupes  Ruïïes  %  en  conféqueoce  de 
la  détermination  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle ,  font  en 
marche,  afin  de  co^ opérer  avec  celles  de  Sa  dite 
Majefté  Prufiienne)  i  payer  pour  lés  premières 'et  plus 
urgentes  dépenfes  la  Somme  de  225,000  Livres  Sterling, 
divifant  les  payemens  de  manière  que  la  Somme  dé 
75,000  L.  St.  foit  retnife ,  auflîtôt  que  ces  Troupes 
auront  paffé  les  Frontières  Rnffes  ;  que  le  fécond  paye- 
ment, montant  à  une  Somme  femblable,  foit  acquitté 
à  l'expiration  des  trois  premiers  mois  au  commence* 
ment  du  quatrième,  et  que  le  troifième  payement,  com- 
plétant la  fomme  totale ,  foit  f|jt  de  même ,  au  bout 
de  trois  mois  et  au  commencement  du  feptième. 

2)  S.  M.  Britannique  s'engage  encore  à  fournir  à 

S.  M.  l'Empereur    de  Toutes- les- Ruffies   un  fubfide 

'    de  75,000  L.St  par  mois,  i  compter  du  jour,   où  le 

fusdtt  Corps  de  Troupes  aura  paffé  les  frontières  Jtuffes. 

'  Ce 


Vif*  >   et  la  Ruffie.  '    %\  s*.! 

Ce  fubfide  fera  payé  au  commeftceinent  de  chaque  mois ;/fngft 
frf^jotwnf  11  -eft  deftiné  au  traitement  et  à  l'entretien  v 
des  Troupes,  il  fera  .continué  pendant  l'efpace  de  12.  mois,' 
à  :mo4ns  que  la  paix  ne  fe  fafîe  plutôt» 

3)  Les  deux  hautes  Parties- Contraftan tes  convien- 
dront en  outre,    avant  Pexpifatîon  du   terme  ci -déffhs 
fipéclûê  d'une  année,    û  le  fiis\drt,ftlbfide  fera  cooti.     \ 
tMé,   dans  te  cas  où  la  guerre  ne  feroit  pas  terminée  à  < 

éfettè  époque.  '     >'  n 

A*t.   V*       ^  .-••,..«• 

;  Les  deux  hautes  Parties  ~  Contrattanres  s'engagent  ****/*. 
i  hé  poitit  fàïffe  de  Paix  ni  d'Artniftice,  fans  s'y  Corn-  iW9% 
prendre  réciproquement  et farts*  fe  concerter  enfemble; 
Mais  fi,  par  quelque  événement' imprévu,  S.M.  Britan- 
nique fe  trouvoit  danois  neceOtté  de  terminer  la  guerre 
et*  par  conséquent-,  de  di (continuer  le  payement  du  fub-r 
fide»  avant  l'expiration  des  ta.  mois  ci-deffus  ftipulés,» 
Elle  s'engage,  dans  ce  pas,  à  payer  trois  mois  en  avance 
dti  ftibfide  convenu  de  75\ooo.  L.  St.  i  compter  du  jour* 
où  le  Général»  Commandant  les  Troupes  Ruffes,  en 
AUroit  reçu  PihfoTmation»    ' 

-  .  Atit.  vi.  *    .  '.  • .  ; 

Pareillement,  sM  arrivoit  que  quelque  agfeflîon  con-  jù,^ 
tre  la  Rtiflie  obligeât  S»  M.  l'Empereur  à  Vappellèr  fon 
Â^mée  dans   fes   propres  Etat*,    le  fus- dit  fubfide  ne 
fe-oit  alors  payé  que  jusqu'au  jour  où  TArmée  Temreroit 
dans  les' frontières  de  la  Ruflle. 

Aut.   VIL 
S.  M»  l'Empereur  de  Toutes  -les  -Ruflîes  conviendra  dutru^ 
avec  fon  allié  le  Roi  de  Pruffe  de  tout**  (es  autres  dé   <**""./" 
penfes,  que  ce  Corps  de  Troupes  et  fes  opérations  pour     **  lw£ 
roftt  exiger.      S.  M.  Britannique  ne  prendra  aucune  p^rçi»"* 
à  ces  depenfes  que  celle  d'une  -fomme  de  37,500  L.  StI 
par  mois  4   pendant  tout  le  teins  que  les  fus -dites  Trou- 
pes feront  employées,   en  vertu  de  ce  traité,    pour  la 
caufe  commune       Cette  fomme   fera  avancée  par  S.  M, 
l'Empereur  de  Toutes- les -Ruffies;   mais  S  M.  .Britan-* 
nque  la  reconnoî'  comme  une  dette  <Je  la  Grendf-  Bre- 
tagne? énv*t-rs   la  Kufîie.    qui  fera  acquittée  aprè>  la -con- 
clu fion  d'une  Paix  faite  d'un  commun  accord.     Le  m  de 
et  les.  époques  de  payement  feront  alors  réglés  d'après 
Une  convention  mutuelle»   félon  la  convenance  récipro- 
que d^s  dtux  Puiffances ralliées.  ^ 
TomVllC                      X    '                        Art, 
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jjg%  Art.  VHI. 

■  Les  fus- dits  fubfidrs  feront  confidérdi  comme  um 
dïs'tZu-  fecours  fuffifant  pour  toutes  les  dépends,    y  compris 
V**       celles  qui  pourront  être  néceffaires  pour  le  retour  de 
l'Armée  Ruffe. 

Art.  IX. 
ffmturt  Ce  Traité. fers  confidéré  comme  provi foire;  et  foa 

5»*3Sr°f»  exécution  ♦.  ainfi  qu'il  a  été  ftatué  plus  Jhaajt,  n'aura  point 
traité,  lieu  que  S.  M.  le  «Roi  de  Prufle  ne  fe  foit  détermine  à, 
tourner  fes  forces  contre  l'ennemi  commun:  Mais ,  dans 
le  cas  où  il  ne  le  îeroit  point,  les  deux' hautes  Partieg- 
Contra Santés fe  refervent  le  droit  et  le  pouvoir*  de  pren*. 
dre  pour  le  bien  de  leur*  affaires',  et  le  fuccès  du  bot 
falotaire  qu'elles  ont  eh  vue,  d'autres  mefuçes  analpf 
gués  aux  tenj*  et  aux  eifeonftances  et  de  convenir  alors 
de  celles  qu'en  pareil  cas  elles  jugeroient  les  plus  né- 
ceffaires, adoptant  toujours  pour  bafe  (autant  qu'il  fera 
poflible)  les  ftipulatioos  du  préfent  Traité.  Cependant 
S.  M.  l'Empereur  de  Toutes -les -Ruines,  afin  de  don- 
Ber  une  preuve  encore  plus  frappante  de  fe*  difpofirioDg, 
fincères»  et  de  ton  défir  d'être  aufii  utile  à  fes  alliés 
qu'il  le  pourra,  promet  de  mettre ,  pendant  le  cours  des 
Négociations  avec  S,  M.  Pruffienne,  et  avant  qu'elles  fe 
terminent,  le  fusdit  Corps  de  45,000  Hommes  fur  ua 
pied  9  tel  qu'U  puilïe  immédiatement  être  employé  par- 
tout» ou,  d'après  un  concert  commun  entre  les  alliés, 
l'utilité  de  la  caufe  commune  pourra  l'exiger. . 

Art.  X. 
UfijU*-         Le  préfent  Traité-  Provifoirê  fera  ratifié  pajr  S,  M. 
***■  *    Britannique  et  par  S.  M.  l'Empereur  de  Toutes -ï es- Ruf- 
fiés  ;  et  les  Ratifications  feront  échangées  ici  dans  i'éfpace 
de  2. mois,   à  compter  du  jour  de  la  fignature»  du  plu- 
tôt,   fi  faîte  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous,   les  fouffignés,   munis  des 

.pleins -pouvoirs  de  S.  M.  le  Roi  de  la,  Grande-Bretagne 

et  de  S.  M.  l'Empereur  de  Toutes- les -Ruflles,    avons, 

jtn  leur  nom,  flgné  le  préfent  traité)  auquel  nous  avons 

appofé  le  fçeau  de  nos  Armes. 

Fait  à  St.  Petersbourg,  le,  29.  (18  )  D&-  1798. 

(L.  S.)        A.  P.  os  Bezborodko. 

(L..S.)  KOTSCHUBÈY. 

(L.  5t)       Rostopsin. 

(L.  S.)       Charles  Whitworth. 


<   r         ,    "     tt  ta  Rujjie.  J2  j 

'  -  \y     -"  b.  '  ,  /*. 

Convention  entré  S.  M.  le  Roi  de1  la  Grande -Bre-  1799 
tagne*    et  S.  Ml  F  Empereur   de  toutes  les  Ruffies;^^An 
f*gn&  à  Pttersbourg  le  f§  £fuin  1799. 

*  [Iftmitewr  an  8.  \  33.      Posselt  Annalen  1799, 
v  StiickVU.   p.  83) 

Z ,  Au  nom  dé  la  très-  fainte  et  indivifible  Trinité 

Sur....  •-.        .  V  •       '  ■    <  •     •     .  '     ,    ' 

a  Majefté  le  Bot  die  U  Grande  -Bretagne  et  Sa  Majefté 
VEoapereur  die-  tontes,  les  Ruffies,  en  conféquence  de 
l'amitié  et  de»  liens  d'intime  alliance  qui  exiftent  entre 
elles  et  de   leur  concours  mqtgei  et   fincère   dans   1%  * 

guerre  préfente  contre  la  France,  ayant  conftamenj:  en 
vue  d'employer  tou*  les  moyens  qui  font  en  leiir  pou* 
voir  pour  détruira  leur  ennemi  ont  jugé  que  l'expùU 
fion  des  français  des  fept  Provinces  -  Unies ,  et  l'af- 
frHtfchiflefnent  de  ta  Hollande  du  joug  foua  lequel  elle 
gémit  depuis  lorigtems,  font  des  objets  dignes  de  leur 
confidération  particulière  9  et  defirant  en  même  -  tems 
effettoet,  autant  que  poffiblé,  un  deffein  de  cette  im- 
portance, leurs  dites  Majeftés  ont  refolu  de  conclure, 
Fune  avec  l'autre»  une  convention  relative  à  ce  plan, 
et  aux  moyens  les  plus  propres  à  le  mettre  prompte-  ^ 

ment  à  exécution.  Dans  cette  vue  elles  ont  sommé 
leur*  Plénipotentiaires,  fa  voir:  Sa  Majefté  Britannique, 
Sir  Charles  Whitworth,  fon  envoyé  extraordinaire,  etr 
fon  Miniftre  Plénipotentiaire  à  la  Cour  dé  Ruffie,  Che- 
valier de  Tordre  du  Bain  ;  et  Sa  'Majefté  l'Empereur  de 
toutes  les  Rufiies ,  le  Comte  de  Kotfchoubey,  fon  Vice- 
Chancelier  ,  conseiller  privé,  chambellan,  &c.  et  le 
Comte  deRoftopfin,  confeiller  privé,  grand  Chancelier 
et  grand -rroix  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérafalem  &c.# 
lesquels,  après  s'être  communiqué  mutuellement  leurs 
pleinpouvoits,  font  convenus  de  ce  qui  fuit: 

.      Art.  I. 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  penfaot  u  *uf- 

Jue  le  meilleur  moyen   de    parvenir  au  but   ci-deffus^^- 
noncé,  eft  d'employer  le  fe cours  d'un  corps  de  troupes  corps  d$ 
Ruffes,  Sa  Majefté  Impériale,  malgré  les  efforts  qu'elle  »"**• 

X  9  •       ^ 
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1799  a  déjà  faits,  et  la  difficulté  S'employer  nn  Corps  addi- 

tlonel  de  troupe?  pour  un  fervice  atifii  éloigné   de   fou 

,       Empire»  a  néanmoins,  en  conféquencede  la  follicteode' 

.    confiante,   en   faveur    de   la    bonne  caufe,    confenti- à 

v  fournir    17   bataillons    d'infanterie',     deux    compagnies 

d'artillerie ,  une  compagnie  de  pionniers ,  et  un  efcadron 

de  baffards  féfant  17,593  hommes  pour  i'expçditipn  en 

Hollande;     mais    comme    ce.  nombre    de  troupes,    eu 

égard  au  plan  propofé  par  Sa  Majefté  Britannique  n*eft 

pas  fuffifant,    et  qu'il    a   été  jugé  que  30,000  hommes 

feraient  néceffàires  pour  -ce  fo jet  9f  Sa  Màjefté  ButàhnU 

que   fournira  defon  côté    13000  hommes   de  troupes. 

anglaifes.   ou  au  moins  8000,  -fi  ce,  petit  nombre  eft 

jugé  fuffifant,    et  avec   une  cavaletie  proportionnée  à 

une  telle  armée. 

Art.  IL 
Affft».  Ce  corps  de  troupes  de  17,593  hommes,  avec  toute 

*£•/*   ^art*Wer*e  necefl'aire,  s'affejnblera  à.Revel,  pour  être,  de 
"'*    là  transporté  au  lieu  de  fa  deflination  fur  de«  vaiffeau* 
K      anglais,  ou  fur  d'autres  ïrêtés  par  S«  M.  Britannique, 

Art.  III.  . 

Stbfidis  Pour  mettre  S.  M.  I.  en  état  de  fournir  à  la  caufe 
MAngi.  commune  ce  fecoùrs  addirionel  et  efficace',  "S;  M.  B. 
s'engage  à  fournir  les  fubfides  ci-deflbus  mentionnés, 
i  la.  condition  que  S.  M.  I.  aura  le  droit  de  rappeler 
fes  troupes  dans  fon. propre  empire,  fi>  par  un  événe- 
ment imprévu,  ces  fubfides  ne  lui  étalent  pas  réguliè- 
rement payés. 

Art.   IV.  , 

DUaMé.         Le  montant  et  la  nature  de  ces  fecours  pécuniai- 
res font  réglés  ainfi  qu'il  fuit:. 

I)  Pour  mettre  S.  M.  I,  en  état  de  lever  et  de  faire. 
partir  ce  corps  auffîtôt  et  auffi  bien  équipé  que  poffible, 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  s'engage,  dès 

Sju'elle  aura  reçu  l'avis  que  les  troupes  f usinent  ion  née* . 
ont  arrivées  au,  lieu  de  leur  rendez- vous,  c'eft  i  dire 
à  Revel,  et  qu'il  aura  été  déclaré  qu'elles  font  prêtée 
i  s'embarquer  tqne  les  bâtimens  de  transport  foient 
„.  arrivés  ou  non}  à  payer  pour  les  depenfes  les  plus 
urgentes,  la  fomme  de  88,000  livres  fterl.  en  deux  paie- 
ment, favoir  44,000  liv.  fterl.  immédiatement  après  qu'il 
i  aura 


aura  4ti  notifié,  foit  par  le  Commandant  en  Chef  de  I70Q- 
.ce  corps  ,à  au^comraiffaire  anglais,  fôit  par  le  Miniftre 
.île  S.  M.  I.  au  Minière  de  S.  M.  B.,  en  refiderice  à  St. 
Petershomrg,  que  le  dit  corps  eft  prêt;  et  les  autres 
.44,000  liv.  fterl.  trois^mois  après»  et  au  commencement 
-du  quatrième,. 

2)  S.  M.  B.  s'engage  de  la  même  manière  à  fournir 
•^  S.  M.  L  un  fubfide  de : 44,000  liv.  fterl.  par  mois,  à 
compter  du  jour  où.  le  corps  Ruiïe  aura  été  prêt.  Ce 
jfubfiiie  fera  payé  au  commencement  de  chaque  mois, 
.«et  deftiiié  aux  appointemen&  et  a  l'entretien  des  Rufles  ; 
il  continuera  jusqu'à  leur  retour  dans  les  ports  de  la 
Rufiîe,  fur  des  vaiffeaux  anglais  ou  autres  „  frétés  par 
.A  M.  B. 

Art.   V. 
v   "'.  Si  ce  corps  Rufle    éprouve  des  difficultés  pour  fe  ProvU 
procurer  1er  fubfiftances  durant  l'expédition  à  la  qtoelle.ftïfJE" 
11   eft   deftwe,    ou   pendant  ion   fejour  en  Angleterre, 
»    s'il  y  paffe  l'hiver,    ou  pendant  les  voyages  qu'il  aura 
à  faire,  les  commandans  ou  commiffaires  ftuiïes  prendront 
les  mefures  convenables,  et  Sa  M.  Britannique ,    à   la 
requifition    du   miniftre   impérial    à  Londres,    fournira 
-tout' ce  qui  fera  néceflaire  aux  troupes  Rufles.     11  fera 
tenu  un  compte  e^caft  de  toutes*les  provifions  ou  autres 
articles  ainû  livrés,  afin  que  la  valeur  en -foit  déduite 
vdu  fubfide;    ces  objets   féroht  évalués  fur  le  prix  quo 
S.  M.  Britannique  paie  pour  fes  propres  troupes, 

•    /      *  •  Art.  VI. 

Comme  le  transport  des  chevaux  neceffàires  pouî1  chnmtx 
les   officiers,    l'artillerie  et   le  bagage,    exigerait   une 
grande  quantité  de  vaiffeaux,  et  comme  ces  difpefitiônsV 
entraîneraient  d'autres  inconvéniens,    et*  en  particulier 
celui  d'un  retard  préjudiciable  à  l'expédition  fus  -  men- 
tionnée,   Sa  Majefté  Britannique  s'engage  à  fournir  à 
j  fes  dépens  le   nombre   néceflaire  de  chevaux,   confor- 
mément à  l'état  qui  fera   préfenté,    et  à  les  faire  cnu- 
.  duir^e  fur  les,  lieux  où  les  Riiffes  doivent  agir.    Sa  IWaj. 
Britannique  les  entretiendra  également  à  fes  dépens  pen- 
dant tout  le  tems  que  les  Rufles  feront  employé*  ,  et 
J'usqu'à  ce  qu'ils  fe  rembarquent   pour    retourner  dans 
eur  pays;    Pourra  alors  Sa  Maj.  Britannique  en  difpofer 
% , comme  elle  le  voudra, 

X3  ,Art, 
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1799         !  Art.  VIL 

Bîvtmêr  ^B  c*8  ^^  *€8  ^u^eg»  aPres  «voir  terminé  en  Hoh» 
lande  l'expédition  projette*,  ou  i  canfe  de  quelque* 
circonstances  imprévues  ,  ne  puffent  pas  retourner  tfaoai 
les  ports  de  Sa  Maj.  impériale  pendant  là  feifoa  favo~ 
rable,  Sa  Maj.  le  Roi  de  la  Grande*  Bretagne  s*éngagft 
à  les  recevoir  dans  fes.  états,  *  leur  y  procurer  de 
bons  quartiers  et  tons  les  autres  avantages,  jnsqu'  i  oe 
que  ces  troupes  puifiènt,  au  retour  de  la  belle  faifoo» 
,       fe  rembarquer  ou  être  employés  à  une  autre  deftinatiosi 

Îui  aura   été   réglée   entre   leurs .  Majsftés  Royale  et 
mpériale.  '  4 

Art.   VïH.  v 

x<tcur^  Gomme  l'objet  principal  de  la  miflîon  de  ce  eorpc  > 

%s!r°Ur  4e  troupes  eft    une   attaque  fubite  contre  la  Hollande» 
a^u  moyen,  de  laquelle  $a  Majefté  Britannique  efpere  y 

j  produire  un    changement   fayotante;    comme  d'ailleurs 

les  troupes*,  après  leur  retour  en  Ruflie*  doivent  être 
reconduites  dans  leurs  quartiers»  à  des  àiftançes  trçs# 
éloignées  et  que  les  marches  qu'elles  auront  à  faire 
exigeront  de*  depenfes  confid érables ,  S.  M.  El  Rengage 
à  payer  deux  mots  de  fubûdes,  à  partir  du  jour  ou 
ces  troupes  arriveront  dans  un  port  Ruffe.  De.  même 
Sa  Majefté  Impériale,  (ans  fixer  aucun  terme,  fe  réfente 
le  droit  de  faire  revenir  fes  troupes  dans  fes  états  *ji 
pjrintems  de  l'année  prochaine  1800:  ou  fi  une  attaque 
imprévue  contre  la  Ruffie,  ou  tout  autre  événement 
important,  rend  ce  retour  neçefTaire,  dans  l'un  ou  Vautre 
cas  rengagement  pris  par  S.  M.  B.  pour  le  payement 
4e  fut?fides  pendant  deux  mois»  aiir*  également  lieu. 

Art.    IX. 
22w*  Comme  il:  eft  entendu  que  l'expédition  de  la  Hof- 

mr*  JH-I**àe,  qui  a  donné  lieu  à  la. préfente  convention,  doit 
"".  être  effectuée,  en  commun  par  les  Anglais  et  les  Ruffes» 
chacun  fuivra  littéralement,  pour  l'emploi  fct  le  com- 
mandement des  troupes,  le  traité  d'alliance  défenfive 
conclu  entre  les  deux  hautes  parties  contractantes  le 
T\  Février  de  l'année  179S;  *)  de  même  s'il  s'eleve 
quelques  difficultés  entre  les  çommandans  ou  leurs  corps 
refpe&ifs,  on  autrement,  qui  concernent  les  troupes 
de  Tune  ou  4e  l'autre  nation,  on  cherchera  la  folution 
de  ces  difficultés  dans  les  claufes  du  traité  de  1795*  ou 

dans 

•)  T.  VI.  p.  460,     .. 


•  *  v  it  ta  XmjP**  "  827 

éam  celles  du  traité  conolo  aveu  la  cour  de  Vienne  Je  I7gb 
Ï4- Juillet  179**)*  .  / 

'    •  A«t.   Xv  v 

L*  préfente  convention  fera  ratifiée  **)  pat  leurs  Ma- 
jeftés  et  les  ratifications  échangées  dans  Tefpacte  dé  deux 
mois  à  compter  du  jour  de  la  fignature  ou  plutôt  s'il  fe  peut. 

'    À  St.  Pétebbourg  le  %%.  (li,)Ju'n  1799* < 

v  Signi;  ^  ;Ch.  W^itworth» 

.     Le  Comte  oeKotschubry, 
'  Le  Comte  du  Rostofsxn. 

ArticUî  ajoutés  à  t<±  précédente  Convention. 
*».;.,«.  ■:*.       (Moniteur  en  8.  p.  34.)  ' 

Art.   I, 
Quoique  ait  été  ftatué  dans  l'article  H.  de  la  con-  v*iff±  ' 

ventïbn  conclue  aujourdhoi,    que  le  corpe  de  17,593  £2J? 
Ruff«s,    deftiné  pour  l'expédition  de  Hollande  9    ferait  pm' 
.  transporté  au  lieu  de  fa  deftination  fur  des   vaiffeaux 
Anglais  ou  antres,  frétée  par  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne;    néanmoins   pour   faciliter   cette  importante  ' 
entreprifev  Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  les  Rtiffiee 
confent  à  fournir  6  vaiffeaux,  5  frégates  et  a  va i fléaux 
de  transport ,  lesquels  f  étant  armés  en  flûte  f  recevront 
autant  de  troupes  qu'ils'  pourront  en  contenir.    Le  refte 
du  corps  fera  embarqué  à  bprd  des   vaiffeaux  Anglais 
du  autres  frétés  par  S.  M.  Britannique,  ^ 

'       *      :  •    ltAnr.   IL  ;,.    '     '"  'y/'*  ' 

Sa  Maj.  l'Empereur  de  toutes  les  RufTies  confent  à  Frétés 
prêter  ces  vaiffeaux   aux  conditions  fui  vantes:  jS/fo* 

i)  Dès  qu'ils   feront   fortis  du  port  de  Cronftadt,        \ 
pour  Te  rendre  à  Revel,   lieu  du  rendez*  vous,  U  fera 

X  4  payé 

*).Dant  fossELT  on  Kit.  1791*  Je  ne  trouve  point  de  traité 
entre  *U  Gr.  Bretagne  et  U  Ruffie  foui  Tune  on  l'autre*  de  cet 

>  .c  date*.    J'ai  demie  U  fubftance  d'an  traité  avec  U  Prufle  du 

%i<  Ju\^»79»  \  T.V%  p.  5.  etdu  14.  Juil.1793;  T.V.  p.  16*. 
Ce  n*étt  pas  le  traité  apocryphe  de  Pavie  T.V»  p.  $.  note') 
êju'oti  peut  avoir  Ici  en  vue.     I!  faut  donc  qu'il  exifle  u!n  , 

*      :       iàune  «dnHmpriaw.  '    *     •«  .  ^J 

••)  Ce  qui  fuit  manque  dans  le  Moniteur  $  je  l'ai  fnppléé  et  tr*- 
duit  de  PoSSELT. 


* 


3*$         Convention  entre  la  Gr.  Bretagne 

•J799  ***'*  *   l'Angleterre  une  Comme   de  58  #37  h    r©  foîsi 
,   fterlïng,    comme  fnbfide  pour  les  depenfeg  de  l'équipe- 
ment &c.  pour  trois   mois,  à  compter  du  jour  de  leur 
4ép%rr  de  O-onnVdt  ' 

2)  Après  l'expiration   de  ces.  trois   maUs.  Sa  tyaj. 
\B^'annu)ii?  continuera  le  même  fubfide,  fur  le  pied  de 

19/^2  1.  to  fols  fteri.  par  mois;  cette  fomme  fera  payée 
au  commencement  de  cHaiqûe  mois.   ^ 

3)  Indépendamment  de  ce  fubfide  S.  M.  B.  pourvoira 
à  la  fabfiftance  des  équipages;  -les  officiers  et  inatefotg 

f  feront  tracés  cYimme  le   font  les  officiers   et  matelote 

anglais  en  *ems  de  guerre,  et  comme  le  foot  le*,  offi. 
ciersv  *t  matelots  Ruffes  actuellement  de  fervtce  furla  flotta 
de  S.  M,  Impérial**  combinée  avec  la  Hotte  Britannique, 

Toires  ces  ftinidations  auront  leur  plein  et  entier 
effet,  jusqu'au  retour  des  vaîffeaux  et  frégattes  dans  les 
ports  de  la  Ruflie, 

Art.   III, 
Statu*  S'il  arrivait,   contre,  toute  attente,  que  ces  6  vaîfle^ 

ttf*.  aux  5  frégates  et  2  bât  f  mens  de  transport  ne  fjfffent  paa 
en  état  de  retourner  dans  les  ports  de  la  Ruffie,  avant 
la  fin  de  la  prefenre  campagne,  S  M,  Britannique  s'en- 
gage à  leni*  ouvrir  Ifs  ports  d'Angleterre  où  ils  recevront 
tons  les  fecours  polfibles^  (bit  pont  les  réparations  ne* 
,c*  ffures  ,  foir  pour  le  rétablifleroeot  4e  la  fanté  des  o£* 
ficiers  et  équipages, 

-  :  Art.   IV, 

jroKnN-        *  Comme  ces  6  vaiflVaux,   5  frégates  et  a  b&Hmens  de 
**£  t     transport,  avant  eu  originairement  une  autre  deflination, 
vcûfftwx.*™* nf    été   approvisionnés  pour  trois  moisi     S.  M.  B. 
au  lieu  de  faire  les  fournitures  en  nature,    s'engage  à 
y  payer,   fuivant  lYftjnutton  qui  en  fera  faite, *  la  valeur 
de  ces  proVîflbns."    Q  larit  a  ce  qui  concerne' les  olRciers, 
§.  M,  le  Roi  dw  la  Gr.  Bretagne  adopte  les  mêmes  prin- 
cipes qui  ont  été  admis  jusqu'à  préfent  à  Pégard  des  of- 
ficiers de  la  flotte  Rufle,    réunie  à  la  flotte  Britannique. 
Telle  fera  la  régie  qiiî  fera  fuivie  pour  indemnîfer  les 
premiers   des  préparatifs  qu'ils,  ont  faits  pour  la  cam- 
pagne; à  laquelle  ils  avaient  été  d'abord  ieftinés. 

Ces  articles  fépafés  feront  confidérés  comme  fefsnt 

partie  de  la  convention  fus -mentionnée,  comme  s'ils,  y 

étaient  inférés   mot  pour  mot;    ils  feront   ratifiés,    et 

l'échange  de  la  ratification  fe  fêta  de  la  même  manière, 

-  Enioi  de,  quoi  &c.         • 


•  *         :'  <• 

.JDiflfiratiqn,  jmlre  tet  pUnipoUntiwci  d^Jeux^CoUfr^lf^) 
,  relative  m  traité  du  29 Dicen\bre  1798,        n3h&> 

£  Nouvelles  pol  1799,  p.çi."  journal  de  Francfort  1799» 
p.  3QlY     IWonitèpr  an  g,   p,  3a.) 

Il  eft  ftipnlé  par  le  traité  -  provifotre  conclu  entre  S  M.  *w/o* 
l'.Êmp^reur  de  1*  Grande-  Bretagne  et  S.  M.  l'Empereur  â£l?X 
de  Toute*- les- Rufli'es  le  2  9.*(i8)  Décembre  1798,  qpe ^  * 
Je  Corps  <fe  45,000.  hommes,   fourni  par  Sa  ditelWajefté  4S«»«^ 
-Impériale  pour  le  fou  tien  de  la  caufe  commune*  fero(t       t 
-«mplové  à  cû-  opérer  avec  les  troupes  de  S  M   Pmffienne, 
-fi  ce  fouverain  pouvoir  être  engagé  à  joindre  fes   forets 
i  celles  de  Leurs  Majeftés;  mais  les  efforts,    quelL  ML    . 
et  R.  ont  employés  à  cet  effet  ,   ayant  été  fans  fucçès, 
et  ce  Prince  perfiftant  à  adhérer  à  fon  fyftème  de  Neu- 
tralité,   les  deux  baumes  Parties  ~  Contractantes,    afin  de 
ne  rierç  négliger   de  ce  qui  peut  contribuer  au  fuccès 
de  la  bonne  caufe,  ont  refolu  que  le  dit  Corps  de  45,090. 
.hommes,    originairement  deftiné  à  fteonder  les  demetb* 
ftrations  hoftiles  4e, la  Proffe  contre  la  France»  'fera  éga» 
lement  employé  contre  l'Ennemi   commun  dans  toute 
. «utre  partie,  cù<L*  M,  pourront  le  croire  plus  avantageux 
à  leurs  opérations  communes      Pdur  fceteffet,  le*  Plé- 
nipotentiaires de  Leurs  dites  M.  I.  et  R.  ont  figné  la  pré- 
fente  déclaration,  qui  doit  être  confidérée.  comme  for- 
mant une  partie  du  fusait  traité •  provsfoire,    conclu 
centre  les  deux  Cours  le  29.  (1 80  Décembre  1798* 

—      Fait  àS^Pete/abourg,  le«9#(f«*)Jolo  1799»    ' 

(L.  S.)       L*  Comt$  wc  Kotschubby, 
(L.  5.)        Le  Comte  de  RostopsAî. 
(L.  S.)       Chahuui  Whitworth, 
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47-  * 

1799  Traité  (Fatlkmceeritre  la.  Cour  d'Angleterre 
»**.-•  #  /a  pGrje  Ottomane: 

(Journal  de  Francfort  igoo.  n.  3.  16.  30.  jg.    Posselt 
f    Jnnalen  1799.  St.  i%.  p.  133) 

Au  90m  de  Dieo  Tout*  puiffant. . 

JLjfl  bonne  intelligence  qui  t  toujours  fobfifté  entre 
1  l'augufte  Cpur  de  Londres  et  la  Sublime,  Porte  Otto- 
mane, aînfi  que  les  circonftancts  de  l'état  de  guerre 
dans  lequel  les  deux  fouverains  de  l'Empire  Britanni- 
que et  de  l'Empire  Ottoman  fe  trouvent  engagés  en 
conféquence  des  agreffions  perfides  et  '  multipliées  des 
-ïrançois,  ont  porté  ces  deux  fouverains  au  défir  mutuel 

•  de  referrer  les  liens  de  leur  ancienne  amitié;  et  une 
alliance  défenfive  Venant  d'être  conclue  entre  la  Su- 
blime Porte  et  Sa  Majefté  PEippereur  de  toutes  les  Ruf- 

-  fies  ad  lié  de  Sa  Majefté  Britannique,  par  laquelle  alliance 

•  fondée   far  la   bafe   d'une   garantie  mutuelle   de  leurs 
^  empires,  du  réttbHflement  et  de  la  confolîdation  delà 

tranquillité,  et  de  la  préfervation  des  autres  puhTances, 
-H  eft  convenu  que. Sa  Majefté  Britannique  feroit  invitée 
d'y  accéder;  les  deux  fouverains,  favoir,  Sa  Majefté 
George  III.  Roi  de  là  Grande-  Bretagne  &c.  &c.  et  Sa 
Hautefle  Sultan  Selim  III,  le  très  -  unifiant  Empereur 
Ottoman ,  défirent  également  de  contribuer  à  la  fureté 
et  aux  intérêts  de  leurs  fujets  refpe&ifs  et  au  retour 
de  lf  tranquillité,  géaéràle  de  l'Europe,  ont  nommé  - 
leurs  Plénipotentiaires  à  cet  effet;  favoir:  le  Roi  delà 
Grande-Bretagne,  de  fa  part;  le$ieur  Guillaume Sidney 
Smith,  chevalier  commandeur,  grand -croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  l'Epée,  et  chef  de  fon  efeadre 
actuellement  dans  les  mers  du  Levant,  et  le  Sieur  Jean 
Spencer  Sutith  fou  Midiftre  Plénipotentiaire  actuel  près 
la  Sublime  Porte  Ottomane;  et  Sa  Hautefle,  de  fa  part, 
les  très  excellens  et  très  honorables  Efleïd  Ibrahim 
lsmet  Rey,  qualifié  do  Titre  de  Cadi-Leskier  de  Ro- 
tnéiie,  et  ci- devant  Cadi  de  Conftantinople,  et  Ahmed 
Aatif  Reifs*  Effendi,  les  quels,  après  s'être  réciproque- 
'.  vi.  ?  /.  ment 


Wnt  commtiErî^né   leurs  pleins- £onvoirsf   trouvés"»  jyûO 
bonne  et  due  forme,  font  corivëfaqs  des  articles  fui  vans; ,   -  yy 

Art.  T.    '"''',  ;  #  ' ;' 

S.  M.  Brîtahnîque,    déjà  liée  à   S.  M.  VEmptteuïïA»gL 
de  Rufiie  par  tes  liens  de  la  plus  étroite  alliance;  acf-  %%&  — 
cède  par  le  prêtent  traité  à  l'alliance  défeufive  qui  vient  «v«U 
•d'être  conclue  entre  S.  JVl.  J'Empereur  Ottoman  et7S.  Mt.^f* 
rEmpereur  de  Rufiie,  en  tant  que  les  ftipulations.  eji 
-font  applicables   aux  circonftances  locales  de  fop  eo»*> 
pire  et  de  celui  de  h  Sublime-  Perte;   Et  réciproque^ 
ment,    Sa  Majefté  l'Empereqr  Ottoman    prend,  .par  ce 
traité  les  mêmes  engagemens  envers  S.  M.  Britannique»     . 
de  façon  qu'il  exiftera,  à  jamai*  entre  les  trois  empires, 
en  vertu  do  préfent  traité  défénfif /  et  des  alliances  et 
traités  qui  fobfiftent  déjà»  paix,»  bonne  intelligence  et 
ami t<é  parfaite,  tant  far  mer  que  fur  terre»    tellement    , 
qu'à  l'avenir  les  amia.de  l'une  des. parties,  feront  tes 
airfis  desr  autres,  et  las  ennemis  de  Pune  fetopt  pareil-  \ 
iement  regardés  comme  tels  par  les  autres.    Ceft. pour* 
qitàt  les  deux  hautes  parties  contractantes  promettent 
et  s'engagent  de  s'entendre  franchement  dans  toutes  les 
afëvires  qui  intéreffefont  leur  tranquillité  et  leur,  fureté 
réciproques,    et  de  prendre'  d'un  commun  accord  lès 
fnefures  nécèfTaires  pour  s'oppofer   à   tous,    les  projet* 
hoftiles  contre  elles-  même**   et  pour  amener  la  tran* 
'quillité'  généfaTé.         ',,''.' 

Art.  n.  ■     .  •"''■! 

Pour  donner  à  cette  alliance  un  effet  plein  et  en-  a*r«**i 
.tier,  les  deux  hautes  parties  contractantes  ie  garantit- r'aPr«-  ' 
^fent   réciproquement  leuçsr  pofleffions*    S.  M.  Brltanni-  *** 
-tque  garantit  toutes  les  poffeffions  de  l'Empire  Ottoman 
<,frns  exception,    telles  qu'elles  étoient   immédiatement 
.Avant  Tinvafion  des  françois  en  Egypte  $  et  également, 
/  $•  M;  l'Empereur  Ottoman  garantit  toutes  les  poffeiUoçs 
de  la  Grande-Bretagne,  fans  exception  quelconque, 

An*.  III,  r 

Quoique,  le*  deux   parties4  ;  contractantes  fe  réfer-  TrcdUj 
vent  Je  plein  droit  d'entrer  en  négociation  avec  d'autres  "'^f^ 
puifiances   et  de  conclure   avec    elles  tous  les  traités 
•que  peuvent  exiger  lëurrTrrtéfêfl*:  •  cependant  elles  fe    • 
promettent  mutneHeraent  de  la  manière  la  j>lus  forte, 
*     l'  7  qoe 
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fiyog que' 4*s  traité*., n*  reefer^«root  at^j^i^cp.Bdi^oo  qol 
.  puift  jamais  oaufer  le  joindre  tortt  préjudice  on  dom- 
mage à  Tune  des  deux»  09  porter  atteinte  à  l'intégrité 
de  fes  états.  Elles  s'engagent  su  contraire  à  ménager 
et  à  conferver  4e  leur  mieux  l'honneur  t  la ,  fureté  et 
l'avantage .  réciproques,  '•  , 

A **.  jv.    : 

$«*r*  'Dsng  tons  le*  cas  #nrie  attaque -hoftile  contre  les 
états  de  l'une  des  partie*  contraintes;  les  fe  cours 
que  iWre  doit  fournir  feront  réglés  é'tpth*  les  prin* 
eipes'de  la  bonne  foi,  et  d'après  l'intime  amitié  qui 
exiftê  entre  les  dwx  empires,  •  .  . 

[  -.!:.:  Art.  V.      .''-'•  ." 

f*i%     »        Le*  deux  parties  contraftantea  faifatit  caufe  corn* 
cùmtmm  mune ,   foit  avec  tontes,  leurs  forces.,    foit  aVec  les  fe- 

cours  fournis  en  vertu  4e  cet^e  alliaece;  une  des  par* 
z         .  .ties  ne  fera  ni  paix;-  ni  trêve  .durable i    fans  y  conu 

!irendre  l'autre  et  fans  pourvoir  à.  fa  fureté;  et  dans 
e  cas  d'une  attaque  contre  L'une  des.  deux  parties, 
;en  haine  des  ftipnlations  4e  ce  traité,  00  de  leur  fidèle 
exécution,  l'autre  partie  viendra  à  fon  fecours,  de  la 
manière  la  plus  '  ayantageufe  et  là  plus  conforme  i 
d'intérêt  commun,  félon  J'exigence  des  cas*. 

•  :■  '  ;  .     .\  >-      Art,  VL        , 

Saimtfur  Les  deux  hautes  parties  contraftantea  font  conve* 
mtr'  nues  et  ont  arrêté  qee,  lorsque  leufs^  vaifleaux,  es> 
cadres,  flottes  ou  autres  bltimens  de  guerre  fe  rencon- 
•  *  treront,  ils  fe'falûeroftt  réciproquement,  en  obfervant, 
pour  commencer,  la  fupériorité  de  grade  des  comman- 
dant, laquelle  eft  indiquée  par  le  pavillon;  et  dans  les 
cas  où  il  y  auroft  égalité  de  grade,  ils  ne  fe  feront 
«tteun  falut.  L'on  répondra  an  falut  par  un  nombre 
égal  dé  coups  de  canons,   et  l'on   s'enverra  des  eba- 

•  loupes  afin  de  fe  comprendre  et  d'éviter  un  malentendu. 

Art.  VIL 
Mutin.  Les  trophées  et  tout  le  butin  qu'on  aura  fait  fur 

l'ennemi,  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

.      Art.  VIII.    / 
Gutrrê  -,        Les  deux  hautes  parties,  contraftantea  étant  aftuel-  . 
*»mmmleme*î  ?^g«erre  4v*ç  l'eonenû  c^pmun,,  fept  coji- 
v  ;;  venues 


v.-:  "  at  V,  .:V.'.\  f  *  /*  Petite.  v.v:\-     .   'C    $ï3F 

Vemues  dé  ftiiee  canfe  commAtteiviît*ér  h'£ coûte*  aucône  l^gn 
proposition  de  paix  ou  de.  trêve,  qrfe  d'un  commun  -^^ 
accord,  comme  il  a  £té  ftipulépar  l'article  V,  de? «a- 
ni  ère  que,  d'un  côté  la  Sublime  Porte  #  non  obftant  la 
ceffation  de  l'attaque  aâuellê  dirigée  contre  fes  états» 
fient  tenw  de  ^ntinuer  la  guerre  et  ile  refterrfidèle- 
ttrot  attachée  à  ta  caufe  de  fes  auguftes  alliésv"jt»~ 
ques  à  la  -conclufron  d'une  paix  jufteet  hondrabf  e  pour 
eux  et  pour  elle* même;  et  de  1  autre  coté,  S.  M.  Bri- 
tannique fera  pareillement-,  tenue  de  fie  pas  faire  &« 
rix  avec  l'ennemi  commun,  fans  pourvoie  .aux  intérêt!,: 
l'honneur  et  à  la  fureté  de  l'empire  ottotaan. 

■  Lee  *)ea*<<alliéa  faifant  aififl  caufe  commune,  :peo*  c«»m*«- 
mettent  de  ie  communiquer  4'un  i  l'autre  lwm~  ihiità  ****#*** 
tious,  relativement- à  la  durée  de  la  guerre  et  aux  con* 
ditfons  de  la   paix^    et  de  «'entendre  à  cet  égard  f   en> 
fe  guidant  d'après  des  principe»-  juftea  et  équitables»      ; 
...     -    .,     . .    .       .•.       .  -   ix      m>     '■•.*•;      .  \ 

Afin  (le  rendre  frtus  efficace^  les  fecoùrs  qg*pn  Ce:Mgypte* 
fournira  de  part  et  d'autre  dans  cette  guerre,    d'après  "»"»»'«*- 
l'efprit  du  préfent  traité*  jes   depx  hautes  parties  con-™"* 
traftantes  fe 'concerteront  fur  l'es  opérations  qui  feront 
les  plus*  ce-n  vénaèles ,   pou*  déjouer*  les  projets  përiti-    J 
ckuxdet-i'ennemi  .en  quelqu*  endroit  que  ce  foit,    et 
fertput  en  Egypte,  et  pour  détruire  ^bn  commerce  dans 
les  mets, du  Levant,  et  dans  J»  Méditerranée.    Et  A  oete 
effet,   S.  M.  l'Empereur  des  Ottomans   s'engage,    note 
feulement  à   interdire   au   commerce   de  l'ennemi  tous 
faft-ports  finis  exception,   mai» 'encore' d'employer  dans 
fes 'états "Contre  lui   çt  pour   empêcher  l'exécution   de* 
fesv  projets  déftrtiÔeurt,  une  armée  qui  fera  roinpoféè/ 
pour  le  moins  de  ioo  mille  hommes,  et  de  *1 'augmenter 
même,-  fr  le  das.  t'exige  jusqu'à  la  totalité  de  fes  forces. 
Elle  mettra  au  fil  fes  armées  navales  en  activité  vpbtf^ 
agir  de  concert   avec  fes  alliés  dans  les  mers  délignées 
ci-deflus.    Et  réciproquement,  S*  M.  Britannique  s'en- 
gage de  foncoté    à  employer   dans  les  mêmes   mers 
des  forces  navales   proportionnées  à  celles  de  l'ennemi 
et  deftinées  à  lui  nuire   également,    en   fe  concertant 
avec -les  flottes  des  alliés,  pour  mettre  obftacle  à  l'exé- 
cution 


jjéî.      Jrmijlice  entré  ta  Frûnct  et  Naptes. 

17Q0  da  Pr^etlt  *&e»7  **  *****  *  *■  Sicile  •  aulfirôt  que  le 
«  ^  Roi  de  Naples  aura  envoyé  de  Païenne  fan  ambaffa«i«rur 
l  Paris  pour  trajter  de  la  paix.  En  cftfcféqu<foce*it  tisjt. 
fortira  des  ports  des  deux  royaumes  aucun  vaiflVau  de 
guerre'  napolitain ,  de  même  qu'il  n*y  fefir  reçu  *ueuA\ 
va i fléau  des  puâiTances  <en  guerre  avec  la  .République 
Françoife*  et  tous  les  vaiflfeaux  de  ces  pu  i  fit  net- s  qui  t'y* 
trouveraient  dans  ce moment ,  en  fprtiront  auffitôt* 

/«f.   VI. 
divMU         Pendant  tout  te  tttns  que  durera  t'artniftlce .   H  ne 
firation.  fcra  fait  tucun  changement  aux  autorités  adininiftratives  . 
.  fur  le  territoire  occupé  par  les  François. 

a«t.  va 

mm»         Aucun  individu  ne  fera  inquiété  pour  fes  opinion» 
***>    ^politiques.  \ 

'-  Art.   VllL 

toimu  Le   Rqi  des  Deux  -Sicile*  pavera  à  la.  ftépubliqae 

lums.  Frinçaife  dix  millions  livres  tournois,  dont  cinq  le 
26,  Nivôfe  préfent  mois*  correfpondaat  au  15.  Janvier 
1799.  et  les  cinq  autres  le  6.  Pluyiôfe*  qui  cor/efpund 
1m  25.. Janvier  même  année.  Ces  payement  fe  feront 
i  Capoùe  ♦  et  le  ducat  fera  reçu  à  raifon  de  quatre 
livres  de  France; 

Attr.  IX: 
à™*.  *  te*  relations  ordinaires  de  cntntjietce  entre  Naples 
**&*:  et  le  territoire  occupe  par  l'armée  ffançoffe?,.  fubfiffe- 
ront  comme  auparavant,  avec  la  réferve  qne  i'appro- 
vîfionnement  de  cette  armée  n'en  fouffrira  point.  Il 
eft  également  convenu  que  la  réciprocité  du  commerce 
de  l'armée  françoife  avec  le  territoire  occupe  par  les  Na« 
poli  tains,   aura  lieu  avec  exemption  'de  tout  droit. 

Art.   X*  .  ' . 

R*tifUA-         L*  Préfent  traité  darmiftice  fera  fournis  â  l'appro* 

*<>**       bation  des  gouvernerons  des  deux  pujiïances      Si  l'un 

ou  l'autre  refufe  de  le  ratifier,   les  généraux  commun  dans 

s'en  donneront  avis  trois  jours   avant  de  recommencer 

-.    les  Jwi&ilité;.    Fait  au  Camp  fous  Capoue,  le  tu  Nivôfe 

(io,J*bV.)  ta  7.  deUa  République  Françoife. 

Signé:  Champîonnet. 

Le\  Prtncâ  d/^MitiANO. 
te  Vue  de  Gssso. 

,  -  49- 
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Traité  d'alliance  entré  S.  M.  le  Roi  des  deux  1799 
Siciles  et  l Empereur  des  Ottomans  ^  figné  /è9,*"Mf- 
ai.  jfanv.  1799. 

{Moniteur  ab8.  D.64.  fous  la  faufle  date  dé  179g.    Pos- 
.     sei*t  Annale*  1799  St.  VIL  p.  74.) 

l3«  M. Ile  Roï  des  deux  Siciles»  et  l'Empereur  des  Otto- 
mans délirant  affermir  de  plus  en  plus  les  liens  d'amitié 
et  de  bonne  intelligence  qui  ftlbfiftent  entre  eux  depuis 
longtems,  et  confiderant  que  la  France >  d'après  fa  mau- 
vaise foi  et  Tes  projeta  hoftile*  contre  tous  les  gouver- 
rtemens,  vient  d'envahir  les  états  Ottomans,  et  manî- 
fefte  evidetnent  les  intention»  lés   plus  perfides  contre  »    . 

eettafc  des  deux  Siciles;  leurs  'Majeftés,  vu  la  conformité 
parfaite  de  leurs  intérêts»  ont,  en  confequence,  refolu 
de /faire  caufe  comtnune  dans  cette  guerre  contre  la 
France  ;  et  de  conclure  entre-  elles  une  convention ,  ex- 
preffément  pour  protéger  et  défendre  leurs  états,  pro- 
curer la  fureté  et  la  tranquilîté  de  leurs  fujets  refpeftifs,  * 
et  faire  échouer  les  projets  ambitieux  des  françois  leurs 
ennemis  communs*     '  . 

Pour  cet  effet,  lejurs  Majeftés  ont  choifi  et  nommé 
comme  leurs  minières  plénipotentiaires  favcir:  S.  M.  le 
Roi  dès  deux  Siciles  Ferdinand  IV,  le  comte  Conftantin 
de  Ludolf  fon  envoyé  extraordinaire  et  miniftre  pléni- 
potentiaire près  la  fublime  Porte,  et  S.  M.  l'Empereur 
des  Ottomans,  Sultan  Selim  llî.  Effeid  Ibrahim  Ifmet, 
Bey,  qualifié  du  titre  de  Cadilefker  de  Romelie,  et  Ah- 
met  Ahli,  Reiff- Effendi  e&uel,  qui  après  s'être  commu- 
niqués leurs  pleins  pouvoirs  ,  et  avoir  conféré  enfemble, 
font  convenus  des  articles  fuivans. 

Art.  IJ" 
L'invafion  de    P Italie   de   l'isle    de   Majthe   et   de  c*uf* 
l'Egypte,     faite  par  les    françois,    étant  incompatible  %HHffi 
avec  la  fiîreté  et  la  tranquilité  Sicilienne  et  de  l'Empire^r*»**.    . 
Ottoman,    leurs   Majeftés  le  Roi  des  deux   Siciles,    et 
l'Empereur  des  Ottomans,    s'engagent  folemnellement 
à  faire  caufe  commune  dans  la  guerre  aftuelie  contre 

TomVIl.  Y  ,      la        t/#- 
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1799**  Fraoce,  et  de  prendre  conjointement  tontes  les  me- 
*yy  fures  neceffaires,  pour  s'oppofer  à  tous  les  projets  bofti- 
les  formés  contre  elles»  et  pour  délivrer  les  p&îs  limi- 
trophes des  deux  états,  de  l'ufurpation  des  françois. 

Art.   II, 

M*  Les  deux  hautes  parties  contra&antes  fefant  canfe 

whwmum  commune  dans  cette  guerre.»    et  voulant  fe  donner,  re- 

fpeftivement  des  preuves  d'un  intérêt  réciproque,    pro- 

mettent  et  prennent  l'engagement  que  Tune  des  deux 

Î>arties  ne  fera  avec  l'ennemi  commqn  ny  paix,  ni  trêve, 
ans  y  comprendre  l'autre  partie. 

Art.  III, 
ft»r*-  '  Les  hautes  parties  contractantes  promettent  de  con- 
tour**" certer  leurs  opérations  de  manière  à  les  faire  coïncider 
et  accorder  parfaitement.  Les  deux  puiffances  fe  four- 
niront réciproquement  par  terre  et  par  nier  tous  les  fe- 
x  cours  que  la  proximité  et  leurs  opérations .  exigeront 
refpeâivement,'  et  dont  les  circonftances  leurs  permet- 
tront de  difpofer.  S.  M.  Sicilienne  fe  trouvant  obligée 
de  faire  front  avec  toutes  fes  forces  à  l'ennemi  commun 
en  Italie;  dans  le  cas  où  elle  ne  pourrait  refifter  aux  vives' 
attaques  des  françois  et  aurait  befoin  de  fecours,  S.  M. 
l'Empereur  des  Ottomans,  suffi  tôt  quelle  en  fera  requ'iîe 
enverra  au  fecours  de  S.  M.  Sicilienne  une  armée  de  dix 
mille  albaniens  et  entretiendra  une  efcadre  refpeftable 
dans  la  mer  Adriatique  et  dans  la  Méditerranée ,  félon 
le  befoitt,  et  aufli  longtems  que  l'exigeront  les  dan- 
gers des  deux  Siciles ,  et  les  opérations  qui  ff  entrepren- 
dront de  concert  contre  l'ennemi  commun,/ 

Art.  IV. 
Sêwms.  Si  l'une  des  deux  puiffances  venait  à  être  attaquée 
dans  fes  propres  états  par  l'ennemi  commun,  l'autre  non- 
feulement  fera  des  diverfions  pour  délivrer  fon  allié, 
mais  lui  fournira  en  outre  tous  les  fecours  et  les  moyens 
qui  pourront  être  convenables  avec  fa  propre  fituation. 
Les  deux  puiffances  fe  fourniront  également  les  mêmes 
fecours  et  fe  prêteront  réciproquement  afliftance  toutes 
les  fois  que  l'une  des  deux  parties  le  requerera  pour  là 
tranquilité  et  la  fureté  de  fea*  états:  bien  entendu,  que 
la  partie  requérante  entretiendra  les  forces  de  terre  et 
de  mer ,  qu'elle  fera  dans  le  cas  d'appeller  2  Xon  fecours, 

et 
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et  fournira  les  bâtimeng  de  transport  et  vivres  neceffai-  j^qq 
res  pour  le  paffage  des  troupes  auxiliaires.  *  ** 

Art;  V. 

Les  deux  hautes  parties  contractantes  pour  nuire  au  /«•«•«- 
commerce  de  l'ennemi  commun,  autant  que  poifible, 'W|Wt/' 
fermeront  leur  ports  à  tout  vaifleau  français,  foi t  de 
guerre  ou  marchand,  défendront  à  leurs  fujets  tout 
commerce  quelconque  avec  la  France,  et  ne  permettront 
dans  aucun  cas,  qu'il  Toit  tiré  de  leur  port,  pour  la 
.  France  des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche. 

Au  contraire,  les  deux  puiflances  promettent  d'ouvrir 
fans  referve,  leur  ports  à  leur  efcadres  rçfpeétives,  et 
de  leur  fournir  aux  prix  courans  tous  les  fecours  et  pro- 
vifions  dont  elles  pourront  avoir  befoin ,  et  les  comman- 
da n  s  de  vaifleaux  de  guerre  Ottomans  devront  fe  confor- 
mer aux  réglemens  de  fanté  établis  dans  les  ports  dès  deux 
Sicile!.     .     '       '. 

Art.  VI. 

Leurs  Majeftés,    vu  l'intérêt  commun  qui  les  unit,  ******* 
et  délirant  fe  donner  de  nouveaux  témoignages  d'amitié,*^/"* 
pt  de  bon  voifinage,  s'obligent. à  fe  procurer  réciproque- 
ment tous  les  avantages  qui  feront  necefiaires  pour  leur 
fâreté  refpe&ive  et  leur  tranquUité,    et  promettent  de 
s'entendre  amicalement  et  fincèremént  fur  cet  objet. 

Art.  VIL 

Comme  il  eft  important  que  les  forces  des  deux  Etats* 
puiflances  foient  occupées  d'un  feul  objet,  et  ne  foient '£^# 
pas  détournées  par  d'autres  caufes,  rien  ne  feroit  plus  '  • 

contraire  à  l'intérêt  commun  que  la  continuation  de  fa 
guerre  qui  exifte  préfentement  entre  Sa  Majefté  Sicilien- 
nes et  les  régences  barbaresques  ;  'en  confequence  S.  M. 
l'Empereur  des  Ottomans  s'engage  à  .obliger  immédia- 
tement les  fusdites  régences  à  faire  la  paix  avec  S.  M. 
Sicilienne,  et  employera  fes  foins  pour  la  durée  de 
cette  paix. 

Art.  VIIL 

Les  deux  Puiflances  devant  pareillement  s'pccuper  Com- 
des  intérêts  commerciaux  de  leurs  fujets,    promettent,  mm+ 
lorsque  la  tranquilité  fera  rétablie ,   de  renouveller  de  la 
manière  la  plus  avantageufe  pour  les  deux  parties ,   les 
articles  relatifs  au  commerce  de  leur  traité  d'amitié  du  ' 
7. Avril  1740,  de  l'ère  chrétienne,    et  du  iode  Muhar-. 
rem  11 53,  de  l'Hégire, 

Y  a  Art. 
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1 70Ô  Art.  IX» 

f^J         Le  prient  traité  fera  ratifié  par  S.  M.  te  Roi    de* 
{^'"deux  Siciles  e\  par  l'Empereur  des  Ottomans  f     et  les 
ratifications  feront  échangées  à  Conftantinople    dans  le 
terme  de  fix  femaines ,   ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nou6  fonflîgnés  »  munis  des  pleine 
«pouvoirs  de  nos  fouverains  refpeftîfs  avons  figné  la  pré* 
fente  convention  et  y  avons  appofë  notre  fceau. 

Fait  à  Conftantinople  le  ji.  janvier  1798* 

Le  Comte  Constantin  £>e  Ludol?» 
t  Esseid  Ibrahim  Ismet,  Bty. 

Ahmet  Ahli,   Reifs-Effendiè 


Convention  entre  la  République  Françaife  et 
la  Republique  Helvétique  au  fujet  des  troupes 
SuiJJes  qui  ont  été  au  ferme,  du  Roi  de  Sàr- 
daigne  comme  Duc  de  Savoye  et  Tiemani; 
ratifiée  le  ai.  Janvier  1799. 

(v.  Hallïsr  geh.  Gefchkhte  T.V.  P.I.   p.  403.) 

JLIie'Cotnmiffaîre  der  helverifcben  Regîerung  zor  Or- 
gaoifimng  der  fclrweizerifchen  Truppen,  in  Dienften 
des  ehemalîgen  Kônîgs  von  Piémont,  find  tnit  dem  Ge- 
neral Joubert»  Ober-  Anfiihrer  der  frahzôfifchen  Armée 
in  Italien,  wegen  folgender  Artikel  ubereirigekommen: 

Art.    I. 

Als  Grundlage  der  neuen  Organifirung  der  fchwei- 

zerifchen  Regimenter  Verden  die  Artikel  des  am  4.  De- 

cember  1798  *)  zu  Lucern  zwifchen  dem  Minifter  der 

'     -     .  .    '  frân- 

*)  Ce  traité  eft  probablement  le  même  place*  plus  haut  p.  %%\. 
foui  la  date  do  30.  Norembre  179g. 


et  la  République  Helvétique.  34  r 

franzôfifchen  Repubiik  Perroçhel  und  dem  Minifter  der  |^QQ 
*  fluswartigen  Angelegenheiten  der  helvetifchen  Repijblik 
Pegoz  abgefchlolTepen  Traftats  dieqen, 

■    •  '  Art.  n; 

Der  Obergeneral  verfpricht,  fich  bey  der  piemon- 
tèfifcben  Regierung  zu  verwenden,  um  die  yonr  der 
vorigen  Regierung  den  fchweizerifchen  lyiilitair-  Perfbneh 
bewilligten  Peflfionen  und  Abfchieds  -  Gehalte  zu  fichera 
pnd  zu  erhalten,. 

Art.  III. 
,  Desgleiichen  wird  der  Obergeneral  die  proviforifche 
Regierung  einladen,  Abfchieds  -  Gehalte  -  allen  fchweize- 
rifchen  Militair-  Perfonen  anzuweifen,   welche  ih  Riick- 
ficht  auf  ihr  hohes  Al  ter  und  ihre  {angen  Dienfte  dàzu    , 
jwrechtigt  feyn  werdefl,  , 

Art.  IV. 

Kunftîghin  werden  die  Officiere,  Unterofficiere  und 
Soldaten  der  helvetifchen  Hulfsarmee  in  Anfehung  der 
Abfchieds- Gehalte  behandelç  werden ,  wie  die  der  fran- 
iôûfchen  Armée. 

Ar*.  V. 

Das  Corps  der  hundert  Schweizer  zu  Turin  wird 
arts  Gendarmerie  zu  Fufs  gebraucht  ;  jedem  wird  feine 
Befoldung  erhalten,  und  dîefe,  wie  die  obige,  auf  die 
Einkiinfte  Piemonts  angewiefen  werden.  ' 

Art.  VI, 
Die  fûnf  fchweizerifchen    Regimenter  werden  in  - 
zwey  Legionen ,  unter  dem  Namen  :  Erfte  und  sweyte 
helvetifcbe  Légion ,  umgefcbafien  werdep, 

Art.   VII. 
Die  beiden  Legionen  werden  fechs  Bataillons ,  sut 
den  Purs  der  franzôfifchen  Halbbrigaà  *n,k  mit  der  nam~ 
lichen  Anzahl  von  Chefs,   Commandante^ ,   Officieren, 
Unterofficiere n  und  Soldaten,  ausmachen. 

Art.  VIII, 
Jede   aus  drey  Bataillons  beftehende  Légion  wird 
ein  Referve- Bataillon,   auf  die  nâmliche  Art,    wie  die 
Feld- Bataillons  organifirt,  haben.    - 

•  Art.    IX. 

",  *  Die  franzôfifche  Regierung  wird,  kraft  des  vierten 
Artikels.  von  befagtem  zu  Lucern  am  4.  December  unter- 

Y  $  zeich- 
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1799  zeichneten  Tra&at,  die  zar  Recrntirang  npthigen  Fondi 
*yyjanweifen. 

A  h  t.  X. 
Das  tibrige  der  Organifiriing  wird  gïnzlich  von 
den  helvetifchen  Commiflairen  abb&ngen;  om  aber  diefe 
Arbeit  zu  erleichtern,  und  fie  genaa  der  in  der  fran- 
zôfifchen Armée  eingefuhrten  Weife  anzupaffen,  wird 
i  der  Obergenerat  von  befsgten  Commtflairen  eingeladen* 
ihnen  einen  Officier  votn  Staab  zuzugefelleo. 

Art.  XI. 
Die  Hiilfstruppen  der  helvetifchen  RepnMik  bey  der 
franzôfifchen  Armée   in  Italien  werden    die  Kokatdea 
und  die  Fahnen  von  den  Farben  ihrer  Nation  tragen. 

,  Aàt,   XII. 
Die    helvetifchen   Legio&en    werden   ibre    innere 
Difciplinar  -  Polizey  behalten ,  jedocb  filr  fcbwere  Ver- 
gehen   proviforifch   dem   franzôfifchen  MiUtair  -  Gefefcfc- 
Çucb  pnterworfen  feyn. 

Art.    XIII. 
■      Die  Weife  des  Avancements  wird  durçh  ein  Cfefebs 
der  helvetifchen  Regierung  beftimmt  werden, 

A*t.   XIV. 
Es  wird    bey  jeder  Légion   die  nàmliche  AnzaW 
von  Chirurgen  feyn,   wie  bey  den  franzôfifchen  Halb- 
brigaden ,   und  die  beiden  Legionçn  werden  ihrç  Geift- 
lichen  behalten. 

Art,  XV. 
Die  von  den  helvetifchen  Commifiairen  sur  Bîldnng 
der  zwey  neueh  Legionen  befchloffenen  Verfiigungen 
.  werden    nicht  eher  vollzogen   werden ,    als  wenn  die 
1   gegenwârtig  befteltenden  Reglmenter  bis  zu  4000  Mann 
geitiegen  feyn  werden: 
• 

•Ujjterzeichnet:     Graf;    von  der  Flue;  Hel- 
vetifche  Reprafentanten. 

Der  Brigade- General,  Chef  des 
Generalftaabs,  L.  G.  Suchkt. 

Das  Vollziehongs  -  frireftorium  der  Einen  und  un* 

thellbaren  helvetifchen  Repûblik,  nach  Lefung  der  obigen, 

,  zwifchen  dem  Generalftaab  der  franzôfifchen  Année  in 

Italien 
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Italien  und  den  B.  B.  Çraf  und  von  der  Fliie ,  ReprS-  I^QO 
fentanten  des  helvetifchen  Volks,  Comfnifiairen  der  Re*       y 
gierung  zqr  Organifirung  und  Vereinigung  mit  'der  franT 
2ôfifchen  Armée  in  Italien*,   der  fchweizerifchen ,  ehe- 
mais  im  Dienft  des  Kônigs  von  Sardinien  ftéhenden  Ré- 
gi m  enter,    qnterhandelten  und  abgefcljloflenen  Conven-  / 
tion,  bëfchliefst.  ; 

Die  zvyifchen  dem  Generalftaab  u.  f.  w,  unterhan-r 
delte  Convention  ift  ratifiçirt;  das  Original,  mit  der  Un- 
terfchrift  des  Prifidenten  des  Vollziahungs-DireQoriums 
und  des  General-  Secretair,  wie  auch  dem  Siegel  der  ' 
Republik  verfcben,  wird  im  Archiv  des  Vollgiehungs- 
Pireftpriuips  aufgehoben  werden,  •  ' 

kucern,  den  ai.  Januar  iyçj. 

Der  Prafident  des  Vollziehungs-  Dire&otimns 
Glaire, 

Von  wegen  des  Vollziehongs-Direttoriums 
der  General- SecreUir  Mousson. 


■  51-    ■ 
Décret  du  Dire&oire  exécutif  Français  contre*».^. 

les  Régences  d'Alger,  Tunis  et  Tripolis,  du 

i$.Fevr.  1799.  (27. Pluviôfe  an?.) 

(▼.  Halier  gtk.  Gtfçkicktt  T.V.  P.  II.  p.  33a.) 


L. 


Dîreftoire  exécutif,  confidérant  que  le  Dey  d'Alger 
k  armé  et  mis  en  mer  des  batimens  deftinés  à  attaquer 
les  batimens  portant  pavillon  françois  *),  et  à  s'emparer 

même. 

•)  En  vert*  de  U  proclamation  du  Grand  Seigneur,  eddreflee 
•a  Dey  d'Alger,  cdtii-  ci  lit  arrêter  le  19.  Dec,  179g  le  Con- 
flit Français  et  fortir  le  a  g.  Dec*  6  corfaires  Algériens  pour 
les  côtes  de  France  afin  d'intercepter  tout  bâtiment  français  ; 
toyét  la  lettre  de  M.  Manuel  de  lu  Kerrat  Intendant  du 
Y  éf  Goûter* 


1  .  , 


A     344      Décret  de  ta  France  contre  Algtr  £fo 

j^Çgmême  fur  \t%  navires  neutre* ,  de  marcbandifes  e£  pro* 
r  *  yy  priétés  françoifes  qui  pourraient  s'y  trouver. 

Confidérant  encore,  que  les  régences  de  Tunis  et 
Tripoly  ont  tenu  la  même-çonduite  que  celle  d'Alger, 
Arrête  ; 

Art.  I.  .  v 

Les  bàtimens  armés  de.  la  République  font  chargés, 
et  les    cor  fa  ires  françois   font    autorifés  à  attaquer   en 
mer,   et  à  s'emparer   de   tout  bâtiment  de  guerre  ou 
de  commerce f  portant  payàllon  Algérien,  Tunifien,  ou 
Tripolitain, 

Art,  II. 
Les  bârimens  armés  de  la  République,  et  les  cor. 
faire*  françpis,  font  pareillement  chargés  et  autorifés 
refpeftivemejnt  à  s'emparer,  par  droit  de  répréfuilles, 
de  toutes  marchandises  et  propriétés  Algériennes  ,*  Tu- 
nifiennes  et 'Tripoli  taines,  qui  fç  trouveraient  fous  pa. 
villon  neutre. 

Dans  ce  cas,   les  navires  neutres   feront  relâchés 
immédiatement  après  le  déchargement  des  marchandifes 
s  et  propriétés  faifies. 

Art.  III, 
Les  propriétés  et  marchandifes  Algériennes,  Tuni- 
fiennes  et  Tri  poli  taines,  'dont  s'empareront  les  bâtimens 
de  la  République  et  les  corfaires  françois,  en  exécution 
des  deux  articles  précédens,  feront  jugées,  administrées 
et  réparties  au  profit  des  capteurs,  fur  quelque  navire 
et  fous  quelque  pavillon  qu'elles  aient  "été  prifes,  con- 
formément aux  loixet  réglemeps  actuellement  en  vigueur 
fur  le  fait  des  prife*  et  fous  les  mêmes  conditions  que 
■       les  prifes  faites  fur  les  autres  ennemis  de  la  République. 

Art.    IV, 
Les  miniftres  de  là  marine  et  des  colonies  et  celui 
de  la  juftice  font  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne» 
de  l'exécution  du  prefent  arrêté  qui  fera  inféré  au  bul- 
letin des  lois.  v  " 

Signé;    L.  M.  Reveillere  Le'paux,  PrifidenU 
La<£arde,  Secrétaire- Générât* 

Gonteroemctit  Efpsgtiol  à  AJgèr  d.  Nmv.  f*Utiq*et  1799I  . 
m J4  fiippl.  ;  fur  I*  nouvelle  qui  en  parvint  en  France  1*' 
envoyi  d'Alger  à  Paru  y  fut  arrêté  le  2.4.  Janvier  1799;' 
voyéi  Nowi>.  }9f.  1799.  n.  55. 


Traité  M  rhnion  d.  Grifonsàk  Rip,  Hdv<    347 

Traité  de  réunion  des  Grifims  à  la  République  1799 
Helvétique  figné  à  Caire  le  j  I,  Avril  1799,     *lAvr- 

(Posski-t  Europ.  Annaltn  1799»  $tiïck  VIII.   p,  1*7,) 

DArt.  I.  " 

as  Volk  Rhatiçns  erkennt  die  heivçtlfche  Conftitq- 
tipn  an,  and  genehmigt  fie  unbedingt. 

Art.  II. 
Es  unterwirft  ficli  allen  gegenwàrtigen  fdwohl  *U 
zukttnftigen  Gefçtzen  der  helvetiichen  Republik, 

Art.  III, 
Allé  recjitmafsig  undnacb  der  Landeavierfaffung  ge« 
inachten  Schulden  des  eheinaKgen  Graubiindifchen  Staatti 
AVerden  fur  Sçhulden  der  belyetUcbén  Republik  çr^an»t, 

Aht.    IV, 

Dafiir  erklart  man  *ls  Nationalguter  aile  dem  ehe« 
maligen  Grraulrondifçben  Sttat  gehôrigen  Giiter,  und 
iibemaapt  allé,  die  nach  dem  (ïefetz  vorn  3»  April  1799 
fiber  den  Unterfchied  zwifchen  den  Staats-  und  den 
Gemeinde .  Gutern ,   zft  den  Nationale GUttrn  gehtfren, 

Art.   V. 
Rhàrten  wird  unter  dem  Namen  des  Cantons  Rhatien 
elnçn  Canton  der  helvetifchen  Republik  ausnaàchent 

Art.   VI. 

Von  dèm  Tage,  da  gegenwgrtiger  Reunions  -.  Ver* 
trag  die  Geoehraigung  dea  Vollziehungs  -  Direftoriums, 
u*d  der  gefetzgebenden  Ràthe  der  helvetifchen  Republik 
erhalten  wird,  fcU  djs  rbàtifche  Volk  înjalle  Rechte 
und  Vortbeile  tretén,  Velche  die  belvetifcjie  Verfefiu.ng 
jedem  belvetîfcben  tfurger  zufichert,  fo  wîe  es  ficîr 
anderfeits  von  demfelben  Tage  an  zu  den  namlichen 
Auflagen,  und  uberhaùpt  zu  EnuHung  der  namlichen 
Burger- Pflichten,  ohne  aile  Ausnahme,  wie  aile  helve- 
tifchen BUrger,  terpfljchtek 

Y  J  Sq 


} 
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I7QQ         So  befchloflen,  miter  Vorbehalt  der  Genehmîgung 

*  •  ^des  Vollziebungs-Dircftoriuma  ond  der  gefetzgebendèn 

RStbe  der  eitoen  and  utitheilbaren  hëlvetifcben  Republik. 

Char  den  ai.  April  1799. 

Im   Namen   des  Vollziehqngs-Direftoriatnc 

.   der  helvetifchen  Republik,  die  Kegierungs- 

Cotnmiffaire  :    Schwaller.  Herzog, 

Im  Namen  des  rbatifchen  Volks,  der  PrSfident 
der  proviforifchen  Regierung:  Sprechkr. 

Der  General -Secretair:    Otto. 


.**  Traité  ^alliance  défenfwe  entre  '&  M.  T  Em- 
pereur de  toutes  les  Rujfteset  S. M.  T. Fidèle, 
figné  à  St.  Petersbourg  le  H  Sept.  1799. 

{Journal  de  Francfort  igoo.  n.81-58*     Possblt  An- 
nalen  1799.   St  13.  p.*38.) 

l-fôn  Juan  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  de  Portugal  et 
dis  Algarves  &c.  Je*  fait  [avoir  à  tous  ceux  qui  verront 
le  préfent  aBe  de  confirmation ,  d'approbation  et  de  rati- 
fication que  te  \\  du  mois  de  Septembre  dernier  il.  a  été 
conclu  et  figné  à  St.  Petersbourg  un  traité  S  alliance  dé-  . 
fenfive  entre  moi  et  le  Serenijfime  et  tres-puijfant  Seigneur 9 
Paul  I.  Empereur  et  autocrate  de  toutes  tes  Ruffies,  mon 
frire  et  tris -cher  ami;  étant  munis  de  pleinpouvoirs  à 
cet  effet:  de  ma  part,  Jofeph  de  Horta  et  de  la  part  ds 
S.  M.  (Empereur  de  toutes  les  Ruffies  le  Chevalier  ds 
Kotfchubey,  Vice-  Chancelier  et  le  Comte  de  Koftophlfchin, 
confeiller  privé,  grand  chambetan  et  grand  croi»  de  F  ordre 
de  SU  Jean  de  Jérufalsm,  dont  fuit  ta  teneur; 

M  nom  de  la  Très  fainte  et   indiviûble  Trinité. 

Sa  Majefté  trè*-  fidèle,  et  S.  M,  l'Empereur  de  toutes 
les  Ruffies,   voulant  reflerrer  les  liens  d'amitié  et  de 

bonne 
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En  epnfequence  de  quoi ,  Leurs  dites  Majeftés  ont 
choifi  et  nommé  (vt  fupra)  lesquelles  après  s'être  com- 
muniqués leurs  pleinpouvoirs  9  trpuvéa  en  bonne  et  due 
forme,  font  convenus  des  articles  fuivans;' 

Art.   I. 

Il  y  aura  une  amitié  fincèfe  et  confiante  entre  S,  M,  âmW. 
la  Reine  de  Portugal  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les 
Ruffies,  leurs  héritiers  et  leurs  fucceffeurs:  et,  en  eofl- 
fequence  de  cette  union  intime,  les  hautes  parties  con* 
traftantes  n'auront  rien   plus   fortement  à  coeur  que     • 
d'avancer  par  tous  1er  moyens   poflibles  leurs  intérêts 
mutuels  :  de  détourner  l'un  de  l'autre  tout  ce  qui  pour- 
rait lui  câufer  quelque  tort,  dommage,  ou  préjudice,  l 
et  fé  maintenir  réciproquement  dan?  la  tranquille  pof- 
feffion  de  leurs  états,  droits,  commerce  et  prérogatives 
quelconques/  en   fe ' garantiffant  réciproquement  pour 
cet  effet  tous  leurs  pays,    états  et  poifeffions,    telles 
qu'elles  les  poffèdent  actuellement,  ainfi  que  ceux  qu' 
elles  pourraient  acquérir  par  des  traita. 

Art.  IL 
Si  malgré  les  efforts  qu'elles  emploieront  d'an  com-  s*om*, 
mon  accord  pour  atteindre  ce  but,  il  arrivoit  cependant 
que  l'une  d'entre  elles  fut  attaquée  par  mer  ou  par 
tçrre,  l'autre  lui  prêtera  d'abord  et  dès  que  la  réqui- 
sition lui  en  fera  faite  les  feçours  ftipulés  par  les  ar- 
ticles fnbféquens  de  ce  traité.         '     ' 

Art.  III. 
S.  M.  T.  F.  et  S.  M,  l'Empereur  de  toutes  les  Ruf-  m. 
(les  déclarent  qu'en  contractant  cette  alliance  elles 
^'entendent  nullement  faire  tort  à  qui  que  ce  foi t; 
mais  que  leur  feule  et  unique  intention  eft  de  pourvoir, 
par  ces  engagemens,  à  leur  avantage  et  fureté  récipro- 
que, ainfi  qu'au  rétablifiement  de  la  paix  et  au  maintien 
<ie  ta  tranquillité  générale  de  l'Europe, 

Art.  IV. 
Puisque  les  deux  "hautes  parties  contractantes  pro-  qu*ua 
ftrent  le  même  voeu  de  fe  rendre  leurs  fecours  mutuels  ^f^ 
suffi   avantageux  que  poffible,    il  a  été  convenu  qut 

S.  M. 
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1799  5»  M.  TV  F.  &  «De  étoit  attaquée  Ou  troublée  par  qttelqa* 
*  **  liatre  puifîance  et  e  *  quelque  manière  que  ce  Toit,  daps 
la  poffeffion  de  fes  états  et  provinces  ,  de  forte  qu'elle 
jugeât  -néceffaire  de  requérir    Pafliftançé    de  fon   allié» 
S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflies  lui  enverra  cf abord 
fix  mille  hommes  d'Infanterie;  fi,  de  Tautre  côté,  S.  M» 
l'Empereur  de  toutes  les  Ruffie*   fe   trouvoit  attaquée 
ou   troublée  par  quelqu'  autre  puiffancé'ct  eu  quelque 
manière  que  ce  foit,  dans  la  poffeffion  de  fes  états  et 
>    provinces»  de  forte  qu'elle  jugeât  néceffaite  de  requérir 
J'tffiftance  de  fon  allié,  S.  M.  T.  F*  lui  enverra  d'abord 
une  efcadre  d</  fin  bâtimens  de  guerre,  fa  voir;    cinq 
~  vaiffeaux   de   64  à  74  canons    et  vune   frégatte.  de   33 
à  40  canons.    Cet  efcadre  fêta  duement  equippé  et  armée 
en  guerre ,  ayant  à  bord  le  nombre  d'officiers,  de  ma- 
telots ,  de  foldats  et  canoniers ,  fixé  par  les  règle  m  eus 
de  S.  M*  T.  F.   lesquels   fecours   feront   refpeftivement 
envoyés  aux  endroits  qui  feront  afiîgnés  par   la  partie 
requérante,    et  demeureront  à  la   libre    difpofition  de 
celle-ci,  pendant  tout  le  tems  que  les  hoftilités  dureront. 


Art.  V. 

Mq*iuck~  Mais  fi  la  nature  de  l'attaque  étoit  telle  que  la  partie 

•  *""'  attaquée  ne  trouvât  pas  fon  intérêt  à  demander  les  fe- 
cours  effectifs,  tels  qu'ils  font  ftipulés  dans  l'article  pré- 
cédent, alors  les  deux  hautes  parties  contractantes  ont 
féfolu  de  convertir  Je  dit  fecours  en  un  fubfide  en  ar- 
^  gent:  c'eft  à  dire,  fi.  S  M.T-F.  venoit  i  être  attaquée 
et  préféroit  des  feçôùrs  eq  argent,  S.  M.  l'Empereur  dé 
v  toutes  les  Ruffies,    après  la   réquifition  préalablement 

faite  lui  payera  la  fomme  de'deux  cent  cinquante  mille 
y     '    roubles  par  an,  pendant  tout  le  tems  des  hoftilités,  pour 
l'aider  à  fupporter  les  fraix  de  la  guerre;    et  fi  S. JM. 
l'Empereur  de  toutes  les  Ruflies  venoit  à  être  attaquée, 
et  préféroit  des   fommes  en  argent,    S,  M.  T.  F.   lut 
,   -     fournira  la  même  fomme  par  an,    auffi  longtems  que 
\Je$  boftilités  durtront. 

Art;  VI, 

Rappsi       -   Si  la  partie  réquife»    après  avoir  prêté  les  fecours 
£j.<ro*"  ftipulés   oar  l'art.  IV.  de   ce  traité,    étoit  attaquée  elle- 
même,  ra  forte  qu'elle  fut  mife  par -là  dans  la.  néceflité 
;./  de  rappelle^  fes  troupes  pour  fa  propre  fureté,    il  lui 

i  fera  libre  de  le  faire,  après  en  avoir  averti  deux  mois 

I  \  "  -^  ,  d'avance 
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dVvanee  k  partie  feqdéran  te.  Pareillement  fi  la  pmiè  ififo 
.  requife  étoit  elle-même  en  guerre  dans  le  tems  de  1*  '^ 
re<jùifition>  de  forte  qu'elle  fut  obligée  de  retenir  au* 
près  d'elfe  >  pojât  fa  propre  fureté  et  défenfe,  les  for- 
ces qu'elle  devoît  fournir  à  foh  alliée,,  en  vertu  de  ce 
traité»  en  Ce  cas ,  la  partie  requife  fera  difpenlée  de 
fournir  les  dits  fecours  pendant  tout  le  tems  que  cette 
ftéceffité  durera» 

ARt.    Vit. 
Les  troupes  auxiliaires  de  la,Ruffie  feront  pourvues  Muni-  „ 
d'artillerie  de  .campagne»   de  munitions  de  guerre Y  de  *$%*£  ] 
tout  ce  dont  .elle  à  befoin  à  proportion  de  leur  nombre; 
,  Elles  feront  payées  et  recrutées  annuellement  par  la  coût 
requifè.     Quant  aux:  ration»  et  autres  portions  ordiriai-  ; 
j*ess  en  vivres  et  en  fourages  *  ainfi  que  les  quartiers  »  ce» 
objets  feront  fournis  parla  cour  requérante >  fur  le  pied 
qu'elle  entretient  et  entretiendra  fer  propres  troupes  en 
campagne  et  dans  les  quartiers 

Art.  VlîL 

En  cas  que  tes  dites  troupes  auxiliaires  ruflea  duffent  Trais* 
te  rendra  *u  fecours  de  S.  M.  T.  F;,  la  cour  de  Lisbonne  **rU 
prendra  fur  elle  de  procurer  les  bâtimens  de  transport,  * 
ou  bien  de  fournir  les  frais  de  transport^  ce  qui  doit 
s'entendre  auffi  des  recrues  que  S.  M.  I.  fera  obligée  d'en- 
voyer  à  fes  troupes,  auffi  bien  que  du  retour  de  celles- 
ci   en  Ruflie>:  lorsqu'elles  feroient,    otr  renvoyées  par 
S.  M.  T.  F,  ou  rappellée*-  par  S.  M.'  I.  pour  fa  propre  dé- 
fente*  félon  l'art.  VI.  de  Ce  traité.     Il  eft.ftîpulé  de  plus  . 
que,   dans  le  cas  de  rappel  ou  de  renvoi  des  dites  trou- 
pes,  les  deux  hautes  parties  contractantes  s'entendront 
avec  leu*  ami  et  allie  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne*  afin 
'que  les  troupes  ayent  auffi  de  fa  part,  un  convoi  fuffifant      «' 
de  vaiffeaux  de  guerre  pour  leur  fureté* 

Art.  ÎX. 

L'officîér  commandant,  foit  de  t'efcadre  que  S.  M.  &»»- 
T.  F*  doit  fournir  à  la  Ruffier  foit  des  troupes  auxiliai- tMàMdt' 
res  de  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  leS  Ruffies,  gardera 
le  commandement  qui,  fui  a  été  confié  ;  mais  le  comman- 
dement général  appartiendra  à  celui  que  ta  partie  tequé- 
.  rante  aura  nommé  pour  cela  *  fous  la  reftriftio»  pour- 
tant qu'on  n'eôtreprendra  rietf  d'important  qui  ne  foit 
auparavant  réglé  et  déterminé  dans  un  oonfeil  de  guerre, 

en 
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I7gg  en  préfence  du  général  et  des  officiers  commandalis  de 
/3r^la  partie  requife* 

Art.  X» 
Et  pour  provenir  toutes  contentions  for  le  rang» 
la  partie  requérante  fera  connoître  à  tema  le  chef  auquel 
elle  donnera  le  commandement  général»  foit  de  la  flotte» 
foit  des  troupes  de  terre»  afin  que  la  partie  requife  puiffe 
régler  en  confequence  le  rang  de  celui  qui  aura  à  com- 
mander les  bâtimens  de  guerre  ou  les  troupes  auxiliaires. 

Aet.  XL 
*■£*■*  De  pins  ces  forces  auxiliaires  auront  leurs  propres 
JUJhct*  aumôniers  et  l'exercice  entièrement  libre  de  leur  reli- 
gion, et  ne.  feront  jugées  dans  tout  ce  i  qui  a  rapport  au 
fervke  militaire,  que  félon  les  Joix  et  les  articles  de  guerre 
de  leur  propres  fouverains.  Il  fera,  permis  de  même  an 
général#  ainû  qu'au  refte  des  forces  auxiliaires,  d'en- 
tretenir une  correfpondance  libre  avec  leur  patrie,  foit 
par  lettres,  foit  pair  exprès. 

Aht.  XIL 
£?*/£  ^ei  f0rces  eoxiliaires,  de  part  et  d'autre,  devront 

mtrsT  demeurer  enfemble  autant  que  poflible,  et  pour  éviter 
qu'elle*  ne  foient  affujetties  à  plus  de  fatigues  que. les 
autres,  et  afin  au'il  y  ait  dans  toutes  les  expéditions  et 
opérations  une  égalité  parfaite,  le  général  en  chef  fera 
tenu  d'obferver  dans  toutes  les  occafions  une  jufte  pro- 
portion, félon  la  force  de  la  flotte  ou  de  l'armée, 

AkT.  XIII. 
Mftaân         L'efcadre  que  S.  M.  T.  F.  doit  fournir  en  vertu  de 
JJSJ*   cette,  alliance  fera  reçue  dans  tous  les  ports  de  S.M.  L 
où  elle  éprouvera  le  traitement  le  plus  amical ,  et  fera 
pourvue  de  tout  ce  dont  elle  pourra  avoir  befoin ,   en 
j>ayant  tout  au  même  prix,  que  les  vaiffeaux  de  S.  M.  I. 
-   et  il  fera  permis  à  la  dite  efcadre  de  retourner  chaque 
année  dans  les  ports  de  Portugal ,  auflitôt  que  la  fajfon 
ne  permettra  plus  de  tenir  la  mer;  mais  il  eft  formelle- 
ment et  dès  à  préfent  ftipulé,  que  cette  efçadre  revien- 
dra chaque  année  à  fa  deftination  vers  le  commence- 
ment du  mois  de  Mai  pour  ne  la  quitter  derechef  qu'au  . 
mois  d'Oftobre:    et  cela  autant  de  fois  que  le  traité 
l'exigera.     L'efcadre  auxiliaire  du  Portugal  fera  toujours  . 
employée  conjointement  avec  les  efcadres  de  S.  M.  I.  on 
avec  celle  de  Içar  ami  et  allié  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Art. 
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Art.  XIV.  T^OQ 

La  partie  requérante  en  demandant  les  fecoun  fti-  'r* 
polés  par  ce  traité,  indiquera  en  même  tems  à  la  partie  £^0* 
requife,  les  lieux  où  elle  deûrera  qu'ils  fe .rendent  d'abord» 
et  il  fera  libre  à  la  dite  partie  requérante  de  fe.  fervir. 
dp  fecouf s  mentionné ,  pendant  tout  le  tems  qu'il  fera 
continué,  de  la  manière  et  aux  endroits  qu'elle  jugera  les 
plus  convenables  pour  fon  fervice  contre  ragrefleur. 

Art.    XV. 
Le  cas  de  ce  traité  d'alliance  ne  fera  point  applica-  <tom** 
ble  aux  guerres  qui  pourront  furvenir  entre  S.  M.  I.  de  t^ft^iéts 
toutes   les  Ruflîes   et   les  pui (Tances  et  peuples   d'Afie, 
pour  lesquels  S.  M.  T.  F.  fera  difpenfée  de  prêter  tes  fe- 
cours  ftipulés  par  le  préfent  traité ,  excepté  le  cas  d'une 
attaque  faite  par  une  puifîance  Européenne  quelconque, 
contre  les  droits  et  poff/ffions  de  S1.  M.  l'Empereur  de 
toutes  les  Ruflîes,  comme  âjuffi  de  l'autre  côté  S.  M.  I. 
de.  toutes,  les  Ruflîes  .ne  fera  point  tenue  de  fournir  les 
feéours  ftipulés  par  ce  même  traité  dans   quelque  cas 
que  ce  (bit,   excepté  celui  d'une  attaque  faite  par. une 
puîiïance  Européenne  quelconque  contre  les  droits  et 
poffeffions  de  S.  M.  T.  F. 

Art.  XVf. 
Il    a    été  également  convenu  qu'eu    égard    de  la  Et  hors 
diftance  des  lieux ,    les  6000  *)  hommes  d'infanterie  que  ££JB"" 
S.  M.  l'Empereur  de.  toutes  les  Ruflîes  aura  a  fournir 
en  vertu  de  cette  alliance,  pour  la  défenfe  de  S.  M.  T.  F. 
ne  feront  point  envoyés  hors  de  l'Europe. 

Art.  XVII. 
Si  les  fecoufs  ftipulés  de  l'art.  IV.  de  ce  trtûté  •'  ne  duçmi* 
fuffiraient  pas,  alors  le»  parties  contraftantes  fe  refervent iaUon*  ' 
de  convenir    encore    entr'eiles  des   fecours    ultérieurs 
qu'elles  devront  donner. 

Art.  XV1IL 
La  partie  requérante  ne  fera  ni  paix  ni  trêve  avec  Pen-   />«**. 
semi  commun,  fans  y  comprendre  la  partie  requife,  afin 
que  celle-ci  ne  puifle  fouffrir  aucun  dommage  ou  haine, 
à  caufe  des  fecours  qu'elle  aura  prêtés  à  fon  alliée* 

Art* 


•)  Dans  la  journal  de  Francfort  on  trouve  dans  l'art.  XVT. 
10,000  ce  qui  ne  repond  pat  à  Ikart.  IV.  et  n'eft  fant  doute 
qu'une  erreur  reprographique  ;  con£  JMaatl*  Ctrre/p  •  igoo»  n.  49. 


À 


352     TV.  et  alliance  mire  ta  Suffit  tt  h  Portugal. 

1*700  .Art.   XIX*.        - 

*'?*  La  préfehte  alliance  défenfiv*  toeStétogera  ett  rieli 
m?"*  *u*  traités  et  alliances  que  les  hautes  parties  contraftan- 
autrù  tes  pourront  avoir  avec  d'autres  puiffances  *n  tant  que 
wtf*»*  jei  d;tg  t^ités  ne  feront  point  contraires  à  celui-ci*  ni 

à  Patpitré  et  à  la  bonne  intelligence  qu'elles  font  refolue* 

de  ponferve?  entre  elles* 

Art.  XX.       ' 
Lm  <u-         Si  quelque  autre  puiflahee  vouloît  accéder  a  la  pré* 
«ffi**>     fente  alliance,   Leurs  dites  Majeftés  font  convenues  de 
fe  concerter  entr'elles'fur  Padmiiïîo»  de  Cette  puifîance* 

A  ut,    XXt. 

Ratifie*.         Le  prêtent  traité  d'alliance  défenfiv*  fera  ratifié,  et 
tion.       jeÉ  ratifiCations  échangées  à  St.  Petersbourg  dans  l'efpace 
de  cinq  mois  à  compter  du  jour  de  la  date  de  la  figna* 
ture  ou  plutôt  û  faire  fe  peut     • 

En  foi  de  quoi  les  fusdits  MiniftfeS  Plénîpotentîai- 
res  des   deux  côtés   ont  figné  le  préfent  traité,    et  y 
'  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  armes* 

Fait  à  St*  Petersbourg  le  £f  Sept  tJM*     . 

Signé:     François  Joseph  de  Horta  Machado„ 

Le  Cornu  de  KoTScîfUBKY. 

Le  Comte  de  Kostoi»hlschiM» 
/ 
Et  te  fusait  traiti  m*  ayant  iti  prifentii  ayant  Vu,- 
pefé  et  examiné  tous   lès   points  et  articles  qui   y  font  ' 
contenus \  je  (approuve*    le  ratifie  et  le  confirme  eu  fon 
entier,    ainfi  que  chacune   de  fes   claufes  et  ftipulathns^ 
promettant  en  foi  et  parole  royale  de  le  garder  et  obser- 
ver ,  fats  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  fait 
contrevenu  en  aucune  manière.      En  témoignage  et  ajfu- 
rance  de  quoi,  fat  fait  expédier  If  préfent  aae*  figné  de 
n\a  ptain  et  feelié  du  fceau  de  ntes  armes,    et  fait  re- 
mettre par  mon  miniftre  confeiller  et  fecritaire  d'état  des 
affaires  étrangères  et  de  la  guerre,  qui  fa  contre  figné.  — 
Donné  au  palais- de  Queluz,  le  $s.  Décetubrfde  taMaif- 
fance  de  Notre  Seigneur  gjféfus»  Chrifl  i?çç.  t 

î-e  Prince. 

LUJZ  PlXTO   DE  SOUZA.    • 
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"4&es  relatifs  à  ^évacuation  dela'Hollandepar  1799 
les  troupes  [ouste  mmnatidement  çle  5*.  #.  R. 
le  Duc  'd'York  et  capitulation  tondue  en  fort 
\  jiorri  par  le  Général  Knox  avec  le  Général 
*  ~        '  Brutîeïe  )8-  Octobre  179$./;;      '/. 

-  '••■     ~  (Monilekr  un  8.  ».  Sa.  83.)  -'  - 


Billet  du  Duc  ctTo~rkt  au  Générât  français  Bruni  *5.  oa. 
pour  fervir  de   lettre  de   crédit  au  Major-    • 
Général  Knox.  \  •*'*    *'  \    * 

*   .  »      ^à  Quartier  •Général $   Sdhagen»Brug$    i$*Octohr$»      N 

<-  ;  ,-  *    *    r  •  -  'V  :    •  • 

Général.*       ' 

f  >   ,.       -.-.    -î  ;     /  •■    ?  •  :'  ;    '     * 

MU  heure  à  laquelle  jfal  reçu  votre  lettre,  m'a  empêché 
d'envoyer  pkitôç  à  Alkiqaer,  le  Majora  Général  'Knox, 
rpEÇpîer/dont  je  voua,  parlais  dans  *na  lettre  4'hiçrY  il 

JV\iit  defr toufe  jha   confiante,   et  il  eft  pleinement  au* 
orjff  à  traiter  avec  vous  jfur  ce,  qui  fak  l'objet  dç  fe* 
intfruftiôns,  et  à  conclure. .-    .  :     ;      ../    J  ;     .1 

.Signés     FW»^ric,  -Dut  tf!à*k$'  - 
<    •  .  Commandant  en  fCfof.^* 

Noti+ewifé  au  Général  Brune  par  le  Major- Général 

*:i  j  .  ♦•    -•  Knox 9  &c.    .  **  •    ,  •    « 

Par   ordre    de  fort   alteffe1  royale   le  Duc  d*Y©rk; 

.  Commandant    çn    Chef,   &c.    le  .Major*  Général   Knox 

aura  l'honneur  de  communiquer. avec  le  Général  Brune; 

Commandant  en  Chef,  &c.  et  de  lui  déclarer' qu'en  con~ 

féquenxe.des  difficultés  qu},  naiffent  de  la  failon,  noua 

avons  jjogé  à  propos  de  réprendre  nos  polirions  <!u  Znyp;, 

que  dins  cette  fituation,  ^vec  des,  cantonuemens  pro-. 

portion  nés  au  montant  de_nos  forces,  ayant  des  mo^^ 

certains  ;et  lion"  interrompus    dé   communication    avec 

TùmeVII^  Z  l'Angle^ 


3f6      Convention  entre  les  troupe f  Anglaises 

.    .  .  .,.    . .    ...     ^  •     \,:.:.^-   ., 

1799  Rtponfe  du  General  Brune  à  la  notr  du  Duc  (PTorks 

is.09.  '    •       ■      * 

Brune,  Général  pn  Chef,   au  Duc  (TToïk,  Commandant 
en  Chef  des  Armées  combinées  Anglaife  et.Rujffîi. 

Aè  Quartier  Générait  à  Alkmar  le  23,  Vendémiaire* 

Général,  ^ 


L, 


it  Major-  Général  Kncwé,  chargé  de  conférer  avec  moi 
fhr  l'objet'  de  la  note  qu'il  m'a  remife,'  Ggnée  de' votre 
fecrétaire ,  vous  communiquera  maT  réponfe  contenue 
dans  une  note  explicative,  lignée  le  cit.  fifune,  Générai 
eh  Chef,    &c.# 

v  Le  Duc  d'YùYk,*  General  en  Chef  de  l'Armée  an- 
glaîfé,  propofe  une  ceffation  d'hoftilités,  à  çaufe  de 
Tapproche  dé  la  mauvaife  faifon.  Il  s'engage  à  retirer' 
du  territoire  batave,  d'ici  au  9  Frinfatre  (30.  Novembre), 
toute  l'Armée  qui  eft.fous  fes  ordres,  et  promet  de  ne 
caufer  aucuns  dommages,  .de  ne  rompre  aucunes  di- 
gues &c  ,  à  conditipn  qu'il;  ne  fera  point  inquiété,  dans 
fa  retraité,  par  les  Armées  françaife  et  batave.  De  pa- 
reils motifs  n'euflent  pas  été  mis  en  avant  par  le  Duc 
d'York,  s'il  s'était  crû  en  étatde  pénétrer  dans  le  pays;  car,t 
dans 'ce  cas,  il  auroit  eu  la  facilité  d'étendre  fe$  quartiers,! 
de  fe  procurer  des  fubuftances,  en  un  mot,  de  fe  mettre 
à  l'abri  de  tous  Uà  inconvéniens  qui  oaiffent  tie  la  mau- 
vaife faffon;  nous  devons  donc,  dans  les  arrange  mens 
qui  feront  pris,  nous  afiurer  des  avantages  proportion-' 
nés  à  l'infuffifance  des  forces  anglaifes.  On  ne  voit 
dans  les  proportions  faîtes  par  ie  Duc  d'York  que  les 
effets   naturels  d'Une  fufpenfion   d'armes. 

On  a  de  la  peine  à  fe  perfuader  que  le  Duc  d'York 
voulut  détruire  Jes.. figues,;  inonder, la  Contrée,  .bculer 
les  villages,  pour  le  feut  plaifir  de  commettre  des  a  êtes, 
de  violence.  Une  pareille  conduite  ferait  contraire  aux 
loix  de  ta  guerre,  et  attirerait  fur  lui  les  reproches  de 
l'Europe  et  fcèu*  âe*Û  propre  riation. 

Ainfi  il  eft  évident  que  fi  le  Duc  d'York  avait  re- 
cours à  de  femblables   mefures,    il   rie   les  emploierait 
qu'autant  qu'elles  feraient  avantageufes  à  fon  armée  ou' 
*•-  £  4Ï  nuifibles 


•nniûbles  à  la  notre.  t  JMaiç,o*>,  dojt  Regarder  de.tels  ac-  I^OO  < 
.qidens. comme  les  fuites  inévitables  delà  guerre.  Ainfi 
nous  ne  trouvons  .aucun:  av^tage  particulier  pour  nous 
4  an*  les  propoficiorçs  qui, nous  Xoflt  faites.  Néanmoins* 
pjuUo/ie  le  Duc  ^'York  s'appuie  fur  des  confid  entrions 
d'humanité,  le  Général  Brune  fe  fait, honneur  de  parta* 
ger  ces  fentimens,  et  il  le  prouve,  en  offrant  de  con- 
fentir  à  une  ftifpenfion  d'arme^  aux  conditions  fui  van  tes, 
qufr'lùt  paMÏflfcûtft  juftes;  '.qu'il  toe  |£eut  *'en  départir: 
?       :  ..      •;..:.«•.•.'•       ..-..-       N-        .«  •<•  ,  '  <    i 

.    .      r..,.A    .    .    «...      j     A«T-    l    ■•     V    '  -'     -.•*.■' 

La  flotte  batave,  livrée, à  ramiraJ.Mitchellpar  l'ami- 
ral Storry,  fera  rendue  à  U  République  Batave,  avec  fes 
équipages  et  fes  agrès.  *Sî  le  Duc  d'York  ne  fe  trouvait 
f>as1rëVêta''>'de  pouvoirs,  aflek  étendus  pour  répondre  à  «et 
article, '  ?fbri"iî^effe  royale  s'engagera  à  obtenir*  deTk 
cour  une  compenfatiôn  équivalente.  * 

Art.  ïr. 
s-  %^iiteer»iite'pfifQnnieï^<fe  guerre  français  et  bata- 
ves  retenus  en  Angleterre,  feront  relâchés  et  renvoyés 
dans  leur  pays.  Le  mode  de  répartition  et  le  choix  des 
prifonniers  feront  réglés  parjes  gouvernemens  des  deux 
républiques;  l'Amiral  de  Wînter  fera  confidéré  comme 
fccbsfcgè.  *  CetMrticle  ne  préjuiicièra  "  en  *  riei*  au;  cartel 
d'échange  actuellement  établi.» 

,    .  Art."  JIL  ,  '  •  * 

•'       Le*  batteries  et  le  fort  duwHëlder,   feront  rétablies 
"dans  l'état  où  ils  étoient  au  moment  de.l'inyafion  dç, 
l'Armée  anglaife  et  ruffe.      Un  officier  d'artillerie  fers, 
cnvsqyé  W  Helder,  par  le  Général  Brune,  pour  fu^veil- 
ler  l'exécution  de  cet  articje.    '     .,  \     ,  ,   ,     it        /  v* 

L'armée  fous  les  ordres  du  Duc  d'York ,  évacuer* 
dans*  24  fteolès  le  pofte;du  'Zuyp;  ;£?s  poires  avancés  fe 
replieront  folles  hauteurs  de  Callant-Oog,  L'Armée 
françaife  et  batave  gardera  les  pofitions  qu'elle  occupe 
maintenant;'  en*  pouffant  tfétfnmotés'fes  avant -poftes  à 
Pelten,  Crabendan*  Segagen*Bfug  çt  Colhorn.  ERe 
aura  feutemtfntune  vedette  fuma  hauteur  de  CallamVOog* 

•  *[.?-  :::/;•  ".''An./ v: .;;.;,:.. 

Les    troqpe*    quj  ,coi/pofent   l'Armée  .anglaife    et         „  \ 

Tiifle ,  Véipb joueront  fuç^éffi  vement  et.  le  plu*  prompte?  iM 

'    ,  *  ~ Z  3  •  ment 


$S%     Convention  entre  Ut  troupes  Anglaifa 

1*700  m^nt  poffible.  Tons  les  bfttimens  Anglais  quitteront 
le  Texel ,  et  toptes  les  troupes  anglaifes  et  rufles  éva- 
cueront les  mers, ,  les  côtes,  les  îles  de  la  Répabliqoe 
Bstsve  avant  le  dp.  Brumaire  ;  elles  .ne  caoferont  aucun 
dommage  su*  «grandes  fources  de  la  navigation ,  et  M 
feront  aucune  inondation  dans  le  pays. 

Art.   VI. 
Tous  les  vaiffeau*  de  guerre,  ou  autres,    ayant  k 
bord  des  renforts  pour  les  armées  combinées  angliife  e$ 
ruffe,  remettront  en  mer  aqflnôt  que  pofifyle,  (ans  faire 
aucun  débarquement. 

Art,   Vil. 
Pour  garantir  l'exécution  de  ces  articles,    le  Duo 
d'York  9   donnera  des  otages  qui  feront  çhoifis  parmi  les 
officiers  de  marque  dans  fon  Arméç, 

Par  ordre  do  Général  en  Chef,  Brune,  &c. 

Signl;       Vil**,  Secr&mrê. 


n.oa.  Rèponfe  du  Due  fTork    à  ta  lettre  du  Générai 

Brune. 

'Général,  ♦ 

Je  renvoie  le  Major-  Général  Knox  avec  une  téponfe  i 
votre  note  d'avant  -  hier.      Ii  eft  pleinement  autoriflé  à 
N    conclure  en  mon  nom,    <toos  les  articles  relatifs  à  fa 
million*  -  > 

Signe:     Ffkdebic,    Duc  f  Tork, 
Commandant  tu  Chef ,  &c. 

Son  altefle  royale  Je  Due  d'York,  Commandant  ea 
Chef  &a,  propofe  au  Général  Brune,   Commandant  en 
x  Chef  &c,  ,   un  arrangement  également  avantageux  aux 

deux  partis ,  et  fondé  fur  le  dçûr  de  prévenir  une  plue 
grande  ejfufion  de  fang  et  d'épargner  à  cette  contrée 
les  terribles  effets  de  l'inondation  et  la  déftruftion  de 
fes  meilleurs  ports,  qui  entraîneraient  la  ruine  des  prin- 
cipaux 


v  \Y  ^  '      et  Gatto-Bataves.     j  3^9 

4É?p8bx  canàfox  de  fon    commerce  et  de  fa  navigation  T7QQ 
«térîerire.         V  /*  ,     /W 

,'  J^Géoénl,  Brune  obferve  dans  fa  réponfe,  qu'il 
l>e  peutt  fmaginer,  que  fon  alteffe  royale  ie  *  détermine 
A  recourir  à  vdes  me  fur  es,  auffi  contraires  à  l'humanité 
quvau  çarift^re  de.  la  nation  angiaife  et  a  la  do&rîne 
gén£rafc.,ds  l'Europe,  Lia.djevafta.tioa  ou  la  déftruftion 
eft  certainement  incompatible  avec  le  car aft ère  et, la  conr 
duîte  confiante  de  4a  nation  angiaife;  elle  ne  s'accorde 
pàê  dftvantage^avec  les  difyofjtions  connues  de  Ton  alteffe 
royale'}  '  mais1  il  y  a  des  devoir  préferits  impérieufemènt 
êè*ii>  certaines  fituitiotts  particulières,  et  dont  l'odieux 
retombe,  non  fur  ceux  qui  exécutent,  mais  fur  ceux  qui 
eut  rendu  dç.fcmblables  mefures  néceflaires  en  réfufant 
des  cqndiçiQnça.uiTi  conformes  à  la  jufticé*  qu'à  l^ocneur» 

Pénétré  prôfoodémebt  de  ce  qu'il  doit  à  fon  pays 
d'une 'p'ift,  et  de  l'autre,  aux  droits  de  l'humanité;'  per- 
fuàdé  égalèmertt  que  le  Général  Brune  eft  guidé  par  les 
tnétttfe*  fentitfeens,  le  Duc  cPYork  a  pris  en  confidéra- 
tîdn-fésf^fd^ôftttôàsqtrece  Générai  lui  a  faites,"  et  côn-v 
febt  k  s'en  tenir,  dans  la  convention  qui  fera  faîte,  aux' 
fépotïfes  jointes  aux  différens  4  articles. 

Xe  Major- Qénéral  Knox,  eft  sutorifé  à  figner  et 
,  conclure  cette  convention ,  *infi  qu'à  régler  les  différens 
points  île  détail  auxquels  elle  pourra  donner  lieu. 
*  Çosnme  il  eft  du  devoir  d'un  officier  qui  commande  les 
troupes  de  fa  Majefté  Britannique,  ds  faire  un  rapport 
exaÀ  fur  tout  ce  qqi  eft  du  r effort  de  fon  comniande* 
ment,  fon  alteffe  royale  le  Duc  d'York  communiquera 
au  gouvernement  anglais  tout  ce  qui  fera  convenu  entre 
fon  alteffe  royale  et  le  Général  Brune» 

Artulu   propofls    dans  ta    note  explicative   du  Gi- 
fkéred  Brune. 

Réponfe  1  l'article  I.  Son  alteffe  royale  ne  peut  en 
aucune  manière  traiter  fur  cet  article»  dont  l'exécu- 
tion, ainfi  qu'il  eft  notoire  aux  deux  parties*  eft  abfo~ 
lumen  t  impoffible. 

v         Réponfe  à  l'article  II.     Cette  demande  parait  fondée   - 
fur  la  perte  qu'on  fuppofe  que  l'Armée  angiaife  et  ruffe 
aurait  à  effoyer,    il  elle  fe  déterminait  à  s'embarquer. 

Z  4  Une  ' 


3$o     Convention  entre  les  irquptt  Àngtmfes 

j*7QOUue  pareil*  conféquence  n'eft  pas  adn^Çjik:  A  g&ats 
comme  une  armée  ne  peut  tenir  la  campagne  l'hy  w»~ 
fans  perdre  on  certain  nombre  d'hommes,  .fpu  alteffe 
royale  4  mue  p*r  cette  confidération ,  eonferif  à  promet- 
tre ,  au  nom  du  gouvernement  britannique,' la  remïfê 
de  cinq» mille  prifonnîers,  tant  français  que  bataves, 
dans  la  proportion  qui  fera  réglée  par  les  gouvernetirtens 
des  deux  nations,  au  terme  de  l'article.  Le  rëfte  de  l'ar- 
ticle ne  peut  êt^re  admis, 

Réponfe  à  l'article  III.  I>  fort  et  les  batteries  du, 
Helder  feront  laiffés,.  généralement , parlant,  <Una  uu 
état  d'amélioration,  Qn  n'enlever*  ;  aucune  pièces  <Tat? 
tillerïe  bataye.  *  -    .  •':    '»r.'.^-.   .. 

Réponfe  à  l'article  IV.  On  ne  peut  conféntf r  à  'évâ. 
eiîer  le  pdffede  Zuyp  jusqu'à  ce  que  tobf^ës  prépara* 
tifs  néçeffaires,  ponr,f*cîUteret  affurer  l'eipbi|rq.uetïient, 
foient.  faics.au  Heîder.  Qr,  il  eft  évident,  qu'on  eft 
„  iutért'ffé  à.  les  faire  le  plus  prœnipteoient:  poffible,  ïi  $e 
fer?  /ien  ^jputè  aux  travaux  du  Zuyp.  Ù£S*,*përfoane* 
fiiffif-o^menj:.  autorifée»§  y  feront  inijrodni tes  de  terns  eft 
tems  pc*jç~  reconnaître  i*étaf  des  chqfes,  et.en  fairç  lpu£ 
rapoort  au  Général  Brune.  Mais  il^  ne  fera:  pas  .perm/# 
à  un  dérachement  armé  d'approcher  pu  de  prendre  pofte 
plus  près  de':  nous  ^ ne  ne  le  font  dans  ce*  moment  les 
poffes  avancés  de  l'Armée  fran^âife  et  b>tayè.  -  £)e  plus, 
il  fera  téglé.  que  le  Général  Brtfne  hefj>ourra  faire*'*  j 
aucune  difpofition  offenfive,  et  que'  fopf  a'rtoëe  ;réftera  1 
dans  la  ligne  des  pofte$  avancés  qu'elle  occupe  main- 
tenant, -et  qui  fervira  de  ligne  dé  démarcation  aux 
deux'  armées. 

Réponfe  à  l'article' V.  L'embarquement  des  troupes 
anglaifes  et  ruffes,  fe  fera  avec  toute  la  promptitude 
poffible,  dans  une  fajfon  de  Tannée,  aufli  défavanta- 
geOfe}  on  évitera  autant  qu'on  Je  pourra  tout  délai 
inutile;  mais. pour  prévenir  toute  difficulté  fur  ce  point» 
on  propofe  pour  terme  de  la  fufyenûon  d'armes  la  fin 
clu  mois  de  Novembre  prochain  (0..  Frimaire),  afin 
,  d'affurer  un  tems  fuffifant  pouç  l'évacuation  completté 
du  pTays,  qui,  cependant  fera  faite  plutôt,  s'il  eft  poffible. 

.  .  Réponfe  à  l'article  VI.  Les  v  ai  fléaux  de  guerfë  ou 
autres  vaiffeàux  attendus  dm*  ce  moment  avec  des  ren- 
forts pour  l'armée  combinée  anglaife  et  ruiTe,    ou  qui 

feraient 


feraient  envoyé* 'par  la  fuite,  ne  pourront  point  débar*  170Q 
*     qoer  les  troupes  qu'ils  auraient  à  leur  bord,    mais  .ils  ^    J* 

Réponfe  à  l'article  VIT,    Des  otages  feront  donnés -~   l 
féc^oquémènt,   *  Pi' feront  choifis  parmi  les    officiers     • 
de  marque  des  deux  armées  i    pour  ga'tajtftfô  l'eitcution 
de  cette  convention.  , 

7  '/Fy'or&e^  d'Yprlci 

Commandant  éfc  'Ûfèf  ^des   àrûiëes  combinées  angîaife 

el!  ruffe,      .  •    f .*  ;« 

•4  ■   ,       *    .f-  »  '*'..  i  ..    «J.  *,;  -u  fi—.»    -»1*.  ■         -,    «.  "«.    *»  • 

v    ,'  .  -  .  «'-un  '' .  ï-,  «féf'fcVt    f;AskQR,  Secrttatrtt.  • 
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litttte  .du  Major  ■<  Général  Ktioie  m  colonel  HopeT 

r '■,  '"•  ;^  •;'•"•''•.  -<Mùidnt-Ùhètat.  -  •    ., 

J  ai  va  le  Général  Brutfe;  et'ftY  e'ànferé  avec  lu!  far 
tous  ■ ^-■-    ----»-^-«  *^-~*  i-ii-iu^-i:»- 

de 

effentiel  de  la  flotte,  le  Général  Brune  a  déjà  reçu  une 
lettre  du  directoire  hollandais,  pour  faire  de  la  réftitn-* 
tion  de  la  flotte  Une  CQnditlon  {jjne  qua  non,  et  il  eft 
très- douteux^' qu'ôîi  puïue^^otder^fut  ce  point,  au 
moins  CaR%  quelquVaufTurance  de  la  part  de  fon  alteffe 
f oyalëV 'qu'elle  appnyéra  cette  demande  auprès  de  fa 
cour.  Quant  à  l'autre  article  également  effentiel  des 
prifonnjers ,  après  une  longue  converfation,  j'ai -amer* 
le  Général  à  rédiuîrè  fa/d^manîfe  -à  tàéo  hommesf  mafc. 
Je  ne  gagnerai  rien  de  plus;-  Quant  aux  autres  paftflftir 
on  fera  '  faciletnefit  d'accord.*  '  Je  demande  ks  oflires  W 
fon.altefflé  loyale  fer  ces  difrerens  articles,  et  jefçëï* 
les  Tecévoîr  deriiaîn  pour  midi,  «;  «^    —  *  : 

,        .  *  - .     a    *.  -  *l      .  -  '  v  •    >U  '..>.>",•)  ."    Il 

..-*      .i^w...  --%4  ;jj^^;^ 


"  :  1^4     Coiï(;^//o»^f^J:^^fi  rfngl.  et  Bataves. 

I"7gganglaife  et  riiffe,    ne  pourront  effeftuer- aucun  débar- 
quement f   et  repartiront  fdr  Je  champ,  ~ 

Le  Général  j*p  Çlief  Brune  pourra  envoyer  un  offi- 
cier dans  le%Zyrj*é*è"aiu  Helder,  pour  lui  rendre  compte, 
tant  de.  l'état  des    batteries   que  des  progrès   de 'T^va- 
'e&afridoo  S.  *A,  .Ri  JerDuc  Ooîk  pourra*  ahffi   envoyer 
.    yfrrsolBttier.  ifor  A*  Ifftoe-iran^f*  e£bal»ve#:  pour  fe 
4    c&Bvajftere,    qu'crt*  ne  fait  pas   de  îio^véaiix  ouvrages. 
JJo  iifficteT  fapérîeujKlde  inarque,  de  chaque  armée,  fera 
;   WRoyé  jpeuf *•  gvantîir  l'exécution?  du  préfent  fécond.    . 

Aivt.  y  m. 

•  .  ^: :,  Huit, mille. prif^oiersj de  guerre  .  François  et  bata- 
yes,  faits  antérieurement  a  la  préfeutç  campagne»  et 
détenus   actuellement  en,  Angleterre,    feront  au  choix 


patrièï    Wlè^CSriéral  ïfl 
reftera  à  l'armée  françaife  pour  gaèSfntir  l'exécution  dur 
préfent  article*  \ •  *'   ~-\  ) 

-«!>    *bi    ...'5  a*îu-/,     ^T'   XT    .      V   .    •*:• 

Le  cartel  établi  entre  les  deux  armées  pour,  l'échange 
des  prifonniers  faits  dat^  la. pr£fente  campagne,  con- 
linuen^d^Q^f  fonr  exécution.  11  eff  ^tk  puise  convenu 
j^e^l|niiral  4e  wjriter .  eft  confideré^  comme  Ççhçvgfy 

"p  '  èonctû  a-Aïkipaer,  ^e  j^^Vm^t^mte^fie  t%n  s^ 
<Je  j^^pu)4rw^Tranç9l(ej  (  18;  Qf^rV^çj^  P»Ê  le» 
généraux  fôusflgnés^   munis  de  pouvoir*  a  ce^  effet.-    - 

Suivent  les  fîemature*.      '        .    .  : 

i» *  ' i )  »  *  . *       >    '/i '. **    * '  w. •   "j         *    *  i  .'  *>•.»■' 'jJr'jf  c 

f.     ^v*  frâW  4  été.  ratifié  pur  U  Dw&Xùtk  tt  par  U 


*    .    !  /    .y-    \ 
;r  ».    ;j".  '        »  ■  •*       -    -j      /  V  -*b  ■  xtor*>T'«  '    '  -î 
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TWrife  d'alliance  et  d'amitié  entre  S.  M.  le  Roi  I799N 
ei  là  cotfhmnë'dç  Suède  d'un  f  part  %  éiS,JH,  ****; 
-t  Empereur  >de  toutes  les  Rujfièsde  l'autre  part  y 
négocié  et  'conclu  ^CàiJçJjina  te  11  Qïï.  17.99^ 
et, ratifié  au  château  âè -Stockholm  le  iô.'No- 
,  vembu  #  à  Gatfchina  rie  tf  Décembt-e  .*•  \ 
de  /a  même  awwee. 

(Journal  de  Francfort  1800.    ».  70.  7r.  7*;  7$.)       av«;: 

Atinom  de  fa  très-faintè  et  indîvifible  trinité.      :* 
;dmme  le  tra^é  d&Drotrnînghôltnfft  déjà  expiré,    ei  * 


'Ëmpéreun  de  toutes  les^Rûflies,".  également' 
animées  du  dfcfif  d'affermir  leur  union,   font  convenues^ 
de  ddfoneV  u'riè  nouvelle  tëtfcïlan  â  cet  afte  .parole  prér.* 
fent  Vraifié  d'alliance/    Eîtes. ont  nommé  à  cet^  effet  pour? 
leurs  plénipotentiaires,    favôir:'  S: M.  le  Roi  Vta  Suède,. 
le  Baron  Court  de  Steedingk  ,   fon  ambailadeur  extraor- 
dinaire prèf  S.M/1.  de  toutfcîle*  Rûffîés,  Lieutenant  de 
fes  Armées  &c.&c.  et  M.  Jearf  Chriftophe  de  Toll,  Lieu- 
tenant*  Général  colonel  de  cavalerie  &c«  &c.    »Et$.Hf.' 
llfotyereur  de  toutes  les  Ruffies ,  M;  le  comte  Ttoèod6re-      * 
de  Roftopûn,   (on  dîevalie»  privé*  principal  miniftre  'du- 
département  des  affaires  étrangères  &c.  &c.'  et  M.  Nikitâ- 
comté  de-Panïn,  confeiller  intime,  vice- chancelier  &e.  Ère*  '  ■ 

lesquels,    après  «voir  échangé  lenrs  pleihspouvoirà  re- - 
l)>eftifs,  font  convenus  des  articles  fui  vans; 

..  •    k         .  "...  '  .   ,     :      1 

Art.  I. 

Comme  le  but  que  fe  propofent  LL.  MM,  le  Roi  de  Garantie 
&*ède  et  l'Empereur  de  tontes  les  Ruifies\  *n.  foriàant  w^ro-  , 
ce  traité  d'alliance,  eft  d'affucer  réciproquement v  la  tran~?"'*' 
quilité  et  l'intégrité  de  leurs  états  refpe&ifs  :  "elle*  fe  - 
garantirent  »de.  la  maaièreuila  plus- fclerant  lie  et  k  pjji*\ 

.  .  .ï  facrée,        .  ^ 


3$S  Traité  d*  allume*  entre:  ta  Stade 

t*7qQ  mêmes   provlfibni  ^nefleur  Tonnait  leur  fbQrerftta .' eft~» 
'^'  campagne:  et'  la  partie  reqnife  né. /et*  jifu$  tenue  alori 
qu'ai  payer  la   kjde  des  officiers   et  du  rVfte  des   équî- 
piges  des  dits  vaïffeàux  de.  figni,;  frégates  et   bâtimen* 
3e  transport.  '  '  '       - 

'  "  ;  S!  les  deux  hante*  parties  cortfra&antes  jugent  con> 
ifrën'ahle  à  leurs  intérêts  ou  au  plantes*  opérations  mi- 
litaires, dVthployer  au  lieu  de  vaifleaux  fle  ligne  et  "dé 
frégates,  des  bâtimens  de  ia  flotte  de  galères  ,  it  fera 
fourni  à  ces  bâtimens  les.  mêmes  équipages  qu'au* 
vaifleaux  de  ligne  et  frégates  qu'on  eut  employés. 

'*\.  'ï    Art.  VU.   '    ; 

Com*  "  Quoique  chaque  officier  cbnfèfvê  fofi  commande- 
m"/tJê'  ment  parmi  les  troupes  auxiliaires,  cependant  en  cam* 
m  *u  pagne,  et  lors  des  opérations  militaires  des*  deux  alliés, 
le" commandement  général  fur  terre  et  fariner  refterà 
à  celui  à  qui  la  partie  requérante  l'aura  confié.  Mai* 
ff  nç  fera  formé  aucune  enfreprife  ni  aucun  plan  d'irn- 
portance,  qui  Payent  fubi  l'examen  et  reçu  l'approba- 
tion.'du  commandant  des  troupes  auxiliaires. 

'•••:'        ■  Art.  ;VU1. 

M**g.  Pour  prévenir  toute  erreur  et  mésintelligence  re- 

lativement au  rang  des  officiers  qui  commanderont  re- 
-*:'•  \  {pefltivement  ,  le  fouverain  requérant  indiquera  à  tems 
l'officier  auquel  il  fe  propofe  de  confier-  le  comman- 
dément  général,  afio,  que  la  partie -requife  puifle  fixer 
le  rang  de  celui,  qui  commandera  les  troupes  ou  Ut 
vaLÛeaux  auxiliaires»  v 

Art.  IX..         - 
jMigtoH.         Les  troupes  auront  "leurs  propres  aumôniers  et  èxer- 
ffufita.'  Ceront  leur  culte  en  toute  liberté.     Biles  feront  jugées 
>     .   par  leurs  propres  officiers  d'après  lés  loix  et  ordonnan- 
ces militaires  en  ufagc   p*rmi  elles.      Mais  s'il  furvient 
'*  des  differens  entre  tes  offiier$  et  les  foldàts  de  la  partie 
requérante  et  ceux  des  troupes  auxiliaires,  il  fera  nommé 
«,     des  deux   côtés   uA  nombre  égal   de  commiffaires  pour 
**     examiner  et  juger  ces  differens,    et  celui  que  la  pluralité 
des  voix   aura  déclaré  coupable,    .fera  punid'après  les 
ordonnances   de  fon  foûveraïn.      Si   lé  nombre  de  voix 
^ft  égal  pour  où  contre,    ceux  qui  auront  opiné  pour  la. 
moindre  pdne  l'emporteront  fur  les  autres.     La  corre- 
foRAdapce   que   lès   généraux  et  officiers    des  troupes 
*7"--  auxi- 
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auxiliaires-  pourraient* entretenir    avec   leur  pays  natal  J^QQ 
foit  par   la    voie   ordinaire    de    la  pofte*    foit  par  des    /        , 
exprès  particuliers,  ne  devra  point  fouffrir  aucun  obftacle. 

Art*   X. 

Xes  troupes  auxiliaires,  efcadres  vaifleaux  de  ligne.  Emploi 
fcâtîmens  de  tranfport,  ne  devront  point,  foit  dans  lis  *£/"*" 
marches,  foit  dans  les   détachemens  et  lors  du  combat, 
avoir  des   pofitiôr.s  trop  éloignées;,   on  s'efforcera  au 
•contraire    de   les    rapprocher    autant    que    poflible    du 
centre  d'une  force  fuffîfante,    et  pour  éviter  dans  tous 
les  cas  que  les  troupes  auxiliaire? ,   vaifleaux  de  ligne  , 
ou    bàtimens  de  transport   ne   foient  pas-  plus  expofés 
ou  fatigués  que  ceux.de  la  partie  requérante,    le  (jom- 
raandant  en  Chef  fera  tenu  de  partager  d'une  manière, 
jufte  et  raifonnable  les  foçces  réunies. 

A  H  t..  XI.  1 

Si  les  troupes  auxiliaires  pendant  la  campagne, /?«*«*#- 
fouflrent  une  diminution  de  1000  hommes,  non  compris  mna* 
les  malades  et  les  bleues,  la  partie  reqùife  les  com- 
plétera par  la  voie  d'un  recrutement  qui  fe  fera  à  fes 
fraix,  et  les  recrues  devront  être  conduites  dans  celui 
de  fes  ports,  ou  vers  fes  frontières  les  plus  proches 
du  théâtre  de  la  guerre:  et  cela  dans  l'eipace  de  deux 
mois,  à  compter  du  jour  où  la  partie  requife  aura  été 
fuffifamment  informée  de  la  djte  diminution  ;  de  -  là' 
ces  recrues  devront  être  conduites  à  l'armée;  aux  frais 
de  la  partie  requérante.  '  Si  la  mer  n'eft  pas  praticable, 
les  deux  hautes  parties  contractante?  conviendront  d'un 
point  où  les  recrues  devront  être  livrées.  Si  un  vaif- 
feauv  de  ligne ,  une  frégate  ou  un  bâtiment  de  la  flotte 
des  galères  vient  à  fe  perdre,  Ta  partie  requife  fubfti- 
tuera  un  bâtiment  de  même  force,  dans  l'efpace  de/ 
deux  mois,  ou  plutôt,  s'il  eft  poffible,  à  dater  comme 
ci-deflus,  et  fi  la  réunion  à  la  flotte  de  la  partie  re- 
quérante peut  s'opérer,  fans  que  lesdits  vaifleaux  de< 
ligne,  frégate  ou  bâtimens  de  tranfport  foient  expofés 
à  un  danger  manifefte;  bien  entendu  que  ces  recrues 
ou  ce  remplacement  de  vaifleaux  n'auront  pas  lieu,  &  \ 
les  vaifleaux  et  les  troupes  ne  peuvent  parvenir  à  leurs 
corps  refpe&ifs  avant  la  fin  de  la  campagne. 

Pour  une   nouvelle  campagnp,   les  recrues,   vaif- 

feaux  de  ligue,  frégates  et  bâtimens  de  tranfport  feront 

Tome  F IL  A  a  mis 
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3?o  Traité  étûtttance  entre  ta  Suide 

17Q9  m*8  *u  coniP^  40ei  4ue  f°*t  **  diminution  qu'il*  auront 
/77  éprouvée. 

Il  a  été  convenu  en  outre,  que,  fi,  lorsque  les 
troupes  auxiliaires  feront  en  marche,  ou  quitteront  le§ 
états  de  la  partie  requérante,  il  fè  trou  voit  des  offi- 
ciera, foldats  ou  matelots  que  leurs  maladies  ou  leurs 
bleffures  forçaient  de  relier,  la  partie,  requérante  êft 
obligée  de  les  faire  foigner  et  tranfporter  à  fes  /rais 
'après  leur  rétabliffement,  jusqu'aux  frontières  des  ét*ts 
de  la  partie  requérante. 

A*  t.  XII. 
jugmn-  Si  le  fecùurs  ftipulé  dans  l'article  IV.  pouf  la 
*"**  defenfe  de  celle  des  deux  hautes  parties  contra&arites 
oui  feroit  attaquée,  n'étoit  pas  fuffifant,  J'autre' partie 
1  aidera,  fi  fa  utuation  le  lui  permet,  d'un  plus  grand 
nombre  de  vaifleaux  et  de  troupes  d'après  une  négo- 
ciation préalable  où  les  deux  hautes  parties  contraftan- 
tes  fe  feront  communiqué  leurs  refources  refpe&ives. 
Le  furplus  de  troupes  et  vaifleaux  de  ligne  f  deftiné 
à  renforcer  le  nombre  de  troupes  déjà  convenu ,  fera 
livré  et  conduit  aux  mêmes  conditions  que  ci  -  deflus. 

Art.   XIII.   - 
Jchmt  H  fera  libre  à  chaque  partie,    lorsqu'elle  fera  ea 

m$L  guerre,  de  tirer  des  états  de  l'autre  toutes  les  matières 
«*.        et  objets  neceffaires,  d'après  le  prix  fixé  dans  les  es* 
droits  où  cet  achat  aura  lieu. 

Art,  XIV. 
ru**  •  A  la  fin  de  la  guerre,  les  troupes  requifes  feront 
î$î*0*'  entretenues  parla  partie  requérante ,  fur  le  même  pied 
qu'il  a  été  ftipulé,  à  l'art.  V.  de  ce  traité,  jusqu'à  ce 
qu'elles  foient  de  retour  d'ans  les  états  de  leur  fouverain. 
Les  frais  de  retour  feront  à  la  charge  de  la  partie 
requérante. 

Art.  XV.     ' 
Gunr$  En  cas  que  la  partie  requife  foit  attaquée ,  fpécia- 

lement  pour  avoir  fourni  des  fecours  à  fon  alliée,  et 
que  les  deux  hautes  parties  contractantes  foient  ainfi 
impliquées  dans  une  même  guerre,  elles  n'entameront 
féparément  aucune  négociation  de  paix  ou  d'armiftice, 
et  à  plus  forte  raifon,  elles  ne  conclueront  ni  paix  ni 
armiftice,  fajis  la  participation  des  deux  parties,  jus- 
qu'à, ce  que  la  partie  léfée  ait  obtenu  des  dedomage- 


commune  i 
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tteos  proportionnés  aux  pertet  qu'elles  pourraient  avoir  t*™ 
<:    fouffertes,     bien    entendu  , que    là    partie    requérante1™ 
ne  pourra  conclure  ni  P.ix  ni  asmiftice,   à   moins  que 

.  ffJnTftlpV:    *afdere,luife ne  foient fc™p^-  ; 

v        Art.  XVI. 

Pour  faire  jouir  leurs  fiijets  des  avantagea  q„e  l,  &«_ 
proximité  des  deux  états  peutloffrir  dans  le  commerce  les  """»• 
deux  hautes  parties  contractantes  font  convenues'  de 
faire  de  cet  objet  la  bafe  d'un  traité  particulier,  foiide 
et  perpétuel,  dont  on  s'occupera  immédiatement  et  avec 
un  accord  parfait.  En  attendant  que  ce  traité  foit  con- 
clu, les  deux  hautes  parties  contractantes  conviennent  de 
faire  jouir  dans  leurs  états  leurs  fujets  refpeftifs  de  tous 
Jes  avantagés  dont  jouiffent  le»  nations  les  plus  favorises. 

Pour  affurer  davantage  la  liberté  du  commerce,  les       - 
deux  hautes  parties  contractantes  ordonneront  aux  com- 
niandans  de  leurs  vaiffeaux,  dans  quelques  parages  qu'ils 

kJrT-T'    Ie  ^n?er  "  c^ue   vaU&a»   ^doi.  et 
ruffe  l'aide  et  le  foutien  qui  lui  feroit  neceffaire. 

.  Art.   XVH. 
Les  deux  hautes  parties  contractantes  ayant  reconnu  *«*» 
réciproquement  la  neceffité  de  fixer  leur,  frontière  ?a  E"*" 
Finlande,   pour  maintenir  plus  fûrement  le  repos  et  le 
holJ°*D*Se>     «'obligent  de- s'occuper   aullitôt   que 
L°r„le>  d?*  ?bJet  ««portant,  et  d'entamer  immédia, 
tement  a  Petersbourg,  les  négociations  y  relatives,  par 
le  moyen  de  miûiûres  envoyés  par  le»  àmx  cours/ 

Art.  XVIII. 
Pour  affurer  davantage  la  bonne  harmonie»  et  faire  Cmta 
ceffer  les  défordres  qui  refultent  de  l'impunité,  il  fera     < 
conclu  un  cartel  entre  les  deux  états,     jusque  M     tel 
deux  hautes  parties  cohtraftante*  s'engagent  à  ne  ôoint 
donner  le  moindre  afile  aux  criminels  et  deferteurs  qui 
croient  fe  réfugier  dans  leurs  états  refpeftifs,    mais  à 
faire   arrêter  et  livrer  aux  officiers  prépofés  aux  fron- 
tières pour  ce  fujet,  tous  les  transfuges,  auffitôt  Wils 
feront  connus.  '   Ul' 

Il  a  été  convenu  également,  ,qu'auflitdt  après  la 
ratification  des  préfens  articles,    et  avait  que  le  2rt3        • 
fut  dreffé,   ou  procéderait  à  l'échange  deV  défeSurV 
qui  fe  troweirt  dan.  le.  deux  états.    On  n'en  «Sepïï 
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J7QQ  que  tes  prifonnîers  de  guerre  qui  fe  font  naturalisés  dans 

•      ^j'étendue  de  Tune  des  deux  monarchies/  ai n fi   que  les 

deferteurs  qui  avant  la  ratification  do  prefent  traité,  Te 

font  mariés  ou  ont  acquis  un  domicile  hors  de  leurs  pays* 

Art.   XIX 
£*'*•  Cette  alliance  durera  8  an? ,   et  les  deux  hautes  par- 

ties contractantes  fe  refervent  à  fe  déclarer  et  s'entendre 
fur  fa  prolongation,  fix  mois  au  moins  avant  l'échéance 
du  terme, 

.  '  Art.    XX. 

***#*»-         Les  ratifications  de  ce  traité  devront  être -échangées 

1       à  Petersbourg  dans  Tefpace  de  fix  -femâines   ou  même 

i  plutôt  s'il  èft  poffible.     En  foi  de  quoi  nous  foufiignés 

?        x  avonâ  en  vertu    de  nos  pleins  pouvoirs,    figné  1e  pre* 

t  '  fenttçaité  d'alliance,  et  fcellé  du  fceau  de  nos  armes. 


t 


Fait  à  Gatfchina  Je  ||  Odobre  1799. 

.Signé:    Curt  Steding ;    Comte  ^Rostopsin; 
J.  C.  Tollj    Comte  de  Panix. 

{  Afticleftpari. 
Achat  i.  H  fera  libre  à  S.  M*  le  Roi  de  Svède  de  faire  ache- 
bUds'  ter  annuellement  dans  les  ports  du  golfe  de  Finlande 
ou  delà  mer  Baltique,  appartenans  à  S.  M.  l'Empereur 
de  toutes  les  Ruflies ,  50,900  Tfçhetwerts  de  bled,  à 
condition* de  certifier  que  ces  .achats  font  pour  le  compte 
de  S.  M.  Suèdoife,  ou  de  fujets  autorifés  paf  elle  à  cet 
effet;  lefe  bleds  feront  transportés  fans  obftacles  et  fans 
être  affujetis,à  aucun  droit  de  péage. 

Ne  font  point  comprifes  les  années  fteriles  où  S.  M. 
l'Empereur  pourroit  défendre  à  toutes  les  nations  .de 
venir  exporter  des  bleds.  Si  le  cas  échoit,  S.  M.  Suèdoife 
pourra,  aufîkôt  que  l'exportation  fera  de  nou^aù  per- 
mife,  tirer  outre  la  quantité  annuelle  ftipulee  plus  haut,  les. 
quantités  arriérées  par  fuite  des  défenfes  d'exportation  &c. 

*5.Déc.  Déclaration  annexa  et  fignie  à  Peter sbourg  h §f  Z?£ 

cembre,  par  M>C.Stedmgk. 
**/«-    ?       S  .M.  Suèdoife  a  cru  devoir  faire  connoitre  qu'elle 
f%on**  donnoit  à  l'article  XIII.  du  traité  ei-deflus  une  plus  grande.. 

éten- 
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étendue,    en  consentant  que  la  partie  requife,    ayant  IjŒï 
fourni  le 'fecoùrs  fixé  par  l'article  IV.  du  traité,    puifle 
le  rappeler  pour,  fa  'propre  défenfe,    fi  elle  fe  trouvait^/, 
attaquée  et   forcée  à  cette  mefure  en   avertiffant  deux 
mois  «d'avance  la  partie  requérante.      De  même;    fi  la    . 
j>arrie  requife  étoit  en  guerre  lors  de  la  requifition  faite, 
de  manière  qu'elle  fe  trouvât  dai^s  la  neceflîté*  pour  fa 
propre  fureté  et  défenfe,    de  retenir  les  forces  qu'elle 
ievroit  livrer  à  Ton  alliée  en  vertu  de  ce  traité,   en  ce 
cas.  la  partie  requife  devra  être  difpenfée  de  fournir  le 
ê\t  fecours  .pendant  tout  le  tems  que  durera  la  neceffité 
oublie  fe  trouve.  " 

Cette  déclaration  a  été  auffi  acceptée  et  confirmée  par 
la  Rujfte. 


Décrets  de  la  République  Françaife  relatifs  et 

fa  conduite  envers  les  puijfances  neutres  (pour 

fervir  de  fupplement  aux  décrets  T.VI. 

P-733-776). 

a. 

irrité  du  directoire  exécutif  décernant  un  embargo  \Jqq 
général  contre  1er  navires  Hambpurgeois  h  caufe  de  *o*. 
t  extradition  de  Napper  -  Tandy  &c    prononcé   le 
7.  Vendémiaire  an%.   (j.Ùfit,  1799.) 

(Moniteur  an  S.   n.  37.) 

JL/é  direâoire  exécutif  fur  le  rapport  du  miniftre  des 
relations .  extérieures  v  confideraiît  1)  que  l'emprifonne- 
ment  dans  les  cachots  d'Hambourg  des  citoyens  Nap- 
per-Tatody  et  Blackwell,  naturalifé  françois,  et  attachés  au 
fervice  de  la  république,  ainfi  qoe  celui  des  citoyens 
Morris  et  Corbett,  et  leur  extradition  dans  fles  mains 
des  Agens  d'Angleterre»  eft  un  attentat  contre  le  droit 

A  a  3  des 
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I*7QQdes  gens»   et  un  crime  contre  l'humanité,  une  grave 
1  yy  offenfe  faite  à  la  République  Françaife. 

.  2)  Que  les  loix  de  la  neutralité  impofent  aux  états 
qui  jouiffent  de  fes  bienfaits  des  devoirs  qui  tiennent  s 
tout  ce  que  les  (principes  de  la  fociabilité  et  ceux  du 
droit  public  ont  de  plus  facré. 

3)  Que  le  plus  .  impérieux  de  ces  devoirs  eu 
/  d'eloigtier  tout  a&e  d'hoftilité  du  territoire  neutre,  et 
par  là  d'offrir  à  la  perfonne  de  tous  les  citoyens  et 
fujets  de*  nations  belligérantes»  une  protection  affinée 
et  un  aille  égal  contre  toute  violence  exercée  en  vertu 
des  lois  de  la  guerre* 

3)jConfidérant  que  depuis  que  l'orgueil  et  le  fana- 
tisme de  quelques  gouvernemens  font  parvenus  à  rallu- 
mer le  feu  de  la  guerre,  les 'attentats  contre  le  droit 
des  gens  fe  multiplient  d'une  manière  effrayante;  que 
c'eft  furtout  te  chef  d'un  empire  reculé  au  nord  de 
l'Europe  eÇ  de TAfie  qui,  fans  provocation  de  la  part 
des  français,  s'eft  fait  l'inftrument  de  la  haine  du  gou- 
vernement AngloU  contre  la.  République  Françpîfe,  jet 
contre  les  principes  libéraux  et  philantropiqoes  far  les- 
•  quels  elle  eft  fondée;  que  ce  chef  prodigue  les  menaces 
et  les  infultes  à.  tous  les  gouvernemens  qui  ne  par* 
tagent  pas  fa  politique  aveuglé  et  pâffionée. 

S)  Que  A  le  cours  de  cette  corruption  morale  et 
«  politique  n'était  pas  arrêté  par  un  appel  à  tous  les 
gouvernemens  qui  n'ont  pas  encore  participé  à  cet  état 
de  dégradation,  et  par  la  punition,  de  ceux  qui  en  ont 
partagé  la  honte;  fi  enfin  ces  attentats  nétaient  pas 
fignalés  à  l'opinion  publique  avec  la  réprobation  qu'ils 
méritent  on  pourroit  craindre  qu'un  jour  les  lois~  de 
la  guerre  fuffent  fans  frein,  et  les  lois  de  la  paix  fans  . 
garantie  f  qu'il  n'exîftat  plua  de  barrières  contre  le* 
progrès  d'une  diffolution  générale ,  '  et  que  l'Europe 
rétrogradât  rapidement  vers  l'état  de  barbarie, 

Confidérant  enfin  que  la  déférence  d'un  gouverne* 
ment  à  des  ordres  atroces  ne  peut  être  exeufée  par  la 
confidéfation  de  fa  faibleffe,  furtout  quand  ce  gouver- 
nement s'eft  rendu  coupable  de  la  dépendance  de  la 
pofition  dans  laquelle  il  s'eft  volontairement  placé»  et 
'  1  que 
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» 
que  tel  eft  le  cas  où  Te  font  mis  les  magiftrats  d'Hatn-  I*7QQ 
botfrg  en  ordonnant  l'incarcération  des  citoyens  Napper-     '** 
Tandy,  et  Black well,  Morris  etCorbett,  et  en  refufant 
leur  délivrance   fur   la  preuve  officielle   qu'ils  étoient 
citoyens  françois. 

A  arrêté  le  17,  Vendémiaire:  (9.  Oft.  1799.) 

1  ■    (  ■  »  / 

Art.  I. 

.  L'attentat  commis  par  le  gouvernement  d'Hafit- 
bourg,  fera  dénoncé  à  tous  les  gouvernemensi  alliés 
et  neutres,  par  les  Miniftres  de  la  République ,  en  refi- 
dence  auprès  de  ces  gouvernemens. 

Art.  II. 

Les  ag4hs  confulaires  et  diplomatiques  en  refidence 
auprès  du  fenat  d'Hambourg,  quitteront  fur  le  champ 
là  ville  et  fou  territoire» 

Art.  III. 

Tout  agent  du  gouvernement  Hambourgois  refi- 
lant en  France,  recevra  l'ordre  de  quitter  le  lieu  de 
fa  refidence  dans  24  heures,  et  le  territoire  françois  en 
huit  jour. 

Art.  IV. 

Un  embargo  général  fera  ipi*  fur  tous  les  bftti- 
mens  et  vaiffeaux  portant  pavillon  Hambpurgeois,  et 
cxiftans  dans  les  ports  de  la  république  *). 


•)  La  lettre  qo*à  la  fuite  de  ce  décret  le  magiftrat  de  Ham- 
bourg écrivit  aux  trois  Confult  en  date  du  \6»  Déeemhre 
1799  ainfi  qne  la  reponfe  de  Bonaparte,  premier  Conful,  en 
date  du  30.  Décembre  fe  trouvant  dam  :  NênvtUts  fulitifutf 
l|OQ.  n.  3.  4.  et  dan*  le  Mêhittur  an  8*  n.  100. 
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1799  ArrM  de  la  commiffion  Confutaire  en  France  dm 
*>.Déç,  £9.  Frimaire  an  8.  portant  retabliffement  du  règle* 
ment  du  26.  juillet  1778  concernant  la  navigation 
des  bâtiment  neutres* 

t        {Moniteur  3,  Nivôfe  an  8«) 

JLjeg  confult  d<k/la  république,   vu  la.  loi  du  23.  Frl. 

maire  an  8,  *)  qui  abroge  l'article  L  de  ia  loi  do  29.  Ni» 
vâfe  an  6**),   relative  à  la  cour fe Maritime; 

Confidérant  que  l'abrogation  de  cette  loi  remet 
neeeffairement  en  vigueur  la  législation  précédemment 
exiftante;  * 

Que  cette  législation,    fixée  par  le  règlement   iû 
46.  Juillet  1778 ,  et(#/Z)  celle  qui  a  été  précédemment 
.  reconnue  la  plus  propre  à  concilier  les  intérêts  de  la 
république  et  les  droits  des  p.uiffançes  neutres -, 

Défirent  prévenir,  de  la  part  des  armateurs  français 
et  neutres,  des 'erreurs  ou  des  interprétations  qui  con* 
trarieroient  les  vues  d'après  lesqueHes  la  loi  do  29.  NU 

vôfe  au  6.  a  et*  rapportée,  ont  arrêté: 

.    *  •         • 

l^es  '  difpofidons  préfcrites  par  le  règlement  du 
46.  Juillet  17787  concernant  la  navigation  des  bàtimens 
neutres,  feront  ftrfâement  obfervées  par-  tqus  ceux  à 
qui  elles  font  applicables,  fauf,  en  cas  de  contraven. 
tion  de  leur  part,  à  fubir  les  confifcationa  et  condam- 
nations .en  dommages  et  intérêts,  déterminées  par  ledit 
règlement  et  par  les  lois, 

•)  Voyci  réfolutlon  if  prouvée  fins  difcafGon  par  la  commiffion 
^  ■    législative    intermédiaire   dans   la    féance   du   43,  irimairt; 
'  dans  ;  Moniteur  2+  Frimaire  «a  8% 

,  ••)  Voy«i  plai  lune  T.  VI,  p.  77* 


57. 
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Traité  entre  la  République  Françaife  et  ta  1800 
République  Bâtave  fur  plufieurs  points  liti?**  f*»9- 
gieux;  ftgné  le  15.  Janvier  1800.  ' 

(Journal  de  Francfort  1800,   n.  8>.  9<k    Possm.?  j 
W»»a/*i*  i799»  Sfc  12,  p,  273, 

JLja  République  Batave*  et  la  République  Françaife  dé»  •  ., 
firant  refoudre  quelques  queftious  Jitfgieufes,  qui'fe  font 
élevée»  entre  elles ,  par  une  traqsa&ion  amicale  et  rêci* 
iproquêment  avatitageufe  aux  deux  puiffances  çontra&an* 
K»s,  ont  nommé  pdur  s'entendre  fur'ces  differens  objets, 
fa  voir:  Le  directoire  exécutif  de  la  République  Batave 
le  citoyen  Schîmmelpenninck ,-  fon  ambafîadeur  'ëxtfa> 
ordinaire  et  tniniftre  plénipotentiaire  auprès  de  lâ*R& 
publique  Françaife;  et  le  premier  con fui  de  la  Républi* 
que  Françaife  le. citoyen  Talleyrand,  minière  des  ré* 
Jations  extérieures ,  lesquels  après  rechange  de  leurs 
pleins -pouvoirs,  font  convenus  des  articles  fui  vans;  > 

■"   .;  "  Art.   I,'   '  '  '•••*• 

'  '.     La  République  Françoifa  abandonne,  cède  ét'trana-  Bhns 
porte  4  la  République  Batave  toutes  fes  prétentions  et  JJJT1*" 
tous  (Vs  droits',  de  quelque  -nature  qu'ils  foient  à  frètent  princ^T 
ou  qu'As  pxiîffent  être  par  la  fuite,  et  fous  quelques  tfehO*  */£2j 
minatiftns  qu'ils  exiftent,  fur  les  biens  de  toute  naturel '/<» 

Eoffedés  dans  rétendue  du  territoire  Batave,  ou  fur  fes  flw* 
abitans,  par  les  émigrés  françois,  et  ceux  des,  pay* 
réunis  a  là  France;  par  le  clergé  françois,  et  celui  dVs 
neuf  departemens.  réunis  formant  la  ci  ;  devant  Belgique, . 
-l'eleôeur  Palatin,  comme  propriétaire  de  Ravenftein, 
Mengen  et  autres  lieux;  la  m  ai  fon  de  Zultzbacb  y- com- 
pris la  feigneuriè  de  Bon* mer',  ha  maifon.de  Salm#  y 
compris  la  feigneuriè  d'Anholt  dans  le  canton  de  Zut- 
phen,  et  en  général  fur  tous  les  biens  de  tous  les  autres 
princes  et  feigne urs  de  l'Empire,  qui  poffeflîonés  en 
Hollande  avant  la  guerre  a&uelle,,y  ont  perdu  par  les 
fuites  de  cette  guerre  toute  prétention  i  l'exercice  de 
leurs  droit* ,  et  à  la  jouiffance  de  leurs  propriétés.  * 

La  petite  ville  de  HuiTen  fituée  dans  l'isle  de  Betau 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  fon  territoire,  y  compris 

A  a  5  Malbur- 
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iROO  Malburgen  et  Hulhuyfen,  comme  aufli  quelques  village» 
d*ns  le  pays  de  Kuyck,  endive*  dani  le  territoire  de  la 
République  Batave,  font  partie  de  la  préfente  cèffioiu.* 
L'abandon  des  biens   eccléfiaftiques,    confenti  en 
faveur  de  la  République   Batave ,    s'étendra  également 
à  mefure  que  la  reforme  fera  effectuée  fur  ceux  qui  dé- 
pendent des  quatre  nouveaux  départemens  conquis  de 
la  rive  gauche  du  Rhin»    et  qui  font  fitués  fur  te  fol 
.  batave ,   ainfi  que  fur  toutf  les  droits  qui  pourroient  ap- 
partenir à   la  République  Françaife  fur  le  dit  territoire» 
à  raifon  de  ta  réunion  définitive  de  ces  mêmes   quatre 
départemens,  de  manière  qu'elle  ne  donne  aucun  pré- 
texte à  une  répétition  quelconque. 

La  préfente  concefiion  entraine  avec  elle  au  profit 
de  la  République  Batave*,  l'abandon  des  revenus  et  loiers 
arriérés  qui  peuvent  être  dûs  dans  ce  motaent  fur  les. 
biens,    dont  cette  transaction  lui  allure  la  jouiilance 
et  ;  la  prçpriété.  ^ 

•    Art.  II. 

LsFr.  La  République  Françoife  en  transportant  dès  à  pre- 

JJ*£J'  tétot  à  la  République  Ba\ave,  l'occupation  et  pofieffion 

f air /a  de  tous  les  biens  et  droits  ayant  appartenu  à  l'Electeur 

é§r  à  u  Ptlatin,  et  à  tous  autres  princes  et  feigneurs  de  Peropirè 

***'      avec  lesquels  elle  à  été  en  guerre,  et  qui  font  fitués  dans 

l'étendue  du  territoire  batave,    promet  et  s'engage  de 

plus  de.  lpi  en  faire  abandonner*  lôrs  de  la  paix  générale 

avec  l'empire,    l'irrévocable  et  abfolue  propriété,    par 

les  fntereffés  ;  d'interpofer  à  cet  égard  fes  bons  offices, 

et  d'employer  à  cet  effet  tous  lés  moyens  qu'elle  em- 

ployera.  pour  s'affurer  à  elle  même ,  la  libre  et  tran- 

quile  poffeffion  des  pays   qu'elle  a  conquis  et  qu'elle 

jugera  convenable  de  conferver. 

Art.  III. 
Rat**-         La  ceffion  de  la  feigneurie  de  Ravenftein  ftipulée 
t**\    dans  l'art  h  ne  comprend  que  la  portion  de  cette  feig- 
neurie qui  fe  trouve  enclavée  dans  le  territoire  Batave, 

Art.  IV.  ,       , 

Bitns  df        La  préfente  ceffion  emporte  avec  elle  l'univerfalité 

Jjfljjp  des  droits  appartenons  à  la  République  Françoife  dans 

**  l'étendue. des  pofleflibn*  Bataves,   à  Pexception  de  la 

raaifon   de  France  à  la  Haye,   ci -devant  appropriée  à 

la  légation  françoife,  "  '    .       .     * 

Art. 
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Art.   V.  igOo 

En  confidération  des  conceffions  ftipufées  par'  les  u  Ri_ 
articles  précédera,    la  République  Batave  payer»  à  la  ?«*//*«# 
République  Françoife ,  après  rechange  des  ratifications  *£££  * 
refpe&ives  du  prefent   traité,    et  dans  le*  terme*  con- 
venus entre  lies  deux  gouvernemens  la  fomme  de  iïx 
millions  de  francs» 

Art-  VI. 
La  prefente  transaction   n*anra  fon  effet  qu'après  *<*(#*- 
avoir  été  ratifiée  par  les  parties  contraftantes  •   et  les1*0* 
ratifications  {  feront  échangées  à  Paris   dans   le  moindre 
délai  poflîble,  et  fe  compter  du  quinze  Nivôfe  ce  délai 
ne,  pourra  excéder  quinze  jours.  .  \ 

.  En  foi  de  quoi  nous  foulfignés,  miniftfe  plénipo- 
tentiaire de  la  République  Françoife  et  ambajffadeur  ex*    . 
traordinaire  de  la  République  Batave t   en  vertu  de  nos. 
pleins  pouvoirs  avons  figné  le  prefent  traité»  et  y  avons 
fait  apfofer  nos  (beaux  refpeftifs.  • 

Fait  à  Paris  le  15.  Janvier  I800,  an  6.  de  la  liberté 
Batave  (15.  Nivôfe  an  8.)  ' 

z         Signé:        R.  J.  Scmmmei^ennïkck. 
Ch.  M.  Talleyrand, 


Article    additionntt. 

Les  pays  tels  que  fcelui  de  Ravenftein ,  les  villages  ^w 
et  communes  dont  la  fouverainèté  eft  transportée  par  %t0™£? 
le  prefent  traité  à*  la  République  Batave  font  ;  cédés  et  dtwniié 
teçxxa  à  titre  d'acompte  fur  l'indemnité  territoriale  pro-  ^ï'm,/f- 
snifé.à  Ta  République  Batave  par  l'art.  XVI.  du  traite  de 
la  Haye;  les  deux  Républiques  fe  propofant  de  s'enten- 
dre  fur  les  moyens  de  parvenir  à  Pextenfion  complette 
île  l'article  feize  du  traité  de  la  Haye. 


Signé:        Ch.  M.  Talleyrand. 

Rt  J,  SCHIMMELPENNINCR» 
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Jîô     ,    Convention  wt&rt.  gh.  fronçait, 

igoo  Convention  fur.  f évacuation  yâe  tEgyptèy  paf- 
**3"»- fée  entre  lès  'Citoyens  Defaixi  Général  de- 
Divifwny  et  Pouffielgue,  jidmimftrateur- Gé- 
néral des  Finances  r  Plénipotentiaires  du  Gé- 
néral en  Chef  Kleher9:  et,  Leurs  -Excellm- 
'  ces  MoiiJiapha-Rafihid'Effmdi-Tefierdar^ 
et^Moujlapha-Rafflcbi-'Êffendi-RiejfeuU 
Knittab,   Miniflres  Plénipotentiaires  de  Sori 

Alteffe  le  Suprême-  Vifin      Signée  le 
'■',"•  24.  $anv.  18CO/ 

(Nouvelles  politiques  igoo.'    n.  31.  fuppl,  -  Journal  ,it 
frtmcfm  n.  106-109.)     ;., 

T  >■  :"  ';"  •  •   ■  ■■■  . 

JLj  Artpée  Frimcoife  e,n.  Egypte,  voulant  donner  une 
preuve  die  fes  délîfs  d'àrtétër  lVffafibli' du  fang,  et  de 
voir  ceffer  les  m*lheur<?ufe*  querelles,  furvenues  entre 
la  République  Françoife  et  la  Sublime- Porte ,  confient  à 
évacuer  TEgypte,  d'après  les  difpofitions  de  la  préfente 
Convention ,  efpérant  que  cette  conceffion  pourra  être 
un  acheminement  à'îâ1  Pacification  générale  de  l'Europe. 

A*t.   I,  - 
B*tr*it9  .        L'Armée  Françoife  fe  retirera  avec  Armes,  Bagages 
%*-*%*  et  Effets,  fur  Alexandrie;  Rofette  et  Aboukir,    pour  y 
xftiwh*  êtvp  embarquée  et  tranfportée  en  France,    tant  fur  fe« 
IJàtimens    que    fur  ceux,    qu'il  fera  néceflaîre  que    1* 
Sublime  -  Porte   lui    fourniffe?  *«t;    pour    que   les   dits 
Bâtimens   puiflent*  être   promptement    préparés,    il,  eft 
convenu,    qu'un   mois  après  la  Ratification  de  la  pré- 
fente il  fera  envoyé  au  Château  d'Alexandrie  un  Corn- 
truffai re,   avec  30  Perfonnes,    de  la   part  de  la  Subli- 
me *  Porte, 

Art,   II.  • 

drmifii.         Il  y  aura  un  Armiftice  de  trois   mois  en  Egypte» 
"  *  3   k  compter  du  jour  de  la  fignature  de  la  préfente  Con- 
.  -  /  /  ven- 
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ventîon;  et  cependant,  dans  le  cas!  où  la  Trêve  expi-  jgoO 
reroit  avant  que  4es  .dits  Bâti  mens  à  fournir  par  la 
Sublime  -  Porte  ftiffent  prêts,  la  ;dite  Trêve  fera  prolongée 
jusqu'à  ce  que  l'embarquement  ptiifle  être  cqmplette- 
ment  effeftué;  bieti  entendu  que ,  de  part  et  d'autre, 
on  employer*  tous  les  moyens  pofiibles,  pour  qtie  la  ' 
tranquillité  des  Armées  et  des  Habitans,  dont  la  Tfêve 
éft  l'objet,  ne  fbit  point  doublée» 

Art.  ni, 

.   Le  tranfport  de  P  Armée  f>artçoife  aura  lïeu,  d'après  tfv««- 
lé  Règlement  dés  Coramiiïaires ,  nommés  à  cet  effet  par?°£,>* 
la  Sublimé- Porte  et   par  le  Oénéfal    en  Chef  Klebèr ; «*  Prot- 
êt. (L    lors   de    rembarquement,    il   furvenoit   quekjue"* 
difcuffion  entre  les  dits  Coauiriffaires  fur  cet  objet,   il 
en  fera  nommé  un  par  M.  le  Commodore  Sidney  Smith, 
qui  décidera  les  différends  d'après  les  Réglemens  Mari- 
times de  l'Angleterre. 

Art.  IV. 
Les  Places  de  Cathié  et  de  Salahfé  feront  évacuées  Ev*mm- 
par  les  Troupes  Fr-ançaifes    le,  8  jour  et  au  plus  'tard  (J2£/£ 
le  lo.  jour  après  la  Ratification  de  la  présent?  Conven.  ;ewi## 
tion;    la  Ville   de   Mapfoura   fera  évacuée   le  15.  jour;- 
Damiette  *t  Belbfey  feront  évacuées  le  20.  jdur;    Suez 
fera   évacué  fix  jours  avant  le  Caire;  les  autres  Places, 
fituées  fur  la  rive  Orîeritale  dû  Nil,  feront  évacuées  le 
10.  jour;  le  Delta  fefa  évacué  15.  jours  après  Tévacua*         . 
tion  du  Caire.     La  Rive  Occidentale  du  Njl  et  fes  dé- 
pendances referont  entre  les  majns  des  François  jusqu* 
à  l'évacuation   du  Caire;    et   cependant t    comme   elles 
doivent  être  occupées  par  l'Armée  Françoife,    jusqu'à 
ce  que  toutes,  les  Troupes  foiént  defcenduës  de  la  Haute 
Egypte,    la    dite  rive  Occidentale  et   fés    dépendances 
pourront  n'être  évacuées  qu'à  l'expiration  de  la  Trêve, 
a'ileft  împoffible  de  les  évacuer  plôfijt.      Les  Places, 
évacuées    par   l'Armée,    feront   femifes   â  la  Sublime- 
Porte,  dans  l'état  où  elles  fe  trouvent  actuellement.     '. 

Art.   V. 
La  Ville/  du  Caire   fera   évacuée  dans  le  délai  de   c*ir*. 
40.  jours,    fi  cela-  eft  poflîble,    et   au  plus    tard  dans 
45.  jours,  à  compter  du  jour  de  la  Ratification  de  la 
préfente.  ,      ' 

Art/ 
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ïROO  A*T#  VI. 

,  mZ~..        Il  eft  expreffement  convenu,  que  là  Sublime-  Porte 
£îïfr#  apportera  tous  fes  foins,  pour  que  1er  Troupes  Frtn- 
infirma  çoifes  des  diverfes  Places  de  la  rive  Occidentale  du  Nil, 
***'      qui  fe  replieront  avec  Armes  et  Bagages  vers  leur  Quar- 
tier-Général, oe  foient,  pendant  leur  route,  inquiétées 
si  moleftées  dans  leurs  Perfonnes,   Biens  et  honneur, 
toit  de  là  part  des  Habitans  de  l'Egypte,   (bit  par  lies 
Troupes  de  l'Armée  Impériale  Ottomanne. 

Art.  VIL 

ztoigm-         En  conféquence  de  PArticle  cî-deflus,   et  pour 
mmêé     prévenir  toutes  difcuffions  et  hoftilités,  il  fera  pris  des 
mefures,  pour  que  lés  Troupes  Turques  foient  toujours 
fuflïfament  éloignées  des  Troupes  Françoifes. 

Art.   VIII. 
rn/ou.         Auffi-tdt  après  la  Ratification  de  la  préfente  Con* 
*?"*•    vention,  tous  les  Turcs  et  autres  Kfations,  fans  diftinc- 
tion,   fujets  de  la  Sublime- Porte,  détenus  ou  retenus 
en  France ,  ou  au  pouvoir  des  François  en  Egypte, 
feront  «mis  en  liberté;  et  réciproquement  tous  les  Fran- 
çois,   détenus  dans    toutes  les  villes  et  Echelles,  de 
l'Empire  Ottoman»   ainfi  que  toutes  les  perfonnes,  de 
"quelque  Nation  qu'elles  foient,  attachas  aux  Légations  ' 
et  Confulats  Français,  feront  également  mis  en  liberté. 

1  Art.  IX. 

jNm/f».  La  reftîtution  des  Biens  et  des  Propriétés  des  Ha- 
/»<•*.  bitans  et  des  Sujets  de  part  et  d'autre,  ou  le  rembour- 
fement  de  leur  valeur  aux  Propriétaires,  commencera 
immédiatement  après  l'évacuation  de  l'Egypte,  et  fera 
réglé  à  Conftantinople  par  les  Commiflaires,  nommés 
relpeftivement  pour  cet  objet 

Art.  X. 

Jmmijîié         Aucun  Habitant  de  l'Egypte,   de  quelque  Religion 

qu'il  foit,    ne  fera  inquiété,   ni  dans  fa  Perfonne,  ni 

,    dans  fes  Biens»  pour  les  liaifons,   qu'il  pourra  avoir 

eues    avec  les  François   pendant  leur  occupation   de 

l'Egypte. 

Art.  XI, 
**-*>  II  fera  délivré  à  l'Armée  Françoife,  tant  de  la  Stt- 

*"**   blime- Porte  que  des  Cours  fes  Alliées ,.  c*eft  ~  à  -  dire 
celles  d«  Rnffic  et  de  la  Grande  •  Bretagne,  les  Pafleports, 
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feuf- conduits   et  Convois  néceffaires  pour  affurer  fon  ig^O 
retour  en  France. 

À**.  XH. 
Lorsque  l'Armée  Françoife   d^Egypte  fera  embar-  *** f**»\ 
quée,  la  Sublime  •  Porte ,  ainfi  que  Ces  Alliés,  promet  -  ££m£ - 
tent  que  jusqu'à   fon   retour  fur  le   Continent  de   la  <*£**•  . 
France,  elle  ne  fera  nullement  inquiétée;  corne,  de  fon^r*?'' 
coté,  le  Général  en  Chef  Kleber,   et  l'Armée  Françoife 
en  Egypte,  promettent  de  ne  commettre,   pendant  le    >    • 
dit  teins ,    aucune  hoftilité ,    ni  contre  les  Flottes ,    ni 
contre  les  Pays  de  la  Sublime -Porte  et  de  fes  Alliés, 
et  que  les  Bâtiment,  qui  tranfporteront  la  dite  Armée, 
ne  s'arrêteront  à  aucune  autre   côte   qu'à  celle  de  la 
Erance,  à  moins  de  néceffité  abfolue,  N 

Ai^T.    XIII. 
En  conféquence  de  la  Trêve  de  trois  mois,  ftipulée  »/•-.. 
cî-deffus  avec    l'Armée  françoife  pour  l'évacuation  de ^çait 
l'Egypte ,    le»  Parties  -  Contractantes   conviennent   que,  «rWvmt 
fi  dans  l'intervalle  de  la  dite  Trêve,  quelques  Bâtimensj^^^ 
de  France ,  à  l'infçu  des  Commandans  des  Flottes  alliées, 
entroient  dans  le  Port  d'Alexandrie,,   ils  en  partiront, 
après  avoir  pris  l'Eau  et  les  vivres  néceffaires,  et  retour- 
neront en  France,    munis  des  Paffeports  des  cours  al- 
liées;  et,  dans  le  cas,   où  quelques-uns  dés  dits  Bâti- 
mens  auraient  befoin  de  réparation,  ceux-là  (euls  pour-    . 
*ont  refter  jusqu'à  ce  que  les  dites  réparations  foient 
achevées,    et  partiront  auflï-tôt  après  pour  la  France, 
comme  les  préc^dens/  par  le  premier  vent  favorable. 

.    Art.  XIV.  , 

Le  Général  en  Chef  Kleber  pourra  envoyer  fur  le  Avifi. 
champ  en  France  un  Avifo,    auquel  il  fera  donné  les 
fauf- conduits  néceffaires,   pour  que  le  dit  Avifo, puifle 
prévenir  le    Gouvernement    François    de    l'évacuation 
de  l'Egypte, 

A*t.  XV. 
Etant  reconnu  que  l'Armée  Françoife  a  befoin  de  s*bfi. 
fùbfiftances  journalières  pendant  les  trois  mois,   dans^"""' 
lesquels  elle  doit  évacuer  l'Egypte,  et  ppur  trois  autres 
mois  à  compter  du  jour  où  elle  fera  'embarquée,  il  eft 
convenu  qu'il  lui  fera  fourni  les  quantités  néceffaires  de 
Blé,  Viande,  Riz,  Orge  et  Paille,  fuivant  l'état  qui  en 
eft  préfentement  remis  par  les  Plénipotentiaires  François» 

tant  -A 

I 
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iftOO tat*  Pour  le  tëjour^ue  pou*  le  VQyaJtf.    Celles  des  dite» 
.  ^*^  quantités ,    que  1-  Armée  aura,  retirées  de  feS  Magâfins 

après  la  Ratification  de  Ja  préfente,   feront  déduites  de 

celles  à  fournir  par  la  Sublime -Porte. 

An*.  XVI. 
Contre  A  compter  du  jour  de*  la  ratification  de  la  préfente 

*******  convention,  PArmée  Françoife  ne  prélèvera  aucune  con- 
tribution quelconque  *n  Egypte;  tnais»  au  contraire, 
elle  abandonnera  à  la  Sublime- Porte  les  contributions 
ordinaires  exigibles,  qui  lui  refteroient  à  lever  jusqu'à 
fon  départ*  ainfi  que  les  Chameaux,  Dromadaires,  Mu- 
nitions ,  Canons  et  autres  objets  lui  apparténans  ♦  quelle 
ne  jugera  pas  à  propos  d'emporter;  de  même  quelles 
M  a  ga  fins  de  Grains,  provenant  des  contributions  déjà 
levées,  et  enfin  les  Magafins  de  vivres,  Cca  objets  fe- 
ront examinés  et  évalués  par  des  Commiflaires  envoyés 
en  Egypte  à  cet  effet  par  la  Sublime  •  Forte  ♦  et  par  le 
Commandant  des  forces  Britanniques»  conjointement 
avec  les  prépofés  du  Général  en  Chef  Kleber,  et  remis 
par  les  premiers  au  taux  de  l'évaluation  ainfi  faite,  jus* 
qu'à  la  Concurrence  de  la  fotftttfe  de  3000  Bourfeâ ,  qui 
fera  néceflaire  i  l'Armée  Françoife  pour  accélérer  fes 
mouvemens  et  fon  embarquement;  et,  fi.Jes  objets  ci- 
defius  défignés  ne  produtfotent  pas  cette  lomrpe ,  le  de* 
ficit  fera  avancé  par  la  Sublime  -  Porte ,  à  titre  de  Prêt, 
qui  fera  rerabonrfé  par  le  Gouvernement  François  fur 
les  Billets  des  Commiflaires,  prépofés  par  le  Général  eu 
Chef  Kleber,  pour  recevoir  la  dite  Comme. 

Art.  XVIt. 
Avimius         L'Armée  Françoife  ayant  des  fraix  a  faire  pour 
ïïSixài  évacuer  l'Egypte»  elle  recevra,   après  la  ratification  dé 
lîvlJL  la  préfente  Convention ,  la  fomme  ftipulée  dans  l'ordre 
*•*•       fui  van  t,  favoir:    Le  15.  jour,   500  Bourfes;   le  30  jour 
500  autres  Bourfes  j    le  40.  jour  300 autres  Boudes;    le 
50.  jour  300  autres  Bourfes  ;  Iç  60.  jour  300  autres  Bour- 
fes; le  70. jour  300  autres  Bourfes;  le  80  jour  36b antres 
Bourfes;   et  enfin  le  90.  jour  500 autres  Bourfes,    Ton-* 
'      tes  les  dites  Bourfes  de  500  P.iafter  Turques  chacune, 
lesquelles  feront  reçues  en  Prêt  des  perfonnes  commifes 
à  cet  effet  par  laSnblime-Porte;  et,  pour  faciliter  l'exécu- 
tion des  dites  difpofitions ,    la  Sublime -Porte  enverra, 
immédiatement    après  l'échange   des    Ratifications  dès 

''    Com- 
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Cotnmiffafres  dans  la  ville  du  Caire  et  dans  les  autres  igOÔ 
-villes  pccupées  par  l'Armée. 

Art.  JÇVIII. 

Les  Contributions ,  qu*  les  François  pourront  avoir  £«*«*• 
perçues  après  la  date  de  la  ratification ,   et  avant  la  no-j££,f 
tification  de  la  préfente  Convention  dans  les  divers  points 
de  l'Egypte»    feront  déduites  fur  le  montant  des  3000 
Bourfes  ci- deffus  ftipulées. 

Art.    XIX. 
Pour  faciliter  et  accélérer  l'évacuation  des  places,  Navig** 
la  navigation  des  Bâti  mens  François  de  tranfport,,  qui  fe,ifo,,.i*rf 
trouveront  dans  les  port» de  l'Egypte,  fera  libre  pendant         , 
les  trois  mois  de  Trêve  »  depuis  Damiette  et  Rofette  jus- 
qu'à Alexandrie»  et  d'Alexandrie  à  Rofette  et  Damiette. 

Art.  XX. 

La  fureté  de  l'Europe  exigeant  les  plus  grandes  pré-  P*ft*. 
cautions»  pour  empêcher  que  la  contagion  de  la  Pefte  - 
n'y  foit  tranfportée,  aucune-Perfonne  malade  00  foup- 
çonnée  d'être  atteinte  de  cette  maladie  ne  fera  embar- 
quée; mais  les  malades  pour  caufe  dé  Pefte,  ou  pour 
autre  maladie,  qui  ne  permettroit  pas  leur  tranfport  dans 
le  délai  convenu  pour  l'évacuation,   demeureront  dans  ' 

ïes  Hôpitaux,  où  ils  fe  trouveront,  fous  la  fauve- garde 
de  fon  altefle  le  Suprême  -Vlfir,  et  feront  foignés  par 
des. Officiers  de  fanté  François,  qui  relieront  auprès 
d'eux  jusqu'à  ce  que  leur  guérifon  leur  permettra  de 
partir,  ce  qui  aura  lieu  le  plutôt  pofllble.  Les  ArtU 
clés  XI.  et  X1L  de  cette  Convention  leur  feront  appliqués 
comme  au  refte  de  l'Armée;  et  le  Commandant  en  Chef 
de  l'Armée  Françoife  s'engage  â  donner  les  ordres  les 

Îlus  ftrifts  aux  différens  Officiers,  iCommandant  les  , 
roapes  embarquées,  de  né  pas  permettre,  que  les  Bâ- 
timens  les  débarquent  dans  d'autres  Ports  que  ceux  qui 
feront  indiqués  par  les  Officiers  de  fanté,  comme  offrant 
le*  plus  grandes  facilités ,  pour  faire  la  quarantaine  utile, 
ufitée  et  néceflaire.  1 

(  Art.  XXL 
Toutes  les  difficultés,    qui  pourraient  s'élever  e/t  w#f*J- 

S|ui  ne  feroient  pas  prévues  par  la  préfente  Convention  %££ 
eront  terminées  à  l'amiable  entré  les  Commiflaires  dé- 
TomiVlI.    <    %  Bb  légués        j0Ê 
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igOO  légués  à  cet  effet  par  fon  alteffe  le  Suprême  -  Vifir 
^*^par  le  Général  en  Chef  Kleber,    de  manière  à  facilit 


et 

faciliter 

l'évacuation. 


A  HT.   XXIL 

j^j.  Le  préfent  ne,  fera  valable. qu'après  les  ratification* 

«te»;  r#-  refpeftives,  lesquelles  devront  être  échangées  dans  le 
ftrvéêi.   ^^  jç  hu.fc  joorij  errfuite  de  laquelle  ratification    la 

préfente  Convention  fera  religieufement  obfervée  de  part; 

et  d'antre. 

Fait,   figné  et  fcellé  de  nos  fceatiK  refpeftifs,   tu 
.camp  des  conférences,    près  d'El  -  Arifti  le  4.  Pluvife 
an 8.  delà  République  Françotfe,  24. Janvier  1800.   (v.ft.) 
et  le  28  de  la  Lune  de  Chabban ,   l'an  de  lEgire  Idl4» 

Signés:  Le  Général  de  Divifion  DeSaiX;  le  citoyen 
Poussirlguk,  Plénipotentiaires  du  Géné- 
ral Kleber;  et  leurs  Excellences  M  ou- 
st apha  -  RA3CH10  -  EfFENDI  -  FRFTfcRDAR, 

et  Moustapha-Rassichi-Effendi-Ries- 
«eul-Knittab;  Plénipotentiaires  de  fon 
Aiceffe  le  Suprême- Vifir. 

Pour  Copîq  conforme  à  l'expédition  Françoife,  re- 
ifiîfe  aux  Miniftrts  Turcs  en  échange  de  leur  expé- 
dition en  Turc. 

Signés:       Poussielguk. 

Dbsaix, 

Pouf  Copie  conforme. 

Signe:         Kleber. 


59. 
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Convention  entre  Sa  Majeftê  Britannique  et  1800  ■ 
S.  M.  t Empereur  Romain t,  fignée  à  Vienne toJuh' 
ie20.  Juin  1800. 

-(Nouvelles  Pùtitiquts  1800.  n.  6fr.  fuppl.     Journal  de  ' 

Francfort  1800.   n.  210.)  ./-  , 

daMajefté  l'Empereur  des  Romains,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème*  et  Sa  Maj.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne» 
otit  jugé- conforme  à  l'intérêt  de  leurs  Couronnes,  et 
utile  i  l'avancement  de  la  Caufe  coiprftune,  de  convenir 
enfemble  de  la  meilleure  manière  de  continuer  eflica-^ 
cernent,  dans  cette  Campagne,  leurs  etforts  réunis  contre 
l'Ennemi  commun.  En  corlféquence,  le  Baron  de  Thu- 
gut,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Etienne,  Confeiller» 
d'Etat  de  Sa  Maj.  Impériale,  et  fon  Commiflaire-  Gé- 
néral et  Miniftré  Plénipotentiaire  dans  fes  Province» 
d'Italie,  d'iftrie,  et  de  Dalmatie,  et  Gilbert,  Lord 
Miritô,  Pâif  de  la  Grande-Bretagne,-  Membre  du  Confeil- 
PHvé  de  Sa  Maj.  Britannique*  et  (on  Envoyé -Extraor- 
dinaire etMiniftre  Plénipotentiaire  à  ja  Cour  de  Vienne,  ' 
,  étant  munis  par  leurs  fusdites  Majeftés  Impériale  et 
Britannique  des  Pleinpouvoirs  néceffaires  pour  difeuter 
et  arranger  cet  objet  important;  ces  Plénipotentiaires, 
«près  l'échange  de  leurs  Pleinpouvoirs  refpe&ifs,  ont 
arrêté  les  Articles  fui  vans  2 

Art.   L 
Afin   de  iubvenir  aux  befoins   preflans  dû  Tréfor  Prttdt  » 
de  Sa  Maj.  Impériale,  déjà  chargé  de  Dépenfes  énormes,  £*"££? 
et  qui  vont  augmenter  encore  pendant  cette  Campagne, 
Sa  Maj.  Britannique  avancera  à   Sa  fusdite  Maj.  Impé- 
riale, par  forme  de  Prêt,  une  Somme  de  deux  Millions 
de  Livres  Sterling,    laquelle  Somme   fera  partagée  en 
trois  parties,  et  payée,  Argent  comptant, , à  trois  épo- 
ques  différentes  ;    de  manière  que  le  premier  tiers  de , 
666f66ô  L.  St.  ,13  S.   4  P.    fera  payé  dans   les  premiers 

Î'ôurs  de  Juillet,    le  fécond  d'une  Somme  pareille  dans 
es  premiers  jours  de  Septembre,  et  le  dernier  tiers  ap 
commencement  de  Décembre.  i 

Bb  4      >  A*t  ^J 
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Smns  m-         Dnrant  la  continuation  de   la  Guerre,    et  pendant 
ur«ts      les  fix  mois,  qui  fùivrônt  la  coaclnfion  de  M  Paix  entre 
F^unrt  l'Autriche  et  la  France,  Sa  Maj.  Impériale  ne  fera  point 
*iUtrTi  tenue    de    payer  aucuns    Intérêts   de*  deux    Millions, 
avancés   en  vertu   de  l'Article  précédant;    ce   dont    1* 
Grande-Bretagne  fe  chargera  jusqu'à  l'époque  fu*- men- 
tionnée.    Mais,   le  terme  de  fix   mois  après  la  conclu- 
sion  de  la  Paix  étant  échu,   Sa  Ma}.  Impériale  payera 
au  Gouvernement  Britannique»    ou   aux    Perfonnes  dé- 
lignées par   le  Gouvernement  Britannique,    une    Rente 
annuelle,  ou  des  Rentes  annuelles,    formant  enfemble 
le    montant  des  Intérêts   des  deux  Millions   avancés; 
lesquels  Intérêts  feront  réglés  fur  le  même  pied  •  que 
v  ceux   des  Prêts  à  négocier   pendant   cette  année   pour 
.le  Gouvernement  Britannique  lui-même.     Déplus,   Sa 
Maj.  Impériale   payera  annuellement   au  Gouvernement 
Britannique    une   Somme    de  20,000  L  St.;    en    deux 
termes,  fa  voir  r  0,000  L.  Se.  tous  les  fix  mois;  laquelle 
Somme  fera  employée  à  racheter  fucceflîvement  et  di- 
minuer ainfi  la  Somme  Capitale  des  deux  Millions,    de 
Ja  même  manière  que  le  Gouvernement  Britannique  eft 
'     accoutumé  de  faire  à  l'égard  de  fes  propres  Emprunte. 

"     Art.   1IF. .  •     - 

forus  Leurs  Maj.  Impériale  et  Britannique  s'obligent  té* 

w?*fo*.  cîiproqucment  de  pouffer  avec  vigueur,  pendant  cette 
m  la  Campagne,  la  Guerre  contre  la  République  Françoife; 
fr***ë.  ^c  fajre  0fage  |)ans  cette  Campagne  de  toutes  leurs 
Forces,  tant  de  Terre  que  de  Mer;  et  d'arranger  d'un 
commun  accord,  quand  l'occaÇon  l'exigera,  la  manière 
la  plus  avantageufe  d'employer  refpeftivement  ces  For- 
ces de  Terre  et  de  Mer  au  fonrien  des  opérations  contre 
l'Ennemi  commun.  Sa  Ma),  Impériale  aura  foîn  de 
tenir  fes  Armées  en  Allemagne  et  en  Italie  au  complet» 
en  réparant  les  pertes  qu'elles  ont  faites,  afin  qu'on 
puiffe  toujours  combattre,  pour  autant  qu'il  fera  poffible, 
avec  le  même  nombre  d '.Hommes,  en  conformité  dd 
Plan,  dont  Sa  Maj.  Impériale  a  fait  confidence  au  Gou- 
vernement à  l'ouverture  de  la  Campagne.   ' 

Art.  IV, 
Troupts         Les  Troupes  Bavaroifes,  celles  de  Wurtemberg  et 
%oidtdê  'es  Régimens  Suifles,  qui  font  à  la  Solde  de  la  Grande- 
bjingi,    Bretagne,  feront  à  la  difpofition  de  Sa  Maj.  Impériale, 

'   -  pour 
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pour  faire  partie  de  (on  Armée  en  Allemagne  et  fervir  jgOO 
contre  l'Ennemi,  d'après  les  Conventions  et  fWpulations 
faites  i  ce  fujet  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Sa  Maj.  Britannique  prendra  en  outre  les  mefnres  né- 
ceffatres,  à  l'effet  de  renforcer  ultérieurement  l'Armée 
de  Sa  Maj.  Impériale  en  Allemagne  par  un  aufli  grand 
nombre,  de  Troupes  Allemandes  et  Suiffe*  qu'il  fera 
pofllble. 

Art.   V.       .        . 
Leurs    Maj.  Impériale    et   Britannique  s'engagent,  paix  n 
pour  Je  te  m  s  que  durera  cette  Convention,  à  ne  poijaA  »«#>***- 
faire  de  Paix  feparée  avec  la  République  Fratfçoife,  fana  tt0**% 
s'en  être  averties  d'avance  et  y  avoir  confenti  récfpro-  * 
quement.    Elles  s'engagent  de  même  à  ne  point  entrer 
en  Négociation  avec  l'Eimemi,    ni  recevoir  de  lui  des 
ouvertures  à  cet  effet,    (oit  pour  une  pacification  par- 
ticulière ou  générale,  fans  s'en  faire  confidence,  de  part 
et  d'autre;    s'obligent   enfin   à  agir,    à  tous   égards, 
d'un  parfait  accord. 

Art.   VI. 
La  durée  de  cette  Convention  eft  fixée  à  une  année,  q^^ 
i  compter  du  I.  Mars  1800,  jusqu'au  dernier  de  Février 
1801.     Au   mois  de  Décembre  prochain ,   au  fil  tôt  après 
le  payement  du  dernier  terme  de  la  Somme  à  avancer, 
les  deux   hautes,  Partiel- Contractantes  conféreront  en- 
femble   et  fe   communiqueront    confidentiellement   les 
raifons,  qu'elles  croiront  y  avoir,  pour  diriger  les  Ré- 
futations à  prendre  pour  l'avenir,  d'après  les  circonftan-       ' 
ces  et  leur  intérêt  réciproque. 

Art.  VIL 
La  Convention  préfente  fera  ratifiée  par  Leurs  Maj.  Èaùfitar 
Impériale  et  Britannique,  et  les  Ratifications  refpeflftvea  ***** 
feront  échangées  à  Vienne,  dans  fix  femaines  ou  plutôt         : 
fi  faire  fe  petit* 

"Nous  fous-~fignés,  'munis  des  Pleins- Pouvoirs 
néceffaires  de  Leurs  Maj.  Impériale  et  Britannique,  avons 
figné  cette  Convention,  et  y  avons  appofé  le  Sceau  de 
nos  Armes." 

Fait  à  Vienne,  le  20.  Juin  1800. 


Signi*      Le  Baron  de  Thugvt.     Minto. 

Bb  s  60.  a. 


M 


392      Conventions  entre  tes  Armées  françoifes 

61. 

Conventions  d'évacuation  et  (Tarmiftke  entre 

les  Armées  françoifes  et  Impériales  en  Italie 

et  en  Allemagne* 

a. 

igCO  Convention  pour  r  évacuation  de  Gênes  par  PaiU 

5.3*1»*  droite  dt  P Armée  françoife,   entre  te  Vice-  Amiral 

Lord  Keith,  Commandant  en  Chef  ta  Flotte  angtoifc, 

/*  Lieutenant   Général  Baron  de  Ott  Commandant 

te  blotuf,     et  le    Général  de  P  Armée   Françoife 

Jtfoffena.      Sur  te  pont  de    Cornegltano  le . 

(Journal  de  Francfort  I8oq.  n.  171,) 

Ly  Art.  L 

aile  droite  de  l'Armée  françoife  chargée  de.  U  dé* 
fenfe  de  Gènes»  le  Général  en  Chef  et1  fon  état  •Major» 
fortiront  avec  armes  et  btgages,  pour  aller  rejoindre  le 
centre  de  l'Armée, 

Ripoufe.  L'aile  droite  chargée  de  la  défeofe  'de 
Gênes ',  fortira  au  nombre  de  huit  mille  cent  dix  hom- 
mes et  prendra  la  route  de  terfe  pour  aller  par  Nice  en 
France;  le  refte  fera  transporté  par  mer  à  Antibes,  L'ami- 
ral Keith  s'eugage  à  faire  fournir  à  cette  troupe  la  fub- 
fifiance  en  bifeuit,  fur  le  pied -«de  la  troupe  angloife. 
Par  contre»  tous  tes  prifonniers  autrichiens  faits  dans 
la  rivière  de  Gênes  par  l'Armée  de  tylafîena  dans  la  pré- 
fente  année»  feront  rendus  en  mafle,  eu  compenfation ; 
fe  trouvent  exceptés  ceux  déjà  échangés  au  termè*d'apfé- 
^fent.    Au  furpius  l'article  premier  fera  exécuté  en  entier, 

Art.   IL 

Tout  ce  qui  appartient  à  ladite  aîle  droite*  comme 
artillerie  et  munitions  en  tout  genre»  fera  transporté 
par  la  Flotte  angloife  &  Antibes  -ou  aO  golphe  de  Jouan. 

Réponfe.  *  Accordé. 

•*   •  «î  ART. 
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•     * 
Art.  III.  jgOo 

Les  convalefccns  et  ceux  qui  ne  font  pis  en  état 
de  marcher ,  feront  transportes  par  njer  jusqu'à  Antibes 
et  nonrris  ainû  qu'il  eft  dit  dans  l'article  L 

Riponfe.  Us  feront  transportés  par  la  Flotte  an» 
gloife  et  nourris. 

Art.  IV, 
Les  foldats  françois   reftés   dans  les  hôpitaux  de 
Gênes»   y  feront  traités  comme  les  autrichiens;  à  me* 
fure  qu'ils  feront  en  état  de  fortir,   ils  feront  transportés 
ainû  qu'il  eft  dit  dans  l'article  M. 

JUponfe* ,  Accordé. 

Art.  V. 

La  ville  de  Gènes,  ainû  que  font  pont,  feront  dé* 
clarés  neutres,  la  ligne  qui  déterminera  fa  neutralité 
fera  fixée  par  les  parties  conrra (tantes. 

Riponfe.  Cet  article  roulant  fur  des  objets  pure- 
ment politiques  il  n'eft  pas  au  pouvoir  des  généraux  des 
troupes  alliées  d'y  donner  un  affentiment)  quelconque;  . 
Cependant,  les  fou sûgnés  font  sutorifés  à  déclarer  que 
S.  M.  l'empereur  s'étant  déterminé  à  accorder  aux  babi- 
tans  génois  fon  augufte  protection,    la  ville  de  Gênes  , 

peut  être  affurée  que  tous  les  établiffemens  provifoires 
que  les  circonftances  exigeront,  n'auront  Vautre  but 
que  la  félicité  et  la  tranquillité  publiques. 

Art,  VI. 

L'indépendance  du  peuple  H  g  u  rien  fera  refpeftée; 
aucune  puiffance  actuellement  en  guerre  avec  la  Républi- 
que ligurienne ,  ne  pourra  opérer  aucun  changement 
dans  fon  gouvernement. 

Riponfe.    Comme  à  l'article  précédent. 

Art,  VU. 

Aucun  ligurien  ayant  exercé  on  exerçant  encore 
des  fonctions  publiques,  ne  pourra  être  recherché  four    .    . 
fes  opinions  politiques» 

Riponfe,  Perfonne  ne  fera  uaolefté  pour  (es  opte 
nions ,  ni ,  pour  avoir  pris  part  au  gouvernement  pré* 
cédant  l'état  aftuel. 

^Les  perturbateurs  dn  repos  public,  après  l'entrée 
des  autrichiens  dans  Gênes ,  feront  punis  conformé- 
ment aux  lois* 

Bb  5  Art. 
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ifiob  Art-  viil 

Il  fera  libre  aux  françois,  génois  et  aux  italien* 
domiciles  ou  réfugiés  à  Gênes  de  fe  recirer  avec  ee  qui 
leur  appartient,  foit  argent,  marchandises  meubles  oo 
tels  autres  effets  ,  foit  par  la  voie  de  mer  ou  par  celle 
de  terre,  par  tout  où  ils  le  jugeront  convenable»  Il 
leur  fera  délivré  à  cet  effet  des  paffeports,  lesquels  fe- 
ront valables  pour  fix  mois, 

Rèponfe.    Accordé. 

Art.  IX. 

Les  habitans  de  la  ville  de  Gènes  feront  libres  de 
communiquer  avec  les  deux  rivières»  et  de  continuer 
de  commercer  librement. 

lUponfe.  -  Accordé,   d'après  la  reponfe  à  l'article  V* 

Art.   X. ^ 

Aucun  payfan  armé  ne  pourra  entrer  ni  individuel* 
lement  ni  en  corps  à  Gênes. 

Reponfe.    Accordé* 

Art.   XL 
La  population   de  Gênes  fera  approvifionuée  dans 
le  plus  court  délai. 

Reponfe.    Accordé. 

Art.   XIL 

Les  monvemens  de  l'évacuation  de  la  Troupe  fran* 
çolfe,  qui  doivent  avoir  lieu  conformément  à  l'art.  I, 
feront  réglés  dans  la  journée  entre  les  chefs  de  l'état* 
major  des  armées  refpe&ives, 

Riponfi.    Accordé. 

Art.    Xiri. 
Le  Général  autrichien  Commandant  à  Gênes  accor- 
dera toutes  les  gardes  ou  efcortes   néceffaires  pour  la 
fureté  des  embarcations  des  effets  appartenus  à  l'Armée 
françoife. 

RipoHfe,  :  Accordé. 

,  .       „        '  Art.  XIV. 

Il  fera  laiffé  un  cpmmiffiiire  françois  pour  le  foin 
des  blefles:  et  malades  r  et  furveiller  leur  évacuation. 
Il  fera  nommé  ou  autre  commifliire  des  guerres  pour  af- 

furer 
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fnvet,  recevoir  et  diftribuer  les  fubfiftances  de  la  Troupe  \9pQ 
•françoife,  foit  à  Gênes»  (bit  en  marche, 

Réponfo.    Accordé, 

v     Art.    XV,. 
Le  Général  Maflena  enverra  en  Piémont,   on  par* 
tout  ailleurs,    un  officier  au  Général  Bonaparte,   pour 
Je  .prévenir  de  l'évacuation  de  Gênes,     Il  lui  fera  fourni 
paffeport  et  fauve  garde, 

Reponfe,    Accordé» 

Art,  XVL 
Le$  officiers  de  tout  garde  de  l'Armée  du  Général 
en  Chef  Maflena ,   faits  prifonniers  de  guerre  depuis  le 
commencement  des  hoftilités  de  la  préfente  année,  reu» 
treront  en  France  fur  parole ,    et  ne  pourront  feryif  ^ 
qu'après  leur  échange. 

-  fiiponfe.    Accorda  * 


Articles    additionnels. 

La  porte  de  la  Lanterne,  où  fe  trouve  le  pont-levîa, 
et  l'entrée  du  port,  feront  remis  à  un  détachement  de 
troupes  autrichiennes  et  à  deux  vaifleaux  anglois,  au- 
jourd'hui 4.  Juin  à  deux  heures  après- midi 

Immédiatement  après  la  fignatiire ,  il  fera  donné  des 
otages  de  part  et  d'autre. 

.L'artillerie,  les  munitions,  plans  et  autres  effets 
militaires  appartenans  à  la  ville  de  Gênes  et  fon  terri- 
toire, feront  remis  fidèlement  par  les  cotnmiffaires  fran» 
çeia  aux  commiffaires  des  armées  alliées. 

Fait  double  fur  le  pont  de  Cornegliano,  le  5.  Juin  igoo, 

Signé  :      Le  Baron  d'Ott,  Lieutenant-  Général, 
K&iTK*   Viçe-Atniral. 

Pour'  copie  conforme,  le  Général  en  Chef  de 
F  Armée  d'Italie,    Massviu, 


K 


A 
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b. 
l800  Convention  arrêtée  entre  le  Citoyen  Alex.  Brrthier, 
&jmn.  Général  en  Chef  de  l'Armée  françoife  en  Italie  et 
S*  Excellence  le  Baron  de  Mêlas  %    Général  en  Chef 
de  P  Armée  Impériale  en  Italie,    après  ta 
bataille  de  Marengo. 

IArt.    I. 
1   y  sur*  armîftice  et  fufpenfion  des  hoftilités    entre 
l'Armée  de  S  M.  l'Empereur  et  l'Armée  de  U  Républi* 
que  Françoife   en  Italie,    jusqu'à   ce   qu'il  (bit  arrivé 
pne  reponfe  de  la  cour  de  Vienne* 

Art.  II, 
/  '  L'Armée  de  S.  M.  l'Empereur  occupera  les  pays 
^fitués  entre  le  Miricio,  la  Foffa  mettra  et  le  Pô,  c*eft  i 
dire;  Pefchiera,  Mauroue,  Borgoforte,  et  depuis  liu  la 
rive  gauehe  do  JPô,  et  fur  la  riye  droite,  la  forterefle 
de  Ferrare  feulement, 

Ar,t.  IIL 
L'Armée  Impériale  occupera  également  la  Toscane 
et  Ancone, 

Art.  IV. 
L'Armée  Françàife  occupera  les  pays  compris  entre 
la  Chiufa,  l'Oglio  et  te  Pô.  ' 

Art.  V, 
Le  pays  fîtué  entre  la  Chiufa  et  le  Mincio  ne  fera 
occupé  par  aucunes  troupes.  L'Armée  de  S,  M.  l'Em- 
pereur tirera  fes  vivres  ôes  pays  qui  appartenaient  au 
duché  de  Mantoue*  l'Armée  Françàife  tirera  les  fiens 
du  %  territoire  qui  appartenait  à  la  province  de  Pefchiera, 

Art.    VI. 
Les  châteaux   d'Alexandrie ,    Tortone,    de  Milan, 
Turin,  Pizzighetone ,  Arona  et  Plaifance,  feront  remis 
à  l'Armée  Françoife,  du  16.  au  20.  Juin. 

Art.  VIL 
Les  châteaux  de  Coni,    Ceva,  Savane,  et  la  .ville 
de  Gênes  feront  remis  entré  le  20.  et  le  23.  Juin. 

Art.   VIIL 
Le  fort  d'Urbin  fera  remis  du  23.  au  45.  Juin. 

Art. 
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Art.  IX.  ^        jOqq 

La  groff*  artillerie  des  différente*  places  fera  claflee  ^^ 
de  1*  manière  fuivahte:  A)  Toutes  les  pièces  de  ca- 
libre autrichien  appartiennent  à  l'Armée  Autrichienne» 
B)  Les  pièces  de  calibres  Italien,  Piémentois  et  Français 
appartiendront  à  1* Année  Françaife.  C)  Les  •  provifions 
.de  bouche  feront  partagées  de  la  même  manière,  et 
une  partie  fer*  A  U  difpofition  du  premier  commiffaire 
des  guerres  de  l'Armée  Autrichienne.  - 

Art.    X. 
Les  diverses  garnirons  Tordront  enfemble  avec  tous 
«les  honneurs  de  la  guerre  et  fe  rendront  avec  armes 
et  bagages  à  Mantoue,  par  le  plus  court  chemin* 

Art.  XL 

L'Armée   Autrichienne   fe  rendra   à   Manroue    par         • 
Plaifance,  en  trois  colonnes.      La  première  du    16.  du 
20  Juin,  ou  du  27.  Prairial  au  l.  Meffidor.    La  féconde 
du   20.au  24.  Juin,  ou  du  I,  au  5.  Meffidor;    la  troi- 
fième  du  24.  ati  26.  Juin ,  ou  du  5.  au  7.  Meffidor.    < 

Art.  XIL       J  * 

Meilleurs  le  Générât  Saint-  Julien  ;  de  Schvettnîck, 
de  l'artillerie:  Debrun  du  génie;  felfiegi  commiffaire 
des  vivres,  et  les. Citoyens  le  Général  Dejean;  l'in- 
fpefteur  aux  revues  Daru  ;  l'Adjudant- Général  Léopold 
Stabeùrath,  le  Chef  de  brigade  d'artillerie  Moffel,  font 
nommés  commiffaires  à  l'effet  de  pporvoir  aux  détails 
de  l'exécution  de  la  prefente  convention,  foit  pour  la 
formation  dès  inventaires  foit  pour  pourvoir  aux  fub-  v 
fiftances  et  transports,   foit  pour  tout  autre  objet. 

Art.  XIIL 
Aucun  individu  ne  pourra  être  maltraité  pour  raifon 
de  férvices  rendus  à  lf Armée  Autrichienne,  ou  pour 
opinions  politiques.  Le  Général  *en  Chef  de  l'Armée 
Autrichienne  fera  relâcher  les  individus  qui  auroient 
été  arrêtés  dans  la  République  Cisalpine  pour  opinions 
politiques»  et  qui  fe  trouveraient  dans  les  focterefies 
fous  fon  commandement* 

Art.    XtV,  > 

Quelle  que  foit  la  réponfe  de  Vienne ,  aucune  des 
deux  armées  ne  pourra  attaquer  l'»utre>  qu'en  s'en  pré- 
venant  dix  jours  d'avance.  £ 

Art. 


39%      Convention*  entre  les  Armées  Jrançoifes 


IJRob  Akt'  xv# 

°^         Pendant  la  ftifpehfiob  d'armes  aucune  armée  lie  fera 
des  détachement  pour  l'Allemagne. 

A  Alexandrie  »   le  27.  Prairial  (t6*  Juifc)  ah  8-   de 
la  République  Françaife, 

*  Signé:        Alex.   Bkrthikr. 

Mêlas   Général  de  cavalmt. 


*•&**<  Articles  préliminaires  proppfês  par  M.  ïè'ûômtê  de 

Hohenzoltern  Lieut.  Gin.  au  Lient.   Gin*  Sucket% 

pour  ïexécution  de  ta  convention  paffée  refpeEtive» 

ment  entre   lès  Généraux  en  Chef  des  deux  Armée* 

autrichienne  et  Françaife  en  Italie* 

(Journal* de  Francfort  1800.  Nro.  186.). 

LArt.  L 
a  ligne  des  avant-  poftes  du  côté  duPonent  s'étendra 
de  l'embouchure  de  la  Polvecera  jusqu'au  confident  de 
Seccà,  et  remontera  la  dite  rivière  -et  la  Sadicella  jus- 
qu'aux, crêtes  des  montagnes.  Les  rives  droites  feront 
occupées  par  les  François  et  les  rives  gauches  par  les 
Autrichiens. 

A  a*.   IL  ' 

Perionne  tant  à  là  ville  qu'à  la  campagne  ne  fera 
Vexé  pour  opinion,  ou  pour  avoir  porté  les  armes  ou 
fervi  dans  le  gouvernement  Impérial. 

Répotfe.  Cela  eft  déjà  accordé  dans  l'art  XIII.  de 
la  convention  paffée  entre  les  Généraux  en  Chef  Berthier 
et  Mêlas»   le  26.  Prairial  ou  1 5.  Juin  dernier* 

ArT.    1IL        ' 

Les  malades  non  évacués  le  34.  pourront  l'être 
plut  tard  fans  difficulté,  et  en  conféquence-,  la  flottille 
impériale  pourra  jusque  là  refter  dans  le  port  dé  Gênes. 

JÙponfe.  Ce  qui  eft  relatif  à  inexécution  d«.  cet 
article,  doit  être  réglé  par  les  Commi flaires  François 
e(  Autrichiens,  nommés  par  l'art.  XII.  de  la  convention 
mentionnée  à  l'art,  précédent. 

On  eft  perfuadé  que  l'évacuation  des  malades  au- 
trichiens, même  après  le  délai  porté  par  cette  conven- 
tion 
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tlotk  pour  la  remife  des  places,  ne  fera  point  ufc  objet  jgoo 
de  litige* 

Art.   ÎV. 
-  La  communication  pour  Savonné  fera  libre  par  tçrre.         ^  ' 
Riponfe.    Cette  communication  fera  libre,   comme 
«lie  le  fera  réciproquement  k  travers  tous  les  autres 
poftes  François  on  Autrichiens/ 

Ar*.   V; 
*  Jusqu'à  ce  moment  perfonne  4e  l'Armée  Françoife , 
ne^ pourra  paffer  les  avant-  poftes  pour  venir  à  Gêpes> 
fans  que  M.  le  Comte  de  Hohenzollern  en  foit  prévenu» 
Réponfe.    Convenu* 

♦       Art,  VL 

M.  le  Comte  die  Hohenzollern  avertit  le  Général 
•François,  -  qu'il  ne  prend  aucune  part  à  ce  qui  s'eft 
|>affé  entre  les  anglois  et  la  ville  de  Gênes.  '       [ 

Riponfe.  Cet  article  eft  du  reiïbrt  des  comtaiflGiirés 
nommés  par  la  convention  mentionnée  dans  la  réponfe 
à  l'art*  IL    / 

Art.  Vit 
M.  le  Comte  de  Hohenzollern  demande  fatisfaftion 
de  l'événement  arrivé  au  régiment  de  Cafal. 
Riponfe*    Il  fera  donné  fuite  à  cette  affaire* 

ARt.   VilL 

Si  Mrs.  les  commiflaires  impériaux  et  françois  ne 
font  pas  arrivés  à  Gênes  le  2%.  à  cinq  heures  du  fo?r# 
alors  on  conviendra  amiablement  de  quelle  «nanière 
l'évacuation  de  la  place  de  Gênes  fera  faite  par  les 
troupes  autrichiennes,  d'après  Pordre  qu'en  a  reçu 
M.  de  Hohenzollern ,  qui  fixe  le  départ  an  34.  de  ce 
mois.  Cornegliano»  le  20.|Juin  1800.  ~  Signé,  le  Cornue 
dé  Hohenzollern. 

Rêponfe.  On  fe  réunira  alors*  pont  concerter  l'exé- 
cution de  la  convention  mentionnée  dans  la  réponfe 
à  l'article  IL  —  Signé,  l'Adjutant- Générai,  Chef  de 
l'Etat- Major  du  Lieutenant- Général  Suchbt  ,  fondé 
de  pouvoirs  par  lui,  Preval.  ■—»  Le  Chef  de  brigade 
du  génie,  fondé  de  pouvoirs  du  Lieutenant -Général 
Suchet  ,  ligné ,  L.  Mares.  -*-  Pour  copie  conforme, 
le  Lieutenant- Général >'figné,  L.  G.  Suchet. 

«I. 


f 
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d. 

igOO  Convention  faite  pour  t  occupation  de  ta  ville  de  Gê- 
aajui*.  net  et  [et  fortt,  te  f.  Mefftdor  (î+.^fuin)  conformé- 
ment au  traité  fait  entre  tet  généraux  en  Chef 
Èerthier  et  Mêlas. 

Qôumat  de  Francfort  1800*  n.  186.) 

JL/es  commifiâire*  et  officiers  munis  d'ordres  du  Générd 
Sachet»  pourront  entrer  demain  à  hait  heurea.—  Convenu. 

Les  forts  extérieurs  feront  occupés  pat  les  Troupes 
françoifes  à  trois  heures  du  foir.  —    Convenu. 

Les  trois  ou  quatre  cent  malades  qui  ne  font  pas 
transportables»  auront  les  mêmes  foins  que  ceux  des 
Troupes  françoifes.  —    Convenu. 

La  flotille  reftera  dans  le  port  jusqu'à  ee  que  lés 
vents  lui  permettent  de  fortir.  EHe  fera  neutre  jusqu'à 
Livourne.  —    Convenu. 

A  4  heure*  du  matin  le  5.  Meflîdor  (24.  Juin)  IL  le 
comte  de  Hohenzollern  fortira  avec  la  garnifon.  —  Convenu. 

Les  dépêches  ♦  tes  transports  de  recrues  et  de  boeuf* 
.  qui  arriveront  après  le  départ  feront  libres  de  fufrre 
l'Armée  Autrichienne.  —    Convenu. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Général  comte  de  Hohen- 
zollern ,  il  ne  fera  point  rendu  d'honneurs  i  fa  troupe.  — 
Convenu* 

Signé:  le  comte  de  Bussy,  Général- Major,  fondé 
4e  pouvoir  de  M.  le  comte  de  Hohenzollern. 

Cornegtiano  le  3.  Meffidor  an  8*  de  la  République 
Françoife  ou  2%.  Juin  1800. 

Pour  copie  conforme.    Le  Lieutenant  Général. 

Signé:  L.  G.  Suchet, 
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Convention  entré  let  Généraux  eu  Chef  des  Armées  igoo 
Françaife  et  Impériale  en  Alkmagne ,  concernant  un  13.3*11. 
Jîrmijlkt  entre  te*  Armées. 

(Lt  MéfcuVc  Univetfel  îfioô.  il.  i?4«     NûUV.   politique* 
n,  61* .  et  fe  tfbuve ♦  moins  bien  «  dàtis s  ffoumat  de 

Francfort  n.  âtâO  • 


v 


î&of  Panneau -Lahorie,  Général  dé  Brigade  à  1# Ar- 
mée dû  Rhin,  et  le  Comte  de  Dietrichftein ,  Général- 
Major  4  l'Armée  Impériale  eti  Allemagne,  chargés  l'un 
et  l'autre  de  pouvoirs  fpécîau*  ded  Généraux  eh  Chef1 
des  deux  Armées  fefpeftive^  pour  ligner  les  convention! 
relatives  à'  uù  ataiiftice* 

H  y  aura  artmftîce  et  fufpenfion  d*hoftîlité*  entre 
l'Armée  de  S,  M,  Imp*  royale  et  de  fes  alliés  dans 
l'Empire  Germanique*  en  Allemagne,  Suifle*  Tyrol  et 
Grifonfi,  et  l'Armée  de  la  République  française  dans 
ces  pays»     La  feprife  des  hoftilités  devra  être  précédée  ^ 

d'un  avertifleittêht  de  îx*  jours  ,  comptée  de  l'heure  où 
la  notification  en  fera  parvenue  au  Quartier -Général 
de  l'Armée  oppofée*  *  ,  - 

An*.  It 
L'Armée  Française  occupera  tout  le  paya  compria 
dand  une  ligne  de  démarcation ,  qui,  partant  de  la  rive 
droite  du  Rhin  à  Balzers,  longe  le  territoire  des  Grifons 
jusqu'à  la  fouree  de  Tlnn  *  dont  elle  embrafie  toute  la 
Tallée ,  arrive  à  la  fource  du  Lech  en  fuivant  la  crête 
de  l'Artberg,  defcend  jusqu'à  Reuti,  en  fuivant  la  rive 
gauche   du  Isecb,     ainfi  que  la  rive  droite*    dans  Lçs 

E oints  feulement  *>à  la  route  pafle  d'une  rive  à. l'antre) 
ihîant  l'Armée  autrichienne  en  pofleflion  dés  débou-v 
«hés  qui  arrivent  à  4a  rive  droite)  embrafie  Reuti,  paffe 
le  Séebacb  à  Breitenwasg,  longe  la  rive  fêptentfîonale 
dû  lac  qui  fournit  les  eaux  au  Séebacb,  remonte  ta 
gauche  de  DËhgthal  jusqu'à  la  fource  de  PAmmer,  re- 
tombe fur  la  frontière  du  comté  de  Wafdenfels,  qu'elle 
fuit  jusqu'à  la  Loifacb*  fur  la  rive  gauche  de  laquelle  " 
elle  fe  prolonge  jusqu'au  Cochelfée,  qu'elle  trave*fe  pour  .,- 

arriver  à  Wakbenfée,  où  elle  pafle  Xur  le  tac  de  ce  nom)      ,    "ÉÊÈÊ 
Tome  Vît  C  e  longe     ^jr 

»r 

\ 


402       Convention?  entre  les  Àrmh$  françoifes 

iROO  l°Dge  '■  rive  Septentrionale  du  JachaW  jusqu'à  fon  con- 
fluent dans  llfèr,  qu'elle  pafle,  et  le  dirige  fur  la 
Weifach    à   R  îteo ,     tourne    le   Tegerféè,     traverfe   à 


R  îteo ,     tourne    le   Tegerf 
Cmiindt  la  Manguald,  dont  elle  fuit  la  rivfe  gauche  jus- 

2  xx  à  Fallay  ,  où.  elle  prend  1»  direéHott  d'Oblans  ,  pafie 
Minfter,  GrAïs,  Glan.  Zenenberg.  Oftrendorff.  Mofach 
•Alxtng,  Telgfing,  Ekhofen,  Grafing,  Exing,  Eber*perg, 
Molskircb,  Hoheuliftdeu,  Kràynachert  Weling  f  Teting, 
Heidbetg;  dé  là  à  Ifen,  Penfing,  Sieptçnbach ,  en  fui- 
vin  t  l'Ifer,  jusqu'à  Furtern;  de -là  à  Olendorf  où  elle 
fe  dirige  vers  la  fouree  da  Wils ,  qu'elle  defcend  fur  \a 
rive  gauche  jusqu'à  Vilsbibourg  où  elle.paffe  cette  rivière, 
fe  dirige  fur  Binabourg  fuit  la  route  de  la  Bina  jusqu'à 
Durnach,  paffe  à  Semenshaufen ,  arrive  à  la  fpurce  de 
la  Kolbach,  quelle  defcend  fur  la  rive  gauche  jusqu'à 
fon  confluent  dans  la  Wils,  et  la  gauche  de  la  Wils, 
jusqu'à  fon  embouchure  dans  le  Danube,  remonte  la 
rive  droite  de  rAltmîihl Jusqu'à  Pappenbeim,  où  elle 
prend  la  route  de  Weiflembourg,  pour  arriver. à  la 
Rednitz»  dont  elle  fuît  la  rive  gauche  jusqu'à  fon  con- 
Tfluent  dans  le  Mein,  quelle  defcend  auffi  fur  la  rive 
gauche  jusqu'à  fon  embouchure 

La  ligne  de  démarcation-  fur  la  rive  droite  du  Mein, 
entre  ce  fleuve  et  Duffeldorf,  ne  pourrir,  devant  Mayence, 
'  être  plus  rapprochée  de  cette  place  que  la  Nidda,  gt  dans 
la  fuppoikion  que  les  troupes   françâifes'auroient  faft 
des  mouvemens  dans  ces  parties ,  elles  conferveront  ou 
reprendront  pour  ligne  celte  qu'elles  fe  trouveront  oc- 
cuper aujourd'hui,  aé.Meffidor,*  (15.  Juillet). 
Art.   UL 
L'Armée  Impériale  occupera  le  haut  et  bat  Enga- 
dint   c'eft-à-dire  la  partie  des  Grifons  dont  les  eaux 
tombent  dtfns  1*1  nn ,  et  la  Vallée  St.  Marie  dont  les  eaux 
'tombent  dans  l'Adige.       Le  point    de  démarcation    de 
v!* Armée  Françaife  paifera  de  Balzèrs  au  lac  de  Côme  par 
la  route  de  Coire,  Tufis,  le  Splugen  et  Cbiàverina.    Le 
Lucienftieg.  eft  compris   dans  cette  ligne.       La  partie 
du  territoire  des  Grifons  comprife  dans  cette  ligné  et 
F Engadtn  feront  évacués  et  refteront  neutres  entre  les 
deux  années.    Ce  payr  cohfervera,  d'aijjeurt,  la  forme  de 
ion  gouvernement 

Art.   IV.     ...  r  , 
Les  places  comprîtes  dan*  la  ligne  de  démarcation» 
4tii  fe  trouvent  encore  occupées  far , les  .Années  Imperia- 

.""    *    '  ..."  lety 
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les,  referont^  foui  tons  les  rapports,  dabs  cet  état,  le  jQqq 
quel  fera  conftaté  par  des  délégués  nommés  à  cet  effet 
par  les  Généraux  en  Chef  des  deux  Armées  ;.  il  ne  fera 
rien  ajouté  à  leurs  moyens  de  défenfe,  et  elles  ne  pour- 
ront gêner  la"libre  navigation  des  rivières,  et  les  com- 
munications qui  pafleroient  fous  leur  commandement,, 
lequel  çft  fixé  à  2000  toi fes  de  rayon  du  corps  de  la 
place.  Leurs  approvifionnemens  ne  pourront  être  re- 
nouvelles que  tous  les 'io.  jours,  et  dans  la  proportion 
de  la  contamination  réglée.  Ils,  ne  feront  point  pris 
dans  l'arroodiflement  des  pays  occupés  par  l'Armée  Fran~ 
çaife,  qui  de  fon  côté  ne  pourra  en  contrarier  l'arrivée. 

Art.  V. 
Le  Général  en  Chef  de  l'Armée  Impériale  pourra' 
envoyer  un  Officier  dans  chacune  de  ces  places,  pour, 
înfrruire  les  comrnandans  de  la  conduite  qu'ils  auront  à 
tenir,   d'après  l'article  cirdeflus.     .. 

'Art.  VI. 
Il  n'y  aura  de  ponts  fur  les  rivières  qui  fépareront 
les  deux  Armées,  que  lors  qu'elles  feront  traverfées  par 
la  ligne  de  démarcation,  et  feulement  en  arrière  de  cette  - 
ligne,  fanf  les  arrangerons  particuliers,  qui  par  la  fuite, 
pourroient  être  jugés  necemires,  foit  pour,  les  befoins 
des  Armées  refpeftives ,    ou  pour  ceux  du  commerce.  N 

Les  Généraux  en  Chef  des  deux  Armées  s'entendront  • 

far  ses  objets. 

Art..  VII. 
Partout  où  des  rivières  navigables  fépareront  fes, 
deux  Armées,  la  navigation,  foit  pour  elles,  foit  poijr 
je  pays,  ne  fera  empêchée  par  aucune  des  deux,  et  là 
où  des  chauffées  feroient  la  démarcation ,  elles  ferviront 
aux  deux  Armées  pour  la  commodité  de  leurs  tranfpôrts 
durant  l'armiftice. 

Art.   VIII. 
La  portion  du  territoire  de  l'Empire  et  des  états 
de  S.  M.  imp.    comprife  dans   la  ligne  de  démarcation 
de  l'Armée  Françaife,   eft  jnife  four  la  fauve -garde  dé- 
fit loyauté  pour  le  maintien  du  refpett  des  propriétés, 
et  des  formes  aftuelles  du  gouvernement  des  peuples. 
Les  habitons  de  ces  pays  ne  feront  point  recherchés  pour   , 
caifon  des  fer  vices  rendus  à  l'Armée  Impériale,  ni  pour  ^ 

Ce  %  opinions       %      ^fl| 
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igOO  opinions  politique*,    ni  pour  avoir  prit  nue  part  tfftlr* 
à  la  guerre. 

Art.  IX. 
Cette  convention  fera  envoyée  avec  la  plus  prompte 
célérité  à  tout  -les  domtnandans  de  corps  de  troupes  def 
deux   Armées,    afin    que   nonfeulement,    tes  hoftiltés 
foient  auffirôt  fufpendnes,  mais  que  fa  mife  i  exécution 
puiffe  être  commencée  immédiatement,    et  te/minée  io 
terme  sbfolument  néceflaire,    eu  égard  aux  diftancea» 
Des   officiers   de   l'état  -  major    feront   particulièrement 
chargés  refpe&ivement  de  déterminer  fur  le  terrain  la 
démarcation  des  limites,  pour  les  pointa  où  leur  fixation 
laifferoit  quelqu'équivoque. 

Art.   X. 
Il  n'y  aura  point  de  communication  entre  lea  avant- 
poftea  des  deax  Armées. 

Fait  double  à  Paradorf9  le  26.  Heffidor  an 8.  delà 
République  Fra^çaife.  (15.  Juillet  1800), 

Signi:       Le  Général  de  Brigade  V.  F.  Lahoris. 

Le  Général-  Major  Ingénieur  au  feruice  de 

S.  M.  I.  R.  te  Comte  de  Dietrichsteiït, 

Proskan. 


it.zuit.  articles   arrêtés  entre  les  Généraux  en  %  Chef  des 
Armées   Françoife  et  Impériale  en  Italie,    par  le 
moyen  du  Gtoyen  Êeille  et   dû  Comte  de  Nugent 
munis  des  Pleinspouvoirs  de  leurs  Chefs  refpe3ifsm 

{Nouvelles  politiques  1800.  n.70.) 

LAr*.   L 
es  Poftei  de  l'Armée  Françoife  s'étendront  fur  la 
rive  en  Pôf  jusqu'à  l'emBouchure  du  Panant   dans  ce 
fleuve.    La  ligne   remontera  la  rive  gaucbe  du  Panaro 
jusqu'au  point  où  commence  le  Canal,  qui  fe  trouvé 
'  .  devant 
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devant  Buondeno ,  et  qui  fe  décharge  dans  le  Pratello  igoO 
.di  Ferrer*;  *}le  détendra  fur  If  droite  jusqu'à  $te  Marie 
^ladelaine  inclusivement,  et  fe  prolongera,  par  \h  Canal 
(Angelipo,  Je  long  du  Reno  jusqu'à  Ton  embouchure 
dans  Je  Pi)  Prjmaro,  et  de*  là  jusqu'à  le  mer  (ou  Porto 
Primera,  fer  l'Adriatique),  La  ligne  des  portes  Autri- 
chiens, ep  avant  4e  Ferme,  paffera  par  S.  Biaggio, 
Ospedatet  Senefica,  '  Miasana,  Foflanuova  et  Conaj 
Elle  attendra  fur  la  rive  gauche  du  Pô-  Volana,  jusqu* 
à  le  mer  (pu  Porto- Volana), 

Art,  II, 
Le  Pay*\  q»î  (è  trouve  entre  les  Avant-  Poftes  de* 
deux   Armées,    le   Pô -Volana  et  le  Pp-Prlmaro,   ne  • 
fera  occupé  militairement  par  aucune  des  deux  armées; 
ruais  il  réitéra  à  la  disposition   des  français,    pour  en 
lirer  dt*  vivras. 

'•  ,'-'  Art.  IIL 

La  navigation  du  1}6  fera  entièrement  libre,  et 
?egîée  fur  le#  bafes  fuivantes.  Toutes  les  barquea, 
venant  des  Pays  fitués  audeflftis  de  TOglio,  defeendront 
librement  au  moyen  d*s  Pafleports  du  Général  en  Chef 
de  TArmée  Françoife^  et,  pour  remonter  le  fleuve,  les 
Patrons  feront  vifer  ces  mêmes  Pafleports  par  le  Gé* 
lierai  en  Chef  de  l'Armée  Impériale,  dans  le  cas  où 
Sis  auroient  dépaffé  l'embouchure  du  Panaro.  La  même 
chofé  .  aura  lieu  pour  le*  Barquea,  venant  des  Pays 
fitués  au  -  deffoutf  du  Panaro;  elles  pourront  remonter 
libFement  le  fleuve  avec  des  Pafleports  du.  Général  en 
Chef  de  l'Armée  Impériale;  et  pour  le  defeendre,  les 
patrons  feront  vifer  ces  mêmes  pafleports  par  le  Gé- 
néral en  Chef  de  l'Armée  Françoife,  au  cas  qu'il» 
aient  dépafle  l'embouchure  de  TOglio.  Ponr  l'expédi- 
tion et  le  vifa  de  ces  Pafleports,  les  Généraux  en  Chef 
{courront  nommer  des  Officiers  établi*  dans  les  Heux 
es  plus  convenablement  fitués,  pour  faciliter  la  liberté 
de  la  navigation  :  Ces  Officiers  auront  les  inftruétions  né- 
ceflaires;  et  les  deux  Généraux  fe  les  communiqueront 
réciproquement.  Quant  an  fel,  qui  pourroit  être  tiré 
de  la  Mefola,  il  ne  pourra  être  établi  de  nouveaux 
droits  d'exportation.  La  liberté  de  navigation  Air  la 
partie  du  Pô,  qui  fépare  les  armées  ne  s'étendra  en 
aucune •  manière  aux  barquea  armées»  ni  à  celles  qui 
portent  des  troupes.  N     : 

Ce  3  Art.         >* 
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La  ligne  de  démarcation  entrâtes  deux  armées, 
du  côte  de  l'Italie- Méridionale,  commencer»  à  U 
hier  entre  Pefaro  et  Fano  ;  elle  paffera  par  le  territoire 
de  ta  République  de  St.  Marin s  et  s'étendra  de- H 
jusqu'aux  frontières  de  la  Toscane,  en  (faivant  les  firon« 
tîères  du  Duché  d'Urbin.  Le  territoire  de  la  Républi- 
que de  St.  Marin  refiera  neutre,  Des  Offieier*  de  l'état» 
major  feront  chargés  refpeftivement  de  déterminer  far 
les  lieux  la  démarcation  pour  les  points,  '  dont  la 
fixation  pourrait  biffer  quelque  équivoque.  Cette  ligne 
.  |ie  pourra*  fous  aucun  prétexte,  être  franchie. par  les 
troupes  des  deux  sapées,  pendant  tout  )ç  tems  que 
durera  l'armiftice. 

Art.  V. 
Les  couriers  et  officiers  de  l'armée  Impériale,  qui 
feront  expédiés  de  Parmée  £  Anrone,  et  d'AncAne  i 
l'armée,  prendront  la  rpute  de  Ferrare.  par  Ravenne; 
et  enfuite  ils  prendront  celle  de  Maftra.  Ils  pourront 
emmener  avec  eux  leurs  voitures  et  bagages,  pou rvft 
qu'ils  foient  munis  de  PafTeports  des  Généraux-  Com~ 
mandats  Autrichiens.  Les  couriefs  et  officiers  qui 
devront  pafler  de  l'Armée  Impériale  en  Toscane,  pren- 
dront la  route  de  Ferrare  par  Bologne ,  et  de  là  celle 
de  Mafcftra  ;  ils  pourront  également  emmener  avec  eux 
leurs  voitures  et  bagages,  pourvu  qu'ils  foient  nuisis 
<fe  Paffeports  des  Générai)*  -  ComaMigdah*  Autrichiens, 

Art.  VL  " 

Chaque  fois   que  le  Général  en  Chef,  de  l'Armée 

Impériale  devra    faire    pafler   en.  Toscane    des  troupes, 

pour  remplacer  celles  qui  s'y  trouvent  «   le  Général  en 

.  Chef  de  l'Armée  Françaife  leur  donnera  les  Pafleports, 

pour  le  libre  paiïage,  tant  pour  aller  que  pour  revenir* 

Art.  VIL 
Les  Particuliers  des  pays,  occupés  par  l'une  des 
deux  armées,  qui  voudront  fe  rendre  par  les  Pays  oc- 
cupés par  Vautre,  pafferont  par  les  quatre  routes  fui- 
van  tes  2  Ferrare;  S.  Benedetto;  Bozzolo  et  Goitô; 
Montechiafo  et  Valeggio.  Lés  avant  -  poftes  '  des  deux 
armées  les  laifleront  paffer  Air  les  points  déterminés, 
pourvu  qu'ils  foient  munis  de  Pafleports  du  Général  en 

Chef 
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Chef;  de  l'Armée  qui  occupe  le  Pays»    d'où  ils  font  XROO 
partis»  ou  d'un  de  Ces  Lifeutenans.  '        v 

La  communication  entre  les  babitàns  de  la  Tos- 
ctae,  et  ceux  des  pays  occupés  par  l'armée  françoife, 
ferfa  établie  paé  h  route  de, Florence,  à  Besogne  et  de 
Pire  à  Mafia;  mais  ils  devront  être  munis  de  paffe porta 
des  Généraux  qui  commandent  en  ces  lieux.  Quant  à 
là  communication  entre  les  habitsn*  des  Vays  occupés 
par  le*  deux  armées  dans  l'Italie  méridionale,  elle 
luira  lieu  par  Fano  et  Pefaro,  pourvu  que  les  voyageurs 
aient  des  paffeports,  comme  il  eft  dit  ci-deffus, 

,  m     ,  Art.  VIII.  *       " 

Les  Généraux  en  Chef  des  deux  armées  donneront, 
dans,  le  plus  court  délai,  les  ordres  néceflaires,  pour 
l'exécution  de  la-  pre fente  Convention* 

Fait  double  àVerqqe  le  31.  Juillet  1800.  (ra.  Ther- 
midor *n  a.)  v 

Signé;        Rejli«b9  adjudant*  Générait* 

te  Comte  de  Nuoknt,    Major 
de  fEtatr  Major  Impérial, 


Articles  préliminaires  de  paix  entre  S.  M.  J,  nwt. 
et  royale  et  la  République  Ffançaife  fignés 
à  Paris  le  9.  Thermidor  art  g.  (mais  non 
•  ratifiés}  publiés  officiellement  en  France. 

{Moniteur  37.' Fruftidor  an  8.      Journal  de  Francfort 
1800.   n.  362.) 


S. 


Majefté  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème &c.  &c. ,  et  le  premier  Cônful  de  la  République 
Franç-nfe,  au  nom  du  peuple  français,  également  animés 
du  defir    de   mettre  fin  aux  maux   de  la   guerre,  par 

Ce  4  une 


40g  JÎrticlit  prfRminâtres  4$  paisç 

• 

lR0DUDe  Pâî*  Prompte,  jofte  et  fojide,    foat  couve***  de* 
°atticles  fuivansr 

Art.   I, 
Il  y  aura  pahc,  amitié  et  bonne  intelligence  entre 
Sa  JWajefté  l'Empereur  Rq4  *t  U  Répugne  Fr*Pçoifet 

An?.   II. 
Jusqu'à  la  conclofiqn    d'une  p*i*   définitive,   Icf. 
armées  relieront,  tant   en  Allemagne   qu'en  Italie  rt* 
fpefttvement    dans    U    pofition  '  où  elles    fe    trouvent, 
fans  s'étendre   davantage  ver*  le  midi  de  l'Italie.  Da 
fon  c&è   S  M-  imp.  Rengage  &  concentrer  toutes  lea 
forces  qu'elle   pourrbit  avoir  dans   le#  états  du  Pape, 
dans  la  forterefle   d'Ancone,    4   faire   cefler  la    levée 
extraordinaire  qui  fe  fait  en  Toscane»    et  $  empêcher 
tout  débarquement  des  ennemi*  de  la  République  Frac* 
çaife  à  tivowrnç  g*  fat  tout  *Mtrç  poipt  4*$  côtef. 

Aux,  nu 

Ut  traité  de  Campe  fornaio  (1ère  pris  pour  blfe  de 
la  pfctficatiqn  définitive  »  fa«f  le*  çbangemefti  4çvçatli 
neceflaires. 

Aht,  IV. 
Sa  Majefté  Impériale  ne  a'oppofc  pis  &  ce  que  1* 
République  Françoile  conferve  le*  limites  do  Rhin  telles 
qu'on  en  étroit  convenu  4  Raftatt,  c'eft  à  dire  la  rive 
.  gauche  du  Rhin  depuis  l'endroit  où  le  Rhin  quitte  le 
territoire^  de  la.  Suifle  jusqu'à  çelwl  o$  il  entre  dans  \e 
territoire  de  la  République  Batsve  ;  et  a'ep'gage  de  plus, 
i  céder  4  U  République  Frauçojfe  la  fouveraineté  et  la 
propriété  du  Fricfctbal,  et  tout  te  qui  appartient  à  1* 
roaifon  d'Autriche  entre  £ur?aç  et  Pâle, 

Art.  V. 
La  République  Françoife  n'entend  pss  garder  Caffel, 
Kehl ,  Ehrenbreitftein  et  Pufttldorf.  Ces  places  feront 
rafées,  fous  condition  qu'il  ne  pourra  être  élevé  fur 
la  rive  droite  du  Rhin,  et  jusqu'à  la  diftançe  de  trois 
lieues  aucune  fortification,  foit  en  maçonnerie,  foit 
en  terre.        -  -  ' 

A*T,   VI. 
Les  indemnités  que  Sa  Majefté  l'Empereur  et  Roi 
devoit  avoir  en  Allemagne,  en  Vertu  des  articles  fecrets 
du  traité  de  Campo Forrnio,  feront  prifes  en  Italie;  et 

quoiqu' 
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1        qfloiqu'  on  (e  réferve  Ion  de  U  pacification  définitive*  fgQQ 
4e  convenir  4e   U  pofitiop  et  de  la,  quotité  4e»  dites    ^^ 
indemnités,  cependant,    on  établit  ici  pour  baf*  que  ' 
,»       Ça  Majf  ^Empereur  et  Roi  poffédera,   outre  les  pays  .. 
l        que  lui  secordoit  fen  Italie  Je  traité  de' Campo  Formio, 
pn  équivalent  à  U  poSeifton  dé  l'archévéché  de  Salz» 
bourg,  et  de  la  partie  -du  Cercle  de  Bavière,  fitué  entre 
i        l'archevêché  de  Salgboqrg,  les  rivières  de  l'Ion  et  de 
i       £alz*,  *t  le  Ty*ol,  y  compris  la  ville  de  WalTerfequrg 
i        fur  la  rive  gauche  de  lf  Inn,  avecr  iSuTondifferaent  d^ift 
I       rayon  de  trois  mille  taifes,  et  da  Fricktbsl  qu'il  ç44« 
*        à  U  République  prauçoife, 

1  Art,  VU, 

Les  ratifications  de*  prefens  articles  préliminaires 
1  '  ftroftt  «changées  i  Vienne,  STsnt  le  37t  Thermidor, 
^        (1$.  Août) 

Art,  VIII, 

Immédiatement  après    l'échange  des    ratifications,    . 
les  négociations    pour   la  paix  définitive   continueront; 
i         On  conviendra  de  part  et  d'antre  du  lieu  de  la  tfegà* 
çiatîpn.     tes  Plénipotentiaires  y  feront  rendus  *n  plus 
tsrd  vingt  jonrs  spr^s  ïe  dit  échange, 

A**,  IX, 
S.  M*  l'Empereur  et  Roi ,  et  le  premier  confiai  de 
la  République  Françaife  s'engagent  réciproquement,  fous 
parole   d'honneur,   à  tenir  les   préfens   articles  feçrçtf 
jusqu'à  l'éponge  des  ratificstipnst 

Art.  X. 

Les  pouvoirs  de  Mr.  de  St.  Julien  étant  contenus 
dans  une  lettre  de  l'Empereur  au  premier  conful ,  les 
plëinspouvoirs  revêtus  des  formalités  ordinaires  feront 
échangés  avec  les  ratifications  des  prefens  préliminai- 
res ,  lesquels  n'engageront  Jes  gouvernement  refpe#ife 
qu*  après  la  ratification. 

tfous  fouflignés  *vons  arrêté  et  (igné  les  prefens 
préliminaires  de  Paix,  à  taris,  le  9.  Thermidor: an  8. 
de  la  République  françaife*  (ag,  Juillet  1800.) 

Sigut:  J.  Comt^  de  St.  Julien,  Générât, 

G  h,  JA.  Taxlexrahp, 

Ce  5  6j. 
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1800 Conventions  ultérieures  entre. les  Armées  1m* 
9*.*n*.  \  "  pénales  et  Françaifes  en  Allemagne  çt 

en  Italie. 

u  '  0. 

Convention  ctune  prolongation  de  fufpenfion  d*  Armée 

tnUrt'i'Armk  Françoife  4u  Rhin  et  P  Armée  de  Sa 

Majejli  Impériale  en  Allemagne. 

(Feuille  volante  in  fol.  et  fe  trouve  dans:   Supplément 
aux  nouvelles  politiques  ijpo.  N.  78.) 

JLje  Comte  deLehrbach,  Miniftre- Plénipotentiaire  ex* 
traordinaire  de  S.  M.l»etR.  Apoftolique  en  Empire  et 
k  fon  Armée  d'Allemagne  et  le  Baron  de  Lauer ,  felâ* 
zeugmeiftre  de* Armée*  de  Sa  Majefté,  d'une 'part;  e% 
le  Général  de  Brigade  de  l'Armée  Frarjçoifé  du  Rhin, 
Viftor  Fannau  Lahorie,  d'autre  part;  chargés  refpeéh\- 
vement  des  Pleins- pouvoir  nèVeffaires  pour  conclure 
et  figner  une,  convention.,  relative  à  une  prolongation 
"  de  fufpenfion  d'Armer,   ont  arrêté  ce  qui  fuit. 

Art.  I. 
Sa  Maj.  fmp.  et  Royale,  fur  la  demande  du  Premier* 
Conful  de  la  République  Françoife,  et  dans  la  vue  de 
donner  une  preuve  de  fon  défir  d'arrêter  le  fléau  de  la 
guerre,  confent  à  ce,  que  les  places  de  Pbilipsbojarg, 
d'tllm  avec  les  Forts  qui  en  dépendent,  et  d'ingolftadr* 
lesquelles  font  çomprife*  dans  la  ligne  de  démarcation, 
qui  a- été  fixée  par  la  Convention  du  15.  Juillet  dernier 
.($6,<Mefiidor)  fqîent  remifes  £  la  difpofitton  de  l'Armée 
Françoife  comme  gage  de  fes  intentions. 

Art.   IL 
Les  Garnifons,  qui  fe  trouvent  dans  ees  places,  foiv 
tiront  librement  avec  tout  ce  qui  leur. appartient,  et  fe 
rendront  à  l'Armée  Impériale  d'Allemagne, 

Art.  III. 
L'évacuation  de  ces  places,  tant  en  Garnifons  qu'en 
Munitions  de  toutes  efpeces,    devra  avoir  lieu  dans  le 

délai 


entre  ta  France  H  t Autriche}  4*1 

délai  de  dix  jours  au  plus.  II  fera  à  cet  effet  fourni  t&qq 
pari' Armôe  Françoîfe  toutes  les tfaciKiés  qfui  font  en  fon  °^ 
pouvoir,  pour  les  moyens  de  tranfpôrt*  en  tout  genre 
qui  feront  à  ta,  charge  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi, 
Quaftt  à  l'occupation  des  places,  il  fera  remis  dans,  le 
délai  de  cinq  jours  à  la  difpofition  de  l'Armée  Frauçoife 
une  ûmè  Portes  far  les  "grandes  communications.  Le 
choix  en  fera  déterminé,  par  les  délégués,  qui.ferojafc 
immédiatement  envoyés,  dans  Je  plus  court  délai  pour 
m  cqnftatçr  l'état,  ^  ^ 

>       Art.  iv.  ;  /' ::  /  __  . 

Ces  munitions  de  guerre  et  de  bouche  et  les  caiff 
fes  Militaires  feront  également  évacuées*  Il  en  fera  d? 
même  de  .l'Artillerie,  à  l'exception  de  celle  de  l'Empire, 
Cette  dernière  efpéce  fera  eonfhitée  et  certifiée  par  de# 
délégués  nommés, à  cet  effet,     .  .;  .; 

A*t.    V. 
Il  fera  déterminé  dans  le  plus  court  délai,   par  une 
Convention   particulière,    les   moyens   de  tranfport   et 
d'évacuation  de  ces  places  4   ainft  que  la  fubfiftance  et    • 
l'évacuation  des  malades  qui  «e  pourraient  être  tranfpor» 
tés  avec  les  Gatjiifons/ 

-Ai*.  VI.. 
Au  moyen  des  difpofitions  ci-deffus,  H  y  aurta 
une  prolongation  d'Armiftiçe  et  de  fufpenfîon  d'hoftilités 
entre  l'Armée  de  S,  M,  I.  R,  et  de  fes  Alliés  et  l'Année 
de  la  République  Fi*ançoife  du  Rhin  de  quarante -cinq 
jours,  à  compter  de  demain',  y  compris  quinze  jours 
d'avertiffehient  pour  la  reprifè  des  hoftilitéa,  Û  elle* 
doivent  afoir  lietf, 

Arts   VII,  ; 

Le  Général  en  Chef  de  l'armée  du  Rhin  s'engage 
&  faire  ceffer  for -^  le  *  champ  fes  hoftilités  è  l'Armée  de 
la  République  Brançoife  en  Italie,  dans  le  cas  où  la 
reprife  en,  suroît  eu  lieu,  n 

Art.   VIII, 

La  Ligne  <ie  démarcation  ;  fixée  par  la  Convention 

du  15.  Juillet  dernier  (26.  Meffidor)  eft  confervée  dans 

tous  fes  détails  fous  la.  modification  comprife  dans  les 

Articles!.  IMIL IV,  et  V.  çi-déflus,  et  fous  celles  ci-après. 

Aur, 


i 

j 
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l800     :  "  ;       Art..  IX. 

L'Armée  Françoife  du.Rhin  reviendra  et  s'arrêtera  fttf 
1  l«*  deux  rives  de  rifer,  et  l'Armée  Impériale  ,d*  Al  le» 
magne  far  les  deux  rives  de  l'Inb,  chienne  à  une  dU 
fiance  de  300Q.  toifee,  foit  de  ces  rivières,  fait  des 
places  fqr  leur  coqrsv  11  fers  feulement  placé  une' chaîne 
devant*  poft  es  far  U  ligne  de  démarcation ,  fixée  par 
h  Convention  du  15,  JoMet  dernier  (36*  Meflidor). 

Art.  X, 
Les  dityofitions  de  la  dfte  Convention  feront  exé* 
citées  en  tout  ce  qui  n  eft  pas  contraire  à  la  préfente, 
ÛArttcTe  VIH.  de  cette  Convention  du  «.Juillet  (26.  Mef- 
Çddt^.efl  non* feulement  applicable  aux  battons  des 
places,'  çi-deffus  mentionnées,  dans  toutes  fes  difpo* 
lirions;  mais  le  Général  en  Chef  eft  en  même  tems  in» 
vite  à  prendre  en  confédération  la  ûtuarion,  dans  Jequelle 
les  Habitant  ont  été  mis  par  le*  malheurs  de  lu  guerre* 

A  m  T.  XI. 
Le  préfente  Convention  ferx  envoyée  par  des  Cou* 
rîers  à  tous  les  Commandans  de  Corps  des  Armées  re- 
fpeftives  tant  en  Allemagne  qu'eu  Italie,  avec  la  plus 
grande  célérité,  afin  que  non  feulement  les  boftilités 
1  (oient  et  reftent  fufpendu&,  mais  pour  que  la  mite  4 
exécution  puifle  être  commencée  immédiatement  et  fixée 
nu  terme  abfûlument  néceflaire,  eu  égard  auxdiftancef, 

A«Tt  XII. 
Il  fera  nommé  par  les*  Généraux  en  Chef  des  deux 
Années  des  Pélégûes  pour  l'exécution  des  Articles  de 
}a  Convention  ci-deffus,  qui  pourroient  exiger  cette  mefure, 

Fait    double   à   ftoheplinden  9     Je   30.  Septembre, 
(3*  jour  Complémentaire  an  8), 

Signi;         Çamtê  de  Uhr^ach. 

*  '    LXniçR*   Fittmartchal  QMrat, 
U  Général  de  Brigade  Victor F,  Lahorix* 

Pour  cofile  cpnfbrme  le  Général  4*;Di?i6o|i  Chef  d« 
l'ÇUt-Mijor  Général  de  l'Année  du  piin 

Signet         Pkssollb. 

b. 
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Proclamation  du  Centrât  Morèau  touchant  ta  de*  \%QQ 
motition  ieVtm%  Ingôtjladt  et  Phitipptbàurg*.      a*©». 

(Nouvelles  politiques  1800,  o*  370 


Lie 


Armée  du  hhiité  — »  AU  Quartier*  Générât 
' à? Augsbourg  t  le  Ht  Vendémiaire  an  t* 
(i/.  Octobre  tfào.) 


Général  en  Chef;  Vu  que  la  démolition  des  FoN 
tification*  des  Places  d'Ulm,  d'ingojfhdt  et  de  Philippa* 
bourg,  1  importe  à  l'Armée,  tant  fous  les  rapports  de 
leur  désarmement  et  non  *  apprpvifionûement  aftuel,  que 
(bas  celui  des  avantages,  que  l'Ennemi  pourfoit  eu 
retirer  en  cas  o*e  fùccés:  Confidérant,  que  la  confer- 
vation  de  ces  Places  ne  paroie  pas  pouvoir  entrer  dans 
un  Plan  d'opérations  quelconques  de  l'Armée  i  confi* 
dérées,  foit  comme  defenfives  ou  autrement,  et  que 
le'  délai  Indiqué  pouf  un  terme  <te  fufpenfion  d'armes 
pouiroit  amener  une  .reprife  des  hoftilités  trop  pro- 
chaine, pour  que  la  prudence  permette  d'attendre  une 
declfibn  du  Gouvernement,  fur  la  deftruftion  des  Placei 
dont  il  s'agit:  Arrêté: 

Art.  I. 

Il  fera  immédiatement  et  fimultanément  procédé 
ji  ta  deftruftion  des  Fortifications  de  Phitippsbourg,  In* 
golftadt  et  Ulm,  avec  les  Forts  qui  en  dépendent 

Akt.  H. 
Les  ouvrages  en  terre  feront  effacés,  et  les  parties 
revêtues  de  Fortifications,  particulièrement  les  faillans 
des  Battions,  renverfés  par  le  feu  des  Mines,  et  ouverts* 

A«T.  m.  • 
Les  Places  ci-deffus,  et  principalement  celle  de 
Pbilippsbourg;  ferons  mifes*  autant  que  pofiibie,  hors 
d'état  d'être  reconstruites,  comme  P)aces  de  Guerre,  fl 
ce  n'eft  à  grands  fraix,  foit- par  l'effet  des  Mines  oa 
eetai  des  eaux,  en  ayant  égard  néanmoins  à  ce  que 
les  habitations  particulières  ne  foient  pas  endommagées. 

Aht. 


4i*         •  Capitulation  â*  Livournt* 

i. 

1$CC  Capitulation  pour  ta  reddition  dé  ta  placé  de  LU 
**-<>*•  vourn  aux  Français  fignèe  U  14.  Vendémiaire  an  9* 
(16.  OSobre  i8ôô.) 

(Journal  de  Francfort  îfcôô.  fi.  ib?.) 

V^otiditiofti  proftofêes  par  M/  le  Colonel  Sifegêséfa/, 
Commandant  de  Livourne*  et  acceptée*  par  le  Général 
de  brigade  Clément* 

Àftt.  î* 
Le*  troupes  Impériale*  chargée  éé  1*  defetrie  de 
Lîvourne*  leur  Commandant,  leur  Major*  et  les  troupe* 
de  ligne  Toscanes  qui  fotit  eh  garnifoft  dan*  cette  ville, 
confidéréeg  comme  troupes  alliées  *  fortjrotat  avec  leur* 
chevaux*  armes,  bagages  et  tout  Ce  qui  leof  appartient, 
linfi  que  artillerie  et  le*  munition*  de  guerre  de  tout 

Îeote;   elles  iront  rejoindre  librement  leurs  corps  par 
i  route  de  Siene«dArosfcoÉ  et  de  Cortona, 

An*.  II. 

#  te*  malade*»  le*  convalefcétt*,  et  eetix  qui  tt*  font 
pal  en  état  de  marcher,  relieront  à  Livoutoe  }asqo'i 
'  leur  gtiérifon  ;  il*  feront  traité*  comme  les,  (oldats  frjo- 
çoif  ;  et  a  mefure  qu'ils  fe  rétabliront,  il  leur  fera  permit 
de  rejoindre  l'armée  Autrichienne*  et  il  fera  accorda  à 
cet  effet  tous  le*  moyen*  de  fureté* 

A  Ht.  ItL 

On   fefpefteft    l'indépendance   dtt    gouvernement 

Toscan  de  Livourde,  et  on  ne  pourra  y  faire  aucun  cban- 

,  gemétô;    le*  employé*  feront  confervés  dan*  l'exercice 

de  leur*   fonctions*     et  le*  penfionnaires  jouiront  dt 

\         leur*  appointemenSê 

.  A**.  IV. 
Le*  corps  de  volontaires  armé*  pour  la  défenfe  de 
la  Toscane  •  feront  refpefté*  :  et  dans  le  cas  où  il*  ne 
•  feraient  plus  jugé*  Dece flairé* ♦  ils  feront^  congédié* 
d'une  manière  honorable  et  paifible;  aucun  individu  de 
ee  corps,  ni  ceux  qui  en  avaient  le  commandement  «  ne 
feront  inquiétés  d'aucune  manière  9    la  loyauté  de  la 

nation 


s; 
t. 


* 


« 
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aation  Françoife  ne  peu  vaut  que  louer  ceux  qui  ont  igQQ 
©bel  avec  fcèle  et  attivité  à  la  voix  de  la  patrie,   lore>       • 
quelle  les  appelloit  4  fa  defenfe* 

'•     •  \         A«t.  V.  ™    V  -        *       n 

Le*  habitant  de  la  jUIe  de  Lîvourne  et  dé  fon  di- 

ftrlft,  ne' feront  (point  inquiétés  ni  recherchés  à  raîfott 

d'opinions  politiques;  mats  ils  feront  protégés  et  main* 

tenus  dan  a  la  jouiffattce  de  leurs  propriétés*  et  garantis 


L|     de  toute  Vengeance  particulière. 

A***  VI. 

Les  habitant  de  Llvour ne  qui  ♦  pour  des  raifong  par* 
^  tteutières  jogeroienfr  à  propos  de  fottlr  de  cette  ville  et 
ff  même  de  la  Toscane *  pour  paffer  ailleurs»  en  auront 
9  la  liberté,  et  obtiendront  les  paffepofts  néceïfaires  pour 
p  ,   la  fureté  de  leur  perfonne  et  de  leurs  effets. 

J  An*.  VIL 

.  Le  commandant  Autrichien  pourra  expédier  fur.*  le- 

'  champ,  un  çoUrier  au  Général  Sommariva,  dans  quel 
lîçu  qu'il  Te  trouve,  pour  lui  rendre  Compte,  de  ce 
qu'il  jugera  à  propos.  '      ■     /-■ 

A» t.  VI|1 
Les  bâtiment  marchands  autrichiens,   qui  fe  trou» 
1  .    Vent  dans  la  darfe  et  dans  le  port,  et  en  Général  toutes 
les  propriétés  autrichiennes  feront  refpeâées  et  garanties» 

Signé i  SîEGtNtMAL   Coloûeh 

Utpmfei  Me  reconnaiffant,  Monfieur,  d'autre  ma- 
trière  de  traiter  que  celle  cpnforme  à  l'honneur,  j**o 
cepte  entièrement  vers  conditions  jusqu'à  ce  que  fale 
la  facilité  de  pouvoir  en  conférer  avec  Vous.  Ami  des 
ufages  et  du  refpeft  pour  4es  propriétés  et.  les  opinions 
politiques  et  réligieutes ,  foyés  perfuadé  que  je  lue  puis 
en  agir  autrement  '  M.  le  Général  Sommeriva  me  con- 
çoit déjà,  r 

Signi:       Lt  Générât  di  Brigade,   Clément» 
TomtVÏU  Dd  64* 
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1800  Traité  entre  S.  AJ.  Britannique  et  S.A.  Ële8o- 
*j1frii'rale  l'Archepèqite  de  Mayence  fait  à  Pfora 
près  Donauefibingen)  le  30.  Avril  180& 

(Journal  dt  Francfort  ijctt*  n»  421-336.)' 

Ooit  notoire  k  tons  ceax  à  qu!  il  appartiendra,  que  S.À. 
Eleftorale  Monfeignenr  l'Archevêque  de  Mayence  fe 
trouvant *  en  fa  qualité  de  membre  de  l'Empire,  et  par 
une  fuite  de  (on  attachement  à  fa  conftitution  ,  engagé 
dans  la  guerre  que  le  corps  germanique  a  été  obligé  dfe 
déclarer  à  la  France»  pour  la  défenfe  et  le  maintien  de 
fa  conftitution/  ainfi  que  de  l'intégrité  de  fon  territoire» 
et  bien  convaincu,  de  la  neceffité  d'employer  à  ce  but 
falutaire  non  -  feulement  les  forées  que  les  loix  de 
l'Empire  exigent  de  chacun  de  fes  membres  à  titre  de 
Continrent,  mais  de  développer  même  de  plus  grands 
moyens,  afin  de  parvenir  plutôt  à  une  paix  honorable 
et  folide,  ce  que  la  prife  de  pofleffion  par  la  France 
d'une  partie  confidérable  de  fes  états,  et  les  invef lions 
réitérées  faites  par  la  même  puiflance  dans  les  autres 
pofleffions  de  S*  A  Eleftorale,  ainfi  que  Pépuifement 
1  de  fes  moyens»  taufé  par  les  efforts  extraordinaires  déjà 

faits  par  elle  pour  le  foutien  et  l'avantage  des  armées 
,  agitantes  pour  la  caufe  commune  en  Allemagne,  ne  lui 
permettent  pas  de  faire  pat  elle  même  dans  la  propor- 
tion qu'Elle  *uroit  dé  fi  ré,  Elle  s  eft  adreffée  à  S.  M.  >  Bri- 
tannique, qui  9  par  une  fuite  de  l'aggreffion  hoftile  de 
la  France,  fe  trouve  en  guerre  avec  le  même  ennemi, 
en'  invitant  S.  M.  à  aider  S.  A.  Eleftorale  à  concourir 
i  l'exécution  de  ces  mefures  par  tels  arrangement  qui 
pourroient  être  jugés  convenables  :  S.  M.  de  fon  côté, 
partageant  les  fentimêqs  de  S.  A.  Ë.  à  cet  égard,  et  fou- 
haitant  de  lui  donner  lune  preuve  de  fon  amitié  et  dé  fou 
defir  de  favorifer  autant  qu'il  dépendra  d'Elle  l'objet 
jufte  et  falutaire  que  S.  A.E.  a  en  vue,  a  nommé  le 
Sieur  William  Wickham,  fon  miniftre  plénipotentiaire 
et  commiiïaire  pour  régler  plus  particulièrement  les 
'  points  relatifs  à  cet  objet  important,  et  S*  A.  Elefto- 
rale a  nommé,  de  fa  {(art,  pour  le  même  but,  le  comte 

.  ,  de 
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deSpaur,  fon  confeiller  intime;  lesquels,  après  rechange  jQQQ 
de  leurs  pleinpouvoirs  refjteftifs,  .Xorçt  convenus  des  ^"^ 
articles  fuivans:    . 

Art.  I.         •, 
Sun  alteflê   Electorale    Mopfeigneur  l'Archevêque^  Cbry*  <& 
de  Mayence  mettra  à  la  difpofition  de  S.  41.  le  Roi  <}e-Wf' 
la  Grande  Bretagne  un  corps  de  trois  mille  deux  cent-  ' 

foixante  quatre  hommes»  tant  infanterie  que  cavalerie, 
celle-ci  ne  dépaffant  pas  la  proportion  d'un  onzième  du 
corpà  entier,  pour  fervir  dans  quelle  partie  que xe  foit 
en  Europe»   où  S.  M.  Britannique  Texigeroit,    et  cela 

1  tendant  tout  le  tems  que  S  M.  prendra  part  aftive  fur 
e  continent  dans  la  guerre  aftuelle,  et  pour  le  terme  s  ' 
de  trois  ans,  fi  des  évènemens  heureux  permettaient 
à  l'Europe  à  cette  époque  ou  plutôt,  de  jouir  d'une 
paix  folide  et  durable,  S.  M.  Britannique  fe  réfervant 
dans) ce  dernier  cas,  c'eft-àdire,  fi  la  paix  continentale  , 
fe  faifoitavant  l'expiration  de*  trois  ans,  la  liberté  de  ne 
plus  faire  ufage  de  ce  corps,  en  prévenant  S/A  Electo- 
rale de  Ces  intentions  àvcet  égard  trois  mois  d'avance* 
J>endant  lesquels  la  fol  de  et  les  autres  émolumens  des 
troupes  continueront  à  leur  erre  payés  fur  le  pied  et  de 
la  même  manière  ci -après  énoncés. 

Art.  IL  x   :   " 

Ce  corps  entier»  ainfi  que  le  général  nommé  par  SmUfr** 
S.A.  E,  pour  le  cçmmander,  feront  fous  les  ordres  de  tel  J** 
Général  en  Chef  des  Armées  qu'il  plaira  à  S.  M.  Britanni- 
que de  défigner  à  cet  effet;  ils  lui  obéiront  d'après  les 
loix  de  la.  guerre  çt  de  la  difcipline  militaire,  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  marche  de  la  guerre,  et  l'en- 
femble  des  opérations,  bien  entendu  cependant,  que 
dans  tout  ce  qui  ne  regarde  que  leur  difcipline  et  leur 
organifation  intérieure  et  particulière,  les  troupes  mayen- 
çoifes  fournies  en  vertu  de  ce  traité,  refteront  fous  le 
commandement  immédiat  de  leurs  propres  officiers.  — 
On  lea  traitera  en  tous  les  points,  tant  en  ce  qui  con- 
cerne le  fervice  militaire,  que  fur  tout  autre  objet,  fur 
le  pied  d'une  parfaite  égalité  avec  les  troupes  de  la  puif» 
lance  avec  l'Armée  de  laquelle  elles  «agiront  —  Le  dit; 
corps  fera  du  refte  absolument  indépendant  et  en  fus  des 
troupes  que  S.  A.  E.  doit  fournir  pour  fou  contingent 
à  l'Armée  d'Empire.    <  ..*,.:     •  .*   .        v 

Dda  Mr. 
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Traité  de  fubfidis 
Art.  III. 


Ce  corps  exercé,  difcipliné,/armé,  équipé  et  pourvu 
^Zu  de  tout  l'attirail  de  la  guerre,  de  l'artillerie  de  campagne, 
à  raifon  de  deux  pièces  par  bataillon»  et  de  munitions 
neceflaires, .  étant  actuellement  prêt  à  partir,  partira 
v  ponr  la  destination  qui  lui  fera  défignéè,  huit  jours  après 
fa  première  réquifition  qui  en  fera'  faite  par  te  commit 
faire  de  S.  M.  B-  nommé  à  cet  effet.  -* 

Art.  IV. 
Fvmix  d$  Afin  de  (ubvenir  aux  fraîx  de  levée  et  d'équ?peme*t 
Uvéê.  &e  cç  corps,  et  de  faciliter  à  S-  A'.  JL  les  moyens  de  le 
mettre  i  même  de  s'unir  promptement  aux  troupes  de- 
ftinées  i  agir  contre  l'ennemi  commun ,  S.  M.  B.  s'en» 
gage  à  payer  k  S.  A.  E.  la  fomme  de  quatre-  vingt  écus 
de  banque  pour  chaque  cavalier  monté/  armé,  équipé 
et  exercé,  i'écu  de  banque  eftltné  à  4  (héliingç  9  derniers; 
et  £angIols.  Une  moitié  de  cet  argent  fera  payée  le 
jour  même  de  la  fignature  du  préfent  traité,  et  l'antre 
le  jour  où  la  revue  des  troupes  fera  paflee  et  approuvée 
par  le  commiffaire  de  S.  M.  B. 

Art.   V.. 
SoUê  àê-         S.  M.  B.  en  confidératiop   de  la  longue  dorée  de 
%?*  u  cette  négociation,  occafionnée  par*  la  privation  des  moyens 
_      *  de  communication  entre  l'Angleterre  et  le  continent,  et 
pour  dédommager  en  partie, Sv  A. E.  des  frais  que  loi 
a  caufés  pendant  cet  intervalle  de  tems  l'entretien  de 
cea  troupes,  levées  extrsordinairemént  par* S.  A.  E.  dam 
l'efperance  que  cette  négociation  feroit  amenée  à  nne 
fin  prompte  et  heureufe,    confent  àv  lui  payer,  la .  folde, 
mais  non  pas  la  fubfiftance  du  corps  ftipulé  dahs  le  pré- 
sent traité,    depuis  le  53.  Janvier  dernier  jusqu'au  jour 
de  1*  fignature  de  ce  traité. 

'         Art.   VL 
Fr*is  S.  M  B.  coinfidérant  aqffi  lés  efforts  extraordinairei 

^fJ4  qu'a  faits  S.  A.  E.  pour  mettre  les  milices  de  fon  pays 
en  état  de  s'oppofer  avec  effet  aux  tentatives,  boftiles  de 
l'ennemi,  et  pour  reconnoitre  publiquement  Jes  Services 
fendus, par  ces  braves  troupes,  foit  à  l'Allemagne,  foit 
i  da  daufe  des  aillés  en  général ,  payera  à  S.  A.  E.  pour 
l'aider  à  couvrir  les  frais  de  leur  levée  et  de  leur  ar- 
mement et  fubfiftance  en  .campagne ,~  la.  Comme  de  .cent 
mille  florins  t  argent  d'Empire!  et  4c  plus  pendant  que 
-    '  :  -  S.M.B^ 
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Ê 

&JVkB/ prendra  part  i  la  guerre  far  le  concluent ,  et  que  jgQQ 
ces  {troupes  feront  ail.  npipore  de  cinq  mille  au  moins  ' 
fous  les  fatales,.  Ja  fopme  de  quatrêrKr«utiêrs,f  argent 
,d*ËRPL^i^  chaque; .bpjmnie  par  jour;    bien  entend^ 
'que  cette  dernière  Comme  né   fera,  payée   dans   aucun 
teraa  queîpour  la  portÎQp  de  ces  troupes  qui  feront*slors  " 
pffèâipeiqeirt  ,eo  caippagne*   agifiant  fous  les  ordres  du     1 

-  Génétêlm  Chef  dés  Armées  Impériales  et  Royales.  ) 

'  î  e.    .  :    . .  •  >  \  -     i  "•  *  ,     '• 

Art.  VII. 
L*  folde  de  ce  corps,  ainfi  que  fa  fubfiftance  et  tout  .*>w»*t 
(on  sttfreJàenTifjG  le  pkdtde  guerre  oûté  dans  l!armée '**"'"* 
Impériaieoirt  ïloyale  {Commencera  à  courir  du  jpurmlme 
de  h  êgpatpre  du  prefent -traité.    Elle  continuera  à  être 
paye»  par  ;  &  «II.  EL  tas*  potur  te  prêt  et  fubfiftance  des 
ipW*ls,^ue  pour  l«s  autres  émolnmeiis  quelconques  fans 
exception ,    aufli  loiigtents  que  ce  corps  fera  aftivemeot    , 
employé  par.  S/ M,  B.:  Mai*  dès  quii  plaira  à  S.  M.  de    , 
&'#*  plus  faire  ufagev  et  que  les  trois  mois -d'à  vertiffe-, 

-  méat  ftipulés  dans  ^T article  I.  feront  expirés  1  elle  payera  ^ 

*  S.;A*  K-  pouf  le  itefté  du  tems  de  la  durée  du  préfent 
&sl!té,4U>  fubfide,  .proportionné  à  la  force  du  corps  fourni 
P*f  S^A-  E.  et  caJculé' fur  les  bafes  du  fubfide  accordé 

*  S  A.  S.  le  Landgcavc  de  Heue-Gaffel,  conclu  entre 
S.  M.  Britannique  et  le  Landgrave,   et  figné  à  Cafiel  le 

10.  Avril  1793  *)  S.  M.&  s'engage  à  psyer  de  plus  dans  • 
ce  cas- là,  eitfâorduisiremeot  et  en  fus  du  courant,  ' 
Usinais  de  folde  et  dtaotutnens  pour  fournir  aux  frais 
êe  retour  de  ce  etirpef  forsqi/il  rentrera  dans  les  états" 
èè/S.  À.  E.  Afin  de  ^revenir  toutes  les  conteftatiôns 
qui  pourroîent  nifcr*  an  tu  jet  d*l«  folde  et  éroolumëns, 
atafi  Çue  des  objet*  relatifs  à  l'entretien  de  ce  corps» 
les  hautes  parties:  jco a traftan tes  conviendront  par  leurs 
éomrtrôftkes  ;refp*ftifs  nommés  i  cet  effet,  d'une  fomme 
,  fixe;  "d^ès  laquelle  ces  difféfene  articles  feront  éva* 
lues  et  acquittés  pendant  le  dorée  du  préfent  traité. 

A'rt.   VHt 
Jous  les  deferteurs  mayençois  /eront  tiennent  re*  D$fir. 
ftitués  pendant  la  durée  du  préfent  traité,  et  fous  la  ré-*"** 
ferve  de  la  réciprocité,   (joutes  les  fois  qu'ils  feront  dé- 
couverts dans  les  endroits  dépendant  de  S.  M.  B.  ou  dans 
"  Dd  3  le* 

*)  T.  V.    pag.  l»é> 


4ft*  -  '  Trahi  i$  péfitH,  ;Y  \  ** 

iflOQki  corPg  taré*  P*r  fês  ordres.  Les  prifonniers  fafti  fbr 
les  troupes  mayençoîfes ,  feront  échangés  pif  S.  M.  BL 
an  même  terme  et  de  la  même  minière  que  let  autres 
troupes  allemandes  qu'Elle  vient  dé  prendre  $  ft  fbMe, 

Art*  IX. 

Mmrmx  S.  A.  E.  s'engage  à  tenir  ee  corps  toujour*  cotÉpler* 

x  et  d'envoyer  les  recrues  nécei&ires  équipés  de  trois  01014 
en  trots  mois^  et  plutôt  mên*e,~fii  l'état  des  choie*  l'exig* 
abfolument. 

■    .  ?  Art,.  X.  *  '■•'  * 

JNwu/.  H  dépendra  du  commifîaire  de  S.  M.  B.  de  flaire  de 

oa  corps»  foit  en  entier,  foit  en  partie,  une  t*â  plu-* 
fleurs  revues  par  ah ,  de  manière  cependant  -que  pou» 
ne  pas  courir  risque  de  déranger  les  opérations  ^e  h 
campagne»  elles  ne  puiflent  avoir  Heu  plu*  fréquem- 
ment que  tous  les*  deux  mois.  .  Les.  commiffaires  et 
officiers  tant  généraux  que  commandais  d**  regiinena 
et  tous  officiers  ou  -autres  perfoones  chargée»  de  ébn* 
duire  la.  recrue  de  ce  coruj*  feront  te&us  chacun  dé 
fournir  au  dit  commiffaîre  de  S.  M;  B.  l'état  de  fitftstioa 
àftoeHe,  foit  du  corps  entier^  fondes  régimes  ♦  fait 
des  recrues .  toutes  les  fois  que  le  dit  ebjfaiflafc^ 
jugera,  convenable  de  le  demander*  *  ■■ 

Art.   XI.   . 

Frms  *  ;      S.  A.  E.  ayant.  I  la  demande  exprege  de  S.  11.8. 

rtcruu~  en  vertu  de  l'article  IX ,  renoncé  entièrement  *,fc*s 
les  avantages  de  la  foldc*  vacante*  laquelle,  dam  «touft 
traité  de  ce  genre,  a  été  regarde, comme  le.  principal 
fonds  pour  fubvetrir  aux  ^ frais  du. re0fletementt  et?  ayant» 
par  l'article  X,  donné  .toutes  les  Iràlités  pofiiMe*  au 
eonamiflaire  de  S.  M.  B.  de  vérifier  l'état  exaft  du-£prps 
dans  tous  les  tems,  et  le  nombre  et  la  nature  des 
recrues  qui  lui  feront  envoyées;  S.  M,  B.  fentant  £out 
l'avantage  de  cet  arrangement ,  .  foit  pour  le  bop  eq« 
v  tretien  du  corpus,  foit  pour  les  fervices  effe&ifs  qu'il 
fe  trouvera  par- là  à  tnéme  de  rendre  pendant  toute  la 
durée  de  la  campagne,  autant  qu'au  commencement, 
s'engage  à  payer  à  S.  A.  E.  pour  frais  de  recrutement 
une  fomme  calculée  fur  le  pied  de  trente  écus  de 
banque  pour  chaque  recrue  difçiplinée,  année  et  equip» 
pée  qui  fera  fournie  en  remplacement  des  hommes 
qui  périront,   ou  qui  feront  mis  hors  d'état  de  fervice 

pendant 
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ridant  le  tems  que  ces  tconpes  feront  employée!  par  ïgoO 
M."  Lé»!  defertenrs  font    formellement  exceptés  de 
«et  article  ^t  leut  remplacent  t ,  reftera  entièrement  à 

iiLcbtrgfe^e  s?à.e.      ;;  ^ 

•  art.  xti.  ■       ;  •  -  ".  " 

L'artillerie  et  autreg  effets   et  utenfiles  de  guerre  jrtm»- 

r'dns  devant  l'ennemi,   feront  remplacés  arçx  frai*  <*ej*  J£* 
M.  Bi  i  un  prix  déterminé,  &  convenir  avec  les  com*     ..  * 
jniffaires  des  hantes  parties  contractantes. 

Art.   XIII.  / 

S.  A.  E.  s'engage»  tant  que  durefra  le  prefent  traité,  ^«b- 
à  n'ouvrir  aucune  négociation  avec  la  France  à  Pinfçu*****      v 
«le  S.  WLB.;    mais  Elle  ltii  communiquent  «fidèlement, 
foit  à  tes  miniftres  et  commifîaires  duement  autorifés        '  , 
à  cet  effet,    toutes  les  ouvertures  et  propositions  qui 
lai  feront  faites  à  cette  fin.     En  eqs  dé  contravention 
no  pré  fient  article,   S.  M.  B.  ne  ferait  plus  obligée,  de 
fon  côté,   à  remplir  les  engagemens  auxquels  Elle  fit 
trouVeroit  alors  tenue,    et  feroit.  pleinement  autorifée 
i  regarder  les   ftipuiations  du   prefent   traité  comme 
nulles  et  non  -  avenues,  -^-  S.  M.  B.  de  fon  c6té  s'en*        •  ^ 
gage,  pendant  la  durée  dix  prefent  traité,  à  ne  conclure 
aucun  traité  avec  la  France ,    fans  que  S.  A.  E..  y  foit 
nommément  comprife,    et  que  fes  intérêt*  n*y  aient 
été  réglés,  >  V  / 

Art.  XIV. 
S.  M.  B.  promet  de  veiller  A  la  flîreté  des  domaines  rnd<mnu 
et  poffeffions  de  S.  A.  E.  et  de  .diriger  les  opérations  JjljJ^ 
militaires,  autant  que  cela  dépendra  d'elle»  et  que  lea>£  4*"* 
circonstances  de  «la  guerre,  et  les  intérêt*  de  la  çaufe  '*?*• 
commune  le  lui  permettront,  de  manière  à  ce  que  les  Q$r* 
états  de  S.A. E.  actuellement  occupés  par  fes  propres 
troupes,  on  par  les  armées  alliées,    foieut  couverts  et 
épargnés  le  plus  que  poiTible;  Ji  cependant  noq-obftant 
les  jnefures   qui  feroient  prifes  dans  cette  vue,    une 
partie  des  états   fusmentionnés  de  S.A.E.  étoit  atta- 
quée par  l'ennemi  en  haine  du  prefent  traité.  S, M.  B;    - 
prendra  de  concert  avec  fes  hauts  alliés   les  mefures 
qui  feront  jugées   le  plus  convenables  pour  procurer 
à  S.  A.  E;   une    indemnité  proportionnée   aux   pertes,        v 
qu'une  telle  invafion  feroit  éprouver  i  l'une  ou  l'autre 
de  ces  provinces. 

D  d  4  Art. 


** 


4H    Tmti  i*  fubfida  mtrt  &  JBl  JBrHmm 

ifiCQ  Art..  XV. 

J^;         Pour  donner   à  S.  A.  E»  «ne.  marqot  net 
f£  &  forte  de  £00  amitié,  ainfi  que  de  ritsterét  vif  et 
p^*^  qu'elle  prend  au  bien  de  l*£le£torat^    S.  M.  B.  « 
27^£,    1*  même  conduite  par  rapport  aux  arirnes  pofTeft 
S.  A.  £.  i  mefore  qu'elles  feront  reconquîtes  et 
des  mains  de  l'ennemi,  :fft  s  employer»   de  ht 
U  plus  efficace  jde  concert  avec  fes  alliés»  pœn 
lors  de  la  pacification  générale,  la  reftitofio/7  cm 
des  états  que.  la  maifon  ele&orale  pofledoit  « 
mencement  de  la  guerre  aftuellc,  tels   qn'iJ#£ 
voient  i  cette  époque* 

n.  Aut.   XVI, 

Aw"  .  Le  corps  -ftipalé  dans  le  prefent  traité  poanA 
££*,**  psrté  jusqu'à  fix  mille  hommes,  moyennant  a* 
mentation  de  frais  de  levée  -et  d'équipement,  ski 
de  Aride  et  autres  émolumens  calculés  for  te 
dn  préfent  traité,  d'après  l'augmentation*  eu  W 
qui  fers  confesse  Centre  les  fautes  parties  çontn8> 

Art.   XVIL       .  * 
Jhurhh*,        Les  clsufee  et  ftipnlations;  de  la  préfevte** 
tion  feront  communiquées  en-  entier  et  fans** 
S*  M,  I..  et  R.   l'Empereur  des   Romains.     M** 
libre  d'y    accéder    autant   que   la   nature   dn  tjl 
articles  et  ftipulstioos   lui  permettra,   de  mê*f/ 
telles  modifications  ou  additions  que  les  hsutei  ■*! 
çontrsâsnies  pourraient  y  apporter  par  la  fuito 

,  ART/.XVilt.    ' 
fMfr+«         Les  ratifications  du  préfent  traité  feront  **--* -, 
dans  i'efpace  de   quatre   femaines  ou   plutôt  »  K 
fe  peut 

En  fol  de  quoi  les  fouffignés  ont  flpé  le  f& 
traité,  et  y  ont  appofé  le  fceau  dé  leurs  trwes. 

.    Fait  i  Pfors  près  Donauefcbingen  le  30,  jotf * 
mois  d'Avril  1800. 

Slgni*  W-  Wickham. 


,,n        4M 

'Armifiicç  conclu  U  9.  truééï£a&]&  mtw  180Ô 
~&rç  Exe.  Hamondai  mbay'Bt$d&TwiU*'**' 
et  le  citoyen  Dévoue  z -chargé  d'affaires  et 
jcommtjfaire  genMfàrrëktiofis,  commerciales 
%  la  tëèpubliqu*  Frmçoifè  muni  <kfr  pieiw* 
pouvoirs  du  premier  Confitt  pour  trait -^'Se 

. ,'.'.  ta ,f>abç'r &j#; çét& rjg&fè' / "?!» taï  "     > 

^(journi^  de  Francfort  1800.  n.  305.  d>pre*  le  McéHem 
..„•  du  25.  Qftobr*}^ 

V  '         -:..-^. 

Y  oulant  faciliter-  les  négociation»  qui  vont  s'ouvrir, 
(les  fusdite  Hamonda  et  DcvoizeJxQRyieDneot; 

Ast.  T. 

A  commencer   dp  9  fruftidor  (26.  Août)  toute» 
les  boftUités  feront  fufpenaùes  entre  les  deux  nations, 

$rt  Bey  dbMe^/^médift^mtbt  ;w<  cofnmf^fa* 
de  fès  corfaires  et  à>  Ceux  armés  par  fes  fujéts,'  de» 
ordres  de  refpeéter  )g;patâUûn  frjàçoibi  et  s'ils  venaient 
à  s'emparer  de  bâtimens  ennemis  de  U  régence,  far 
lesquels  fe  troufretotaabde*  itwcirltf^lîe^^otft  lsX^o- 
priété  françoife  fepoiè  çepftaté*  ^o^cs  manifeftes  et 
polices  de  chargement,  elles  feront  rendues  fur  le 
champ  à  <jui  ellçs  jppAr^endront.  Lp .  citoyen  Re,vpi$e 
.s'engage;  de  foa  çpte'dj  /faire  jfefepdre  par  le  4$o.u- 
'verûcmént  de  la  rfpubjfqiie  f  ^^\poipmand^mêns^dfr 


publique,  chargés  par  des  fujetf  '4\i.Wyï'Û  fera  ttfé  tik 
la' réciprocité  comme,  dpfiu$,   '.;  M>1\  *""  ., ",     . 

•     -  .''.    ♦-£**>  ItTi -1  <■*'.'■ 
Tout  bâtiment  prfs  > d*  part  et  •  ffèutre ,  après  1* 
9.  Frnftidor  fera  reerdu  avec  fe*  équipages  et  fa  cargaison, 

Dd  5  ARt, 


424    Traité  Ù  fuhfides  entre  £  M.  Britwfnqw  &c. 

igCO  Art..  J£V. 

_       -    :      Pour  donner   à  S,  A.  Ev  une  marque  encore   pins 
y£7/u  forte  de  JW  amitié,  ainfi  aue  de  rinterèt  vif  et  fipcère 
jwsta-  qu'elle' prend  «a  bien  de  t'Èleftorat,  S.  M.  B.  4>bfèrvera 
Î5£4,    U  "même  conduite  par  rapport  aux  antres  poffeffions  de 
S.  A.  E.  À  mefure  qu'elles  feront  reconquifes  et  tirées 
des  mains  de  l'ennemi  f  :ç%  s  employera  de  la  manière 
la  pins  efficace,  jde  concert  avec  fes  alliés»  pour  obtenir 
'  lors  de  U  paoificatipn  générale*  la  reftitutfon  cppipletto 
des  états  que  la  maifon  -eJeftorale  pofledoit   au  .coin? 
mencement  de  la  guerre  a&uellc,  tels  qu'Us  fe  ttoiw 
Voient  i  cette  époque,  ".\ 

i  »•-,.•    >q  '.*  :  .     «  ■      - 

*4*  ;  •  'int.  Art.    XVI, 

Augmw^ ,  Le  corps  *ipulé  dans  te  prefept  trait*  pourra  être 
{££*,  porté  jusqu'à  ÛX  mille  hommes,  moyennant  une  aug- 
mentation de  frais  de  levé*  -et  d'équipement,  ainfi  que 
de  Aride  et  Patres  émolumens  calculés  for  les  bafes 
do  préfent  traité,  d'après  l'augmentation 'en  hommes 
qui  fera  convenue  'entre  lea*au*es  parties  çontra&antt*, 

•  Art.   XVli       /••  '    ■■-  : 
Autriche.        Les  claufe*  et  ftipuUtions;  de  la  préfente  convenu 
tion  feront  communiquées  en.  entier  et  fans  teferv*  è 
&  M,L.  et  R/  r  Empereur  des   Romains,     II  lai   fera 
libre  d'jr    accéder    autant*  que  ,1a   rfatore   des   divers 
-    articles  et  ftipulations   lui  permettra,   de  même -ftfà 
telles  modifications  on  additions  que  lea  hautes  partit* 
.    s  coutraftantç*  pourvoient  y  apporter  par  U  faite; 

!       /ARTrxvm.  #;'      *'  '    '    , 

**«*(#**        .Les  ratifications  du  préfent  traité  feront  échangées 
tkn^^    dans   Tefpace  de   quatre    femaipes   ou    plutôt  fi    faire 
fe  peut,  •/'..'-_. 

En  foi  de  quoi  les  foufllgnés  ont  flgrjé  le  prefent 
traité,  et  y  ont  appofé  le  fceau  dé  leurs  armes. 

Fait  i  Pfora  prêt  Donauefcbingen  1e  30,  jour  du 
mois  d'Avril  1800, 

Slgnt;  W.  Wickham. 

*  ^  HfttfSY  Comte  de  Spaur, 

6ç. 


"jirmifîicfi  conclu  {e'9,  Fra^MÉr.fl»,^  Mw  1800 
•S07*  JSxc.  Hamofidai  mbay'Bey  d^Tmi^^ 
et  le  citoyen  Dévoile  x  -chargé  cTaffairet  et 
commijfaireffièM'éetrfat^ 
*4e  la  "  République  Frmçwfi  muni  <fe#>  pfàw* 
pouvoirs  du  premier  Conful  pour  tràîtijflJk 
.'■'/.,.'■."  là  .pabç) feç  cette', r|g#fitè  /  '.'^ ed       > 

"(journqt  de  Francfort  isoa  n.  305,'  d'après  le  Moniteur 
..  yj  -  du  25.  Oétobrfc&~* 

V  '         ^■<-'^ 

T  oulant  faciliter  les  négociations  qni  vont  s'ouvrir, 

(les  fusdits  Hamondj^et  PevoizeJ^ojyienneDt; 

Ast.  T. 
A  commencer   dp   9  Fraftidor  (26.  Août)  tontes 
les  boftilités  feront  fufpeiFdue*  entre  les  deux  nations, 

•■  •  *u  àr*,  iv--*-*  '        -'•'•': 

Le  Bey  donnera  ^mmédi»t«3mebtjinît  cofnmaédajip 
de  fês  corfaires  et  à  ceux  armés  par  fe*  fujets,  de* 
ordres  de  refpeéter  fe  pavillon  fr^iDçofkV  et  s'ils  venoient 
à  s'emparer  de  bâtimens  ennemis  de  la  régence,  far 
lesquels,  &  trouveroidafcdes  twrrabtnélïe»  4ont  laX^to- 
priété  fran$<rife  ferpifc  çppftatée  .iWMes  manifeftes  et 
polices  de  chargement»  elles  feront  rendues  fur  le 
champ  à  jjui  eliçs  appartiendront,  I*>  citoyen  Pe.vpifle 
.s'engage,'  de  foa  côté;3<s>vfair^^iep4K  par  le'^pfi^ 
'vernement  de  la  république  |  ^c^s^potpmand^mèns^d^ 
fes  arméniens*,  et  noèaflàment  de  CJ?P*  de  la  Corfejd* 
courir.' Tur  le*  pavillon  tonifie»  f  et  quant  aux  mafeb^np 
difes  trouvées  à  bord  dçs  bâtimeps  ennemis,  de  1$  ré^ 
publique,  chargés  par  des  fujets;  OU.Bey^U  fera  ofé  de 
la' réciprocité  comme  defiïis,    .."  ...n\    *JM  .  . 

■;/.    *-a*ï>  ifli,11  *'•  *: 

Tout  bâtiment  pris"  de  part  *f  B'èutre,  après  1* 
9.  Fruftidor  fera  rend»  avec  te*  équipages  et  fa  cargaifon, 

trd  5  Art, 


4^        Convention  entre  la  Gr.  Bretagne 

l800  Aht/IV. 

srT^        9o  jttendant  U  paix  définitive*    les  bfttimeng   a» 
*Tunis  (er/mt  reçut  dans  les  ports  de  France,   comme 
ceu*  deJa  rép^bligpe  feront  admis  dans  le*  port*  de 
.  U  régence, 

*         •••  *  .  ':-  uv-  abt;  v, 

DaQjf  le  cas  ^rupture  4p  p^fentvarrniftice,  il  eft 
convenu*  qu'il   fera  réciproquement  dofcné   avis   de  is 
«sprifc  dt»  hoftilités  tripox  moi*  *v*nt  qu'elle*  reco»* 
tiennent.  1    '      % 

A  Tunis  le  9.  Frrjftidor  an  g.    de  la  République 
Françoife    oû>  fe^0;  de  kt  lune' dn  Rebiel-Aher,     <)• 

$i0nk;  Hamonba,  Pachto 

Pcyoïgn, 

«•**.  Convention  préalable  entre  Us  Cours  de  Co* 
j«rf«3gttç  e$  de  fjmdres;  fignée  à  Copenhague 
le  29.  Août  1800/ 

(Hamburger  tern/pondent  1800*  n.  153.    NauvtlUi 
r    .;  ^ttttgim  1800;  A.S>) 

eurs  Maieftéstùnoife  et  Britannique,  animées  d'an 
defir  égal  de  prévenir  par  un  accord  préalable  et  amical 
les  confequences  <ltj[  différend,  qui  s'eft  élevé  entr'JSux 
W',te  refultàt  de  U  rencontre,  qui  a  eu  lieu  entre  la 
Trdgktte  darioife  la  Ftejra  et  quelques  vsifîeau*  de 
guerre  angloife,  et  de  rétablir  dans  tonte  leur  étendue 
es  relations  d'amitié  et  de  confiance,  qui  les  unifient 
dépuis  longtems,  ont  pour  cet' effet  nommé  et  con- 
ftitué  pouf  leurs  Plénipotentiaires  S.  M.  Danoife,  le 
Comte  de  Beraftorff,  Son  Chambellan  et  Secrétaire 
d'Etat  pour  lesaffiiires  étrangères,  et  S.  M.Britannique, 
le  Lord  Whitwofth  Chevalier  de  l'ordre  du  Bain;  les- 
quels 


f. 


-*r 


H  U  Danemark  \Vf 

quel*    après   s'être    comrjnmiqué    leurs    pleînpouvoir*  jQQQ 
tefpefttfs,  font  convenus  des  ardc^s  fuivans; 

Art.  I. 
Lt  queftion  de  droit  relativement  à  la  vifite  des 
navires  neutres,  allant  fou*  convois,    fer*  renvoyée  à 
«ne  difcuJfion  ultérieure. 

.  \..  -  Art-,  IL.  .  .  t,  *•  ;.*,:: ,?    .  ,-J . , 

Lafrégatte  danoife,  ^ïa^reya,  et  lrt  vnaviré*f 
prouvées  foui  fcn  convoi/ feront  Mceflamtfteot  rétàfcbé*  ' 
et  la  dite  Frégatt?  trouver^  |dapa  les  porta  jdeo  j$»  Ma* 
jefté  Britannique  tout  ce  donc  elle  aura  béfoiflP  pour  fa 
réparation  ftit>n  rufago  prtftyif  etfor  les.  ptûfifcîcea 
amies  et  alliées, 

v:  AR1\  lÙ,  VN 
Pour  empêcher  que  de  pareilles  rencontrée  n* 
renouvellent"  des  contMtations.  de  la  mqpae  n*&ir*,  Sa 
Wajefté  Panoife  ftifpendra,  fest  Convois  iflsquà  ce  que 
les  expliquions  ulterifures  fur  ce  mêoi^; objet,  aytuf 
pu  effectuer  une  çopy^tipq  définitive,  ^    -.- 

■  -  "iw:^   ."".;:.'•.'.,:"  ', 

S'il  arrivoit  cependant,  que  des  rencontrée  du  même 
genre  euffept  lieu^  avant  que  Jbs  inftrD&ions,  .deftijvéçs 


Cette  Convention  fera  ratifiée  en  trois  femainesi 
i  compter  du  jour  de  la  fiçnafcuré,  ou  plutôt,  û  faire 
fe  -pent.  *•  •     ••  .'.««■••■    •    :  ''       •      in  i.  • 

:  En  foi  de  quoi  Nous  fdusfignéir,  clPWntpotentiaireè 
de  Lt  L.  M,  M.  Danoife  et  Britannique,  avons  ligné  en 
leurs  noms,  et  en  vertu  de  nos  pleifopouvoirs  la  pre- 
/esté  Convention,  et  y  *vo<i*rjappqfé  \*h cachet  denoe 
armes;    fait  àCoppenhague  k  39*  Août  i«oo. :    - 

£i£«f;  Ce   BKRNSTOJIFF*  >         Wfn*,WORT*f 

\     •  ^  ::    jcvs-)    /••         cvs.) 
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>4«0  JSes  relatif* 

J7g7P°ré  cotritrte "jèeloi-d  Va  été  jusqu'à  prêtent  tes  Fan* 
f^/  cïenne  langue  d'Angleterre,  qui  a  été  reoiife  en  afti» 
thé  dans  l'ordre  de  Makhe,  (on  alteffe  EminentïflTraie 
Monfeigneur  le  Grand  -  M  titre  et  le  (icré  tohCdi  de 
Tordre  «'occuperont  à  {"avenir  directement  eux  même* 
afin  que  cette  tocorporsHoft  Toit  faite  d'âpre*  la  conftitu* 
tioû  et  lea  loix  de  l'ordre  f  les  principes  de  l'équité  et 
fcs  convenances  réciproques.  , 

Le  préfent  *rtfele  fépafé  aura  la  même  force  &c 
(comme  i  Fart,  t) 


Arîiclt  IP.  ffpart 

Cothme  tous  lea  payemens  énoncés  dans  la  prefente 
Convention  font  exprimés  en  florins  de  Pologne  ,  et 
comme  il  eft  important  d'Ater  i  l'avenir  tout  embarras 
et  altération  qui  ponrroient  refulter  dans  lea  dits  paye* 
mens  par  la  différence  du  change,  les  hantes  partiel 
contrtâtntes  font  convenues  d'un  commun  accord,  d'en 
déterminer  une  valeur  fixe  et  ^immuable,  d'après  la- 
quelle devront  Ce  faire  i  perpétuité  et  fans  ancnne  alté- 
ration les  payemens  refpe&ifs  convenus  dans  la  pré- 
fente Convention  et  tous  les  payemens  qui  auront  lien 
dana  le  Grand  Prieuré  de  Roflie.  Sa  Majefté  Impériale 
et  Son  alteffe  éminentiffime  Menfeigneur  le  Grand-Nafat 
ont  par  conséquent  fixé  d'une  manière  irrévocable  la 
valeur  du  dit  florin  de  Pologne  à  vingt  cinq  Copecks 
de  Ruifie. 


Le  préfent  article  féparé  anta  la  même  force  &c 
(comme  a  l'art.  L> 


à  Vardn  de1  Malthe.  il» 

En  foi  de  quoi  leg  foujflîgiicsPUûîpotcfidt^esl'OIit  figné  fWfà 
et  y  ontappofé  te  cachet  de  lears  artner.  r7/ 

Fait  à  St.  Pétersbpw-g,  je  ^  janv.  1797* 
;.,.    (U  Su)        A  Comte  D*  Bfi&aottOûitû, 

(L.  S*)  £ePW»fl?At,&tfANnRBKotfRAKIl*. 

(L.  S.)       F». .Jtruts  RfiKs  Bailli  CWte 

.  "<    i-  '     V--   ^flfc  Ll*?À. 


Article  11  fépati. 

Quant  aux  arrérage*  qui  forit  dus  à  l'ordre  de  Mal* 
the  depuis  Tanné  1793*  inclufivement*  époque  à  la- 
quelle les  dites  Provinces  Polonifes  font  pâflees  fous  la 
domination  de  l'Empire  de  Roffie  jusqu'au  Ji. Décembre 
17964  Sa  Majefté  PEmpfereur,  pour  donner  enbore  une 

fleuve  de  Son  affeftioft  et  de  Sa  bienveillance  pour  Til- 
uftre  ofdre  die  Malthe,  en  fe  refermant  de  prendre  dans  ta 
fuite  les  arrangeméns  qu'EHe  jugera  convenables  relati- 
vement à  la  totalité  des  fusdits  arrérages  dûs  it  Tordre 
de  Maltbe  depuis  L'époque  annoncée  clans  le  préfent  ar- 
ticle, déclare  très-gracieufément  accorder  dès  -  à- pre* 
fent  à  l'ordre  de  Maltbe,  le  payement  de  la  fomtne  par. 
tielle  qui  eft  due  eu  propre  "au  vénérable  commun  tréfor 
de  f  ordre,  provenante  des  refponfiont  annuelles  non  per- 
çue* ;x  lesquelles  étant  fixées  à  vingt  quatre  mille  florin* 
de  Pologne  par  an,  forment  la  fomme  totale  de  quatre 
vingt  feize  mille  florins  de  Pologne  pour  les  quatre  an* 
nées  révolues  depuis  la  dite  époque*  Par  conséquent  Sa 
Majefté  Impériale  daigne  fixer  pour  lé  payement  de  k 
dite  fomme,  cinq  mille  ducats  d'Hollande  en  faveur  de 
l'ordre  de  Maltbe*  lesquels  feront  payés  i  l'époque  de 
réchange  des  ratifications  dé  la  prefente  Convention* 

Le  prélent  article  fépâré  aura  la  même  forme  &c. 
(comme  à  l'art,  I.) 

Article  11L  fiparL 

Le  Grand  Prieuré  de  Ruffie,  remplaçant  dans  Tordre 
de  Malthe  le  ci -devant  Prieuré  de  Pologne,  fera  incoiv 

ppri 


43*  JBettitatifl     ; 

1708  q«ê  le  prêtent  trtiae  foit  readu  commun  *ux  Chevalier» 
l*  yr  de  leur  nation*  * 

Aa*.  IV. 
La  République  Ffartçaife  àffigtter» :  tllië  pettfioft  au* 
tutelle  die  Toô  francs  aux  Chevalier»  qoi  réiident  aéhieU 
lement  k  Maithe,;  et  de  10ôô,fr»nc»  *ix  Chevaliers  Ôgéi 
-  de  Plus  de  60  ans}  et  elle  intorpofera  fea  bons  pffice» 
nrès  des  Républiques  Cisaipîtte,  Ligorleone,  Roteaine  et 
Helvétique,  panr  qu'elle»  accordent  pareille)  peù&otu 
au*  Chevalier  fe  leur  n*tïon>       , 

A**.  V* 
Là  RépubttqM  Françoife  s*  interpofera  prè*  dea 
autre*  puiffance»  de  l'Europe*  pour  quelle»  confervent 
*o*  Chevalier»  4e  leur  nation  l'exercice  de  leurs  droit» 
fur  tes  biens  de  TOrdre  de  Maithe  qui  fe  trouvent  dan» 
leur*  Etats.     J 

An*.  VL 
Le»  Chevalier»  etfnferveront  lettfl  propriété»  parti- 
Cttlière»  tant  dana  l'iale  d«  Maithe  que  dans  celle  deGozo, 

AftT.  Vit. 
•      te»  Chevalier»  «le»  Isles  de  Maithe,  et  de  Goto  con- 
tinueront d'avoir,  comme  par  le  p»ffé>  Je  libre  eretcice 
de  la  religion  Catholique  Apoft.  Romaine,   leura   pro- 
priétés et  privilège»  referont  îritaftes  et  il»  ne  ferooe 
affujettis  à  aucune»  contributions  extraordinaires. 

''     '.  ,         An*.  Vtll  r    ' 

Ton»  leâ  ade»  civils  p&flfés  fou»  le  gouvernement 
de  l'Ordre  coftferveront  leur  validité. 

A  bord  du  vaiffeau  l'Orient,  en J*te  ^e  Maithe.  ie 
^.'Prairial  an  6*  de  la  Ré£.  Françoife.  (U;  Juin  if^g.) 

BoNAPAKTfc. 

*'  Lé  Commandant  Bots««noK  m  Ransotb*.  Le 
Bailiiî  Marib  Testa  Fbruata.,  Le  Doft;  J*  Nie. 
Muscat,  Le  Doft.  B&tforr  ScH&tfBtii.  Le  Cooful  Bo* 
*amki  ,  Commandant.  Le  Baiilif  de  Tujun-  Fuisahv 
fauf  le  droit  «ehâote  domination*  qui  appartient  à  mo* 
fowerain,  comme  Roi  dea  Deux- Sicile».     , 

tê  Ckevatttr,  PHtfctMB  Amat, 

s        .  Articles 


à  t'ardre  de  Mïftke.  ,      #11 

Articles    additionelsé 

Art.   L 

Aujourd'hui  12.  Juin,  le  foitEmanuel,  le  fortTfgn!f 
le  château  .St.  Ange,  les, ouvrages  de  la  Bormola,  de  U 
Cottonara  et  de  la  Cité  vtâorieufe,  feront  remis  $.  miS 
aux  tanupes'  françaises. 

ArtMî. 
Demain  13.  Juin  le  fort  Rîcafoli,  ïe  château  St.  Eîme 
les  ouvrages  de  la  Valette,   de  Florian  et  autres  feront 
(émis  à  midi  aux  troupes  françoifes. 

ARt.  1IL  > 

Les  Officiers  François  fe  rendront  aujourd'hui  â 
IO.  heures  du  matin  chez  le  Grand- Maître,    afin  de  re- 
cevoir les  ordres  pour  les  gouverneurs;  qui  commandent 
"  dans  les  différer)*  ports  ec  ouvrages  qui  doivent  acre  remis 
su  pouvoir  des  François» 

Art.   IV. 
Les  mêmes  difpofitiotts  auront  lieu  pour  les  forts 
et  ouvrage*  qui  doivent  être  remis  demain  13  aux  François. 

ART.    V. 

En  même  tems  que  les  ouvrages  des  fortifications 
feront  confignés,  l'on  configners  auffi  l'artillerie,  les 
ma  g*  fin  s,  le  plsa  et  tout  es  qui  concerne  l'arcbK 
tetture  militaire. 

Art.  VL 
Les  troupes  de  l'Ordre  de  Mal the  pourront  refter 
dans  les  cafernes  qu'elles  occupent  jusqu'à  nouvel  ordre; 

V    Art.  VII. 
L'amiral  commandant  la  flotte  françoife.  nommer» 
Bn -officier  pour  prendre  aujourd'hui  pofleffion  des  vaif- 
feaux,  galères ,  bfttimens,  magafins»  et  des  autres  efietf 
de. marine  appartenant  i  l'Ordre  de  Malthe. 


Tome  Vit  Ii 
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4)4  -Aft**  fitâftfs" 

.  ,.  t  -  *♦  c. •     * 

1798      Protejhtion  du  Grand- Prieuré  de  JRuJfte  du 
***.;■        •  •    2*.  '^od*  1798. 

(A  Flmpr.  Jmpériatt  <U  St.  Petersbourg  1798.  fol.  foui 

le  titre:    ABtes  du  chapitre  du  Grand-  Friture 

dt  Rujfit.) 

xNout  Baîllîg,   Grand -Croix,   Commandeurs ,    Cheva- 
Vatîer*  du  Grand  ■>  Prieuré  de  Ruflie,  et  autres  Chevaliers 
v  de  St.  Jean   de   Jérufalem  affembïés  extra  ordinairement 
«u  Palais  Prieural  de  l'Ordre  dans  la  Réfidence  Impé- 
riale de  St.  Petersbourg. 

Forcés  de  jetter  encore  un  regard  fur  Màltbe,  quelle 
profonde    douleur    ne    devons    nous  pas  reflentir,     en 
yoyant  cet  antique  et  noble  théâtre  de  notre  gloire,  trai- 
treufemerit  Vendu  par  une  Convention  auffi  nulle  dans' 
fes  principes  qu'infâme  dans  fes  effets!  de  quelle  Indigna- 
tion ne  devons- nous  pas  être  transportés  «  en  longeant 
Ju'après  une  attaque  infiçnifiante   de  quelques  heures* 
es  lâches  qui  portoient  le  nom  de  Chevaliers  ont  livré 
ce  boulevard- de  la  Chrétienté,    que  l'exemple  de  leurs 
prédéceiïeurs  et;  les  loix  facrées  de.  l'honneur  leur  pre- 
fcrivoient  de  défendre  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur 
ftrrg,  à  des  brigands  cent  fois  plus  infidelleé  que  ceux 
contre    lesquels    les    devoirs    de    leur    profeffîon    Vas 
«voient  armés.  -  '        * 

Dans  le  cours  d'une  guerre  de  fept  fiècles  les  Che- 
valiers de  St.  Jean  de  Jérufalem  éprouvèrent  plus  d*une 
fois  \eg  yiciffitudes  de  la  fortune;  plus  d'une  fois  les 
Chrétiens  alfarmés  virent  le  bouclier  de  la  foi  pour  ainfi 
dire  brifé  entre  les  mains  de*fes  défehfeurs,  et  l'Ordre 
entier  ne  corîfçrvant  d'autre  refuge  que  le  coeut  de  fes 
Chevalier.  Mais  les  plus  nobles  efforts  Signalèrent  tou- 
jours leurs  différons  fuccès,  et  leur  gloire  Ait  auffi 
rèfpefteY  dites  les  plus  fâcheux  revers,  qu'éclatante  dans 
leurs  plus'  brillans  exploits.  Depuis  fon  origine  le  nom 
d'un  feul  traître  fôûiMa  les  annales  de  l'Onze  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem;  par  quelle  fatalité  devons  doua  la 
voir  maintenant  précipité  dans  les  abîmes  de  la  honte 
et  de  l'ignominie  par  ceux  mêmes  à  qui  tout  prefcrivoit 
le  devoir  de  l'eu  préfervex.  Si  le  prompt  ûipplice  une 
,        *-  .—     '  tebit 


à  fordfàJi  Jïklthe.  ^ 

%  iùhit  d'Amaral  ne  remédia  pas  au*  maux  que  fa  perfidie  i^qR 
avôit  faits,    du  moins  att^fte.-t'ii  .1*   fé?6rir/f  ,des  ,#r<n-/'  *° 
l     cipes  de  ce  Çorpï  ilhiftrev  Vf  Féquitabl^^orf^rit^  'verféfc  «;  V  * 
avec  la  inème  mgtoe  ;la  gloire  Air   Villienr   de  l'IsU  tu»*  ta 
^Adam,    et  l'opprobre  far  fon  infâme  adverfaire. 

'      *        S'il  ne  dépend  pas  de  nous  de  laver  des^aujoarif  haï 

i     dans  le  fang  des  traître*  le  crime  qu'ils  viennent  de  copj. 

,  mettre,  en  trafiquant  honteufement  de  l'antique  et  .fll- 

perbe  héritage  de  l'honneur"  que  nos  àncétré&'fêttr  ivtiïeét 

•   *  transmis,    montrons' du  moins  .avec*  PéAefrgié^dtT^ftft 

'      jufte  reflentiment  la  haine  >t  le  mépris  que  leur  >ftlonîb 

-Bous  jnfpire,  rejetons  avec  horreur  It  vil  traité  qui  les 

déshonore  à  jama^,  et  dévouons  les. fans  retour  aux  re- 

1    ~mords  et  à  l'infamie  qttf  feront  défôrm^|â^|éqr  partage. 

Pour  Nous,     réunis  fous  les  glorieux- au fpirW  de 
■     Pâvl-I.  Auguste  Empereur  de  toutes   lé*  Rnfifcs,    et 
protefteur  de  notre  Ordre,    nous  proteftônsAà  la  face 
|     de  Dieu,  et  devant  tous  «eux  pour  qui  Phonnexft-  et  la 
-     fidélité  font  encore  jies  vertus ,  x  contre  tout  ce"que  la 
perfidie  s'eft  permis  au  détriment  dé  notre  Ordrer'j   nous 
désavouons    lolemnellement    toute    démarche   contraire 
aux  loix  facrées  de  notre  inftitution;    nous  regardons' 
,  comme  dégradés  de,  leur  rang   et  dignités  tous  ceux     ' 
^ui  ont  rédigé,  accepté,  et  confenti  Hn  famé.  Traité  qui 
livre  Malthe,   ainfi'que  tous  ceux  qui  feront  convaincus 
d'avoir    coopéré    dire fte ment  bu   indirectement  '  à   cet 
Ibeuvre  d'iniquité;  nous  renonçons  dés5  à' prêtent  i  toute 
îèfpeçe  o>  relations  avec  ces  nombres  indignes,   infefts 
et  corrompus;    enjn  nous  ne  reconnoitrons  déformait 
pour nos .  fràres. qxxç  ceux  qui  manifefteront  la  confor- 
mité tle  leurs  principes  avec  Içs  -  nôtres ,    en  adhérant  à 
la  préfente-  proteftation  que   nous  réfervons  la  faculté 

S'étendre  et  de  réitérer  fafvant  l'exigence  de  cas.  ^ 

»  /  ,.•<*■  i>       -     .  "tjf. .   /■ .       i  '  /, 

v      En  fo*  <te  quoi;   n«us •  syons  drefie  jepwsfent  afte,  •     *  '    ' 
Pavons  unanimement  accepté  et  muni  do?fcean  êirCrand- 
Prieûté  d*f  Ruflie.     Fait  à  St.  ;P*te*tfc>ffrtf  aujourd'hui 
jctt^r^Aôût;i79«*).  ;f;>;  ;  ^\   .i;<??\ïA* 

*      •)  Cette  proteftatjon  fat  çommutifyaé*  au*(S«inéûPnewé  d'A!» 

Itmuga*  «pi.  .y  rtfXMtt  p*r  kv  déc%fK*  fefeuNkqae  je 

K    ,„      donne  4V^r^,un«  copie*  mutnifcrke.  fans  frfpvoir-tfhgucr  la, 

1 .  '-      .^tt.if<^.»NitaU^f!flpvfÙtIoiiii!f  «tti*d!lUft  1798. 


4$f  AUtt  rlktift 

•■...    '•'  d.     --.'•'- 

1798:   Mqnif'p  du    Grand- Prieuré  de  Ruffie,    d* 

•a**.-  a6.  Aoit   179S. 

Çrf ?«  du  chapitre  du  Grand  -  Prieuré  du  quels  font  aaf 
copiées  Us  notes  ajoutées*) 

iNous  avpna  dévoué  à  l'indignation  publique  ;  le  crime 
odieux  qui  s  mit  Miltbe  aux  main»  des  François*,  loua 
avoua  promis  d'eu  pourfuivre  les  auteura  auffi  loin  que 

uotre 

Copie   «te  ta  Repofife  du  Grand* Prieuré.  <T Allemagne  à 
la  Proteftation  du  Grand  -  Prieuré  de  JiuJJic.  ' 
. .  "    ■  Nous  Prince  Grand  -  Prieur ,   Baillis ,  Grand-  CroiX<  €oa> 
-  j         sitaudeurt  et  Chevaliers  profes  dn  Grand-  Prieuré  d'Allemagne* 

AttfB  pénétrés  de  douleur  que  no*  frères  du   vénérable 
,  ,  Craa<|-  Prieuré   de  Ruflie,    après    l'horrible  cataftrophe  qui 

nous  a,  enlevé  la.  fiège  de  notre  ordre»  nous  n*néfttona  pas 
un  moment  à  menifefter  notre  adbéfion  aux  principes  qui 
les  ont  guidés  dans  leur  proteftation  du  ag.  Août  et  aux 
fentimens  qui  y  font  énoncés  avec  une  noble  énergie* 

'  Nos  coeurs  et  nos  bras  font  tout  entièrement  à  Tordre, 
-    qu'il  s'agit  de  défendre  et  de  venger.  NNbtre  reoonnaiflaace 
•  1er»  éternelle  pour  l'augufte  ■  et  puifTant  monarque  qui  nous 

en  fournit  les  moyens)  qfti  daigne  au  fein  des  plus  grands 
revers  nous  aflbcier  à  fà  fortune  et  nous  couvrir  de  faouË 
fante  égide».  \n\  met  enfin  en  fe  nommant  lui  même  notre 
protecteur  et  notre  chef,  le  comble  à  fea  bienfaits  envers 
Un  ordre  qui  fut  too jours*  fltoftre  ot  fur  lequel  des  traitrei 
i    f  ont  tnvaln  Cherché  à  deverfrr  une  honte  inefefable, 

Nous  efperons  pouvoir  bientôt  preuve?  é  l'Univers  que 

,.    • .      le  germe  de  l'infamie  pe  (aurait  fructifier  fur  Je  fol  de  Thon* 

sieur, ?et  pourfuivre  conformément  à  l'efprie  de  nos  ftatnrs 

devant  forcée  entier  réuni  en  Chapitre  général  les  traînes 

qui  out  '  fouillé  ,not  annales.  -  -  /  ' 

MaQés  foué  la  farveiHdncfV  immédiate  de  Si  M.  l'Empereur 

et  ftaiffretaûeur  né  du  Grand  ».  prieuré  ^d'Allemagne ,  noua 

.,    '  ;,  ^^tl*!H^ ,4BW&ns jque  des  intentions,  et  toute  démarche   ' 

définitive  qui  ne  ferait  pas  ftriftement  d'accord  avec   aee 

loix,   doit  dès -lors  devenir  un  objet  de  négociations  entre 

"        les  fottverains  nos   proteâeurs.v 

L'harmonie  qui    règne  entre  les  deux  court    Impériales 

•*.'*    ***  nous  leffle  pa*  douter  un  luttant  que  Leurs  Ma jeftés  ne 

v       n  '-I  da%neac  e^euteodre  fur  les  mefotes  qd-Qles  «rotent   noua 

devoir  tth*  adopter*    et  cer  tecord   de  deux   Monarques      • 
teffik*  *•  four  naos  l'augure*  <ttla~avettir  aaffi  confalant 
qne  glorieux.  p  "» 
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notre  jbftc  reffentiment  pobrroit  les i*temdt*v;  noûM  t%qq 
allons  aujourd'hui  rempli*  ce  devoir  fmpog  par  Vbon^  */™. 
neuf  efr  dont  non*  n'avons  (différé   l'accompHilèment 
gîte  pataegtotf  »  noas  attendions  de  plus*  amples  lumières    , 
pour  prononcer  avec  connoiflance  de  caufcfat  un  fait 

II  eftdouloûreux  pour  nous  <de  défiancer  comme, 

un  des  premiers  moteurs  de  U  ruine  d*  notre  Ordre, 

délui  que  nos  fuffrage*  chargèrent;  U  y ;  a  à  peine  un       \ 

I    an,  du  foin  de  fa  coofervaUonl  «ai*  lorsqu'on  événe- 

I    menty  dont;  la  caufe  aie. pént  exifter  que*  dans  \'\mprér 

voyance  la  .pins  condamnable,  i^ans  la  lâcheté  pu  dan% 

1# -perfidie,  dépofe  hautement  contre  luit  lorsque  là, 

,    voix  de  la  probité  même  Paccufe  ^  loffio^'e^finfon  pfopce 

fifence    fournit  une  ^réfomption ,  décifive   contre  lui, 

tt'faéfitons  pas  è  lui  demander  compte .,  du  dépôt  facré^ 

cfàe  nous  lui  avons  confié,  et  dont  il  étoit  refponfcblav 

£  foi)  Otfdpe^et  à  l'Europe  entière*       }  7;  ^  i 

Ùepqis  iongtema  le  Crraïrô  »  Maître  étoit*  averti  aue 
l'armement  des  François  étoit deftiné  contre  Maltne; 
deppis  Je*  mois  «Je  Février  on  ne  ceffoit  dé  lut  fuggéret 
de  vive  voix  et  par  écrit  de*  précautions  £t  des  moyens7 
de  défenfe;  il  rejettott  tous  çés  moyens  q^  la  raifon 
lui  préfentoit;  U  a'endormoit  dans  line  coupable  non- 
chalance^ il  répondoit  au  Maréchal  de  l'Ordre  que  tout 
étoit  fait»  et  cependant  au  moment  où  les  François' 
exécutèrent  lenr  defcdfete,  il  n'y  avpit  rien  de  préparé 
pour  les  recevoir  r*)f  ,\ 

r  Membre  du  Confeil  foprême  de  l'Ordre  depuis  plus 
Je.  vingt  années;  Membre  de  la  congrégation  d'Etat 
depuis  le  commenceinent  de  la  Révolution,  le  Grand* 
Maître  pouvoit-il  ignorer  des  détails  que  le  dernier 
dés  Chevaliers  connotitbit?  Membre  de  la  commiflion 
criminelle,  qui,  fous  les  derniers  jour*  du  régné  de 
fon  prédéceffeur,  jugea  une  Conjuration  qilrdie  par' le 
nommé  Vaflallo,   pouvoit-il  avoir  oublié  ^ue  ce  chef 

.1  r  .  -  .  7 

V)  ftoptea  exprtflîont  4e   U  «lettre  de  Mr.  le  Bailli  de  Loraa, 

Marécha)  de  l'Qrdre  en  d>te  da  ai.  Juin   de   U  Trezta    en 

___    Sicile,  ou  ce  Grand -Croix  a  micas  aimé  végéter  dans  nne 

hdbïe  pauvreté,' Çue  de  profiter  des  honteux  avantagea  «ne 

UCKpittriatior»  acceptée  pat- W  Grand  -  Maître  lai  aawait 

V   '  «procurée  en  France»  où  U  poavoit  rentrer.  * 


i 


*# 


4ï£  ^  ASts  ritalifi     S 

tivqO  ètt  vof$*bti9t!&pcmâ\t:hn  fir  préfejice  même  so  dernier 
^^^^krtê^ga^iiSo^rtlftrtritr^'avi^ii   veut  &*bir  quels 

^éTôfemt  ftrt^  projets  y  qrâon  le  demande*  an  Prise*  Os* 
^ifiilt*  dt  «à Haefijeatei  ce  font  ëuxqm  lOQf  dMgHMiit?" 

C*  MC  S*  tièfefto  de  «ut  MaLtbe;  :  •:  :     ~     r:c  «  -v. 

*  On  s'attendait  que  Je  premier1  »fte  dé^^ntoritf 
Jbprènfe  ù&K  \\  fut  bientôt  *pi4s:ievfaiv*ré5t  dfëcar- 
ter  *es  dètfiflSûJfeti  marqués  depuis  k>ngtéea*~du  fteaœ 
de  la  réfrebstfon»;  le  *?3tâ$d-Matl*e  n*eti  fit  rien:  iè 
Mffâ^au^prëtfeV  l*é*«rctcfc  do,  commandement  des  mi- 
Hàes-nie*  la  ^ampagneT,  au  fourni  i^dmiriiftmtioQ  des 
firiances1  oVHÔrdr*:  Agir  anrfi  contre  le  votiï  public 
éi  a*  péril  dit*  Itaêté  fcéwérale,  c'eft  fe  rendre  re. 
4^ft6AC%#ï^éfenent  -Or,  le*,  milices JfrmQtmèrent 
feus  un  the£*doné  elles  ?fflnnoiffoie&t  la.  perfidie,  et 
1Êï&ftàcfër&*  itiliumsfoemeaftcdvferaves  Cbetsjliess,*  qe* 
dans  Mir  barWire  fidéUfcé^^ll^Bi  envelopèrent  dans  les 
juftes  foupçons  qo'elto-sXrôe^^orjçifc^céatee  le  Prince 
Ç^^W^fiJ^iP* \Wfa  W*.«»fljns  de,  désordre 
dans .  laT  Yilfe  j*ar  -  ,1e  ^  mouvement  '  qtril  *mpnn»  au  parti 
JaiQbin.reu*iîisy4%.'  rç.r^pe  depuis  longteifé  .et  par 
ÇjpfoléDt  jjjanlfe&e ^  q^ilLaàçeïfa^aa  drand^sttre  sa 

lQ*4tre,,|^£.(pi (  i|ucante l'air,  •  de  feyir  contre  ce   traître» 


dçsïic 

quoi  dans  fa  relation  datée  de  Triefte,  le  Grand -ftlaîue 
émèt-H  cett^p'krtictàattoê'fr  !UÉ#p*reiUé  fiétècerJée  os 
décela- 1 w  èflf  pas  la  pie»  btwrrteiife  foibleffe  . gn  use 
côHatlotf  biamFefte  *veë\$l  ttfe tr*s tqui  vendoteot  Maltbe? 


fy\,mp)ï  de(Janvîérrf7a8.  f^i^e&àïrè  envoya  le 
m£riè  E^ttftielguei  organise/  iiW  j 0(14 rreftion  à.Maitbe: 
Ujenrôlpit  d^^atUiois  dontie  nfom  éCoit^hnfcnt  ctwJ 
Ç» &infuj  .  <U?  'fri^cç^   jl 'dtftrïbtfoit    dé   ^argent. 


Bqmme  _^ 

" '     "       --.-.-..-.---     cfa^ 

et 

notamment  xau  Commandeur  de  Bardonrienché,  'direfteor 
de  r Artillerie,  au  Commandeur  de  Faï,  directeur  des 
Fortifications,  des  Fontaines  et  des  citernes,  an  Com- 
mandeur'Touffard,'  l.Bgéiftetlr^n  chef;;  Dîfns*fs  relation 
çîfcéê  plus  naur,  le  GrânjdryW îtr^s\?xpriteé  aîhfl  •  *  Après 
^l'événement  les  François^  oini^donjié^a*  £opn#îr>e  eox 
uio&nf*  une  Lifte,  àomfereufe  de  M^th^i^^o^e^^epuis 
/■  ..  :  *î •».-/  ♦  ^*»>  il  i  >  •> -y  '  «^,long« 


à  t&4té4e  ffldtht.  4$j 

„J*Agtema  à  Ie*t  enfreprif*  "    Il  pré/cate,  de  Aie  comme  |  ^gg 

{ui  étant  étranger;  il  le,  connoiffoit  pourtant,  et  marne     ' 
ongtems  avant  révénrment,  puisque  de*  Grand- Croix 
Je  lui  avoieet   dénoncé  en- lui  présentait  lc«  propret 
Jettres  de  Poufllelguea  £).  ...  -\ 

1        Sûr  d'êtreiDÎeitfôt  attaqué»   là  vigilance  dn  Grand- 
Maître  devpït   fe  pqrter  fur  fcpu*  les  objets  propres  2 
garantir  la  (ttrefé  de  Tlsle:    il  étoit  dé  ion   devoir  de 
vifiter  'l'artillerie   de' fi   fiJace,    d'en  faire  riéparer  ^Jeis 
affûts,  de  faire  rme#re  en  état  les  fufils  de  rempart,,  $% 
faire  charger  les  foUgaffês  *}    tfînfpefter  et  d'exëfceç     \ 
les  milices  et  les  troupes .  réglées  ;   de  leur  faire  con-    , 
jioî(a^Jf.fi*osdin»fep»;  <à*Mre  cwtmr  risn*  ;k3  ville 
tavpQudres  qui  étpiept  darç#-  tes.  naagezins  -extérieure) 
Refaire  garnir,  les  forts  de  maniti^n^de  guerre  ;et  d* 
J^o^evôçci.'&K^.^p.  |  îW>feulemeftt  "âhM.fr  eoupajblç 
inertie  ie  Grand -Waîtpe  tipgligea -tofia  çe$  <>bjets,.4nais 
même  Un*  q>igH>  pas  prêter  la^  ipoindre^attention  à 
ce  que  différents  membres  de  l'Ordre  lui  représentèrent  > 
à  cet"  fojeti  •  4H.*  le  CèttiÂflftrdwî^  de  RfWan   excellent 
officier  d'artiilerfe^di  diriges*  ^eréié*  fièjpé  dé -«AM  ' 
4iii  donna  ptufleuifc  mémoires  for  lW-Ae(htes  à  prendre 
pour  la  •  fureté  dé4  Malthe  ;'  Il  ne  rft*t  «pis  •  écouté.       '  *» 

;  Si  le  Grand-Maîtrè.irîavait.lpa^l»  tête  d'un  chefc 
il  devoit  au  moir^  avoir  Pâma  d'u ri 'foldatr,  et  Hynef 
les  fonctions  du  Commandement  milkaire  i  tceux  qat 
ieur  .rang  dans  PO*dre:  y;  «agpclbit^  çuu4  Août  euÉff 
4»u'il  avait  le  droit  de  nommer.  Par  cette  mefure,  que  . 
fes  plus  illuftres  prédécefieurs  n'avoient  pas  dédaignée, 
le  Vaiffeau  deTEtat  auroiten  uft  ^lWé^ô^rtrilieii  de 
l'orage  pafiager  qui,  l'agitoit*  mais*  rien  *  ne  «ppt  le  tirer 
de  fa  létargie.  Du  fond  de  fon  P*l*ta,  <**&tt  11  n'eft 
jamais  fotti,  depuis  le  taomW  de  fori  éleftiotf  jusq'au 

Ee  4   '  .  moment 

v  ..;.'"...'■•■  •-.     ••»'.'. 

;  .     £)rlettre  du  BàiUl  de  Ttgnié,    Grand-  ftrieur  de  Champagne. 

-»  .  ;•'•  datée  de  Malte  do  »i;|uin.  Ce  Vieillard  pins  qu'oôogé* 
naire,  'quia  exercé: pendant  40  an*  la  charge  d'ingénieur 

*  y  \,:  en  .'chef  et  l'Ordre,  fe~  trouve  entre  4e»  inaMs  dei, François 
:  .  -an  moment  •&.&  dénonce  à  la  juftiee  publique  4*s  procé- 
dé* infâmes  qoirlei  en^^nti  en  poflfdfifcii  de  Màlthe. 

3)  Inunenfes.  mortier»  çrenfés.dans  le  roc  xif  qu'par>  charge  de 
:..    f  P»c"e»,,    et  qui  font  très  borts  pour  sepouffer  ,un  débar- 
quement, 4  .      (.    .       ._    '.       )  •./i.-»li*j  .  ' 


44*  ÀUer+lfoif. 

t«7qO  twrttteu»  ée  foti  départ,  que  pour  iltet  (è  faire  ippratodlr 
V°à'dei  fêtes  «V  villages,  lé  Grand- Maftr*  paralifoit  tout, 
pu  du  moini  il  ne  lauToit.de  tlftîvité  qu'à  ceiuc  qui 
trabiffoient!  l'Ordre.  Les  teturs  et  le*  forts  étoient  fana 
vivres;  le  peu  de  munitions  dç  guerre  qu'on  diftribua 
%  étoit  altéré  par  de  la  terre  et  du.  charbon  pile;  les 
affûta  de  canon  Ye  brifolènt  dès  le  premier  feu  f  la 
plupart  même  étolentfim*  refonloirs:  0n  ne  donna 
pis  une  feulé  pièce,  de  campagne  pour  défendre  des 
retranchement  ôù^  une  poîgné>  a  hommes  avec  deux  on 
trots  carions  auroient  pu  arrêter  hait  jours  une  armé* 

•i,tîèfe.-  ;  "  ^   .        '\ 

''  Enfin  on  moment  encore  aVent  qû^ott'  décidât  la 
Capitulation^  le  MaWthaf  de HOrdre  propofa  destntayens 
ffrs'dtv  pr*k>0fee»"ra  déftmfe,  et  repféfeflta  rârrivée) 
prochaine  dé  tWoWrëAn£ldîfé;  Je  Grand- Maître  rejette 
iin"fevis  qoi  tfQroit  *auvé;  l*Qr4*e  f  et  Vécouta  que  if 
cri  des  rebelles  qu»  pregbief*  fa  «eftro^Qû:  4J, 

j  .„;  parmi  tan*  o^  fait*  qw  accufetot  le  Grande  Maître 
•  «pus  âttrionsvVoMtn  <$  tramer  un  fenl  qui  tut  dépofé 
en.  fa  faveur  ;  jM>fl«  l'a>riQ*s  cité  avec  on  empreffe* 
ment  qui  ajyoji-aftefté  combien  1*  fqnefte  récapitula* 
tion  que  nous  venons  4e  faire  nous  à  été  douloareufej 
aluns  le.  fiamtieaa  de  la  vérité  porté  d'une  maku  im« 
partiale  fur  ceLtriftesévénemeps  ttofui  a  montré  partout 
Ferdinand  Hothptfeb  coupable' de  la  plui  ftqpide  négli- 
gence» on  ecmpltçc  de*  perfides  qui  ont  traW  TOrdre; 

«    •    ,.;. ;•-.:.    ./V.     \.  .   x.-.%  .•.".     .Us..  •        ■        l) 

•  •:  fi;.*    i    *i  ?.*■:    "ï.    '"     t        :-.     *.•  -t,î-    '" 

4),  lntf«'ui'.d«.ia:t€ttat,  du  MffreM  de  PQrdre*     « 
.    :l      .'    *  Je;  1er  biffait  le  m  tin  eïïcplenrun:  de  defefpoir  et  lai  dis? 
:i$  i  ;i"Msw«»gne^ttoifs^oHi  à  Jamais  déshonores  |  U  fier  des 

v.-  ^i^WÎ1*4»    eW.,,^ffcÂfrifl«¥l  4éfr»rf'«ihj«««l«*«  "«   mot 

^.  «.felon  notre  voeu,    riou*  n  auront  reflué  que  quelques  heu- 

*l~lNÎ    „res,   et  è  peine   feront  ^noo*  rendus  que  |et  anglois  arrî- 

„veront  è  notfa  feconrs,   et  «lors  11  n'y  aura  pat  fur  la  terre 

-    '     »»4e  gouffre  allez  >.  profond   peur  enfèvelic  notre   honte;     Eh 

„bien!<  Moa/cigueur,   jfi;  tiens  90gt  proposer  n#  dernier 

„  expédient  xjui  vous  remettra  è  votre  niveau,  etrveuMaif* 

,ûsnt  W  liberté  -de  prolonger  notre  défenfe  et .  d'exiger  dea 

-^conditions  bcetorables:    quittes  fur  le  champ   votre  Palais 

»4ft>*  fouillé  par  des  Sftiucoaottef ,    et  porte»  voué  fur  les 

„deuk  Cavaliers  de  le  ailette  Vavee  tout  vos  Chevaliers,  et 

*  *  "•  •  ^delè  vont  parierez  librement  et  noblement,  et  quand  noua 

•.ce-:;    if^ç.  gagnerions-  que  huit  jou/s  ils  funSront  peut  être  à  notre 

délivrance*  •  .  •  *'     Je  ne  pus  rien  obtenir* 
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T)  Pour  Ravoir  pas  deftitné  des  emsrféfir  (Bnyibt  m  *w* 
«wepoieiit  et  d  où  dé^endoit  le  fort  de  Malth*;  de*  '^ 
traître*  façonnas,  tels  que  le  Prince  Camille,  cote» 
%  mandant  les  milices  de  U  ca<np«gfl£;  fiosredoBt  do 
Ranfijeart/  tdmlniftratem'  des  -finances,  ,*fiueUement  chef 
4e  U  Municipalité  *  Malthe;  Barflonneocne.  rdirefteuf 
de  HertHierie,    aéhietternant   attaché  •»   *nê*e  détail 

Îonr'le  fervfee  des  François;  F*?,  direifeeur  des  fortir 
cations,  dfcs  fontaines  et  des  citerne»;  Touffarr,  cbef 
du  Génie,  aâpellement  chef  de  brigade  dans  l'armé* 
de  Bonaparte;,  et  fon  propre  Secrétaire  P  ou  blet  f  a&uel* 
lement  Secrétaire  de  la  Municipalité*  '    7   .  ,  > 

~  i)  Pour  avoir  otrinfâtréineftt  reponffé  les  Ages  ne« 
fores  qui  loi  furent  faggérées  de  vive  V0ix  tt  par  écrit# 
par  des  Chevaliers  que  l'eftipae  publique  lui  indiquojt 
tomme  les  "plus  fermes  *pptijs  de  fon.  OrdrcV  et'pour 
avoir  donné  toute  fa  confiance  aq  Coofmandeiir  rfê.St, 
prîeft,  homme  également  décrié  par  fon' Imn^af alité,  ef 
Jlar  fa  connivence  avec  les  confpiratçurs  *}•  //  . 

3)  Pour  avoir  leifie  tes  tonrs  et  fesl  forts  *%té* 
rieurs  fans  munitions  de  guerre  et  de  èoncne,  c*  qui 
empêcha  les  Malthois  de  s'y  redfcrmer  etaVle»  dé*     "* 
fendre,  .     .  .r.    ...  ,è.    ^   .  ?   ,f 

'  4)  Pour  s'être  tenu  renfermé  dans  fon  Paiiris  peu* 
dant  qne  la  •  néc*$té .  la  -jplos  urfeen**  et  le  vcpijçdf 
l'honneur  l'sppelloit  i  rafibrftfr  par  fa  préfence  le  cou* 
rage  dm*  peuple  bien  di/>ofé,  mais  amolli  par'  ont 
longue  pWx,  et  tenté  ..par  les  'propos^ de  quelque! 
factieux  qui  fg  feroiènfr.difperfês  |  ft'vûe,  '^  K> 

:•    .'  '     .  .j      '••  "  -.-i    .        /   *  n, 

5)  Pour  n'avoir  pas  puni  p*t  une  prompte  dëgfar 
dation,  comme  nos  Loix  )e  prefmvent,  l'exemple  éga* 
lement  inôni  tt  foandaleux  ce  lâcheté  qoe  le  Bailli  d# 
St.  Tropès  donna  le  dix  Juin  au  'foir  en  défertant  te 
pofte.  qu'il  commandoit  pour  fe  réfugier  vdanpla  yillèv 
jmVCs  préfence  augmente  encore  le  troiible  et  1<*  deV 
couragement.  Non  feulement  ce  lâche  et  perfide  Che- 
valier ne  fut  pas  puni ,  mais  il  fiége  eujourd'hui  dans 
le  Confeil  de  Hompefch  *  Triefte.  ' 

'   v-  fe*S.  « 

s)  Ce  même  St.  Prteft  et  encore  eftuelleineat   fecrttake  dé 
Hompefch  et  dcpôfiuire  de  toute  fa  taftfiittjcev  : 
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Î708  '  *)****  Vêti  ètfe  biffé  impofer  par  à*i  hètnmeè 
*y  que  ton  ïaâ&ion  fitule  encourageait  à  loi  faire  l'outra» 
geufe  pro^ofitîon  de  fe  rendre ,  quand  T  en  hem  i  n'ayok 
1  jpàs  encore  «Jtae  :feuietpiéce  .de -canon  en-batterie;  pour 
avoir  ~  confenri  à  'la  demande  d'une  fûfpén&tn,  -d'armes, 
tôtfqatan  nWatt  point  encore  combattu ,  et  pour  avoir 
xfaargé^dè  «cette  «àmmtfîiony*  au  Ken  de,:  le  chfithi 
comme  il  te  tnérifcpit,  Je,  nommé'  Formata,  Confu{  de 
Hollande,  auteur  du  raflembietnent  féditieux  .qui  l'en> 

-  touroit,  -  '  '•      >    -.         "  >«'    .:  ..  -  *, 

7$  Pour  avoir  d£çidér  la,  reddition  dp  là  Place  et 
la  perte  de  fou  Ordre  dans  un  Confeil  incompétant,  et 
pour,  avoir  ébalgé  de  la  Capftoiatioa  JEUnfijeat,  l'en* 
Hemi  le  piua.  (mnoueé  dec  l'Qrçlre.;         •-  ! 

1'  .,  8)  Eqfin^-?h!  quLpourroitVifDfoudrè  «Je  ce*  dernier 
crime?  t  Pour  Revoir  rendu  la'  ^laoe  'la  plu?, forte  dé 
J'Eurppe .  faus  avqir  efluy^'un  feu,!  coup  de  canon, 
lorsque  Hïonoejur  \et i'çxemple  de  fes'  prédécefîeùrs  lut 
,  faifoient  un^devoîf  de  là  défendre  jusque  la  dernière 
goutte  idcr  foui  fejag.  Quel  poids  encore  n'ajoute  pas 
à  fotj  crime,  la  certitude  qu'il  avoit  d'être,  prompte* 
ment  feaonru!  .  .      '  ,   ''r* 

.  Il  eft.  &  remarquer  que  dana  l' infâme  traité  qui 
IkrrecftJWfbe  aux  Francpl»,  .il  ji'eft.qUeftipn  'que  des 
tntérièti  dû  Grand-  Maître,,  et^u'il  n'y  eft,  riet*  ftipotf 
fiour  l'Ordre.  Ce  faitVe^fliqqe  par  une  réflexion  toute 
fimple:  Ferdinand*  Hâmjfejpfhjèt  »fes  .ageos  «n.t  vendu 
ilalthe.,,  eu*  foutf ..«p.  Wt  reçuie  prix;  6><^  effet  om 
eut  foin  de  .M/ptfiujk  appelle*  au.  Confeil'.qpi .  décida  la 
reddition,  les  Seize  anciens  du  Confeil  complet,  non 
fftlsVqu*.  1ec  Batltia  de  Ttgoié,  %  ©©urjao,-  dé-Clugny, 
tlu  Tlflet,  de  Bettemont,  de  Lorab,  de  la  Tour  ^ Saint 
Quentin,  de  la  Tour  do  fin,  &c^»qni  formaient  cepen> 
ajânt  plus  de  la  moitié  du  Confeil ,  et  fans  ttnterven^ 
&6n  desquels  ou  né  peu  voit  rien  décider.  «Mais  ou 
«Voit  bien  fïïr  que  cet  brave»  Chevaliers  rèjetteeoient 

-  -  «'  ")  0  -:'*    ■     »  .         -\      ■  %   .  î  :3.:.  *     àveo 

'  •)  lettre  de  St.  Prleft  datée  M  triefte  ,*i^4-  Ap*!U,  dans  la> 
>..  quelle  il  fe  plaint  de  ce   qu'an  moment  du   départ  Bona~ 

V°  parte  fit    ligner   an   Grand -Maître   fur  la   requête   de    fea 

créanciers  un  abandon  de  300,000  L.  for  la  Comme  'de 
•b  diî&ifcftoaol*  ^u*il  devoît  recevoir  ^  coaaptanti  et  100,000  L. 

de  fc  jeofion  ann»eUe« 


h  tfrdrï  ât  lïkkht.  44} 

*Vec  horreur  le  marché  hqçteux  qu'on  étoit  preffê  de  J7qQ 
conclure;,  on  tcouua  . plus  expédieat  de  les  livrer  «e  *.(<£i 
âe^les  confuiter.       •       "-    "'•'-•..       $*■  .*v    y.  v 

-*  ■;.       ■ %  .   t  •••■.  0'  -v-  ^v!"v  •   Y  r^v^  ij 

Egalement,  ii\ac;ceffibl<es  à  r^njuffee  .pflfyention  qui 
volt  partout  des  trimes,  et  à  la  coupable  indulgence  qui 
les  <tQ%é\  nqU*  «i4fes  &é. guidée ^*rç* 'no»v  reefierches 
fur  les  événement  de  Malthe  par  les  fenls  principes  que 

to^eujÇ,^voues,^t  <yie  JCjf^t4^prefcrit:ïiious'ii\vp^| 
M  s  a^nci.un  fait  dorçt  uoùq  n>yons  la  preuve  fprçs*  les 
yealL^ïVttout  là  v&ité  nous  a  'Wôbfrë  Ferdîhah'd  Hbm-        \ 
peich  atteint  et  convaincu  d'imprévoyance ,  *  de  lâctyEil 
*t*<fey  perfidie:    Ce.qi»  jçon/idéranfe:  ; 

^Nous,  Chevaliers  da  flrand  -  Prient*  de  Riiffie  etf 
•litres;  ptéfenr/  à1  Sarôt  Petessbourg.,  ?  frétas,  negaftfon» 
Ferdinand  •  Hoœpdfah*  Corinne  déchu  *d a  f*ng90&  ribpft 
l'avions  élevé ,  et  en  Mettti  de  iios  propres  L^ix,  rfoai 
nous  regardons  nous  mêmes  comme  ^abfoîis  de  l'obéifi» 
£ance  nque  nous  loi'  devions*  comme. à  notrei  Chef 9  el} 
n«ùf  jinfitbns  j»Os  confrères  des  autres  GraJwU  Prieorré» 
à  fe  réunit  à  nous;:  dans  un*  démarche  q«e  l'honneur 
a  :  rendue*  ïbdifpenfeWtf,  *et«4qnt'  nous  notions,  pu  noua 
àbftemr  fana)  participent loflwrfcbre  qu«*  ïéféjmwi  Hôm- 
pefcb ,  Rsnfijaat»  StVlTfièpèt  9  «  et  pntres  otft  juftemei* 
mérité.  ^#  U-kIxïîïï  >*a  t\:^lJ*  *.  s  *T5  -,  ;>..'*« 
.  -  .  /-,  -s  J;  :^?»:/i-hr:,/:0  «  ;^.;.1r.r;  **..:«*:«' 
;  '-(Nom  nohs>  jetttns  stens'  les  bras  Ldet  tlotrr  A& 
gufteqetVSouvjerain  Pïotefteti*  Pj»Lsfa*n'EmpereiSf  de 
toutes  les  Ruflles,  aveb  Uxonfiance^i^iAons^infpirièfÉ 
fa  juftice,  fes  fentimensvet  fes  hioAfakss  NpuS  Asftf 
pHons  humblement  Sa  liajefté  Impériale Jd*  nous  fittat 
connaître,  fes.  volontés*  A  prêœ  es,  fiSUXtpieUflfr  -nous  pw>* 
s^étténs*  de  fions  :  conformer  fani  reAriftio*  i  e t  d'étendl* 
4a  .g£o(éreufe  prqtfîéBbfy  fur't<rurîl<jsr^eqsLbres de  tiotfe 
Ordrarqei  dans:  ce*  i*all}eumttfeatclW$fottïces;  ft  ;fo« 
-tenus  uBéàiEm^nt  àttafcbéfeno^fcafai:iàiW^M»r<e  î^otft 
Ô^ftitotiDhf  laiReligitori  et*  l^Hojiûenfcr  a^oUT  no'jiôiî;^ 
,•*.•»•.■..♦■  \-fnr  •*•  an:.?j  -  ><v?*n  rtj  •*•-  ^'tjn'frwl  «c* 
»  -  ^Faît  à  Saint-Wb^bourg  au>3ord*ïM4etHii^;*Août 
«tji$B;<»'*  •■-- .  ^d*î-Vi  *i,"i  >ij-:  iio  ihû)  ^^X  H**  3v.»"*  îïva 
£  '  ?  <  /  '!.'.j.-  \  s»  *:</-i;^r;  sV  iT  ijn  »J -tciî-K^-'.i  :r  j'I 
'-••y  ;,  ;>#  -^^:  ^^  c"«^:îl:/lj  J  ou,  •  t  sh  ^.^^^'t  ' 
;,i;o/i      /..  .'aair  "^   n*   i^o/aojj  n;.  ;  3-J3-  ;-^.  h  *b    > 


'     !         ■  »    •" 

ï?98  J&$  par  Uquet  S.  Ai.  Jmpfriate  de  Suffit  prend 
10,  ftp*  f*  Ordre  de  Maithe  font  [a  Jupytme  dkekion;    en 
date  du  ÏQ.StpUntbïi  I798» 
.    0W«r  <t«  ch*f>itt$  $u  Gr**i*Pri*u*i 'r'4*  B$ffi*li 

ffîur  Patd J.   par  hÇtSrace  de  D'au  Empereur  et 
^Mutofrathr  d*  twàq  fa  UuJJits*  &(,&*.&(. 

JL/éclaroni  par  le  préfent*  qu  ayant  examiné  avec  at« 
tention  les  A&es  qui  nous  furent  préfentés  par  le* 
Baillis*  les  Chevaliers  dt  U  Grande  Croix,  vies  Corn- 
mandeurs  et  les  Chevaliers -4*  Grand* Prieuré  de  Ruffie* 
•infi  que  dea  -autre*  Chevaliers  ,de  l'illuftpe  Ordre  de 
St*Jeat»  de  Jérnfalera  «flèmMés  eu  Palais  do  dit  Prieuré 
dans  Notre  Capitale,  A&es  qui  contiennent;  i)  une 
proteftatioB  contre  i* '^conduite  préjudiciable  du*  ci- 
devant  Grande- Maître- de  lOnire,  Ferdinand  de  Hom- 
pefch  et  autres  Chevalier?»  lesquels  ont  violé' la  fiun- 
fêté  de  leurs  engagement,  eu  Ai vrân*  fan*  dëfenfe  leur 
Viiiè!  principale  et  tout  *)e^f  Etaty  et  ont  fait  une  cà- 
ftariation  deshonc*etfte3a?ec]ie  Chef  des  Français  qui 
attaquèrent  Plsle  8e  Maltbç,  n'y  ftipulant  que  pour  les 
N  avantages  perfonnels  du  Grand -Maître  et  de  fes  td- 
hifens.  a)  La  c  on  fia  oc  e  des  membres  de  cet  Ordre 
efe  Noue,  comtoe  en  fon  Protecteur,  marquée,  par  le 
defir  que  Nous  prenions  foin  de>  fa  confervatiou ,  et 
p|r  l'expreffion  4e  i'empreflement  à  fe  fouméttre  à 
tous  les  arrangement  que  Npés  croirons  néceffaire  de 
faire  pour  fon  utilité?  Nous  confirmons  les  Aftes  fua- 
mentionnés  dan*  totJte  leur  force?  et  témoignant  Notre 
fefeonnoiftiante  pour  le -«é le  des  Membres  de  Ftllnftre 
Ordre  de  St^Jeao  Jémtoem*  Nous  prenons' tant  le 
€6ups  WenifatendoTO*  de  cet  Ordre  fous  Notre  fbprême 
Direftion.  Noos  promettons  for  Notre  jfcrdlc*  impériale, 
non  feulement  de  le  maintenir  dans  Cet  institutions, 
)>HvUè#fcs  et  honneur**  *<m|}s  d'emplo^eiltous  fes  (oins 
qui  font  en  Notre  pouvoir  ppur  fon  rétahliflement  4*n* 
l'état  refpeftable  où  il  fe  trouvoit  et  contribuoit  i 
l'avantage  de  toute  la  Chrétienté  en  général,  et  à  celai 
de  chaque  Etat  bien  gouverné  en  particulier.  Noos 
*  ayons 


à  fqrdN  de  Mattht.  4^ 

twijg  égal^tncnt  or4oTiné  à  tous  Nos  Minlftrei  près  tes  |7§g 
Cours  étrangères*   de donner  m  Notre  nom  les  affn-  "/" 
rinces  les  plus  formelles,  qu'en  prenant  riliuftre  Ordre 
de  St.  Jean  de  Jét-uialetn  feus  Notre  fupréme  direftion, 
Noos  n'entendons  pap  élever  aucune   prétention,   qui, 
Jfons  qo^lqp» 'dénoniiratioB  qpe  cela  puifli  être,  pourrait 
jporter  atteinte  ou  préjudice  à  leurs  droits.    Ep  expo- 
Uni  ajiifi,  Nos  Intentions,  fondées,,  fur  la  juftice,   Nous 
enjoignons  4tnx.   ^ëinbres  ,,4«,.  cet  Ordre,    fe  trouvant 
dans,  Notré.  Capitale   (qui  dès  à  préfent  doit  être   con- 
fideree  comme  le  chef  -  lieu  des  alïemblées  de  l'Ordre) 
de  faire  toutes  les   difpofitiotis  néceffiiirés»   pour  l'ad- 
Sminiftration  la   plus   convenable  et    la  plus    utile  des 
affaires  de  cet  Ordre  »  en  Vy  conformant  aux  anciens         * 
réglemens,  autant  que  cela  peut  être  compatible. avec 
fon  eut  aftuel,  et  de  les  préfeàter  pour  Notre  confir- 
faation.      Nous  invitons  enfin   les   autres  Langues  et 
Grand-  Prieurés  de  l'illuftre  Ordre  de  St.  Jean  de  Jéru* 
falem  en  général ,  et  chacun  de  fes  Membres  en  parti- 
culier, d'accéder  à  cet  arrangement   qui  a  pour  but  là 
confervation  de  ce  louable  Inftitut,  et  lé  rétabliffement    x 
dans    fon   ancienne    fplendeur.       Fait    à  Gatfchina    le 
10.  Septembre  l'an  de  notre  ère  le  I798»»e,  et  le  fécond   v 
de  Notre  régne 

Signé:    *PaùW 
Cantrejignl;    Prince  Besborodko, 


Proclamation  par  la  quelle  If  Grand- Prieuré  de  *.c*. 
Rufjie  et  autres  chevalier  de  t  Ordre  déclarent  S.  M^, 
V Empereur  de  Ruffte  Grand- Maître  de  P Ordre  de 
Malthe  en  date  du  27.  O&obre  179  S. 

(Dt  Ttmpr.  Jmplriati.) 

iS  ou».  Baillis,  Grands -Croix,  Commandeurs,  Che», 
veliere  da  Grand-  Prieuré  de  Rallie,  et  autres  Membres 
de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  préftns  qo  cette  Ré-; 
idence  Impériale  4e  St.  Pétenbourg.  ... 

-  Co«-' 


m 
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UqQ  }ofteiMiit  revîef.ttottt  lie  prétendons  riollement  en  notre 
**'°  qu&tê  d'Empereur  de  tout*-*  les  RuAies  à  aucun  drpit 
ni  avantage  poutant  porter  atteinte*  ou  préjudice  au 
autres  Puiffances  tios  amies;  mais  qu'au  contraire  nous 
nous  prêterons  avec  nue  fatisfaftion  particulière  à  contri- 
buer en  fou  terne,  k  toutes  les  mefurej  qui  pourront 
raffermir  notre  liajfon  amicale  avec  Elles. 

Notre  grâce  et  bienveillance  Impériale  pour  l'Ordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalem  en  général  ,  et  pour  chacun  de 
fes  membres  en  particulier,  demeureront  autefte  in  variables,  > 

.    Donné  à  St  Pétersbourg,  le  13.  Novembre  l*a*tl798t 
,  y,  ..  et  de  notre  Règne  le  troifièm^ 

Contre/igné:    Prrna  Besbosloimco. 

'•  .  .'    ■    *    -  \*       t 

"    v    .• 

\\  du.  Proclamation  ultérieure  de  S.  M.  P  Empereur  de 
toute*  1er  Rufliet  comme  Grand*  Maître  de  t  Ordre  di 
>9  Malthe  en  date  du  $|  Vie.  179g. 

;   '  (Copie  manufcriU.)  \ 

JLtes  circonftances  font  devenue*  lit  malbeoreufee,  que 
l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem ,  qui  s'eft  rendu  pen- 
dant tant  de  fiècles  fi  célèbre yar  fes  vertus,  fe  trouve 
expofé  aux  dangers  les.  plus  imminent.  Nous  avons 
cru  qu'il  convenoit  à  la  dignité  de  Protefteur  que  nous 
avons  accepté»  de  venir  au  fecours  de  cet  Ordre»  et  de 
le  fouftraire  au  naqfrage  dont  il,  eft  menacé.  Noos 
avons  en  conféquence  jpg*  â  propos:  de  le  recevoir  en 
fein  de  notre  Empire,  comme  dans  un. port  affuré,  et 
nout  avons  établi  fa  nouvelle  jrçfidepce -dans  notre  ca- 
pitale. En  nous  rappellant  .las  fervices  que  cet  Ordre 
illuftre  a  rendus  tant  à  la  religion  qu'à  tous  les  princes 
chrétiens  ♦  nous  avons  réfolu  d'employer  nos  fpins  et 
notre  puiffance  nçn.  feulement  i  |e  réintégrer,  pour  le 
bien  général,  daM  fe  propriétés,  et  fon  ancien  luftre, 
mais,  encore  à  lui  procurer  4;  l'avenir  on  nouvel  ac* 
croîtftment   et  plut   de   confidération  et   de   foiidité. 
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Naos  avons  en  cooféquence,  par  une  bienveillance  par*  I7Qft 
tîculière,   répandu  fur  cet  Ordre  de  nouveaux  bienfaits»    **° 
acquiefcé  à  (es   défirs,    et,  accepté  la  Grande  -  Maîtrife 
avep  la  ferme  réfolotion  d'ùfer  dé  toute  notre  purffance 
et .  notre  autorité  impériale  pour  fon  avantage  et  fon 
bien-être. 

Excités  par  ces  motifs,  nous  engageons  fortement 

'et  avec,  toute  la  follicitude  qfue  la  chofe  publique  exige, 
tous  les  Prieurés  de  l'Ordre  de  concourir  à  nos  vueSi 
et  de  fe  réunir  à  nous  pour  former  un  feul  corps,  qui  - 
acquerra  plus  de  coufiftance  par  le  concours  et  Tac- 
ceffion  d'un  plus  grand  nombre  de  membres.  Nous 
invitons  en  conféquence.  tous  les  hommes  braves  et 
loyaux  de  là  chrétienté,  de  quelque  pays  qu'ils  foient, 
dont  les  ancêtres  ont  acquis  la  nobleÔe  par  les  armes^ 
où  par  tout  autre  fervice  important  rendu,  à  l'Etat  •'  de 
prendre  part  à  Ce  noble  établifftrrient.  Ainfi  tocs  ceux 
qui  n'ont  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres, 
qui  pour  conferver  leur  nôblefie,  ou  lui  procurer  un 
nouveau  luftre,  défireroient  d'être  reçus  parmi  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  5t.  Jean  dejérufaleto,  et  qui.  pat 
quelque  circonftance  que  ce  foit,  ne  pourvoient  atteindre 
ce  but  dans  leur  patrie/  peuvent  nous  addreflef  leurs 
demandes  avec  l'affurance  parfaite,  que  nous  ne  man- 
querons pas  de  fatisfaire  leurs  juftes  dëfira.  "  Nous 
arrêtons  folemnelleiyent,  que  tout  gentilhomme  qui  eft 
en  état  de  fournir  fes  preuves  de  nôblefie  conformé* 
ment  aux  loix  et  ftatuts  de  l'Ordre ,  et  de  la  manière 
ufitée  dans  nos  Etats,  pourra  être  reçu  Chevalier  dans 
notre  Réfidence  de  St  Petersbourg,  et  jouira  en  cette 
qualité  de  notre  protection  et  bienveillance  particulière. 
Comme  nous  occupons,  par  la  proteftioif  de  la  pro- 
vidence divine  et  par  droit  héréditaire,  le  trône  impé- 
rial de  nos  ancêtres ,  nous  nous  flattons  que  nous  réuf- 
£rons,  au  moyen  de  la  puiffance  qui  en  refaite,  à 
maintenir  et  étendre  utr  ordre  suffi  ancien  et  auUi 
diftingué  parmi  les  Ordres  de  Chevalerie,  et  nous  fem- 
mes entièrement  convaincus  de  rendre  par* là  un  fer- 
vice  fignalé  à  l'univers.  En. effet,  les  loix  et  ftatuts 
de  cet  Ordre  infpirent  l'amour  de  la  vertu ,  forment,  de 
bonnes  moeurs,  reflerrent  les  liens  de  la  fubordination, 

,  et  offrent  une  reffource  puiflante  contre  les  maux  qu'- 
une aveugle  fureur  d'innovation,  et  la*-  licence  effrénée 
de  la  penfée  ont  caufés.  Enfin  cet  Ordre  eft  pour  les 
-   Tome  Fil.  Ff  ^  Etat* 
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j^qQ  Etats  un  moyfen  d'augmçntér  leur  force*,     leur  fureté 
**'°  et  leur  cdnfidération.    Donné  dans  notre  Réfidence  im- 
périale de  St.  Petersbourg,  le  ai.  Décembre  (vieux  ftyle) 
Fan  de  notre  ère  1798.  de  notre  régence   le   troîfième 
et  de  notre  Grande  -  Maîtrife  le  premier. 

Signé:    Paul.    -    Contreftgnit    Litta. 


s*aw.  Lettres  patenter  de  S.  M.  P Empereur  de  toutes  tes 
Rufftes  portant  etablijfement  d'une  nouvelle  fondation 
de  l'ordre  de  St.  £fean  de  ^ferufatepi  en  faveur  de 
la  noblejfe  Ruffe;  en  date  du  %%  Nov.  1798. 

(De  t  Imprimerie  Impériale,  fol.) 


N. 


loua  Paul  Premier  par  là  Grâce  deJDieu  Empereur 
et  Autôcrateur  de  toutes  les  Ruiïîes,  Grand -Maître  de 
l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  &c.  &c.  &c. 

'  11  eft  confiant  que  Tordre  de  St.  Jean  de  Jéruf?dem 
a  contribué  dès  fon  origine  par  la  fagefle  et  l'utilité 
de  Ses  Inftitutions ,  tant  air  bien  da  toute  la  Chrétienté 
en  général,  qu'à  l'avantage  de*  chaque  état  e*n  parti- 
culier. Nous  avons  toujours  rendu  juftice  i  cet  Oràre 
illuftre,  et  Nous  Lai  avons  donné  à  Notre  avènement 
$u  thrône  Impérial  de  Ruffie  dne  preuve  éclatante  de 
notre  affe&ion  particulière,  en  établiflant  dans  Nos 
Etats  un  Grand.  Prieuré,  auquel  nous  avons  '  attaché 
des  revenus  analogues.  Notre  qualité  de  Grand  -  Maitre 
de  cet  ordre,  que  Nous  avons  acceptée  d'après  les 
defirs  qui  nous  ont  été  manifeftés  par  la  Claffe  des 
membres  bien  intentionnés  qui  le  composent,  Noos  a 
fait  porter  de  fuite  notre  attention  vers  tous  les  moyens 
fu(ceptibles  de  rendre  à  l'ordre  fon  ancien  luftre ,  ef 
de  Lui. faire  recouvrer  l'a* pofféfli on  qui  lui  a  été  ravie 
fi  injuftement.  En  cbnféquepce,  défirantr  d'un  côté  de' 
donner  à  cet  etabliffement  aufli  ancien  que  refpe&able 
nn  nouveau  témoignage  de  notre  eftime  et  de  notre 
attachement,  et  de  l'autre  voulant  faire  participer  aux 
honneurs,  privilèges,  et  diftinftions  attachés  à  cet  ordre, 

nos 
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nos  fujets  nobles ,   dont  la  fidélité  pour  le  trône ,  et  J  *TQÛ 
ta  bravoure  tant  perfopnette  que  celle  de  leurs  ancêtres       * 
font  atteftées  non. feulement  par  lâ*confervation  intacte 
de  notre  Empire.,  maïs  encore   par   Paccroifiement  de 
(es   limites   et   par   les    Refaites    éprouvées   de    temps 
immémorial   par   différera   et  puiffans   ennemis   ^de  la 
patrie;    voulant  encore   que   cette   Inftitution    offre  à  * 
notre  fideile  nobleffe  un  motif  de  plus*  qui  ftimule  "en 
elle  tant  l'amour  de  la  gloire  en  général,  que  la  pra- 
tique des  actions   utiles  à  la  patrie  et  agr/ables  à  Spn 
Souverain  ;    Nous  avons  jugé  à  propos  d'inftituer ,    et 
Nous   itiftituons   de   notre   autorité   Impériale   par   ces 

Î"  réfentes  une  nouvelle  fondation  de  Tordre;  de  St. 
éan  de  Jérufalem  en  faveur  de  la  nobleffe  de  notre 
Empire ,  d'après  les  règles  ci  7  après  énoncées  qui 
devront  fervir  ppur  la  fuite  de  bafe  fondamentale  à 
l'organifàtion  de  la  dite  fondation. 

Art.   I. 

Indépendamment  des  fommes  alignées  ci -devant 
au  Grand-  Prieuré  de  Ruffie,  Nous  accordons  ttèç* 
-  gfacieufement  pour  la  nouvelle  Fondation  $e  d'ordre 
de  St., Jean  de  Jérufalem  et  pour  les  autres  dépenfeg 
qu'il  neceflite,  la  ibmme  annuelle  de  2i6ooo  Roubles* 
laquejle  fera  perçue,  adminiftrée,  et  répartie  fuivant  lé 
mode  établi  dans  les  articles  fulvatts.  '. 

Art.   IL 
La  Trélbrerie  d'Etat  de  l'Empire  payera  annuelle- 
ment  à  cette  nouvelle    Fondation    de  tordre   de  St. 
Jean .  de  Jérufalem  la  dite   fomme  de  aiôoôo  Roubles* 
Ce   payement  annuel  devra  fe  faire  en  deux   termes/ 
l'avoir:    le  premier  de  Iô8ooo  Roubles  s'effectuera  le 
$0.  Juin?  et  le  fécond.,,  fermant  Foutre  moitié»     aura 
lieu   le  3 1.  Décembre  4ie  chaque  année;  les  dits  paye- 
mens  devront  fe  faire  à  la  Tréfprer(e  de  Tordre  de  St»\ 
Jean  de  Jérufalem,    laquelle  en   fera  enfoite  la  réparti-    -  , 
tion  énoncée  et  fixée  dans  les  dilTérena  articles  de  1* 
çrëfi^e  Foliation.  '  '  '-    . 

*    \  '         Arx  III.  ' 

Cette  fomme  de  2i6ood  Roubles  que  Nous  avons 
bien  voulu  accorder,  fera  ^pouf  toujours'  exempte  de 
todte  retenue  et  de  toutes  charges  quelconques;  en 
forte  que  la  jouîflance  de  la  totalité  en  fera  affurée  à 
la  dite-Fondation. 

Ff  %  ,  Art. 
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17Q8  Art.  IV. 

l*9      '  Cette  nouvelle  Fondation  fera  compose  de  quatre- 
>    .       vingt   dixhuit  Commanderiès  de    différent   rapports  et 
dont  les  revenus   feront  fixés  de  la  manière  .fui  vante; 
il  y  aura  deux  Commanderiès  de  fix  mille  Roubles  de 
rente  annuelle  chacune  ;  quatre  Commanderiès  de  quatre 
mille  Roubles  de  rente  annuelle  chacune  ;  fix  Comman- 
^deries  de  trois  mille  Roubles   de  rente  annuelle  c/w- 
cune$    dix  Commanderiès   de  deux   mille  Rouble»  de 
rente  annuelle  chacune;    feiae  Commanderiès   de  nulle 
cinq  cent  Roubles  de  rente  annuelle  chacune  ;   foixutè 
Commanderiès   de    mille  Roubles   de    rente    annuelle 
chacune* 

Art.  V. 
Toutes  ces  quatre- vingt  dix- huit  Commanderiès 
fasméntionnées  payeront  annuellement  au  Tréfôr  de 
l'Ordre  à  titre  de  refponfions  vingt  pour  Cent  fur  leurs 
rentes  refpeftives,  d  après  la  repartition  indiquée  dans 
l'article  précédent  Elles  payeront  en  outre  cinq  pour 
.  cent  pour  l'exemption  du  droit  qui  apartient  au  Tréfor 
de  l'Ordre  fur  la  dépouille  de  chaque  poffeffeur  après 
fera  décès. 

Art.   VI.  . 
Ce  qui  reftè  pour  compléter  la  fomtne  totale  de 
2l6ooo  Roubles,  fera  diftribué  chaque  année  pour  fob- 
venir    aux    dépenfes    indifpen fables    de  l'ordre,  ^telles 

Îu'etles  font  indiquées  fur  l'Etat  que  Nous  avons  cou- 
rmé  par  Notre  approbation. 

Art.  VII. 
^  L*ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  entrera  dans  la 
joutffance  des  revenus  que  Nous  affignons  à  cette  non- 
,  velle  Fondation,  à  compter  du  i.  Janvier  de*  l'année 
I?99>  jusqu'au  I.  Juillet  de  la  même  année,  en  forte 
que  les  10800a  Roubles  faifant  la  moitié  ûps  revenus 
de  l'année,  feront  verfés  en  entier  dans  lef  Tréfor  de 
l'Ordre»  En  conféquence  de  quoi ,  les  Commandeurs 
<jui  ferbnt  nommés,  ne  commenceront  à  jouir  de  leurs 
revenus  refpeftifs  qu'à  dater  du  i.  de  Juillet  de  l'an- 
née 1799. 

Art.   VIII.  : 
Comme  toute  Institution  pour  être  utile  et  durable, 
doit  avoir  des  Reglemens  clairs  et  précis,  Nous  tréo* 
vous  néceifaire  de  fixer  dsns  les  articles  de  la  préfent* 

Fan- 
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Fondation  les  devoir*  que  les  Chevaliers  feront  tenus  |7qQ 
fans   exceptiop  d'aucun   de  remplir  indifpefafablraent;    /y 
faute  de   quoi    ils    ne    pourront    pas    être    admis  au 
nombre  des  Chevaliers,   pi  acquérir  des  droits  à  une 
Çç>mmanderie.  :  •• 

'     ,  Art.  IX, 
Ces  devoirs  confiftent; 

|)  A  faire  les   preuves   de  Noblefle  d'après  le  mode 
qui  fera  établi  par  une  Commiffion  de  cent  premiers  •  ,     v 
Commandeurs  que,  Nous  pommerons  à  cet, effet,  e( 

.  dans  laquelle  fera  compris  le  Uetitepant  qui  Nous 
fepréfente  en  JJotre  nouvelle  qualité  de  Grapd-  Maître, 
lequel  mode  fera  enfuite  approuvé  et  fapfëonné 
par  Nous. 

*)  A  payer  an  Tréfor  de  l'Ordre  le  droit  de  p»fl*g*t 
foit  de  Majorité,  foit  de  Minorité  au  moment  de  la 
réception,  à  l'inftar  des  autres  Chevaliers  de  l'Ordre, 

(  et  à  fatiafsire  à  toutes  les  autres  obligations  de  droit; 
le^paffage  de  Majorité ,  c*eft  à  dire  pour  tous  ceux 
qui  font  reçus  après  l'âge  de  quipze'ane,  eft  fixé  i 
mille  deux  cent  Roubles;  le  paftsge  de  Minorité» 
c'eft  à  dire  pour  tous  ceux  qui  font  reçus  avant  le 
dit  âge  eft  fixé  à  deux  mille  quatre  cent  Roubles, 

3)  A  faire  les  quatre  caravane*  ordinaires,  foit  fur 
les  efcadres  de  l'Ordre,  foit  dapa  les  armées,  ou  far 
les  efcadres  de  la  Rùffie.    . 

Six  mois  de  campagne  feront  comptés  pour  une. 
caravane.  '  Pour  conftater  l'accorr.plifferoent  du  devoir 
des  caravanes ,  il  faudra  être  muni  d'un  certificat  des 
Chefs  et  Commapdaps  militaires,  qui  marque  le 
temps  du  fervice  et  attefte  la  bonpe  -conduite  de 
celui  qui  ep  fer*  muni, 

4)  A  n'être  point  débiteur  envers  le  Tréfor  de  l'Ordre. 

Art.  X. 
Tout  individu  qui  voudra  être  admis  dans  cette 
nouvelle  Fondation  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufa* 
lem ,   devra  préalablement  remplir  les  conditions  im-  *     ■ 

pofées  par  le  I.  et  le  %.  point  de  l'article  précédent; 
pour  pouvoir  enfuite  afpirer  l  obtepir  une  Comtnan-  J 

derie  en  cas  de  vacance,  il  fera  tenu  indifpcnfablement  ■ 

Ffs  de 
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j*7qQ  de  fatisfcure  à  tous  les  devoir»  préfcrits,  et  ajoutes 
les  obligations  exigées  par  les  I.  a.  3.  et  4.  points  da 
fbsdit  article. 

Art.  *XI... 
Tous  les  Chevaliers  qui  appartiendront  à  la  Fon- 
dation   de    l'ordre    de  St.  Jesin   de  Jérufalem ,     feront 
obligés  de  remplir  ponctuellement  toutes  les  conditions 
préfcriteç  par  ces  préfentes  i  '  et  dans   le  cas  de  I*  va- 
cance cPune  cbmmanderie,  ce  ne  fera  que  par  le  droit 
d'ancienneté  que   Ton   pourra  parvenir  à  en   avoir  la  , 
jôuiffance.     Mais   ce   droit  d'ancienneté   ne  fera  toutes 
fois  valable,    que  lorsque  l'on  aura  fâtisfait  à  tous  les 
devoirs  impbfés  ;  en  forte  que  tout  Candidat,  pour  être 
v     v        préféré  dans   la  collation   dés  Cbmmanderies  vacantes, 
devra  réunir  en  lui  -  le   droit  d'ancienneté  et  une  fcru- 
puteufe.  observation  des   cobditions  exigées  par  la  pré- 
,  fente  Fondation. 

Art.   *IL 

''  'Lbttqu^T  y  aura  des  Commanderies  vacantes  »  ton 
Commandeur  pourra  quitter  celle  qu'il  avoit  déjà,  pour 
Itre  adrbfs  à  la  jôuiffance  d'une  Çommanderie  dite  4'stné* 
Horiffement,  *  c'eft  à  dire  d'un  meilleur  rapport.  Mais 
"pour  êtte  habile  à  obtenir  cet  amétioriffement,  le  Com- 
.  manHeur  devra  avoir  le  droit  d'ancienneté,  et  n'ètt* 
point  .débiteur  envers  4e  Tréfor  de  l'Ordre, 

Art!  XHL  ... 
Les  quatre .  vingt  %dix  -  fruit  Commanderies  de  cette 
nouvelle  inftitution  feront  «ffujçtties  comme  toutes  les 
autres  Commanderies  de  St*  Je^n  de  Jçruf?Lem  aux  droits 
du  mortuaire  et  du  vacant;  ces  droits  feront  indiqués 
d'après  les  lojx  et  les  ufages  établis  à  £ct  effet'.  Le 
Tréfor  de  l'ordre  aura  pendant  le  terme  préfcrit  pour 
la  perception  du  mortuaire  et  du  vacant»  l'adtmniftrs* 
tion  et  les  revenus  de  la  Commandérie  vacante. 

Art.  XIV. 
Les  rentes  de  toute  Comroanderie  qui  reftera  vacante 
foute  de  candidat,  feront  verfées  en  entier  dans  le  Trê* 
for  de  l'ordre  jusqu'à  ce  qu'un  individu  fe  rende  eapax 
de  l'obtenir;  et  ce  ne  fera  que  du  jour  où  H  l'aura  ob- 
tenu légalement,  qu'il  commencera  à  avoir  la  jôuif- 
fance des  revenus. 

Art. 
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Art.  XV,  #  J?98 

u  ,  Noos  nous,  refervons  la  ire  nomination  des  quatre. \  *  ™ 

,  vingt  dix -huit  Commandeurs  qui  feront  mis  en  pofîef- 
<  lion   des   Commanderies  inftituées   par  cette   nouvelle 

fondation.  , 

.   ..,  .  Art.'  XVÏ.    ^  '     .      , 

\,    ■  Ces  premiers  quatre -vingt  dix -huit  Commandeurs 

1  nommés  par  nous ,    feront  feuls  difpenfés  des   devoirs 

préfcrits  dans  les  articles  de  la  préfente  fondation,  et  ne 
'  :        feront  tenus  qu'au  payement  du  droit  de  paffage ,   et  à 

celui  des  taxes  établies.  ^~" 

i  ,      Art.   XVII.  -  ' 

1         t         En  notre  qualité  de  Grand -Maître  de  Tordre    de 
\         'St.  Jeaft  de  Jérufalem,    nous  nous  refervons  également 
r         'l'exercice  de  la  Prérogative  IWagiftrale;  en  vertu  de  Ja- 
\         quelle  nous  aurons  la  faculté  de  conférer  tous,  les  cinq 
^àns  une  Commanderie  de  grâce,  lorsque  dans  cet  inter-  , 
..valle  il   en  'vaquera  quelqu'une  parmi  les  quatre -vingt 
dix  -  buit    Commanderies    qui  forment    cette    nouvelle 
*       tlaftitation.  . 

f'       •  Art.  XVÎII. 

I        ^         Les /Commanderies  qui ,  comme  il  eft  dit  dans  l'ar- 
ide précédent,  feront,   conférées  à  titre  de  grâce,  fe- 
\        ront  affujetties  au  payement  des  droits  fixés' dans  les 
A       ^collations  m^giftrales.  ^ 

■>  Art.   XîX.  •'    •  , 

Notre  intention  étant  de  ne  conférer  les  Comman- 

,  deries  de  grâce  magiftrale  qu'à  titre  de  récompenfe  du 

j         mérite ,    nous  promettons  de  chpifir ,    lorsqu'il  y  aûte 

lieu  à  des  collations  roagiftrales,    les   individus ,    qui   , 

auront  bien  mérité  du  fouverain,  de  Fétat;  et  de  l'ordre. 

**  Art.  XX.  f 

Pour  que  la  répartition  des  revenues  que  nous  af- 
fignons  à  cette  nouvelle  fondation  d^  l'ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem  pnhTe  s'étendre  fur  un  plus  gran4  nombre 
de  perfopnes,  il  ne  fera  permis  a  aucun  Chevalier  d'avoir 
plus  d'une  Commanderie  à  la  fois;  de  forte  qu'il  quit- 
tera la  Commanderie.  qu'il  avoit  auparavant,-  lorsqu'il  fera 
.  dans  le  cas  d'en  obtenir  une  autre  dite  d'amélioriffement. 
.Les  mutations  des  Commanderies  fe  feront. d'après  la 
teneur  des  conditions  et  des  réglemens  énoncés  dans 
les  articles  de  la  préfente  fondation.  . 

F£  4  ;  Art. 
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'  "  Les  Chevaliers ,  qui  par  des  mérite*  particuliers  au- 
ront obtenu  de  notre  bienveillance  fouveraine  une  Com- 
tnanderie  de  grâce  ne  feront  point  compris  dans  le 
règlement  porté  dans  l'article  précédent.  Le  dit  régie* 
ment  ne  fe  rapporte  qu'aux  Commanderiez  qui  s'obtien* 
dront  par  droit  d'ancienneté, 

Art.  XXII. 

Pour  contribuer  de  plus  en  plus  au  bien  dp 
Tordre  de*  St.  Jean  de  Jérafalem,  et  à  fin  de  facilitée 
les  moyens  de  participer  aux  diftinfrions,  honneurs,  et 
v  prérogatives  affignées  aux  Chevaliers  reçus  dans  cette, 
nouvelle  Fondation  de  Tordre  de  St,  Jean  de  Jérufaletn, 
à  tous  les  individus  de  la  Nobleffe  de  Notre  £ropirea 
même  à  ceux  d'entre  eux  qui  par  des  circonftance* 
particulières  ne  pourront  pas  fstisfaire  entièrement  aux 
obligations  préfcrttes  dans  les  articles  de  la  préfente 
Fondation;  Nous  daignons  accorder  dés  A  préfent,  et 
une  fois  pour  toujours.  Notre  permifiion  Impériale  i 
tous  ceux  qui  voudront  fonder  des  Çommanderies  df 
famille»  ou  de.  Jus  Patronat,  de  faire  de  pareilles  fon- 
dations; et  dans  ce  cas  ils  devront  a'a.ddretfef  direfte. 
ment  à  Notre  Lieutenant,  Toit  pour  convenir  des  con- 
ditions réciproques,  foit  pour  rédiger  I'afre  des  fou* 
dations ,  qui  devra  en  fuite  Nous  être,  préfente  poflf 
avoir  Notre  /approbation  et  tyotrç  confirmation. 

A  ht.  XXIII, 
Les  Çommanderies  de  famille  an  de  Jus-  Patronat 
porteront  à  perpétuité,  et  partout  où  hefoin  fera,  les 
noms  des  familles  .fondatrices..  Les  Commandeurs  de 
famille  jouiront  de  tous  les  honneurs»  privilèges  et 
prérogatives  attachés  à  leurs  fondations. 

Art.  XXIV. 
Les  Commandeurs  de  la  préfente  Institution  s'af- 
Sembleront  au  palais  de  Tordre  de  St  Jean  de  Jérufa- 
lem dans  Notre  Réfidence  Impériale  de  St.  Pétersbourg, 
pour  connoître  des  affaires  concernant»  foit  Tadminiftra- 
tion  et  l'économie,  fôit  Tobfervance,  T interprétation 
et  l'exécution  des  Reglemens  et  conditions  arrêtés  et 
ordonnés  dans  la  préfente  Fondation,  en  y  obfervant 
les  règles  établies  pour  la  tenue  de  ees  eflembléés. 

À*T. 


à  f*r4r$  de  Jfattfa  %$» 

Art,  XXV,  f        |7çg| 

î,e  Lieutenant  qui  $fou$  repréfertte  pu  Notre  <roa, 
Iftç  de  {Jrand  -  Maître  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jéru. 
falerp,  préfixera  à  ces  affeipblées;  \\  fera  le  rapporteur 
pé  de  toutes  les  affaires  qui  feront  décidées  9  la  plu- 
ralité des  foix  félonies  formesf  et Jes  jifages  o^fervét 
dans  l'ordre,  et  d'après  les  Regjerpçpç  prèfcrits.dsn* 
la  préfente  Fondation.  Il  fera  tepa  pn  regiftre  •  4e 
toutes  les  délibérations,  pour  Nous  être  prefenté.  '  * 

Enfin  Npp»  confirmons   de  la   tfaniére  la  pîij*    1 
fotèfnnelle  pour  Nous  et  pour  tous' Nos  fucceffeurs  ^ 
perpétuité*    tous  et  chacun  des  articles  de  la  prefenté 
Fondation,    pour  les  dits  avoir  Jeur  plein   et  entie* 
effet,  et  inyioUble  exécution. 

Fait  àSt/ Pétersbourg  le  39.  Novembre  l'an  de  nottf 
£r*  1798.  tt  Je  troifiéme  de  tfotf*' Rêçfi*  \     -    k  — 

k  Signé*     Paoi. 
Ço**r*figni;  >  Prime*  Bwbq*odkp. 


Migifa,  nvh  vtUhen  dtr  Adtl  des  JÇuJjtfchen  Reiçk  1799 
in  4m  Qrden  des  Wigtn  gfohanm  vm  ^ftrufalm  »s.f««% 
aufgtnommn  Wtrètk  fott. 


wi* 


Das  Original  ift  von  Sei-  '    Jeder  Edelmapn  ift  be- 

ner  KaiferL  Majeftat  Aller,  reçhtigt  auf'^ie  Ebré  An- 

htfchft  eigephândig  folgep?  foruçh  zu  paacheo,  in  dep 

dermafsen  beftStigek  Qrden  des  heiligen  Johan* 

Es   fey  alfo.  nés  yon  Jerufalem  aufge- 

Den  15.  Februar  $799,  pommen  zu  werden.        } 

N.    . .  j.  *    .  ' 

In  den  Ordén  des  beiligep  Johapnes  von  Jerofaleip 
kann  man  fowohl  nrinderjahrig  aïs  prôndig  aufgènoin*- 
men  werden;  *  ^  - 

Ff$  ,  $.  t. 


404  Mtrrtiàifi    : 

1700  pml  *>!•  xu  'êtB  ▼orK^MtiebMieti  Grade  des  Adèle  und 
f 77  #kers  hinaoffttbreo,    fo  fordert    da*  Ordeus-  Kapitul 
«oeb  aufserdeta  eiu  von  vfer  JMeileuten  oder  von  den 
*     Befeblsfeabertt  dea  MBitair*  oder  CivUspoftena ,  den  der 
Candidat  befcleidet*  untertebriebenefa  ZeugnH»,   dafs  et 
*oo  guter  Aufftthrnng,   untadelbafter*  Sitten  und  zona 
Kriegesdienfte  tficbtig  fey;      Ift  er  noch  mtnderjiibrig, 
fo  fordert  :daa  Kapttt|l  >ein  gboliches  von  vier   benacft* 
fyirtçn  Edelleqteo   uoterfebeiebene*   Zengnjfs,    d»&  er 
«on  gefuwder  Conftkqtion  fey , :  d>b  er  gute  Anhgea 
feige*    and  daft  er  mit  der  Zeit  zam  KriegsdienSfc 
tticntig  werden  *<*nne.  . -i     • 

:',•    ':       "'  *    \;  f  i«, 

Ans  nllen  ^îefen  Jtapeifen  and  Zeqgniflen  wir4 
efae  AÂe  gemment ,  welcjie  mit  dem  Ordensfieget  be? 
fiégelt  an  zwey  durch  Ballotiren  aus  den  Comthnren 
oder  Rittern  erwablte  Commiflarien  zur  Unterftichung 
tibergeben  wWt 

'■■'••  f7* 

PWe  «or  Unterfpcbpog  der  AdeJsbeweife  erwabJ. 
teo  CommUTarien* miiffen  den  Eid  leiftep,    dafs  fie  in 
.   keioer  Verwandfchaft  mit  dem  Çandjdaten  ftehen,  und 
fie  die' ihnen  aufgetragene  Sacbe  gewiffenhaft  ausricb- 
ten    wollen,    worauf   fie   alidann    zur  Unterfuçhung 
febreiten.     tfngeacbtet  der  im  $.  i5«  vorgefebriebeoeo 
Zeagtrtffe  aber  find  die  Commi0ariep  noch  verbunden, 
insgebeim  Erkundigungen  ûber  den  Candidaten  einzu- 
ziehen  und  zu  erforfchen.,,  ob  fich  auch  wiirklich  ailes 
Uutdenen  Zeugniflen  verbiilt.  . 

/.',$'  18-  "\ 
Nachdem  folcbergeftalt  die  Beweife  des  Candida- 
ten unterfucht,  und  aile  nflthige  Çrkundigungen  feinet- 
wegen  eingegogen;  fo  ubergeben  die  Commiflarien 
-  ihren  Bericbt  and  ibre  Meinung  dariiber  dem  Kapitul, 
welches,  wtnn  es  den  Candidaten  ^furdig  findet  unter 
die  Zabi  der  Ritter  aufgençmmen  zu  werden,  feinen 
Befcblufs  Seiner  KAiferlic|len  Majeftat  zur  Allerhucbften 
Beftatigung  vorlegt 

%  *•» 
Nach  gefehebener  Aufeafamé  wtrden  aile  Beweife 
und  Zeugntffe  deaneoen  Rktera  und  allés  dam  geBô- 

fige 
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rigfc  im  Original   in  daa  Archiv  des  Ordens  zut  Aut-  \yQQ 
bewabiling  niedefgelegt,    und   er    rechnet  fein  Alter-     izr*' 
thotn   von  dem  Tage  an,    da  er  fein  Eintrittsgeld  an 
den  Secretajr  der  Ordens* Caffe  erlegt,  von  welchem 
<     er  dartiber  eine  Quitung  erhklt. 

î  *<>- 
Wenn  in  eine  Verfammlung  dea  IÇapituIs  die  Ge- 
fache  und  Beweife  mebrerer  Candidaten  einlaufen,  fo 
wird  ihr  Altertham  durch   die  Quitung  beftiromt,   die 
1       fie  ûber  das  Eintrittsgeld  efhakenî    wer  diefee  zuerft  . 
*  entrichtet,  wird  «la  alter  im  Rangé  gerechnet 

$.  *î. 
Sollte  das  Gefuch  und  die  BeWeife  dea  Candidaten 
von  .dem  KapituI  nicfat  angenommen  werden,  fo  wird 
ihm  daa  Eintrittsgeld,  wenn  er  felbiges  fcbon  erlegt 
bat,  zuruck  gegeben;  nur  ift  er  verbunden,  die  etwa* 
nigen  Ausgaben  dea  Kapifula  z\i  vergUten» 

§.  W. 

Ueberbaupt  flnd  in  atlen  Faflen  aile  Aaagaben  bey 
Einfatnmlung  and  Unterfuchung  der  Beweife ,  ait  Brief- 
porto,  Copien,  und  andere  Schriften  und  Aften,  jeder» 
zeit  zu  Laften  dea  Candidaten, 


Daa  Original  ift  unterfchrieben  : 

Lieutenant  dea  Grofs-  Meiftera  Bailli 
Graf  Litïa. 

-  Graf  Soltikow. 

Graf  KlKOLAT  ScHKRKMETKFF. 

FUrft  Pktkr  Lopuchik. 
Bazj^ius  Ekoelharot, 
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4*ft  Met  relatifs 

.  v    ..,    .     ..  f 

•1799  Régkmtntt,  pour  la  fondation  des  Commandait*  à 
*i.3mL         fomitU  ou  de  ^W-  Patronat  en  Ruffu. 

Art.  L 
Dans  Poriginal,  eft  écrit         Pour  fonder  ttne  Corn- 
de  la  propre  main  de  Sa     manderie    de    famille,  21 
Majefté  Impériale:  faudra  préalablement  oh». 

Qu'il  Ut  mi*IL  %  nir  â  cet  effet  le  conta* 

kfuil  fait  ntnfi.  ment  fc  &  ^.^  ^ 

Confirmé  à  Peterhoff  le     pereur*  trè**ittiiftie  Guid- 
ai. Juillet  1799.  Maître. 

Art.   IL 

Celui ,  pour  lequel  la  Commander»  de  famille,  fai 
fondée ,  fera  les  preuves  de  Noirfefle,  tvquifes  pour 
être  Chevalier  de  Jufttce  et  payera  le  drok  de  paflage 
ordinaire  f  ûiirant  fon  âge. 

Art.  lit 
_  Le  fondateur  d'une  Commanderie  de  Jmj-Patromt 
pourra  étendre  le  droit  de  fucceffion  à  tentes  les 
bfftnches  de  fa  famille,  en  defignânt  l'ordre  dans  leqad 
elles  pourront  y  prétendre;  il  pourra  en  outre  appelltf 
.  deux  autres  familles,  étrangères  à  la  tienne,  à  fe- 
céder  à  la  Commanderie,  mais  celles-ci  devront  ctt 
défignées  dans  PA&e  de  fondation* et  faire  les  meurt 
preuves  de  Noblefle  que  la  famille  fondatrice. 

Art.  IV. 
Dans  aucun  cas,  le  droit  de  Accéder  a  la  Corn- 
manderie  de  Jus- Patronat  ne  pourra  être  transféré  à 
une  'famille  différente  de  celles  défignées  dans.  PAft* 
de  fondation,  et  qui  auront  en  conféquence  fait  leors 
preuves  de  Noblefle.  Lorsque  ces  familles  feront  étein- 
tes, la  Commanderie  rentrera  dans  l'ordre  des  Corn- 
manderies  d'ancienneté. 

Art.  V.   • 
Pour  parvenir  aux  Commanderies,  les  anciens  St»- 
tnts  de  POrdre  exigeaient  cinq  années  de  •  refidence  t 
Jlalthe,  où  Pon  n'étoit  point  reçu,  avant  Page  de  qui*** 

m* 


à  ïordre  ât  Mvltfo,  4«J 

ans,,  et  deux  années  de  caravanes,  \\xfi\  n'étoit  permis  J#d6 
dé  contnfencer  qu'à   l'âge  de  vln^t'ans,    èe  Tortè  qu'     /y~% 
aucun  Chevalier  n'obtenoit  le  ratrg  et  les  privilèges  éè 
Commandeur  avant  vingt  deux  ans  accomplis. 

Les  Commandeurs  de  Jus -Patronat,  .étant/  twvfif 
parles  Statuts  de  l'Ordre  aux  mêmes  devoirs,  que.  le* 
Commandeurs  d'ancienneté,  aueup  individu,  appelle  4 
fucceder  à  une  Commanderie  de  Jus  -  Patronat,  ne  pourra 
parvenir  à  cette  Commanderie  lorsqu'elle  fera  vacante 
s'il  n'a  les  capacités  requifes  à  cet  effet,  c'eft;à  dire: 
qu'il  doit  préalablement:  % 

i)  S'être  fait   reconnaître  pour  le  fucceffedr  cléfigné,   ' 
.  par  Tordre  fjxé   dans   PA&e  de  là  fondation,    pour 

fucceder  à  la  Commanderie. 

,   •  •         .  -   .1     . 

2)  #étre  fait  recevoir  félon  la  régie  des  Statuts»  en 
payant  fon  /  droit  de  paffage ,*  mais  fans  faire  de 
nouvelles  preuves  de  Nobltffe,  fa  famille  étant  eeofée 
les  avoir  faites  à  l'époque  de  la  fondation, 

3)  Avoir  au  moins  cinq  années  d'ancienneté  dans  l'ordre*» 
ce  qui  tiendra  lieu  des  cinq  ans  de  refidençe  qu'on 
étoit  tenu  de  faire  à  Maltbe. 

NB.  L'ancienneté  d'un  Candidat  ne  commencera 
.  à  fe  compter  que  du  jour,  où  il  fe  fera  fait  reco»-, 
noitre,  pour  descendant  légitime  et  direft  de  la  ligne 
.  mâfculi.ne    des  familles  fondatrices,    et  de  l'époque, 
.  ou  il  aura  payé  fon  droit  de  paflage. 

4)  »  Avoir  fervi  au  moins  deux  années  dans  les  armées 
de  Sa  Majefté  l'Empereur,  et  être  parvenu  au  Grade' 
d'Officier  ce  qui  tiendra  lieu  des  Caravanes. 

Art.   VI. 

Lés  deux  années  de  fervice  militaire  ne  pourront 
être  comptées  que  depuis  Page  de  quinze  ans  accomplis. 
Après  ces  deux  années  de  fervice,  et  lorsqu'on  aura 
rertipli  les  autres  conditions,  énoncées  dans  tes  Nr.  i.a. 
de  l'Article  cf-  deflus ,  tout  afpirant  à  une  Comman- 
derie de  famille  aura  le  droit  de  porter  la  Crqix  de 
Chevalier  et  jpuïra  des  prérogatives  attachées  à  ce  rang. 
A  vingt  deux  ans  accomplis,  il  recevra  l'inveftittiré  et 
le  revenu  de  la  Commanderie  de  Jos -Patronat. 

Art. 


1700  ■     Aafe  V If* 

*tyy  .  Lorsqu'une  Conubaoderie  de  Jùi*  Patronat  fera  va- 
lante, et  qu'il  n'y  aura  dans  tes  familles  défignées 
dans  l'A&e  de  fondation  ftucurt  individu  reçu  d'après 
les  régies  des  Statuts*  ayant  cinq  ans  d'ancienneté  et 
denx  années  de  fervice  militaire,  conformément  k  l'Ar- 
ticle V.  du  préfent  Règlement,  le  revenu  entier  de  la 
Commanderie  fera  dévolu  au  commun  Tréfor  de  l'Ordre, 

Art.  VtIL 
Tout  fondateur  de  Commanderie  de  famille*  âgé 
de  plus  de  vingt  deux  ai)*,  fera  exempt  des  conditions 
cideffus,   énoncées  dans  1* Article  V*    excepté  du  paye- 
ment de  douze  cent  Roubles  pour  fe  droft  de  pafftge 
et  des  preuves  de  Noblefle.    Auffitôt  qu'il  aura  rempli 
ces  deux  conditions*  il  recevra  la  décoration  de  Com- 
mandeur et  jouira,  futvant  fon  ancienneté»  des  préro- 
gatives attachées  à  ce  rang. 

N  i  Art.  IX. 
L'exemption  portée  par  l'article  précédent  ne  éten- 
dra point  aux  fucceffeurs  du  premier  fondateur  •  dont 
aucun  ne  pourra  obtenir  le  Commanderie,  lorsqu'elle 
fera  vacante,  avant  l'âge  de  vingt  deux  ans  accomplis» 
et  fans  avoir  rempli  au  préalable  les  conditions  preferi- 
.tes  par  l'Article  V. 

Art.   X. 
Toute   perfonne,     fondant   une  Commanderie  fe 
Jus -Patronat  pour  fon  fils»    ou  pour  un  autre  enfant 
en  bas  âge ,  ne  fera  tenu  de  payer  que  dix  pour  cent 
v  du   revenu  de  la  Commanderie  pour   les  refponfions» 

jusqu'à  ce  que  celui,  pour  lequel  la  Commanderie  eft 
fondée  ait  atteint  l'âge  de  vingt  deux  ans  accomplis: 
jusqu'à  cette  'époque  le  fondateur  difpoféra  ,  comme  il 
le  jugera  à  propois,  du  revenu  de  la  Commanderie,  à 
la  feule  charge  d'en  payer,  comme  il  eft  dit  ci-defius» 
dix  pour  cent  chaque  année  en  forme  de  refponGons; 
mais  fi,  après  avoir  atteint  l'âge  de  vingt  deux  ans 
accomplis,  le  Titulaire  défigné  avoit  négligé  de  fe 
mettre  en  régie  conformément  à  ce  qui  eft  preferit  par 
l'Article  V,  le  revenu  entier  de  la  Commanderie  fera 
dévolu  au  Tréfor  jusqu'à  ce  qqe  lui,  on  un  autre  de  la 
ligne  de  la  fucceflion  ait  acquis  les  capacités  preferites. 

Art. 


àH ordre  4e  Matthe^  ffff 

Art.,,  XI.  1799 

Les  Commanderies  do  Jus- Patronat,  devant  ap-  - 
pàrtenir  exclufivement  aux  individus  ds  différentes  fa-  '  ' 
tailles  défignées  dans  l'Afte  de  fondation,  et  les  Statuts 
de  Tofdre  ayant  permip  4e  tout  tems  la  pjuralité  des 
Commanderies,  toute  perfonne  ayant  droit  à  une  Com- 
tnanderie  de  famille  pourra»  en  payant  le  dnftt  de 
tninorité  ou  de  majorité  et  celui  de  pafiage,  être  reçu 
au  nombre  des  Chevaliers  de  Juftice,  et  parvenir  à  fon 
tour  a  la  Commanderie  d*anciènnété ,  fans  préjudice  de 
fon  droit  de  fucceflion  à  la  Commanderie  de  Jds- Pa- 
tronat^ lorsqu'elle  fera  vacante* 

Art.  XII. 

Les  biens  deftinés  à  fonder  des  Commanderies  de 
Jus  -  Patronat ,  feront  au  moins  de  trois  mille  Roubles 
de  revenu  fixe*  elles  payeront,  comme  par  le  paiTé, 
le  dixième  du  revenu  en  forme  de  refponfioni. 

Art.   XIII. 

A  chaque  mutation  les  Commanderies  de  famille 
payeront ,  comme  celles  de  Juftice  le  droit  de  vacant 
et  mortuaire,  c'eft  à  dke9  deux  années  entières  de 
revenu. 

Art.  XIV. 

Les  Commandeurs  de  famille  déjà  reçtls,  qui 
voudront  fe  conformer  à  tont  ce  qui  eft  prefcrit  par 
le  prefent  Règlement,  jouiront,  comme  deux  oui  fe 
feront  recevoir  à  l'avenir,  de  tous  les  droits,  privilèges 
et  prérogatives!  attribués  aux  Commandeurs  de  Jufttcew 
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Il  fera  fourni  le  nombre  néceffaire  de  Chariots  et 
de  Chaloupes  pour   tranfporter   et  mettre  à  bord  les 
Effet*   perfonnels    des  Généraux»    de  leurs   Aides *de- 
x     camp;  des  Ordonnateurs  et  Commifîsires  ;  des  Chefs  des 
Corps,  desOffic>ev;  du  Citoyen  Guys;  des  AdmîmÔT* 
teurs  Civils  et  Militaires  'de  terre  et  de  mer;  — -  *lnû 
que  les  Papiers  des  Confeils  d'Adminiftraçioti  des  Corps; 
ceux  dés  Commtffaireg  des  Guerres  de  tetre  et  denier^ 
do  Payeur  de  la  Divifion  et  des  autres  Çmployés  d'Aé- 
miniftrations  Civiles  ou  Militaires.    Ces  effets  et  Ptpiert 
ne  feront  afïqjettis  à  aucune  recherche  ni    infpeâîon, 
fous  la  garantie   que  donnent  les  Généraux  fHpulans, 
qu'ils   ne    contiendront  aucune   propriété  publique  ai 
particulière.  *-  Accordé. 

Art.  VI. 
Les  bâtimens  quelconques  appàfténans  l^a  Républi- 
que»   fufceptibles  de  tenir  la  mer  partiront  en  même 
tenis  qtie  la  Divifion,  pour  fe  rendre  dans  un  Port  de  | 
France,   jprès   leur    avoir   fourni    lès   vivres  neceflii- 
res,  —   Refufié 

Art.  VIL 

Les  Malades  tranfportables,  feront  embarqués  avec 
la  Divifion,  et  pourvus  des  Vivres,  Medicatnens,  Cof- 
fres de  Chifuitie»  Effets  et  Officiers  de  fan  té,  nécefio- 
res  à  leur  traitement  pendant. la  travetfée.  Ceux,  qd 
ne  feront  point  tmsportables ,  feront  traités'  comme  il 
convient ,  le  Général  en  Chef  laiffant  à  Maltbe  un  Méde- 
cin et  un  Chirurgien  au  fervice  de  France  qui  en  pren- 
dront foin;  il  leur  fera  fourni  des  Loge  mens  gratis, 
s'ils  fortent  de  l'Hôpital ,  et  ils  feront  renvoyés  en 
France,  dés  que  leur  état  le  permettra,  avec  tout  es 
.qui  leur  appartient  et  de  la  même  manière  que  la  Gar- 
nifon.  Les  Généraux  en  Chef  de  terre  et  de  mer,  et 
évacuant  Malthe,  les  confient  i  la  loyauté  et  i  l'huma* 
nité  de  M.  le  Général  Anglois.  —  Accordé. 

ar*.  vni. 

7      Tous   les    Individus,    de   quelque   Nation    qu'ils 

fqient^    habitans  de   l'Isle  de   Malthe   ou    autres,   ne 

pourront  être  ni  troublés  «    ni  inquiétés,   ni  moleftés 

i        •  pour 
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pojoé  leufs  opinions  politiques,  ni  pour  tous  les  faite»  igOO 

3 ai  ont  ea  liea  pendant  que  Malthe  a  été  an  pouvoir 
u  (gouvernement  François.  Cette  difpofition  «'applique 
principalement ,  dans  tout  fon  entier  ,4  ceux  qui  ,ont 
pris  les  Armes,  ou  qui  ont  rempli  des  Emplois  Civil», 
Admmïftratifs  ou'  Militaires  ;  ils  ne  pourront  être  it» 
N  cherchés  en  rien,  encore  moins  pourfuivis  pour  les.fsit* 
-de  leur  geftioft.  —  Rép.  Cet  Article  ne  paroît  pas  devoir 
fiirei  l'objet  d'une  Capitulation  Militaire:  mais  tous  les  / 
habitant,  qui  deftreroient  refter,  ou  auxquels  il  fera  permis 
de  refter;  peuvent  être  sflbrés  d'être  traités  avec  juftice 
et  humanité ,  et  jouiront  de  la  protection  des  loix. 

•  .  .     *  •  v 

—  .  Art.   IX.  .•    ; 

Les  François,  qui  habitaient  Kfaltbe  et  tous  les 
tyalthois,    de   qUelqu'  état   qu'ils  foient  qui  voudront 
*  foivre  l'Armée  Françoife   et   fe  fendre  en  France  avec 
leurs  propriétés,    en  auront  la  liberté;   ceux,  qui  ont 
des  Meubles  ou  Immeubles,  dont  la  *ente  ne  peut  fe 
faire  tout  de  fuite ,  ;  et  qui  feront  dans  l'intention  de 
venir  habiter  la  France,   auront  fixnaois,    à  dater  du 
jour   de  la   préfente  Capitulation^    pour  vendre  leurs 
propriétés  foncières  et  mobiliaires.   Ces  propriétés  feront 
refpeftées:     Ils  pourront   agir  par    eux    mêmes,    s'ils 
reftent,  ou  par  Procureur  fondé,  s'ils  fuivent  la  Divifipn, 
.  (Lorsqu'ils  auront  fini  leurs  affaires  dates  le  temsj  con- 
venu ,   il  leur  fera  fourni  des  paffeports  pour  venir  en 
France,  transportant  ou  faifant  paffe.r  fur  des  batimens 
Je*  meubles,  qui  pourraient  leur  refter  «,<ainfi,  que  leuns 
capitaux  en  argent  ou  lettres  de   change  fulvant  leqr 
commodité.  •«•    Rip.  Accordé,  en  fe  référant  à  la  Ré# 
ponfe  de  l'Article  précédent. 

A  r  t.   X. 

\        Àùifrôt  la  Capitulation  fignée  M.  le  Générai  An, 

8~  lais   Uxfiera  entièrement  à  la  difpofition    du   Général, 
omnaandanè  les  troupes  françaises,   de  faire  partir  une. 
Felouque  avec  l'équipage  necefîaire,  et  un  Officier  chargé 
'de  porter  la  Capitulation  au. Gouvernement  français.    II 
lui  fera  donné  le  fauf- conduit  neceffaire.  —   Accordé* 

Art.  XI, 
Les  articles  de  la  Capitulation  lignés,  il  fera Hvré  à 
M.  le  Général  Anglais  la  Porte  dite  des  Bombes,  qui 

Gg  3  fera 
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jftOO  {***  occupée  par  une  garde  d'égale  force  d'Anglais  et 
^"^  de  Français.     IL  fer»  configné  à. ces  Gardes  de  ne  plus 
latiTer  .pénétrer  dans  la  ville  ni  Soldats  des  Troupe»  af- 
fiégeantes,    ni .  habitans  de  1*  UÎe  quelconques ,    jusqu'à 
ce  que -les  troupes  françoifea  foieut  embarquées  et  hors 
de  vue  du  port:   à  mefure  que  l*emt>arquemènt  sVxécu- 
tera,    les  troupes  aogloifes  occuperont  les  Poftes,    par 
lesquels  on  pourrait  entrer  dans  tes  places.,   M.  le  Gé* 
serai  Anglois  fendra  que  ces  précautions  font  indftpen- 
Jables,  pour  qu'il  ne  s'élève  attend.  fujet  de  difpute,  et 
que  les  articles  de  la  Capitulation  fotent  religieusement 
obfcrvjéa.  — ?    Accordé  conformément  à  ce  qui    ejt.prhm 
far  la\èponfe  ou  ter  Article;  et  on  prendra  toutes  tes  pri* 
cautions  pour  empêcher  les   Mçlthois  armés  de  fout  rap 
prochement  des  foftes,  occupés  par  tes  troupes  françoija, 

.   Art.   XII.        . 

Toutes  aliénations  ou  ventes  de  meubles  et  fnmieu* 
blés  quelconque^  par  le  Gouvernement  françois,  pen- 
dant le  tems  çjûf  îl  a  refté  en  poffeflion  de  Malthe ,  et 
{putes  transaftions  entre  Particuliers -feront  maintenues 
•inviolable».  '-—  Accordé t  autant  qytlles  feront  jujlcs 
et  légitime?. 

[,:  •"  Art,  XIII. 

•    •  tes  Agensdes  Puifiances  alliées  (de  là  Républtyoe) 

•qtrf  fe  trouveront  dans   U  Valette  lors  de  la   reddition 

tde  la  Place 'ne\  feront  inquiétés  en  rien,  et  leurs  ptt- 

fbnnes  et  propriétés    feront  garanties  par  la    preferte 

N    .         Capitulation.  **r  -Accordé. 

.-  •:    i  ""vi  :.      -  - 

Art.    XIV.   •*  " 

Tout  bâtiment  de  guerre  pu  de  commerce , .  venant 


avant  les.vingt  premiers  .jours  quî^fiiivront  celui  de  la 
date  de  la  prefente  Capitulation,'  et  il  fera  renvoyé  en 
France  avec  un  fauf-comlùit,  V*   Béfuff. 

A^t.  XV. 

Le  Général  est  Chef  et  les  autres  généraux  feront 
embarqués  avec  leur  Aides  (le  camp,  les  Qfïiçifr^,atta• 
/  -^  ■  ^      *chés 
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ehés  à  eux,    àinfi  que  le» - ûf donnateuri  et  leqr  fuite,  jgoo 
(ans  féparation  rèfpeftive.'-r-   Accordé. 

tes  prlïbrinleri  faits  pendant  Je  fiege,  y  compris 
l'équipage  du  vtf&tyi-:  le,  âuttkiàW  Tflliet  de  la  Frégate 
/a  Q&iji*  feront  rendus  e(  traites  comme  la  Garnifon; 
il  en  feront  de  même  de  l'équipage  de  la  Jujlice  ïl  elle 
était  prife  en  fe  rendant  dans  un  des. ports  de  la  R4- 
publique. ^—'Lyqtdpagf/luj  Guillaume  Teil,  ejt  déjà 
tcliatigê  et  celui,  de  la  Diane. doit  tire  transport^  À  titir 
lidrcjne  pôtif f*1fre  échange  immédiatement.         *  ^  '  / 

f; '",  ,.,  r;X-    '  a*t.  xvn.     ;.':;  .  ,'.'    "y* 

Tout  ce  qui  eft  du  fefvicë>de  la  République  ne  fer* 
fujet  à  aucun,  a&e  de  «epre&ilies  de  quelque-  nature  que 
-ce  puifle  êtte  et  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  -~ 

Accordé,     ■     ,  :*        -:....■._*  •    . 

"  '"'     .  '  '    A*?-  xvm, 

S'il  ftirvient  quelque  difficulté,  fur  les  termes  et 
conditions  de  la  Capitulation,  elles  feront  interprétées 
dans  le  fens  le  plus  favorable  à  la  Garnifon,  -r-  Accordé 
fuivant  lu  juftice.  J 

Fait  et  arrêté  à  Malthe  le  18.  Fruftidor  an  g.  de  la 
République  Française   (5,  Septembre  1800)^ 


Signit       Le  Qinirai  de  Divijlon  Vaubcus. 

Xe  Contre- Amiral  Villeneuve. 

Pigot  Major- Qinirai. 

Le  Capitaine  M  *r  t  ï  n  Commandant  hs 
'  s  vaiffeaiùi  de  S.  M.  Britannique  4t  de 
-    fes  Alliés  devant  Malthe. 
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■   -\  ;;     '68;;;  ;_,;.  r  '" 

Ifloo  Convention  entre  la  République  Françaife  et 
les  Prtyces  f]fém6bïtrg%  conclus,  Ïq 
■■-•■    14.  Septembre  igûà 


I4.£qrt. 


L.      ,  .  ,        .   i       .      ,. 

é  prentfèr  Conful  de  la  République  Françaife  coriU 
dérant  que  lé  paya.  d'Ifembourg  n'a  pris  aucune  part  ) 
la  guerre  prefente  »  n'ayant  fourni  aucun  contingent  } 
l'Année  de  l'Empire  et  n'ayant  de  plus  permis  aucun 
ntffemblement  d'émigrés  français,  ni  aucun  armement  de 
payfans,.  i)  a  été  conclu  par  le  Citoyen  Aogerean, 
1  Général  en  Chef  de  l'Armée  de  Bâta  vie,  autorifé  pat 
le  Gouvernement  français  de  traiter  a*ec  les  Etats  de 
l'Empire  Germanique  d'une  part,  et  Son  Alteffe  fere- 
nifliipe  le  Prince  héréditaire  Charles  d'Ifembourg  de 
l'autre  après  l'échange  fait  des  plfinspouvoirs  refpeftifs 
les  articles  fuivanj; 

A*T.   I- 
Pm*.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence  esta* 

la  République  Françaife  et,  le  prince  et  les  comtes 
d'Ifembourg.  ,i  -•?;;•. 

•    An*.  W    •     •  "  *' 
Amitié.  Les  pays  d'Ifembourg  et  toutes  les  poffeffions  atte- 

nantes feront  traités,  comme  paya  alliée  de  la  Ré- 
publique Françaife  par  le*,  généraux  çpmmandans  defes 
armées  et  de  celles  de  fes  alliés. 

Art.   Itl. 

Ex***-  En  fuite  de  l'article  précédent  les  généraux  corn* 

?wtr*M-  m*n<*ana  le*   armées  françaifes  et  celles  des  alliées  de 

«oZ<u.U  république,  exemteront  le  pays  d'Ifembourg  de  toutes 

requifitions,  contributions  et  charges  militaires. 

Art;  IV. 


/1KT.     XVi 

psjTw-  En  cas   que  les   opérations  militaires   exigent  un 

paffage  ou  logement  de  troupes ,  les  généraux  comman- 

e  efpece 
qu'elle 


i$.  J&n  cas   que  les   opérations  militaires   exigent  un 

paffage  ou  logement  de  troupes ,  les  généraux  comman- 
dant  les  armées  de  la  République  Françaife  et  de  fes 
,  alliés,  n'exigeront  aucune  fourniture»  de  quelle  efpece 

nnVlte 
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-qu'elle  pntffe  être,  fans  avoir  prît  les  artangemens  ne*  JgÇQ 
affaires  au  befoin  des  armées  avec  h  régence  du  pays*,    ^*^ 
laquelle  fie  les  fera  délivrer  qu'à  titre  de.  prêt  de  la"  Ré- 
publique  Françaife,    en  fe  refervant  le  droit  d'en  rectav 
-mer.  le  payement  £p  efpêçes,.  près   cju   Gouvernement 
français,  ou  des  généraux  cominandâns  fes  armées,   ,.| 

Art-  V.  ; 
Par  contre.   Je  Prince  et' les  Comtes  d'Ifembqufg  Sommt 
s'engagent  de  payer  dans  trois  termes  limités  de  trente  ^  ***#• 
jours, chacun ,  à  dater  de  1/ecbéance  delà  ratification  du 
^prêtent   traité  U  Tomme  de  cent  mille  livres  tournois, 
de    laquelle  (brame   il  fery  déduit  par   tiers    ce  qui   a 
été;  verfé  dans  Jes  çajffe*  des  payeurs  généraux  dans  la 
campagne  de  Fan  fr  M" *"' 

Art.   VI, 

Les  babitans  du  pays  d'Ifem  bourg  fourniront  aux  Nourri* 
troupes  françoifes  et  à  fes  alliés  en  cas  de  paiïage  par  '*"  ** 
le  pays  d'Ifemboufg  toute,  aflîftance  et  (eftoprs.;  le  régie-  ****** 
ment  pour  la  nourriture  et. logement  fera    pris  fur   le 
même  prix  .que  celui  qui  fubfifte  dans-,  ce  moment  entre 
.    la  république  et  les  états  de  l'Empire   neutres»    nom- 
mément du  Landgrave  de  Hefte-Caflel. 

Art.  VII. 
Les  babitans  du  pays  d'Ifembojurg  feront  traités  par  cbm- 
la  République  Frapçaife  dans  leurs  relations  commercia-  mtrc9' 
les  de  la  manière  la  plus  convenable»,  autant  que  les  lois 
et  les  intérêts  de  la  République  Fr*&ç*Ue  le  permettront, 
telles  qu'elles   ont   exifté   avant  la  '  guerre ,  fourtout  à 
l'égard  des  fabriques  établies  dans  le:  pays  d'IfeQibourg  x 
par  les  réfugiés  proteûans  français,  établis  dans  le  dit 
*  pays  depuis  la  révocation  de  redit  de  Nantes, 

1  .  Art.  VIIL       i     •  *         :"  . 

-•■      Le  prefent  traité  fera  immédiatement  fournis  &  h  R*tifo 
ratification  du  premier  Conful  de  la   République  Fran-  f*** 

-çaife,  et  ne  fera  pleinement  exécuté  qu'après  l'échange 
refpeftif  des  ratifications  des  deux  parties  contractan- 
tes. Cependant  il  ne  pourra  dans  cet  intervalle  être 
impofé  à  la  principauté  d'ifembourg  aucune  efpecfe  4e 
Contribution  en  argent  ou  en  denrées,    et  ce  ne  fera 

Gg  S  q^'eii 
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iROO  4^^  £•*  4^^c«iBté  abfolne  que  les  troupes  y  féjour* 
PfF*flt;  auquel*  oa»,  il  feroit  feulement  pourvu  parla 
regtpce    du    pays    au    logement   et    &   la    nourriture 

'  4ei  troupes.   -.     1  .%  • 

En  loi  de  quoi  noû*  avons  arrêté,  ligné  et  fceff 
le  préfent  traité.  '  ^ 

Fait  1  Afcbaffenbottrg  le  28.  Fruftîdor  an  8,  <fe  h 
".  -République  Fcançalfe;   14*  Septembre  1&00.  . 

;r        JJ*  Génital  $n  Cfof  Commandant  VArmle\  Batm 
ChaAljcs  iVi»»  hiridïtairt  o'IçKMfldvRQ, 


Acte  ;âe    ratification. 
+  Llberlï.  Égalité. 

^u  npm  <£•  peujflç   français,     Paris  do-  9*  Vendemxahi* 
an  9*  de  ta  République  une  et  hidivifibtc. 

Bonaparte  premier  conful  de 'la' République,  va  la  con- 
vention conclue  4*  Afehaffenbourg  entre  le  Général  Aa- 
gereau,  Générai  en  Chef  de  l'Armée  Bat  ave,  et  le  prince 
héréditaire  d*Ifetqbourg  le  a&.Jru&idor  dernier,  approuve 
là' dite  convention  pour  être  exécutée  félon  fa  teneur. 

En  conféquence  arrête: 

i)  Les  états  et   poffeflîons  du   Prince  et  des  comtes 
d'Ifembourg jouiront  du  bénéfice  de  la  neutralité, 

9)  Seront  pareillement  traités  en  pays  neutres  les  Etats 
et  poffeflîons  des  comtes  de  la  Veteravie  et  notam- 
ment ceux  du  Landgrave  de  Heffe- Hombourg,  du 
Prince  d'Antalt  Bernbourg- Hoym,  du  Prince  d?  Naf- 
~  fau  Ufingen,  do  Prince  de  Naflau  Weil bourg,  do 
Prince  de  Neuwied,  do  Prince  de  Wied-jtunkel  et 
eeux  des  Princes  et  comtes  des  noms  de  Solms,  de 
>     Stoiberg,  de  Witgenftein  *t  4e  Wefterbourg. 

S) 


L' 


a  Us  Prinat  £  Ifembw&i        ^  %1% 

^)  Le  jntaiftre  de  la  guerre  tiendra  la  main  à  l'exécution  ^gQÇ 
•     du  prefent  arrêté  qui  ne  fera  point  imprima  .,  ;à  A   :     ^^ 


.f,        '» 


&£*4.»       Bon  a  part*» 
Par  le  premier  Conflit  te  Secrétaire  ;4*Ètàt 


ïr 


Signé:       Hugues    B.    Markt. 

Pour  copie  conforrne  le  Miniftre  de*  relations  ex- 
térieures      '»  -J     :>'        •-,'  '*yV  V";'   ^    'i 

Sign^;       C.  M.  Tai-i,Kyrandt# 

Le  Miniftre,  de  la  guerre  ■ . .  •  >; 

':'  *  Signé:     '  Carnoy* /  -  *z    • 

P<W    copk   copform^  •  TEnvoyé   extrac^/Jinaîre  fit 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  la  République  Françoife. "**    \ 

Pour  expédition*  og tftorlft*.' le  Général  en  Chef  de 
N   l'Armée  dé  Batavie  A  ùi&ftn  E-A  v.    • 
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Convention  'entre  la  République  Frcinçolfe  et  «.«■* 
fe  Landgrave  de>  Hejjè-  Hombourgifignée  àt  ., .% 
Âfchaffenbourg  te  14.  Septembre  ^  8co. 

{Feuille  volante' î*\.  en  Français  et  "•JHem'tmtl.') ; : 

y  •  .  •    ■>         '      .     .  •.        ;-:■.•     :    ■. 

t  •'•.:/■.;   •  :.'■.  '    V 

.JU«  premier  Conful  de  là  République  mnçaife  confl- 

,dprant  que  la  principauté  de  Heffe  ±  K[oipboqrg  fait  partie 

de  la  HeiTe,   qui  fe  trouve  ep  paix  avec  la  République 

•  et  que   le  Landgrave  régnant    de  Heité •  Hombourg  n'a 

pris   aucune   part  à  la  guerre  vp réfente ,    n'ayant  fourni 

aucuf^  éonâng^nt  A  rangée  <}e  l'Empir^^n'ayant  de 

-plus  permis' *u£un  raflen^bUinent  d'^jpe|rJunçaU.  pi    ' 

.  aucun  .Aftnftnent  de   payons,  dans  fou  ,pa^W  il, a  été.    .    < 

..cooçIm  p«  Je  Général  Augereap,   Généra^pn  ' Cbèf  de 

.l'Année;  4e.£atav|e,  autorité  jar  le  Gouvernement  fran. 
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iflOO  *°**  **  W*6'  *•  P*'*  ***>  fe*  Princes  fooveraînA  de 
^"^  l'Allemagne  d'tfcie  part  etf  le  Baron  de  Sinclair  Concilier 
de  régence  chargé  de  pleins  pouvoirs  de  S.  A.  S.  le 
Landgrave  4e  Kèffe- Hombourg.  i  cet  effet  d'antre  part, 
après;  rechange  bit  des  pleins  pouvoirs  refpe&ifs  ta 
article*  fiuvans  ; 

Art.   T. 
Pëi%.  t        H  y^a^ra  -  paix,  amitié  et  bonne  Intelligence  entr? 
la   République   Françoife    et   le   Landgrave    de    Heffe- 
JHomWrg.        '  .^ 

Art.   II. 
4***ié.  Le  pays  de  Hefle -Hbinbattrg'  et  tontes  les  pofief* 

-  fions  y  attenante*,  fejtaj  traké  comme  pays  ami  de  la 
République  Françoife  par  les  Généraux  Commandant  les 
Armées  3è~  la  République  Çfançoife  et  de  fes  alliés.        , 

\        .  A**.  III. 

**m-  En  conséquence  les  Généraux  Cojnmandant  les  Af- 

SJÏerî    niées  Françoifes  et  celles  des  alliés  de  la  République 
W»w   écarteront  du  pays    de   Hefre- Hombourg   toute   force 
**'        armée,  les  troupes  qui  l'occupent  à  prefent  l'evacueront 
fans  délai,    et  le   païs   fera  exempt  de  toutes!  réquisi- 
tions, contributions ,    tratfîports  militaires  et  lôgemens 
A.     ,.  4e  troupes, 

\/  Art.  IV. 

ftjfagi  ■''  }  En  cas  que  les  opérations  militaire*  exigeroieol 
/un  paflage  «des  troupes,  les  Généraux  Commandant  \ea 
troupes  de  la  République  Françoife  et  de  fes  alliés  J 
feront  obferver  une  bonne  difcipiine,  et  n'exigeront 
aucune  fourniture  de  quelque  efpèce  que  ce*  foit.  Si 
cependant  l'urgence  des  circonstances  demandoit  des 
lôgemens  de  troupes  et  fournitures  pour  leur  fàbfiftance, 
la  Régence  du  pays  de  Hefle- Hombourg  fera  autarifée 
d'en  réclamer  le  payement  en  efpèces  près  du  Gouver- 
nement franÇoi*  ou  des  Généraux  Commandant  fea 
Armées .  et  celles  de  fes  alliés. 

!  • ;i   •  Art.  V. 

Trmk$-  .        Par  Contre  les  troupes  de  la  République  Françoife 

mèju  «* et* celles  de  fes  alliés  recevront  en  cas  de  paflage  par 

f*m*.  ie   pâys  .<je  Hefle-  Hombourg  toute  Taffifrance  et  les 

fecours   que  Pon   peut  attendre   de<  la  bonne  volonté 

d'un  païs  eu  {mix  avec  ta  République  Françoife,  et  ou 

r  dana 
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dans  toutes  les  époque*  dfe  la  guerre  préfente  les  pri-  tgQQ 
fonniers    de  guerre  et  les  bleffés  françois   ont*  été  ac- ^ 
Cueillis  avec  les  foins  les  pfaVdlflfagués. 

'    y^y']^\      Art.  VI.        lv^    *' 

Il  fera    conclu   un  traité  de  commerce    entre  la  g»*. 
Hépublî'qpe  Françoife  et  le 'Landgrave   de  HeÔe -  Hom-  wtWf* 
bourg,  qui  tant  que  le  permettront  les  loix  et  les  in-i 
terêts  de  la  République  Françoise,  rétablira  les  relations 
commerciales  entre  les  deux  pays,   telles  qu'elles   cffif 
fubfifté  a'vanfc  la  guèffe«  es  fâvofîfeàra  les  fabriques  de 
Heffe-Hombourg   fondées   par;  les    réfugiés,  proteftan»      ,  ■ 
du  tems.  de  la  révocation  4e  l'édit  jde  Nantes  et  for* 
tnant  encore'  présentement  Tunique  reffcurjce.de  quel» 
ques  colonies  françoifes,  qui  fe  trouvent  dans  le  pays. 

'"    '" .  Aut.-VIL 

,•   Le  prêtent  traité  fera   immédiatement'  fournis  à  la  îuuykm* 
ratification  du  premier  Confni   de  là  République  Fran-< l,wlè 
çaife  et  de  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hcffe  «  Hombourg       ( 
et  en  attendant   l'échange   des   ratifications   refpeftive* 
le,  pays    de    Heffe  .  Hombourg   ne    pourra    être   grevé 
d'aucune  efpece  de  contribution  en  argent  ou  en  denrées, 
,  oe  ne  fera  qu'en  cas  de  neceflité  abfolue,  que  les  troupes         v 

'  '  pourront  y  paffer  et  y  féjoutner,  auquel  cas  la  Régence 
fera  tenue  de  pourvoit  à  leur  logement»  fubfiftance  &c« 

v    fans  indemnité. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  en  conféquence  des 
pleinspouvo^ré  de  la  République  Françoife  et  de  S.  A.  S. 
le  Landgrave  de  Heffe-  Homboarg  figue  et  fcellé  le 
prefent  traité  de  paix,  J       * 

Fait  à  Afchaffenbonrg  le  vingt -huit  Fruftidor,  Tan 
huit  de  la  République  Françoife,  ce  14.  Septembre  Jgoo* 


Le  Génitat  en  Chef  Avgersau, 

J.    Dl    SINCLAIR* 

h. 
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'b. 


R  ettifiçat  ion, 


Au    nom    du   Peuple  franeoit. 

-•••*'  .'."•'*  Parts  U  ?:trên'démiàfre   an  p.    do  la      \ 

•'"»'.-.,"       ;■-..•*  "     \    Bépûbliqwg  Frartfoif** 


B 


—     -        ,-"'     Cbpii.t 

î  *■     j>    .  •      >      .•  .•  * 

pnaparte  pretaiet  Cbnfwl  de  la  République  vu  la  cou* 
vention  conclue  à  AfehafFenbourg  entre  le  Général  Au- 
gereau,  Général  en  Chef  de  l'Armée  de  Batavie  et  le 
Landgrave  de*  Heffe-Hombb ur g  le  28  Fruftidor  dernier. 

Approuve  la   dite   convention   pour  être  exécutée 
félon  fa  teneur.    En^  capfequepciB  arrête: 

l)  Les  état*  et  poffeffions  du  Landgrave  de  tteflfe-  Hotn- 
bourg  jouiront  du  bénéfice  de  là-  neutralité. 

9)  Seront  pareillement  traités  tu  Pays  neutres  les  &c.  #) 

3)  Le  Miniftre  de  la  guerre  tiendra  la  ttiaiiï  à  rexéco- 
<   tion  da  prefent  traité  qui  né  fera  point  imprimé. 

Signé:        Bonaparte,  , 

•  ».  *   -        »         , . 

Pour  le  premier  Confdl  le  Secrétaire  d'Etat 
a  t.  Signé:        Hugues    B.   Maret. 

Pour  copie  conforme  le  Miniftre  des  relations  ex- 
térieures 

Signé:        C.  M.   Talleyrand. 

Pour  expédition  conforme  ,1e  Général  en  Chef  de 
l'Armée  de   Batavie  Au  a  er eau. 


1  -•)  Cet  noms  manquent  fiant  la  prefente  copie;  mais  on  les 
trouve  plus  haut  p.  474.  et  l  arrêté  portant  ratinVarîon  da 
«traité  avec  le  Prince  de  ffrmbourg  dire&eur  de  la  curie  des 
comtes  de  Wetterjvie,  a  feulement  été  èrendu  fur  les  con- 
ventions faites  avec  le  Landgrave  de  Heffe  -  UombMtrg  ec 
les  Princes  de  Naflait. 

•       70. 
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Convention  entre  la  République  Françaife  et  1800 
fej  Pr/MCfcf  de  ;fô  'ffl<3{fon.  de.  Nàjfau  conclus **?* 
le  25.  Septembre  1800. 

r     '■   '     *  "■""■  .  ...':    -v 

Lie  premier  Conful  de  la  République  Françoifer  coh« 
Bderant  l'interceflion  réKeréé  <fe  Sa  Majefté  le  Roi  de 
truffé  pour  lès  pay» 'tt^poffeffiotis  àè*  Prinée*  de  Naffaul    \ 
gli  Altëniagne  et  Î/Ëtat  iâpuifé  dudit  paya  par  lies  cala*   ■**" 
mités  inévitables    d'une  longue  gu«&re>sa1nfi  <)i*ej|^ 
conduite  fage  de  fonf  gouvernement  qui  a  retiré  fes_  Con- 
:ingents*de  l'Armée  dé  l'Empire,    et  pris  aucune  fcart       .    . 
lepula   l'ouverture    djA    négociations    de-Raftadt   à  la 
guerre  aétuellé,      Il  a  éré  conclu*  pat  te  Citoyen  Auge- 
eauGénéral  eh  Çfîéf  dé  l'Armée  de  Batavie  d'une  part, 
ït  le  Baron  de  MarÇbnatl  muni  des  pleinspouvoirs  necet* 
aires  deTautte  les  articles  futfapts.f    '  ., 

Art.  I»         -  \ 

Il  y  aura  paix,  anjitié  et  bonne  intelligence  entré  U /»«i 
République  et  les  PriQc^f.de  la  maifgp  de  NaiTatt,-    ^.; 

Art.   IL  *        . 

Le  pays  de  Naffau  adminiftré  par  les  régences  de  Amitié, 
IHsbaden,  Weilbo4rg,  Dillenbourg  et  Hachenbourg  et 
)utes  les  pbffeflions  y  attenantes  ^  telles  que  les  bail- 
iges  poffedés  en  commun  avec  d'autres  princes,  corpo-  ' 
itions  et  fondations  eccléflaftiques  fituées  dans  le  pays, 
feront  traitées  comme'  amies  de  la  République  FratH 
iife  par  les  Généraux  Commandant  fes  Années  et  ceU* 
8  de  les  alliés»  x 

h         Ajit.  IIL 
En  ftnte  de  l'article  précédant  les  Généraux  Com^gxm- 
andant  les  Armées  Françkifes  et  celles'des  alliés  de  f*^",^ 
'publique  exempteront  le  pays  de  Naffau  de  toutes  Te*uo^\tt. 
tifitioçs*    contributions,    Cantonnement  des   troupes 
autres  charges  militaires.  '  „ 

*       »  Art.  IV.  * 

En  cas  que  les  opérations  militaires  exigeroient  un  Pajf*g: 
fage  00  logement  momentané  des  troupes,  le*  Gé- 
néraux 


4|q  Cottventio*  entre  ta  France 

jQQQoéraa*  Commandant  les  Armées  de  la  République  Fran- 

çoife  et  celles  <k  f«*  Mii*  obferVeroht  dans  le  pays  de 

••  Naflau  le  réglépiept,  qui  'exiftb  po^r  des  cas  garnis  entre 

la  République  et  lf S*  États  de  l'Empire  neutres,   nommé* 

ment  la  Prufie  et  le  Landgrave  de  Héffe  -  Cafiel. 

An*.   V.     l 
B*uof-         Le  Gouvernement  Français  promet  aux  Prince»  de 
*5^*tali  maifon  de  ttaflatt   fes   bons    offices   à   la    piciffc*-, 
**  *      tioii  générale.      a ,  jp 

-       .     '  .^        ARt.VL 

jtotijs.  Le  prêtent  traité  fera  immédiatement  fournis  à  la 

t*ti*ut  fttîfication  du  premier  ConfuJU  .  et  ne>  fera  pleinement 
exécuté  qu'après  cette  ratification» 

Cependant  il  ne  pourra  dans  cet  intervale  être  Un- 
pofé  à  la  principauté  dé  Nafiau  et  fes  dépendances  au- 
cune Contributioiu  en  efpeces  et  denrées ,  et  et  lies  déjà 
faites  feront  confidérées  comme,  non-  avenues  ;  Ce  ne 
fera  ainà  qu'en  cas  de  neceffiié  abfolue  que  les  troupes 
s'arrêteront  dans  le  pays  avant  la  ratification  du  prefent, 
auquel  Cas  il  fera  'feulement  pourvu  parles  çeçences  au 
'  logement  et  à  la  nourriture  des  troupes;  après  la  rati- 
'  fication  les  Généraux  et  Officiers  Commandants  fe  légle- 
ront  entièrement  fur  ce  qui  a  été  ftipulé  par  l'article  IV. 


Article   feerit. 

semm*    _.     Les  Pinces  de  Naffau  Rengagent  de  payer  en  trois 

d  pajftr.  termes  de  quinze  jours  chacun  après  la  ratification  du 

préfent  traité  par  le  premier  Conful,  la  fomme  de  cent 

cinquantemille  livres  en  efpeces  et  en  bonnes  lettres 

de  change» 

Fait  et  arrêté  au  Quartier -Général  d'Afchaffenboorg 
*'        le  deùtf  Vendémiaire  de  l'an  9.  de  la  République  Fraa- 
çoife,    le  25*  Septembre  i8ôô. 

(L.  S.)        Le  Générât  eu  Chef  Augkrkau, 
(L.  S.)       Le  Baron  de  Mahschalu 


rf  Ut  Princet  de  Noffa*.  4g  t 

b. 

Rûtifitâtio*.      '  ,  1800 

Department  de  la  guerre.       République  FtMçoife. 

/  Libèftt.  ËgatHL 

Patù   té   p*  VefUemiàirê  an  )>   dj  M  EU* 
_^  publique  un»  et  indivifibU* 

JDotiipârtê  premier  Coflful  de  ta  République  Ffâttçôife 
Va  la  convention  conclue  à  Afchaiïenbourg  entre  le 
Général  Augefeatt  Général  en  Chef  de  l'Armé*  Batâve 
et  S.  A*  le  Prince  de  Naltau  Ufihgen  pour  lui  et  lei 
autres  Princes  de  (a  maifon  le  dé  Vendémiaire  de  l'an  $♦ 
approuve  la  dite  convention  pour  être  exécutée  félon' 
fa  teneur* 

En  cotifequenee; arrête! 

ï)  Les  état»  et  poflefliotos  dei  Prfneè*  de  là  fflàifoll  de 
Naâàtt  jouiront  du  bénéfice  de  la  neutralité. 

â)  Seront  pareillement  èrsîtés'  en  paya  neutres  le*  tatt 
et  pofleflions  &c.  *)'» 

é)  Voyto  plat  haut  p»  474*  et  478»  Mots*). 


Convention  conclue  entre  la  République  Fran-  «•.*&  * 
çaife  et  les  Princes  de  Wieà  au  Quartier  *Gé+ 
nèral  à  Offenbaçh  lé  22.  Oèiobre  IBOO. 

JLie  premier  Conful  de  1*  République  Frsnçôife  confia 
déraâtque  le*  principautés  de  Wied*Neuwied  et  Witd- 
tunkel  ont  retiré  leur  contingent  de  l'Armée  deJ'iùÀ*  ' 

{are  et  qu'elles  ont  obfervé  une  fïnfte  neutralité  pendant 
a  durée  de  cette  guerre  «  devant  jouir  par  là  dea  avan* 
tiges  que  le  traité  de  Bâl*  affure  aux  états  de  l'Empire 
Tome  Fil.  flh  fctis.  . 


4Î1  Convention  cntn  la  France 

1300 ft tjsfaifant  à  ces  condition»,   qu'enfin  les  dites  prîncî- 
\  paùtés   fe   font  conftament  refufés   aux   ârrnémetos   en 
mafle»   ainfi  qu'aux  raiïemblemens  des  émigrés* 

lia  été  conclu  par  le  citoyen  Augereau,  Général 
en  Chef  de  l'Armée  de  Batavie,  autorifé  par  le  gouver- 
nement français  de  traiter  avec  les  états  fauveraïns  dt 
l'Allemagne  d'une  part,  et  Mr.  Mr.  Hachenberg  etÇrm- 
mer  conteilters,  munis  des  plejnspouvoirs  des  Princes 
de  Wied-Neuwied  et  Wiedrunkel  de  l'autre,  letsrti- 
.  des  fuivans: 

Art.  I.  -       • 
Paix,  Il  y  «ara  paix  amitié  et  bonne  intelligence  entre 

la  République  Francaife  et  les  Princes  de  Wied-Nea- 
wied  et  Wiedrunkel. 

Art,  II. 

Amitié.  Les  pays  de  Wied-Neuwied  et  Wiedrunkel  et  ten- 

tes les  poûeflîons  y  attenantes  feront  traités  par  les  Gé- 
néraux Commandant 'les  Armées  Frauçaifçs  et  celles  de 
te*  alliées  comme  amis  de  la  République  et  nomme* 
ment  comme  ceux  de  la  Prufle  et  du  Landgrave  de 
Hefle»CaffeL 

Art.  III. 

**"■-       ,    En  fuite  de  l'article  précédent,  les  Généraux  Gtw- 

a**-;**  mandant  les  Armées  Francaife  et  celles  des  alliés  de  la 

-thnsttt.  République  exempteront  les  pays  de  Wied-Neuwied  et 

r         Wiedruuxel   de  toutes   réquisitions,     contributions   et 

charges  militaires.    Les  troupes,  qui  les  occupent  dans 

ce  moment  les  évacueront  fans  délai. 

-■-  Art.  IV. 
**/<¥*  En  cas  que  les  opérations  militaires  exigeaffent  nn 
paflage  on  logement  de  troupes,  les  Généraux  Comman- 
dant les  Armées  de  la  République  Francaife  et  de  fes 
alliés,  n'exigeront  aucune  fourniture,  de  quelle  efpèce 
que  ce  puifle  être,  fans  avofr  pris  les  arrangement  ne- 
ceflaires  aux  befoins  des  Armées  avec  les  régences  des 
pays,  lesquelles  ne  les  feraient  délivrer  qu'à  titre  de 
prêt  à  la  République  FrançoiCe,  en  fe  refervant  le  droit 
d'en  reclamer  le  payement  en  efpèce  près  du  Gouverne- 
ment Français  ou  des  Généraux  Commandant  fes  Armées. 

A*r. 


tt  Ut  Princes  de  Witi.  483     ' 

Art.  V.  igOO 

Le  Gouvernement  François  promet  aux  Princes  de  Bons  cf. 
Wied-Neirwied  et  de  Wîedrurikei  fes  bons  offices  à  la/*" àU 
pacification  générale  de  l'Empire.  *** 

Art.  VI.     . 
Les  baMtans  des  pays  de  Wied-Neuwied  et  de  <**- 
Wiedrdnkei  feront  traités  par  la  République  Françotfe mm'*    ' 
dans  leurs  relations  commerciales  de  la  manière  la  plus  y 
amicale  autant  que  lès  loi*  de  la  République  te  permettent. 

Art.  VIL 

Pur  contre  le*  dite»  principautés  s'engagent  1  payer  Somme 
1  la  République  Françsife  en  trois  termes ,    d'un  mois à  ***»• 
chacun,  la  fomme  de  trente  mille  francs;  le  premier  tiers 
fera  compté  à  dater  du  jour  du  prefent  traité.  f 

Art.   Vill. 

Le  prefent  traité  fera  immédiatement  fournis  i  la  RmU/u 
ratification  *)  du  premier  CoAful.  ,       " 

Fait  et  arrêté  au  Quartier -Général  à  Offenbach 
le  30.  Vendémiaire  an  9.  de  la  République  Françoife» 
%%*  Oftôbre  18QO. 


(L.  S.)    Signé:    L$  Général  en  Chef  Aucîrrkau. 

(t.  S.)    Signé:    Hachsrbbrb    Confeilter  chargi 
„  de  pleinspouvoirs  du  Prince   de 

Wiîd-  Neuwied. 

CL.  S.)    Signé:    Cramer  Confeiller  chargé  des  pteins- 
pouvoirs  du  Prince  de  WiedrunUU 

-  •>  l'ignora  la  date  oft  cent  ratification  a  au  Ht* 

Hh  «  •  •'     •  72. 


3*  S*'. 


484  QM*Venti<mt  entré  ta  Frcmce 

1800  Convention  entré  ta  République,  Françaift  à 
les  Etats-  Unis  d'Amérique  fignée  le 
^Septembre  ifcp. 

INouV.  politiques  îtoô.  n.  go-  0$.    Jùuïnal  de  fwfvt 
lgoo.  a.  301.  en  Anglais  dans  Oracle  and  P.  ûdvrtiftr 
i«ôo.  nf 32379  *)j 

premier  Confol  de  la  République  française,  M 
nom  du  peuple  François,  et  Je  prélîdent  des  Etats- Usii 
4*Améri^uef   également  aminés  du  defir  de  mettre  ta 
aux  différends  qui  font  furvenus  entre  les  deux  Etat* 
ont   refpeftîvetnent    nommé   leurs^plenipotentiaires  rt 
léuf  ont  donné  pleinpouvoir  pour  négocier  fur  ces  dit 
férends  et  les  terminer:  c'eft  à  dire,  le  premier Confol 
de  lt  République  Françoife,  atr  nom  do  peuple  françois, 
à  nommé  pour  plénipotentiaire  de  la  dite  république, 
/     les  citoyens  Jofeph  Bonaparte»  exafnbaflkdeur  de,  là  Ré- 
publique Françoife  à  Rome,  et  confeiller  d'état;  Cbtfte 
Pierre  Clarefe  Fleurieu  ,  membre  de  l'inftitut  nationil  et 
du  bureau  des  longitudes  en  France  et  confeilier  d?M 
préfident  de  la  feftion  de    l'intérient  ;    et  le  préfideof 
ces  Etats-Unis  d'Amérique,    par  et   avec  l'avis  d'* 
confentement    du  fénat  desdits  Etats,   a  nommée 
leurs  plénipotentiaires    Olivet  EllsWorth ,   chef  de  ^ 
juftice  des  Etats-Unis,   William  Rîchardfon  Davie,  ci- 
devant  gouverneur  ^  de   la   Caroline   fepténtrionale,  et 
William   Vans-Murray,    miniftre    réfident   des  Etats- 
Upis  a  la  Haye:    Lesquels,  après  avoir  fait  rechange 
de  leurs  pleins  -pouvais,  longuement  et  mûrement  di* 
cuté  les  intérêts  refpeftifs ,    font  convenus  des  article* 
fui  vans: 

A**-  Il  y  aura  une  paix  ferme,  inviolable  et  unteffelle» 

et  tme  açiitié^ vraie,,  et  fincère,  entre  la  Républiq»* 
Françoife  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  ainfiq»'*^ 
leurs  pays,  territoires,  villes  et  places,  et  eotfelef1» 

•}  Ce  traite  ayant  *té*  cotfcltf  dan*  les  deux  langue*  Je  le  <*<£• 
neraii  auffi  en  Anglai»,    Û  je  poffddais  une  <opie  »«*. 
l'original,    mail   celle    qui  fe    trouve  ,dana  VOi**»  J* 
n'être  qu'une  uaduftion.  du  Français. 


H  Ut  EtaiS"  Unis  fjmlriqut.         48 f 

#ïtoytus  tt  '  hibfttrip,   fan*  exception  de  perfonfce*,  pi  jgoQ 

A*t.  II. 
Les  Mioiftres  Plénipotentiaires  des  deux  partis  m  Traités 
pouvant  poor  le  préfent  s'accorder  relativement  au  traité •  JJJ£ 
d'alliance  (Jq6.  Février  1778,   an  traité  d'amitié  et  de /«>«»- 
commerce  4e  la 'même  date,    et  &   la  convention   du*** 
14,  Novembre  1788.     non   plps  que  relativement  aux 
indemnités  mutuellement  dues  bu  réclamées;  les  parties 
négocieront   ultérieurement    fur   ces   objets,    dans   uu 
t»ms  convenable,    et  jusqu'à  ce  qu'elles  fe  foient  ac- 
cordées fur  ces  points ,   les  dtts  traités  et  conventions 
n'auront  point  d'effet,  et  lès  relations  des  deux  notions 
feront  réglé**  aiqû  qu'il  fuit, 

Awt.  IU. 
JLes  b$ttmens  d'état  qui  ont    été   pris    de   part  et /*(/"<*• 
1    d'autre,  ou  qui  pourroient  être  pris  avant  rechange  dw™|^** 
ratifications,  feront  rendus. 

Art.  IV, 
Les  propriétés  capturées  et  non  encore  condam^  pnuvs 
'  nées  définitivement!    pu    qui  pourront  être   capturées  *■%£" 
avant  l'échange  des  ratifications»   excepté  les  marchan-Fn 
difes  de  contrebande  deffinées  pour  un   port  ennemi» 
feront  rendues  mutuellement  fur  les  preuves  fuivautes 
..  ^e  propriété,  fçavoir; 

De  part  et  d'autre  lès  preuves  de  propriété  rela- 
tivement aux  navires  marchands,  armés  ou  noq  armés» 
feront  un  paffeport  dans  la  forme  fuivante; 

"A  tous  ceux  qui  far  préfentes  verront  foit  notoire* 
que  faculté  et  permijfon  a  été  accordée  à>  .  .  .  Maître  ou 
Commandant  du  navire,  appelle  .  .  ♦  de  la  ville  de 
.  •  .  ,  de  la  capaàtê  de  .  .. .  tonneaux  ou  environ  fe 
trouvant,  préfentemeni  dans  le  port  et  havre  de  .  •  *  et 
deftiné  pour  .  .  .  chargé  de  *  .  .  qu9  après  que  /on  na- 
vire a  été  vifité  et  avant  fon  départ-,  il  prêtera  ferment 
entre  les  mains  des  officiers  autorifés  à  cet  effet*  que  le 
dit  navire  appartient  à  un  ou  plusieurs  fujets  de  ...  > 
dont  fa%e  fera  mis  à  la  ,fin  des  préfentes*  de  mime 
quil  gardera  et  fera  garder  par  fon  équipage*  les  or» 
donnances  et  réglêmens  maritimes  , .  et  remettra  une  lifle 
fignée  et  confirmée  par  témoins*  contenant  les  noms  et 
fur  noms,;  les  lieux  4e  nailfancef  et  ta  demeure  des 

Hh  3  f*r- 
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iROO  pirf0»***  eompofant  Péquipage  de  fan  navire,  et  de  ton 
°^  aux  qui  s'y  embarqueront,  lesquels  il  ne  recevra  pas  à 
•    bord  fans  la  connoiffance  et  permijfion  des  officiers  auto- 
rités a  ce;  et  dans  chaque  port  ou  kavri;  où  il  entrera 
avec  fon  navire,  il  montrera  ta  prefente  permijfion   ans 
officiers  à  ce  autorifes  et  leuiï  fera  un  rapport  fidéte  m 
ee  qui  s'efl  paffi  durant  fon  voyage  ;  il  portera  tes  cm* 
leurs,    armes  et  Enfeignes  [de  ta  République   France*/* 
ou  des  Etats-  Unis)  durant  fon  dit  Voyage;  en  temem 
de  quoi  nous  avons  figni    les  pri fentes,    les  avons  Jeu 
contr*figuer  par  .  .  .   et  y  avons  fait  appofer  le  /cet» 
de  nos  armes.  —  Donné  a  &t" 

Et  ce  pafleport  fuffira  (ans  autre  pièce,  non- 
obftant  tout  règlement  contraire,  JJ  ne  fera  pas  exigé 
que  ce  pafleport  ait  été  renouvelle  on  révoqué,    quel- 

Îue  nombre  de  voyages  que  le  dit  navire  ait  pu  faire» 
moins  qu'il  ne  Toit  revend   ches  lut \    dans  l'efpace 
d'une  année.      Par  rapport  è  la  cargaifon ,  les  preuves 
feront  des  certificats  contenant   le   détail  du  Heo.  d'où 
le  bâtiment  eft  parti  et  de  celui  où  il  va,   de  manière 
que    les    marchandifes    défendues    et    de  s  contrebande 
pui fient   être   distinguées   par   les    certificats»    lesquels 
certificats  auront  été  fait*  par  les  officiers  dé  L'endroit 
d'où  le  navire  fera  parti,  dans  la  forme  ufîtée  dans  le 
pays  ;    et  fi  ees  pafleports    ou  certificats ,    ou   les  vas 
et  les  autres,  ont  été  détruits  pat.  accident»  ou  enlevés 
de  force,  leur  défaut  pourra  être  fuppléé~~pâr  toutes \«& 
'autre*,  preuves  de  propriété  admiflibles  d'a^ès  rnfaffc 
général  des  nations.  ^ 

Pour  les  bâHmens  autres  que  les  navires  tnarchands» 
les  preuves  feront  la  cammifiion  dont  ils  font  porteurs»  ' 
Cet  article  aura  fon  effet,  à  dater  de  la  figitature  de 
la  prefente  convention  ;  et,  fi,  à  dater  de  la  dite  figna- 
tore ,  des  propriétés  font  condamnées  contrairement  à 
l'efprit  de  la  dite- convention,  avant  qu'on  n'ait  con* 
noiffance  de  cette  ftipulàtion ,  la  propriété  ainfi  cen- 
damnée  fera,  fans  délai,  Tendue  ou  payée» 

Art.   V. 

3$ttit  Les  dettes»  contraftées  par  Tune  des  deux  nations 

Jjjj*-"  envers  les  particuliers  de  l'antre,    on  par  des  partiru- 

liers  de  Tune  envers  xies  particuliers  de  l'autre,  feront 

acquittées  ou  le  payement  en  fera  pourfqivi»!  comme 

1  s'il 
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s'il  n'y  avoiê  eu  aucune  raesintelli gence  entre  lès  deux  jftj© 
états.     Mais  cette  cUufe   né   s'étendra   point  aux  in* 
demnités ,    réclamée*  pour  des  captures  •  ou  pour,  des 
condamnations  :  ^ 

A111C  VL 
"Le  commerce  entre  les  deux  parties  fera  libre.    Les  <jjj£ 
Vaiffeaux  des  deux  nations  et  leurs  cbrfaires ,  ainfi  que  *****  * 
leurs  prîtes,    feront   traités   dans    les  ports   refpèftifitj. 
comme  ceux  de  la  nation  la  plus  favorifée;   et  en  gé- 
néral  les  deux   parties  jôuïront   daris  les  ports,    l'une 
de  l'autre,  par  rapport  au  commerce  et  ir  la  navigation,  v 

â'es  privilèges  de  la  nation  la  plus  favorifée,  *  ' 

Art.  VIL  -    .     "' 

Les  citoyens  et  habitans  des  Etats  -  UBis;pourront  ni** 
"«Uspofer  par  teftament,  donation  où  autrement;  de  leurs  ffâ?^ 
biens*    meubles  et  immeubles,,  poftedés  dans  le*  Terri-  bun*. 
toire  Européen  de  la  République  françoîfe,   et   les  Ci*       '  ^ 
toyens  dé  la  République  Françoife  auront  la  même  fa- 
culté à  l'égard  des  biens  metjbles  et  immeubles*  poft 
fédés  dans  le  Territoire  des  Etats-Unis,  en  faveur  de 
telles  perfouea  que  boirjeur  femblera.    Les  Citoyens 
'et  Habitans  d'un  des  deux  Etats,   qiii  feront  Héritiers 
.'des    biens   meubles  ou  immeubles,   fitués  dans  Vautre, 
.pourront   fuccéder  ab    inteftat  fans  qu'ils   aient  befoitt 
de  lettres  de   naturalité,    et  fans  que,  l'effet  de  cette 
ftipulation  leur  puifle  être  contefté  ou  empêché,    fous   -  * 
quelque  prétexté  que  ce  foit;   et  feront  les  dits  Héri- 
tiers, foit  à  titre  particulier,  foit  ab  inteftat,  exempts 
.de  tout  droit  quelconque  chez  les  deux  nations»    Il  eft      .  --. > 
convenu,    que  cet  article  ne  dérogera  en  aucune,  nuu 
piére  aux  loix,    qui  font  i   préfent  en  vigueur   che^ 
les  deux  nations,    on  qui  pourroient  être  promulguée*; 
par  la  fuite  contre  l'émigration;  et  auffi,>  que»  dans  le      v 
cas  où  les   loix  de  l'un   des  deux  Etais  limiteroienfc 

Î>onr  les  étrangers  Texcercice  des  droits  de  la  propriété 
ur  les  Immeubles ,   on  pourroit  Vendre  ces  Immeubles,, 
ou  en  difppfer  autrement  en  faveur  d*Habitans  ou  de  ' 

CitoyeDs  du  Pays  où  ils  feraient  fitués;  et  il  fera  libre 

k  l'autre.,  nation  d'établir  de  femblables  loix*  -  . 

•  *  f 

Art.   VItt. 
Pour  favorlfer  de  part  ee  d'autre  le  commerce,  il  àv  4/ 
«flf  convenu,  que,  fi  (ce  qu'à  dieu  ne  plaife)  la  guerre  "V*"»*       ^ 
.    -      Hh  4  éclatait  .    .M 
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JÛQQ  éclatait' entre  le*  deux>nationa,  <m  allouera,   de<psjft 
v^«t  d'entre,    aux  Marchands  et  antres  Citoyens   ou-  Ha* 
bitani  cefpeftif*,  fix  mok  après  la  déclaration  de  guerre, 
pendant  lequel  tenu  il*  auronMa  faculté  de  Ce  retirai 
avec  leur*  effets  et  meubles,.  ©Vil*  pourront  emmené* 
renvoyer  ot*  vendre,  comme  it&  le  vaudront.»    Gan*  k 
moindre  empêchement.    Leurs,  effets  «  et^  encore  mofm 
leurs  perfoones,   ue  pourront  point,   pendant  ce  teatê 
de  ûx  mois,  être  faifis;  au  contraire,  on  leur  donner* 
des  paffeports,  qui  feront  valables  pour  le  tem»  bécet- 
faire  à  leur. retour  chez  eux;    et  ces  paffeports  feront, 
donnés  pour  eux,    sinfi  que   pour  leurs  bâtitnens  et 
effets  qu'il*  délireront  egnmener  ou  renvoyer*     Ces  pa£ 
feports  ferviront  de  fsuf  (Conduits  contre  toute  infulte  et 
contre  toute  capture   de   U   part  des  çorfaJres,    tant 
contre  eux  que  contre  leurs  effets;  et  fi,  dans  le  terra 
cUdeffus  défigné,  il  leur  étoit  fait  par  Tune  de*   par 
lies  (fçs  Citoyens  ou  fies  Habftans)   quelque  tort    dam 
leurs  perfoune*  où  dans  leurs  effet*  9   a»  leur  e«  do* 
Her*  fati*fa#iQn  compUtte, 

A  ht,  IX. 
**"•■•  Le*  dette*  *,  duSs  par  de*  indM4u*  de  l'une  dei 

fjj^firt,  deux  nations  an*  individu*  de  Pàutre,  ne  pourront,  dam 
aucun  cas  de  guerre  pu  de  démêlés  nationaux,   être 
féqueftrées  ou  confisquées^  non  plus   que  les   aftiom 
ou  fonds,   qui  (e  trouyeroiept  dans  les  fynds  public? 
ou  dans  dé*  Banque*  publique*  ou  particulière* 

Art,  X. 
*#»*  Le*  deux  Parties 'Contractante*  pourront  nommer, 

fiim***  Poqi>  Protéger  I*  négoce,  des  agens  commerciaux,  qui 
réfideront  en  France  et  dans  les  Etats-Unis;  Chacune 
des  parties  pourra  excepter  telle  place,  qu'elle  jugera 
i  propos,  des  lieux  oit  la  réfidence  de  ces  agens 
pourra  être  fixée*  Avant  qu'aucun  agent  puiffe  exercer 
les  fonéfciohs ,  il  devra  être  accepté  dans  les  formes 
reçues  par  1*  partie,  chez  la  quelle  il  eft  envoyé;  et, 
quand  il  aura  été  accepté  et  pourvu  de  fon  exequatnr, 
H  jouira  des  droits  et  prérogatives,  dont  jeufrout  les 
agena  femblable*  de*  nations  le*  plu*  favorisées, 

Art,  XL 
Dteits  Les  Citoyen*  de  la  République  Françoife  ne  paye- 

*w*  root  dan*  les  port*,   Havres,  Rades,  Contrées,   Mes, 
->  '  -  Cités, 
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Cité»,  et  lien*  dM-Kfcto«:Uni*r  tfWta* »  '**  *d« £*»*  jgOp 
grands  droits,  impôts,  de  quelque  nature  qu'ils  puiuetrt 
être,  quelques  nom»  qu'il*  puiffent  avoir,,  que  ceux 
que  les  v  nations  les  plu»  fatftori&es  font  ou  feront 
tenues  de  payera  et  ils  ^ouïriont  4e  tqu»  les  droit*, 
liberté ,  privilège»»  immunités  et  exemptions  en  fait  ^  de 
négoce #  navigation  et  commerce,  foit  en  paffaat  d'yn 
port  des  dits  états  à  un  autre ,  foit  en  y  allant  ou  eu 
revenant  de  quelque  partie,  ou  pour  quelque  partie  du 
mopde  que  ce  foit,  dont  les  nations  fus -dites  jouirent 
pu  jouiront.  Et  réciproquement  les  Citoyens  des  Etats» 
Unis  jouïront  dans  le  Territoire  de  la  République  fran» 
Çoife,  en  Europe,  des  mêmes  privilèges,  immunités, 
tant  pour  leurs  biens  et  leurs  perfonnes,  que  pour  ce 
qui  çojfcerae  le  négoce,  1*  navigation  et  le  commerce* 
**-...  -        \        '•,•■- 

?-  .■;-  r    Art,  XII;  .,-■-• 

Les  Citoyen»  des  deu*  nations  pourront  conduire  £»*> 
leurs  vaifleau*  et  tnarcbandifes  (en  exceptait*  toujours  ™'™fff 
U  contrebande)  de  tout  port  quelconque  dans  un  autre  ■  , 

port  appartenant  à  l'ennemi  de,  l'autre  nation;  II» 
pourront  naviguer  et  commercer  en  toute  liberté  et 
Sécurité  ,l  avec ,  leur»  .navire»  et  marchandifes ,  dans  les 
pays,  ports  j^t  places  de»  ennemis  des  deux  parties,  ou  / 
de  Tune  pu  de;  l'autre  partie,,  fans  pbftacles  et  fans 
entraves,  et  non- feulement  paffer  directement  de» 
places  et  ports  de  l'ennemi  fusmeotionnés  dans  lf» 
ports  et  places  neutres,  mai»  encore  de  toute  place  ap» 
partenant  à  un  ennemi  dans  tonte  autre  place  apparte- 
nant à  nu  ennemi*  qu'elle  foit  ou  ne  foit  pas  foumife 
£  la  rriêroe  jurisdiftion,  à  moins  que  ces  places  pu  .  -  y 
ports  ne  fuient  réellement  bloqués,  aiUégés  ou  inveftis,  r 

Et,  dans  le  cas,  comme  il  arrive  (bayent,  pu  les  veif* 
féaux  feroient  voile  pour  une  place  ou  un  port  epper* 
tenant  à  un  ennemi .  ignorant  qu'il»  font  bloqués, 
«Sièges  ou  inveftis,  il  eft  convenu,  que  tout  navire, 
qui  fe  trouver»  dan»  une  pareille  circonftance,  fera  de» 
tourné  de  cette  Place  ou  Port,  fans  qu'on  puifle  le 
retenir,  ni  confisquer  aucune  partie  de  fa  cargaison 
(à  moins  qu'elle  ne  foit  de  contrebande,  ou  qn*il  ne 
foit  prouve  que  le  dît  navire,  après  avoir  été  averti 
-du  blocus  ou  de  npveftifiement,  a  voulu  rentrer  dan» 
*e  même  port)  mais  il  lui  fer»  permis  d'aller  dans  tout 
«utre  port  ou  place,  qu'il  jugera  convenable,     Aucun  . 

Hb  5  .  nevîre     <-^m 
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••* 
l£Ô0  navire  de  *,Qtte  oa  de  Fnota»  nation,  entrée  dans  tin 
port  ou  place  avant  qu'ils  aient  été  réellement  bloqué* 
afliégés  on  inveftis  par  l'autre,  ne  pourra  être  empêché 
dé  fortîr  avec  fa  cargaifon:  S'il  e*y  trouve,  lorsque 
la  dite  place  fera  rendue,  le  navire  et  fa  cargaifon  De 
pourront  être  confisqués,  mats  feront  remis  aux  pro- 
priétaires. 

Art.   XIII. 
c<mtr$.         Pour  régler  ce  qu'on  entendra  par  contrebande  de 
kamdi.  jrnmef     feront   compris   fous  cette    dénomination  la 
Pondre,  le  Salpêtre,  les  Pétards,  Mèches,  Balles,  Boulets, 
Bombes,  Grenades,  Carcefles,-  Piques,  Hetlebardes,  Epées, 
Ceinturons,   Piftoles,   Fourreaux,    Selles  de  Cavalerie, 
Harnoiâ ,  Canons ,   Mortiers  avec  lenrs  affûts ,   et  gêné» 
ralement  toutes*  Arttfes  et  Munitions  de  guerre  et  Uftén- 
files  à  Tofage  des  Troupes.   Tous  les,  Articles  ci-deffos, 
toutes  les  rois  qu'ils  feront  deftinês  pour  le  port  d'an 
ennemi,    font  déclarés   de   contrebande   et  juftemçnt 
fournis  à  h  conftfcation.     Mais  le  bâtiment,  fur  lequel 
ils  étoient  chargés ,   ainfi  que  te  refte  de  la  cargaifon, 
feront  regardés  comme  libres,  et  ne  pourront  en  aucune 
manière  être  viciés  par  les  marcbandifes  de  contrebande, 
ioit   qu'Hs   appartiennent'  à  un  mémo  ou  à*  différents 
propriétaires. 

-     A  il  t.  XIV. 
uu*vi-         U  eft  ftipulé  par  le  pféfeftt  traité,    que  les  btô- 
£  "£fj  mens  libres  aflureront   également  la  liberté  des   mar- 
ffli/M.    chandifes,  et  qu'on  jugera  libres  toutes  le*  chofes,  qui 
fe  trouveront  &  bord  des  navires  appartenans  aux  ci- 
toyens d'une  des  partie*- contractante*,    quand  même 
Ib  chargement ,    ou  partie  d'icelul,    appartieadroit  aux 
.    ennemis  de  Tune  des  deux,    bien  entendu  néanmoins 
que  la  contrebande  fera  toujours  exceptée.     Il  eft  éga- 
lement convenu ,   que  cette  même  liberté  s'étends*  aux 
perfonnes  qui  pourroient  fe  trouver  à  bord   du   bâti- 
ment libre,    quand  même  elles  feraient  ennemies  de 
l'une  des  deux  parties-  contractantes?  et  elles  ne  pour- 
ront être  enlevées  des   dits  navires  libres,    à  moins 
qu'elles  ne  foieut  militaire*  et  actuellement  au  férvice 
de  l'ennemi.  '   '  ' 

Art.  XV. 
u  nm/i-    .     On  eft  convenu,  au  contraire,  que  tout  ce  qui  fe 
*£?*£' trouvera  chargé,   par  les  Citoyens  réfpeCHft,  for:' des 
e*r€ai-  navires  appartenant  aux  ennetaûe  de  l'être  partie  ou  i 
fo*  leurs 
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leurs   fujets,    fera  confisqué  fans  diftinttion  de»  mar-  iftQQ 
ehandtfes    prohibées    oa    Bon  -  prohibées ,    tinfi   et  dé 
même  que  fi  ces  objets  appartenaient  à  l'ennemi»    à 
.l'exception  toutefois  dea  effet»  et  marchandifes ,  qni  an*  „' 
ront  été  mita  bord  des  dits  navires  avant  la  déclaration 
de  guerre  ou   même  après  la  dite  déclaration ,    fi  an 
moment   du    chargement   ou   a  pu  l'ignorer  ;    de  ma- 
nière que  les  marchandifes  des  Citoyens  des  deux  par-  - 
ties,    (oit,  qu'elles  fe  trouvent  du  nombre  de  celles  de 
contrebande  ou  autrement,  lesquelles,  comme  il  vient 
d'être  dit,  auront  été  mifes  i  bord  d'un  vaiffeau  appar-    . 
tenant  à  l'ennemi  avant  la  guerre,    on  même  après  fa 
déclaration  lorsqu'on  l'ignoroit,    ne   feront  çn  aucune 
manière  fu  jettes  a  confiscation,    mais  feront  fidèlement 
et  de  bonne  foi  rendues  fans  délai  à  leurs  propriétaires* 
qui  les  réclameront,   bien  entendu  néanmoins  qu'il  ne 
foit   pas  permis  de  porter  dans  les  ports  ennemis  les 
marchandifes ,    qui  feront  de  contrebande»       Les  deux 
parties  -  contractantes  conviennent,  'que,    te  terme  de 
deux  mois  patte  depuis  la  déclaration  de  guerre,   leurs 
Citoyens  rèfpeftifs,   de  quelque  partie  du  monde  qu'ils 
viennent,   ne  pourront  plus  alléguer  l'ignorance,  dont         S 
il  éft  queftion  dans  le  préfent  Article. 

Art.   XVI. 
Les  navires  marchands,   appartenans  à  des  Gtbvens  c#tifi. 
de  Tqne  ou  l'autre  des  deux  parties-  contractantes,  fors-  f*** 
qu'ils  voudront  palier  dans  le  port  de  l'ennemi  de  l'une 
des  deux  parties,   et  que  leur  voyage  ainfi  que  les  effets 
de  leur  cargaifon  pourront  donner  de  juftes   foupçons, 
les  dits   navires   feront   obligés   d'exhiber,     en   pleine     , 
mer  comme   dans  les  ports  ou    rades,    non  *  feulement 
leurs  pafleports,   mais  encore  leurs  certificats,  prouvant 
que  ces  effets  .ne  font  point  de-  la  même  efpèce  que 
ceux  de  contrebande,    fpécifiés  en  l'Article  XIII.  de  la 
préfente  Convention. 

Art,  XVII. 
Et,    afin   d'éviter  des  captures  fur  des  foupçons  p*ffa 
frivoles,  et  de  prévenir  les  dommages  qui  en  refultent,  f>ortf' 
il  eft  convenu,    que,   quand  une  des  deux  parties  fera 
en  guerre    et  l'autre  neutre   les   navires   de  la  partie 
neutre  feront,  pourvue  de  pafleports  femblables  à  ceux 
fpécifiés  dans  l'Article  IV,    de  manière  qu'il  puiffe  par 
là  apparaître,    que  les  navires  appartiennent  véritable» 

ment 
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IgQO  foeht  i  U  partie  neutre,     Ces  paffeports  feront  valides 
pour  un  nombre  quelconque  de  voyage*;    mais  ils  &t 
ront  renouvelles  chaque  année*    A  le  navire    retourne 
7    cbe*  lui  dans  l'efpaçe  d'une  année,  «-»    Si  ces  navires 
font  chargea»  ila  feront  pourvus  non» feulement  des  pafÇe» 
ports   fus -mentionné*,    mais  aufli   de  certificats  (em. 
blables  à  ceux  mentionnés  au  môrae  Article»     4e  m** 
nière  que  l'on  puiffe  connaître,  e'U  y  a  à  bord-  des  m*f* 
chandifes  de  contrebande.       Il  ne   fera  exigé  aucun* 
autre  pièce»     non«obftant  tous  afages   et   regtaaens 
contraires;   et  s'U  n'appâtait  par  ces  certificats,   qu'il 
y  ait  àes  marchandifes  de  contrebande  a  bord,   les  na- 
vires feront  iaiffés  à  leqt  defiinatipn.     Si»  SQ  contraire, 
il  apparoit  par  ces  certificats  »  que  les -dits  navires  aient 
4es  marchandifes  de  contrebande  à  bord»  et  que  le  Com- 
mandant offre  de  les  délivrer,    J'offre  fera  acceptée  et  ! 
le  navire  fera  mis  en  liberté  de  pourfuivre  fon  voyage, 
i  moins  que  la  quantité  de  marchandifes  4e  contrebande 
ne  foit  trop  grande    pour   pouvoir  être    prife    conve« 
nablement   à  bord  du*  Vaifleau  de  guerre  ou  corfaire, 
Pans  ce  cas,   le  navire  pourra  être  amené  dans  le  port» 
pour  y  délivrer  Ut-dite  marchandise,  —    $i  un  navire 
eft  trouvé  fans  avoir  le  paffeport  ou  les  certificats  ci- 
deffus  exigés ,    l'affaire  fera  examinée  par  le*  juges  oo 
tribunaux  compétens;    et,  s'il  confte  ptr  d'autres  ào- 
cnmens,  ou  preuves  admiflibles  par  l'ufage  dés  nation* 
que  lç  navire  appartient  à  des  Citoyens  de   la   partie 
neutre,  il  ne  fera  pas  condamné,  et  il  fera  mis  en'.W- 
berté  avec  fon  chargement,    la  contrebande  exceptée, 
et  aura  la  liberté  de  poursuivre  fr  route.  -*    Si  le  Ca- 
pitaine,   nommé  dans  lç  pafiè^ort  du  navire,    venoit.à 
mourir  ou  à  être  ôté  par  toute  autre  caufe,    et  qu'un 
autre  fût  nommé  à  fa  place,  le  navire  et  fa  cargaifon 
n'en  feront  pas  moins  en  f&reté;  et  le  paflçport  demeu- 
rera dans  toutç  fa  force. 

Art.  XVIII, 
*V*  Si  les  bâtimens  des  Citoyens  4e  Voue  ou  l'autre 
'***  nation  font  rencontrés  le  long  des  côtes,  ou  en  pleine 
mer  par  quelque  vaifieaq  de  guerre  ou  corfaire  de  Pau- 
tre;  pour  prévenir  tout  defordre,  les  «dits  vaiffeaux 
on  corfaires  fe  tiendront  hors  de  la  portée  dn  canon, 
et  enverront  leur  canot  à  bord  du  navire  marchand» 
qu'ils  auront  rencontré;  Us  ne  pourront  y  entrer  qu'an 

nombre 
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nombre  de  d«tx  ou  trois  hommes»  et  demander  an  Pa-  jgoo 
troh  ou  Capitaine  du  dît  navire,  exhibition  du  paffeport 
Concernant  la  propriété  du  dit  navire»  fait  t^*après  lt 
formate  préfcrite  dans  1* Article  IV*  ainû  que  les  cefti* 
*  ficats  fusmefttionnées  relatifs  à  ta  cargaifon.  Il  eft  et* 
pteffément  convenu  »  que  le  neutre  ne  pourra  être  con- 
traint d'aller  à  bord  du  Vaiffeau  vlûtant  pour  y  faire 
l'exhibition  demandée  fies  papiers,  ou  pour  toute  autre 
information  quelconque* 

Aftt>"  XîX, 
ît  eft  exprefletnent  convenu  par  les  partie*»  que  le*  tt*^ 
ftîpulationa  ci~deffûs»  relatives  à  la  conduite  qui  fetp  te*  £££"* 
nue  à  la  mer  par  les  croifeurs  de  la  partie  belligérante 
envers  les  bâtimens  de  la  partie 'neutre,  ne  s'applique*. 
ro*né  qu'aux  bâtitnens  naviguans  fans  convoi»    Et,   dan* 
le  cas  où  les  dits  bâtimens  feroient  convoyés,  l*inten*  » 
tion  des  parties  étant  d'obferver  tous  les  égards  dûs  4 
la  proteftion  du  pavillon  arboré  fur  les  vaifleaux  publics* 
on  ne  pourra  point  en  faire  l&'vifite:   mais  la  déclara* 
tion  verbale  du  Commandant  de  l'Efcorte,  "que  les  n*» 
M vires  de  fon  convoi  appartiennent  à  la  nation  dont  il 
,  »»porte  le  pavillon  »  et  qu'ils  n'ont  aucune  contrebande 
»,à  bord  »"     fera  regardée  par  les   croifeurs   refpeftif* 
comme  pleinement  fuffifante  ;    les  deux  parties  s'éftga* 
géant  réciproquement  à  ne  point  admettre  fous  la  pro-     ' 
teftion  de  leurs  convois  des  bâtimens»   qui  porterolent 
des  marchandises  prohibées  à  une  destination  ennemie» 

A  h  t.  XX* 
Dans1  le  cas  où  lès  bâtimens  feront  pris  ou  arrêtés,  Co*j*ta 
fous   prétexte  de  porter  à    l'ennemi  quelqu'article  ûtf£*mm 
contrebande,  te  capteur  donnera  un  reçu  des  papiers  du 
bâtiment  qu'il  retiendra,   lequel  reçu  fera  joint  à  une  . 
lifte  énonciative  des  dits  papiers  ;  il  ne  fera  point  per- 
mis de  forcer  ni  d ouvrir  les  Ecoutiffes»  Coffres*   Caif* 
fons»  Balles  ou  Vafes  trouvés  à  bord  du  dit  navire»  fit 
d'enlever  la  moindre  chofe  des  effets,    avant  que  la. 
cargaifou  ait  été  débarquée  en  préfence  des  Officiers 
,    compétens»  qui  feront  un  inventaire  des  dits  effets;  Ils        y 
ne  pourront,  en  aucune  manière»  être  vendus»  échan- 
gés ou  aliénés»  à  moins  qu'après  une  .procédure  légale 
le  juge  ou  les  juges  compétens  n'aient  porté  contre 
les  dits  effets  fentence  4e  confiscation»    (en  exceptant 
toujours  lt  njivirc  et  les  autres  objets  qu'il  contient). 

AftT* 
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'  Ponr  que  le  bâtiment  et  U  cargaifon  {osent   for* 

imJ?  "  veillés  avec  foin,    et  pour  empêcher  les  dégâts ,    il  eft 
arrêté»   que  le  Patron,    Capitaine  ou   fubrécargue  do 
navire  capturé  ne  pourront  être  éloignés  do  bord ,   toi 
pendant  que  le  navire  fera  en  mer,  après  avoir  été  prâ, 
(bit  pendant  lea  procédures  qui  pourront  avoir  lieu  con- 
tre loi,     la   ctrgaifon,    ou   quelque  ebofe   y   reiatfae, 
.,         Dans  le  cas  où  le  navire»    appartenant  à  des  Citoyen* 
de   Tune  ou  l'antre  partie,   feroit  pris»  faifi    et  retenu 
pour  être   jugé,   fes  Officiers,^  Paflager*  et  Equipages 
feront  traités  avec  humanité;  ils  De  pourront  être  en* 
prifonnés,  ni  dépouillés  de  leurs  vétemens»  ni  de  ftr- 

i  gerit  à  leur  ufage;  qui  ne  pourra  excéder»  pour  le  Ça-* 

pitaine,    le  fubrécargoe  et  le  fécond  »    cinq  -  cents  dol- 
lars  chacun,    et  pour  les  matelots  et  paffagers,    cent 
-      dollars  chacun. 

Art,  XXIL 

,7«f  r-  U  eft  de  plus  convenu  »  que  dans  tous  les  cas  les 

-***•    tribunaux»     établis, pour  les  caufes  de  prifes  dans  les 
pays  où  tes  prifes  feront  conduites,   pourront  feula  en 
.     '     prendre  connoiflance;  et  quelque  jugement  que  le  tri- 
bunal de  l'une  ou   de   l'autre  partie  prononce   contre 
quelques   navire  ou  marchandises  ou  propriétés    recla- 
mées par  des  Citoyens  de  l'autre  partie,  la  fenteoce  ou 
dê'c&t  fera  mention  des  raifonjs  ou  motifs»  qui  ont  dktr- 
miné  ce  jugement,   dont  copie  authentique,    ainfi  qae 
de  toute  la  procédure  y  relative  fera,  à  leur  réqtrifitioo» 
délivrée  fans  délai  au  Capitaine  ou  Agent  du  dit  .Navire, 
moyennant  le  payement  des  frais*  '' 

Art.  XXIIl/ 
Cautions  Et,  afin  de  pourvoir  plus  efficacement  à  la  fureté 
refpeftive  des  Citoyens  des  deux  Parties-  Contractantes, 
et  prévenir  les  torts  qu'ils  anroient  à  craindre  des  vaif. 
feaux  de  guerre  ou  Corfa:res  de  Tune  on  l'autre  partie» 
tous  commandans  des  vajfleaux  de  guerre  on*  des  Cor- 
faires,  et  tous  autres  Citoyens  de  Tune  des  deux  parties, 
s'abftiendront  de  tout  dommage  envers'  les  Citoyens  .de 
l'autre»  et  de  toute  in  fui  te  envers  leurs  perfonnes. 
S'ils  faifoient  le  contraire,  ils  feront  punis  et  ternis  a 
donner,  dans  leurs  perfonnes  et  propriétés,  fatlsfaftion 
et  réparation  pour  les  dommages  avec  intérêt,  de  quel* 
gue  sfpêfce  que  foient  les  dits  dommages. 
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A  cet  effet,  tbi»  Capitaine*  de  Corfaires,  avant  JftQO 
de  recevoir  leurs  commiffions,  s'obligeront  devant  on 
jnge  compétent  à  donner  une  garantie ,  an  moins  par 
deux  cautions  refponfables ,  lesquelles  n'auront  aucun 
intérêt  far  le  dit  Corfaire,  et  dont  chacune,  alnfi  que 
le  Capitaine,  s'engagera  particulièrement  et  foiidairement 

ruf  la  fomme  de  700a  Dollars,  ou  36,800F  rancs  ;  et, 
les  dits  vaiffeaux  portent  plus  de  ijd  Matelots  00 
Soldats;  pour  la  fomme  de  14,000  Dollars  ou  73,640 
Francs ,  oui  ferviront  à  réparer  les  torts  ou  dommages, 
que  lèsdits  Corfaires,  leurs  Officiers,  Equipages  ou 
quelqu'un  d'eux,  suroient  faits  00  commis,  pendant  , 
leur  croifiére,  de  contraire  aux  difpofitions  de  la  pré* 
fente  Convention,  ou  aux  Lois  et  Inftru étions,  qui 
devront  être  la  règle  de  leur  conduite»  En  outre,,  les. 
dites  Commiflions  feront  révoquées  et  annullées,  dans 
tous  les  cas  où  il  y  aura  eu  aggreflion» 

Art,  XXIV, 
Lorsque  les  vaiffeaux   de  guerre  des  deux  Parties-  /w/f* 
Contractantes ,    ou  ceux   que   leurs  Citoyens   aaroient^^ 
armés  en  guerre,    feront  admis  à  relâcher  avec  leurs  jwru. 
Prifes  dans  les  Ports  de  Tune  des  deux  Parties,  les  dits 
vaiffeaux  publics  00  particuliers,    de  même  que  leurs 
Prifes,    ne  feront  obligés  a  payer  aucuns  droits,    foit 
aux  Officiers  du  lieu  foit  aux  juges  ou  à  tous  autres; 
les  dites  Prifes,   entrant  dans  les  Havres  ou  Ports  de 
Tune  des  deux  Parties,  ne  pourront  être  arrêtées  ou 
faifies;  et  les  Officiers  des  lieux  ne  pourront  prendre 
connoiffance  de  la  validité  des  dites  Prifes,    lesquelles 

fïourront  fortir  et  être  conduites  en  toqte  franchife  et 
iberté  aux  lieux  portés  par  les  Comtniilions ,  dont  les 
Capitaines  des  dits  vaiffeaux  fieront  obligés  de  faire 
apparoir.  Il  eft  toujours  entendu,  que  les  ftipulations 
de  cet  Article  ne  s'étendront  pas  au-delà  des  privi* 
léges  des  Nations  les  plus  favorifées* 

Art.  XXV. 
Tous  Corfaires  étrangers,    ayant  des  Commiflions  enduit* 
d'un   état  ou*  Prince  en  guerre   avec  l'une  ou   l'autre^1*??1 
Nation,    ne    pourront   armer  leurs  vaiffeaux  dans  les  yWi** 
Ports  de  l'une  ou  l'autre  nation,  non  -  plus  qu'  y  vendre  '**""* 
leurs  prifes,  ni'  les  échanger  en  aucune  manière:  il  ne1*** 
leur  fera  permis  d'acheter  de  Provifions  que  la  quantité 
oeceffaire  pour  gagner  le  Port  le  plus  voifin  de  l'Etat 
00  Prince  >  duquel  ils  ont  refu  leuts  commiflions. 

Akt. 
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fQfvs  Àft*.  XXVt* 

iCVM         j|  ^  ^  ^|ni  eofttrcnd  qU»ai,ettlaê  dei  dea*  parti* 

"*■**  Cônfraftitites  non  -  feulement  ne  recem  point  de  pin* 
tes  dan*  fe*  ports*    fades,  OU  villes*    et  lie    permettra 
pas  qo^Uiun  de  Tes  habitans  les  reçoive ,  protège  «    ac- 
cueille  ou  recèle  ♦    en  aucune  manière*    thaïs   encore 
livrera  à  tin  jnfte  châtiment  cet*  de  Tes   babîtafcs  qui  , 
*       feroïent  coupables  de  pareils  faits  on  délits,       Les  Pait- 
feauX  de  ces  pifstes .  ainfï  que  les  effets  et  ttiatrchindr/è* 
par .  eu*  pris  et  amenés  dans  les  ports  de  l'une  ou  Vis* 
tre  dation,   feront  fa  i  fi  s  partout  bù  ils  feront  découvert! 
et  reftirtiés  à  leurs  propriétaires^'  ageh$  ou  fafteufs  due» 
Aient  autorifés  par  eux/   après  toutefois  qu'ils  auront 
prouvé  devant  les  juges  cottipétens  leur  droit  de  propriété» 
Que  fi  les  effets  âvoiefct  pâffé  par  Vérçte  en  d'antfes 
maths,    et  que  les  acquéreurs  fuffeht  on   pufient    être 
inftruits*    ou  fotipçohnaffeht  que  lésdits  effets   avaient 
été  enlevés  paf  des  pirates,  ils  feront  également  f  eftitués» 

Ait*,  XXVII.4 
Pitkêtè  Aocttfte  déS  Ku%  nations  fte  viendra  participer  ad* 

1  pêcheries  de  l'autre  fuf  fes  côtes*    ni  la  troubler  dann 
l'exercice  des  droi+s  qu'elle  a  maintenant,   ou  poorroit 
acquérir  fur.  les  côtes  de  Terre  -  Neuve  *    dans  le  golfe 
de  Saint -Laurettt*    ou  'partout  ailleurs,    fut    les  côte* 
d'Amérique  au  nord  des  Etats*- Unis \  mais  la  pèche  dé 
>  la  baleine  et  du  veau* marin  fera  libre   pouf  les  ieùx 
nations  dans  toutes  les  patries  du  monde. 

Cette   Convention    fers  ratifiée   de  part   et   d'aùtft 
en  bonne  et  due  forme*  et  les  ratifications  feront  érhaa* 
gées  dans  l'efpaCe  de  fix  mois  ♦  ou  plutôt  s'il  eft  poiTible» 
Ëa  fol  de  quoi  >  les  plénipotentiaires  fe<p»ftîfs  ont 
figtté  les  articles  ci-defius*    tatit  eh  langue  franÇoife 
,  qu'ett  langue  angtoife*   et  ils  y  ont  appofé  leur  fceati* 

déclarant  néanmoins  que  )a  fignature  en  deux  langues 
ne  fera  poittt  cirée  comme  exemple,  et  fte  préjudiciel 
1  aucune  des  deux  parties. 

Fait  à  Paris,  le  8e  jour  de  Vendémiaire  de  t'aft  ç*  dé 
la  République  FfanÇoife,  et  le  $ôe  jour  de  Septembre  i8d0. 

Signé:       Josfet»»  Bo«JAt>ARt fc  ♦    C*  P  Ft-RUtHictf, 

Ro&Dfcftfctt*        Ot-*V      ËLLSWOttT», 

W  R*  Davis*    'W.  V.  Muaral 
Pour  copîe  conforme*  C»  M»  Tall^kand, 


.Jà 


iT+atâ  tMliûncë  àefenfwé  thïré  &  M  tîm?  1792 
pêratrkè  'dé -toutes  le?  Ruffm  é  Sa  Majefié  ie&*M 
jRoi  de  Hongrie  et  dé  Bohème;  conclu  tt  fignè 

(D^prèg  t imprimé  qui  en  a  paw  par  àUiôriti  è*  Rujfip 
th  langue  Ruffé  et  Françaifé  foi.)  ,  / 

JVous  Catherine  féconde  par  ta  gïàcé  de  î)ieu,    htipt*-     , 
ratrke  et  Auiôcratrice  dé  toute*  tes  Ruffies,,  âe  MôfcoVié>  t 

jCiqviè, WladtinUrieï    Novàgoràd ,    Cxàrine ,  de  CazaH> 
{Ztûrinè  â}jdftracan>    Clarine  de  Sibérie,    Càarin*  de  le 
Cherfonefe    Tduriqués     Dame   de   PleJko&,~  et  Grande    , 
JDiicheffe,  dé  Smolen/ko,    puthejfé  d'Eftonie*   de:  Livoniè* 
JCarelie*  .Tweïs   Jugoriè*  .  Permiè,    tttiatkaï    Bolgàriê 
*i  d'ailWes;    Damé  et   Grande  Du&heffé  de  Novagorod 
inférieur,  de  CzeraigoVie.   Refait,    Polotk rRùftok) !»  Jfo 
roslaw,   S  eh -Of trie  4    Udotie,    Obdotie,  CoUdènie  *  Vi+ 
Upjks,  Wftïfiaw,   Dominatrice  de  tout  le  côté  du<  Nord* 
JJamé  â'ivttie-  et  Prineeffe  héréditaire  et  foWerâiuè  dei 
CZàrs  de  CartMinie  et  Géorgie,*  tonifié  m/fi  de  Çabardi* 
ttia  des  PHmes  de  CiHaffie^  d*  Gorfkç  H  et autres  Fah 
fons  faVoir  par  lès  ^réfenfes^    que   Nos  plénipotentiaire* 
et  celui  du  Siriniffime  et.  très  -  Puiffant Prince  François* 
Moi  de  Hongrie  et  dé  Bohème  *  .  iht  Àepuls  fLmpeUui  des 
Romains,  ont  de  Notre  coujentement  préalable  et  rtciprô* 
que  conclu  et  ftgné  à  St.  Petersbôurg  te  ^  juillet  dé    ' 
l'année  courant*  i??<2»   Un  trdttf  formel  d'alliance  défeH* 
JpVe  de  la  teneur  Juipantet  .  .    .     r 

■-,••■•  ..  :..    •   r  %     >ï  At*     •"      ' 

_  -         v..-.  .<!,.;!     -  '     •  '  ;    ■    •;•      '  ,        ,      '    ..  .      "    : 

.  ♦)  Ce  traké:  et  le*  fuîv»ti$  s$*t  thé  foM  p*f feiMs  .  tf ôp  titj 
pour  les  inférer  à  la  place  c#  il  a  lu  ait  convenu  d'aprfe 
l'ordre  '  Chronologique.       .    ,\  t  '       , 

' ,      **j  Ct  traité  eft  fan»  doute-  le  Énime  duquel,  jfal  frtii  mefcltan 

.,'  plus   haut    p.  3x7.    note*),    je  n'avais   alors   eneor£   anctt* 

fîpoîr  dç  pouyolr  le, 'donner/   et  l'art*  lit.   du  .tfàiré  emrt 

la   Gr^ttdé*  Bretagne  et  la   Riiffie  de    «799,.   qui  le  cite  aé 

"'■'  HiftVque  «pa*  dttUif&errieiii:  que  ce  tr'aîté  notait   cotte! u  ^* 

entre  1*  Rtilfie  et  U  ceur  de  Vienne*  •       '•♦  •'•*   *•        ■--■<' 


498  Traité  d'alliance 

1792     Au  rï0tn  de  Ia  Trè**s*tofcc  et  indivtfiUe  Trinité. 
Sa  Majefté  l'Impératrice  4e  toutes  les  Ruflies  d'pne 

Ilirt  et  Sa  Majefté  le  Rot  de  Hongrie  et  de  Bohème  de 
'autre,  ayant  jugé  également  conforme  à  l'étroite  ami- 
tié qui  les  unit,  et  an  bien-  être  de  leurs  Etat*  refpeftii* 
de  renouveller  les  engagetnens  jdlfttitne  unicfn  et  d'Ai 
liance  défenfive,  fubfiftans  entre  les  deux  Monarchies, 
Elles  ont  nommé  et.autorifé»   fa  voir:  Sa  Majefté  /œ- 
pérlale  de  tontes  les  Ruflies,  le  Sieur  Jean  comte  d'Oder- 
thann%  Son  Vice-  Chancelier,  Cotîfelller  privé  a&uè),  Sent*. 
teur  et  Chevalier  des  Ordres  de  St.  Apdré,  de  St.  Alexandre 
Nçwfky,    Grand -Croix  de  celui  de  St.  Wladitnir  delà 
première  claffe,    et  de  St.  Anne;    le  Sieur  Alexandre 
comte  de  Bexborodko,  Confeiller  privé  aéttfel,  premier 
makre   de  fa  cour,     Direôeur  Général  des    Poftea  et 
Chevalier  de  Tordre  de   St.  André»    de  St.  Alexandi? 
Newiky*    et  Grand- Croix  de  celui  de  St.  Wladîmïr  de 
la  première  clafle  ;    et  lé  Sieur  Arcàdi  de  Morcoff,   Con- 
feiller d'Etat  aânel,    membre  dn  Collège  des   affairai 
étrangères  et  Grand -Croix 'de  l'ordre  de  St.  Wladimir 
de  la  féconde  clafle  ;    et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  le  Sieur  Louis  comte  de  Cobenzl,  Grand- 
Croix  de  Tordre  Royal  de  St.  Etienne  de  Hongrie»  Son 
Chambellan,    Confeiller  d'Etat  intime  et  actuel,    A». 
bafiadeur  extraordinaire    et  plénipotentiaire    auprès  de 
Sa  Majefté   Impériale    de  toutes   les  Rnffies  ^  lesquels 
,  «près  s'être  communiqué  et  avoir  échiBgé  leurs  çWa- 
pouvoirs»    trouvés  en  bonne  et  due  forme,    font  con> 
yenus  des  articles  fuivants: 

'  An*,  î. 

Jmitiétt  II  y  aura  une  amitié  et  Union  ftncète  et  confiante 
******  entre  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  toutes  les  Ruflies  et 
Sa  Majefté  le  .Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  leurs 
héritiers  et  foccefteura.  Les  hautes  parties  contractan- 
tes apporteront  en  conféquehce  la  plus  grande  atten- 
tion à  maintenir  entre  elles  une  amitié  et  correspon- 
dance réciproque,  en  évitant  tout  ce  qui  pourrait  al- 
térer l'union  et  la  bonne  intelligence,  heureufement 
fubfiftantes  entre  elles,  et  en  donnant  tous  leurs  foins 
i  procurer  en  toute  occaûou  leurs  utilité,  bonqeur  et 
avantage  mutuel*.        ,    . 

A*t. 


entre  ta  Jlujfte  et  P  Autriche*         '  499 

Abtp.  II.  1^02 

Sa  Majefté  l'Impératrice  de  toutes  les  Rofliés,    et  JrJtés 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème ,  convien-  j„  J772 
tient  par  le  prefetot  traité,    de  donner  une  plus  grande  9t  I?w* 
étendue  à  la  garantie  d'une  partie  de  leurs  poffefiions,. 
ftipulée  par  la  convention  conclue  i  St.  Petersbourg  le 
2^5.  Juillet  I7jri  *),   laquelle  convention  eft  cenfée  être 
ïehouvellée  par  cet  Article  dans  toute  fon   étendue  et 
toute  fa  valeur,   comme  fi  elle  y  étoit  inférée  mot  i 
mot.      Et  cotntne  le  traité  de  Tefcben,    conclu   fous 
-  là  médiation  et  la  garantie  de  Sa  Majefté  l'Impératrice 
~  de  toutes  les  Ruffies  et  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  France, 
en  retablMTant  la  tranquillité  in. Allemagne,    a  détter- 
ttiiné  la  part  dévolue  à  la  Sereniliïme  maifon  d'Autriche 
de  la  Aicceflion  de  Bavière,  les  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes font  convenues  de  le  prendre  également  pour 
t  bafe  de  leurs  nouveaux  engagement  refpeftifs,    et  de 
le  confirmer  fpécialement  ainfi  qu'Elles  le  confirment  en 
effet  dans  toutes  fes  ftipulations  et  transactions. 

Ait  t.   III. 
En   conséquence  Sa  Majefté  l'Impératrice   de  tou-  QaïantU 
tet  les  Ruifies  promet  et  s'engage  de  la  manière  la  plus  ^J*^ 
-    folemjieile  envers  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  âe  1*  aujfi*.- 
Bohème,   fes  Héritiers  et  Succeffeurs  fuivant  l'ordre  de 
la  Tanrtioo   pragmatique,    établie  dans  fa  maifon,    de 
garantir    et   défendre    contre   les   attaques   de  quelque 
Puiflanre  que  ce  foit,  tous  les  Etats»  Provinces  et  Do-  " 
tnaines  qu  Elle  poflede  actuellement  en  Europe,    fans 
'  aucune  autre  .exception  que  celles  qui  feront  expreffé- 
ment  inférées  dans  le  préfent  traité. 

Art.   IV.  ' 

En   revanche  Sa  Majefté  le  Roi  de  Hongrie  et  de  G*r*»tu 
'  Bohème  promet  et  s'engage  de   la   manière  la  plus  fo-  ^Jf^ 
lemnelle  envers  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  toutes  Mes  ttoi  «r< 
Rnfttes ,    fes  héritiers  et  fucceffeurs  de  garantir  et  dé*  %*****   * 
fendre  tous   les  Etats,    Provinces  et  Domaines  qu'elle 
poifède  actuellement  en  Europe  contre  les  attaques  de 
quelque  Puiffance  que  ce  foit,    fans  aucune  autre  ex- 
ception  que   celles   qui    feront    exprefiement   inférées 
dans  le  préfent  traité.  r  '  v 

Ii  %  Art» 

•)  Ce  traité  n'eft  pas  imprimé. 


P*s. 


f ôq  Traité  ^alliance 

1702  A  h  t.   V. 

L  Par  une  fuite  4e  cette  f  atanrie  réciproque  les  deol 

!$£,.   Hautes   Parties   contraftante*  .travailleront  toujours  de 

concert  aux  mefuresr  qui  leur  paraîtront  les*  plus  propre* 

an  maintien  de  la  paix  en  Europe ♦   et  dans  le  cas  (cp 

Ju'à  Dîeû  ne  plaife)  où  les  Etat*  dé  l'une  on   de  l'antft 
'entre  Elles  feraient  menacés  d'une  invafiop,  Elle  semplo* 
yeront  leurs  bons  offices  les  plus  efficaces  pour  V empêcher. 

ArV.   VI,  '\ 

Sueurs.  *  Mais  comme  les  bons  offices  qu'elles. fe  promettent 
poflfroient  ne  point  avoir  l'effet  defirë,  léufa  dites  Ma» 
jeftés  s'obligent  &ès  âprefent  à  fe  fecourîr  mutuelle- 
ment avec  un  corps  de  douze  mille  hommes  en  cas  que 
Tune  ou  l'autre  d'elles  vint  à  être. attaqué,  en  Europe 
par  qui  que  ce  foit*  et  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être* 

An  t.   VIL 
Marché  C#-  (ecotff*    fera   compofé    de  dix   mille    hommes 

t^roUm  xdMnfanterie  et  de'  deux  mille  hommes  de  cavallerîe. 
Ces  troupes  fe  mettront  en  marche  au  plus  tard  trois 
mois  après  la  requifition,  qui  en  fera  faite  par  celle 
des  deu$  Hautep  Partie*  contractantes,  qui  fe  trouvera 
attaquée  ou  menacée  d'une  invafion  dans  fes  poflef- 
fions.  Si  cependant  cette  réqnifitiçn  a  Heu  dans  les 
mois  de  Décembre,  Janvier  et  Février,  les  troupes  de 
part  et  d'autre  feront  difpenfées,-  vu  la  rigueur  de  \i 
faifon,  de  paffer  les  frontières  de  leurs  pays,  mais  on 
fe  contentera  de  les  en  faire  approcher  le  plus  qu'il 
fera  polfible,' 

A**.   VttL      '"'■.. 
r*ff*g'*  La  partie  requérante  et  la  partie  requi'fe  s'obligent 

à  demander  Conjointement  pour  ces  troupes  auxiliaires 
la  liberté  du  paflage  par  un  Etat  tiers ,  dont  Elles  au- 
ront? befoin.  Elles  doivent  être  pourvues  de  l'Artillerie 
dé  campagne,  dès  munitions,  et  de  tout  ce  «  qui  leur 
fera  nécefîaïre*  C'eft  la  cour  réquife  qui  les  payera  et 
les  recrutera  annuellement*  Quant  aux  rations  et  por- 
tions en  vivres  et  fourages,  ainfi  qu'aux  quartiers  ,  ils 
leur  feront  donnés  par  la  cour  requérante  auiîi tôt  .qu'el- 
les feront  forties  de  leurs  frontières,  et  tout  ceja.fur 
le  pied  qu*  Elle  entretient,  ou  entretiendra  fes  propres 
troupes ,  en  Campagne  et  dans  les  quartiers. 

Art. 


Entré- 


.     ■     mUt  frjtiffi  efiïffîtrich!,  for 

Art.  IX,  ;  1792 

Ce«  mêmes  troupes  auxiliaires  feront^  (bus  le  com<-  CtL_    * 
fnaodernenfr  immédiat  dxr  Chef  de  l'Armée  de  la  Cour  J*nî#- 
jréq aérante,   maïs  ad  rçft'e  elles  hé  dépendront  que  'detJJjJJJJ** 
ordres  d*  leur  propre  Générât  et  feront  employées  dane    1  * 
touter  lés    opérations  'militaires   felbu    la  'réglé:  de  la» 
guerre  ï  fans  rontradiôioo,  à  cela  près ,  qtre  -ces  opéra- 
tions feront  auparavant  réglées   et  déterminées  dans  le 
çonfeil  de  guerre   et  en  '  préfence  4U  Gépéral  qui  le* 
leommarMje,      '  "  •  <  •  '•  ;  \t   yl 

"  '"■  "  '" .  •   £  ';;\.Aftt. x^   ;  ■     .  •  ; "  ;  •      :  •_. 

L'ordre  et  f  économie  militaire  dans  l'intérieur  de  i**r 
ces    trotipe's   dépendront    uniquement    de  'Jeurs    propre/mpWI*  N 
Chef,  et 'elles  ne  feront  fatiguées  et  expoféès  qu'  autant 
que  le    feront  celles    de  via  Cour   même,   qui  les   aura 
demandées.     Mais  on  fera  obligé  d'obfetver  dans  toutes 
lès    occafions   une  égalité  parfaite   et  exactement    pros- 

S ordonnée  à  leur  nombre  et  \  leurs  forces)    Eu  vertu? 
e   quoi  ces  troupes   auxiliaires   devront  demeurer  eu-  .   v 

/Semble  autant  qu'il  fera  poffible,  et  rie  point  être  feparées 
ni  désunies  dans  les  marches,  commandèjnéris,  attions, 
quartiers  et  tontes  les.  autres  ocaafions. 

-  .-.'•'  »»  •:.    1  /  .•  Art.  *XIf   '      •     v.',.'.'-. "  "'7.1 

•    Dé  plus  ces  troupes  auxiliaires  auront  leurs  pro.  Migfon. 
près  aumôniers.. et   l'exercice  entièrement  libre  de  leur  ^*^** 
Religion,  et  île  feront  «jugées  que  feloft  les  loix  et  les    ' 
articles,  de  guêtre  de  leurs  propres  'Souverains  et  par; 
le  Général  *  et  les  Ç>fl*ciers-  qui  les  *  commanderont, .  n 

Art;  XII. 
.  Les  trophées  et  tout  le  butin  qu'on  anca  Rit  fur  les  ****•;  - 
ennemis^  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris.v 

',      i  '  *.         .     '     Art;   XIII.  '   •• 

JLA  Etats  que  Se  M*$efté  Impériale  de  toutes  les  p°M* 


ces.^tatfc    foiènt  '  attaoués  t  par   ja   P*rfe4< ,1a  Chine,  ou   .       *. 
autres  Nations  -  d'à  côte,  'de  la  'grande  Tartane  T  Sa  Ma-  "  ^  **• 
jefté  le.  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  né   fera  point 
ténue  à  la  preftaÇioiï  (les  febours  ftipulés,  '•    r,  •  '  . 

li  â  Art. 


*  J04  .  Ordonnant*  4e  U  Suhk  ^ 

1702  âV°P-  «n  Leurs  poms  figoé  la  pifcfent  traité  et  y   *vqm 
'*     ap^ofé  Je  cachet  de  nos  armes,    faitlà  St,  {Utersitourg 

*'  le  ^f  JuiUcft  17**  -..*..        ■  —       .     - 

(L.   S.)        £**•**   J*A«    tfO&X**I+AK#4 

\  (L.  S.)      Lo*uis  Comté  ;rf#  Cobe*jzi>.  - 
(L.  S.)      AlkxaKder  Comte  dé  Bkzbo^ôpS:©, 

(L.    S)        ARCADI     DE     MojlKOFF, 

^fprl*  fvoir  fuffifymemt  examiné  U Maiti ~d~4êffn 
faffréj  Nous  V avons  agr^i  dans  tous  /es  points,  et  Ro%s 
.  le  confirmons  et  U  ratifions  foiemnellement  par  Us  pré* 
fentes.  promettant  fur  noire  parole  Impériale  pour  Ncut 
</  Nos  flériti/rs  de  tenir  4t  à  exécuter  invialubleneeuxt  fos( 
c*  qui  a  étf  fiïpulé  par  le  fusdft  Tra\U  d'Alliance  déjà*  ! 
fiye  fin  foi  de  ^  quoi  ffoas  avons  figni  cette  Ratificfittœ 
4e'  Arptre  propm  main§  et  y  avons  fait,  appofer  le  feeatk 
de  ï  Empire*  Donné  à  St.  Petersfiçurg  ce  24  Septembre 
fan  de  grâce  i?ça  et  de  flotre  rïgne  }$  Jrent*  tutun* 
Q**é**    \  ■•"....* 

Signé:  Catherin*.  ••.-■- 

*    -  Comte  Jea's   p'Os^  içhmahs, 


74* 
1794  Ordwnçnce  de  S.  M<  Sitèdoifç  partant  ^m 
**-***  liberté  générale  d'entrepôt  \pouf  les  mareban- 
âijes  étranger^,  dans  Je  part  de  Gothenbourgl 
donnée  au  Chatequ   de  Stockholm  le 

*    V     :     2?.  May  1794,  ,j  V 

••  •■  •  •.  *t 

(Traduite  do  Suédois;   et  fe broute  eu  Hollandais  dans 
:'  *  7N*  Ntderfandfche  Jaarboeken  1794.  p.  1363.) 


N< 


ions  Çuftave  Adolphe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 

Suède»  des  Gotbs  et  Wendea  &c  héritier  de  Daoemarc 

et  deNorwçge*  Duc  de  Sie*wia,  Holftdn  &*,  (ai/bus 

'     ,     «.  '  '       ftvoir 


fur  fc?0t  $t  Got*r#^f  fof 

ifatroîf;   qn'  ayant  trouvât  (s.tUM  de  Ûothenburg  propre  jÇgi 

Irfei*  a  c#l*fe  jie  fWjfi^^a  fi^rsd^Kattegrt,  *Mf  .*\,V 
*oflî,£  e*Pf«  de  foi»  ,CQï*jW$ftof^  iv 

et  qu'rtmdf  tsttr  fi«  p^Qik,gi»<âwfejnf»to  aprèiite  ■  "V-K£l; 
|:rès^h-urTibIe-fQUic,vt%tmn  de£cftfte  yMe* ;.de,  lai  accorde* 
pouf  l/elpaçfr-de  SO^ns  rçne  «liberté  .générale  cfentrepp* 
pour.4ioute,  forte\^  m^rtdiaMiCeg  étf&u%fres,;<  Hop* 
n«oùs^.JQ|p& ,  trè»  t  gniêietifeqifenfe  i  ipwpo$~oVftataer  ;e* 
tfj^doii0fr^f«»erfiil^ftr^3fo^  s>  ".■•Ôy.r  ;-„>.  ::;;^ 

.  •  *  %\  »  i  *:>  r  ê  -  *>  < •.  f  1  o b AflHftfc'  Jk> :  «  t<  •  î-  *?  b  '*>  *  tf *  •  • l  -     '>  »j  * 
Dans  la  ville  de  Gothenbourg  toute  forte  de  tpar-  (?**«  v 
fjliandifes  étrangères  fMftVpiw*ltre    importées   par  des  **a^J]T- 
taiffeau*  et  1àa?We#*>o«pày»^voétwî»ï^ri^p#iWf»  compte  /*.><  :;: 
4«Sr  naturel  ou  dBii  arrange?*  9  y  pour>rr>r*n4fre  nite:eé      J  ^ 
fbagazin:  ctfimne  à :mflKf  pwer  tfenttepôtTet  W  pourra»! 
ètrei*rée»po?tée».;  xepcèdant  4e  cette u\ ibtflé'  d'entrepôt 
cft  excepté ;  Je  fe*v  :à^^gmrd  do-  queMl»'p»ë,cedeiNieiB 
ordonnances  >  demeureront»  tn    vigqetttoçn  fo*it  de* plus 
^peptér. tous  les  objets  dëfnanofa^:or«f^tod*  fabrique* 
dontd'iiepartjitLon  et  la  confotBtnarfonëfV  prohibée  dan4 
]e  pa*ft,nieii  eaux  de  vte<?&ik>\&on*<>{atàe#'étr&r\gèr*s4 
pomme    suffi    tous    les   genres    de    ruarchandifes   pour 
l'importation  des  queHesMa- compagnie  des  Indes  orien- 
tales êftdfttoyësi  j&^biftfe'le  ruitf'fèYl  VompHsfons  *v»"  «'  • 
U  liberté  d'entrepôt  tersqû'iF'eft^i^Brte4   direftetneKt? 
par  les  propres1  vaUftàutf'  des1  Efâtte'u  tlhii^d'Atoériqn^   , 
©u  par  dés^tàfeèu*  ^do***  *>•"■.>  *b  "'«^  *;:  J .  a:o  ^* 

Art,  II,  ••       ''  **> 

Toutes  les  marcha4#fe,ar^tft3n gères  importées  par  ^immj 
d«^  naviresrT^rang«#s  ppur  âM  mtfes  *MN>flfe>  et  qui  ^St^C 
en  confortai  té  de  na»  gtacte^^ifei^utfo^.poutronterjpiu^ 
être  importées  fet  ÇDjtfoqKftéq»  ptys.JébrayaQralejo^  "   '.*♦*    . 
«qri&wc*s?  4a0s -o>«î>  ffi*^zins^?««e»i«iis  kpmrricvdium 
Ct  il  ^^*yéJa>4pB*nrc,enlk^!X^r^)ude  Cff^ 
en  fepa«;vend&  pour  *e.fter  dtofJei^ytotnei.;.;  * -îq 

v  ^  S^ft^^^  ?*  /^^*^?^%,  âoiié* jfjinpor^  _        1 

tation.^eft    ÔM,  Pf/im^  *               J 

foient  impojteeVfur  desif^^  J 

feront. de  môîne  jolies  AnO  J 

où  a-  s'y •vpoiit  &\ïM***&màm  $**%*$y:A         A 

US  A*Tt       ~  * 


H  Avril 


1795  ÀéfapBr  le  quelS,  M-  l'Imférairke  de  ma 

"  '"""  fc  jRûfiés '.accepte  h.fiwmi(fion:d<is  Étais  dj 

ÇouHQtide  ïet  d(  SenigàHè  '  tf  "  du  Vwk.  & 

Pilten  et  leur  confirme  leurs  droits  en  date 

,     .      ••  ,>du.i$iAwihl79')   h  '■ 

f*atf  ,fco«ff  Qnadm  Wif  Catharina  die  Zwtyti  U 
i  Jerin,utut  Selbjlbtherrfthmn  Mler  Htufien  &t  #* 

Unlern  liebengetreuen  Untf  rthî\nenf  «1er  Wchlgcbohff 
»en  Ritter-  und  Landfcbaft,  «den  Stâdten  uni  altenBe- 
.r  Vohnern  der.furftenthUïïW;^urUa4,Wp4  SepgaUen,  W 
yûe  *uch  des  Piitejifchen  Krç*fe$f.       .    ^     .    * 

^  "  Eure  Brkenntlichkeit  .fuf;.pnfere  feït  langer  Zeitjn 
Anfehung  Eiires  Vaterlandes  gehab'te  Vorfôrge,  on!» 
tiges  mitteq  unter  den  verfchlpdèpen  XTnruhen ,  welcw 
iri  déiïentîaclîbarfchafc  ausgcb'rqchen  waren,  JiauptW» 
4fcVSvJ$brend  jfeA  letzten  /lufrohrs  in  -.  Pojilen,  uni»; 
tfefint!  und  in  $icberheit  zu  erbaltep,  pehmen  Wif  « 
befpn^erem  WoblwoUen  *?•      : 

,.  Ueberz^ag»:  yon  Eorepi  aufrichtigeiî  Wunfôfie^I- 
cber  tfegén  yereinîgung  àèi  FtirftentbUmer  CuAm  ona 

:Sênigalien  und  des  Pîltenfcben  ftreifès  ùnter  Unfer» 
Scepter,  in  Eéfer  aiï*gemeinen  Verfatijtnlung  ift  g*f*e|* 
tmd  durch  Eure  Bevoiimachtigte  vbr  TJnTèrm  Kaiferlicwo 
Throne  feyçVtîcbft  beftâtieet  wordèn;  thtm  WiMelw- 
^emeinGértfièe;  Indem  Wir  Eucb  Alferhuldreicbft  I* 
nciter  die  Zabi  IJiafèrer  getffcuV  Unterthanen ,  jpflw- 
men ,  und  gedacbte  proylnsert  axif  *ewig  tfem  1**tc^ 

iB^lche  èinverfeiben  ?  nachdèm  .zfrfôtee  deffen  Ewjf  ^ 
foilmfichtîgte  'Un :  m  {der  Îl?èufe3 M  tJnferm^; 

^♦X'tfet  aàe  doît' être^ijoutç    à  ceux  places  Ï.Vr.  >47*'  * 
»  f  s     iiifcrc  après  p.  494. 


■  \        '  -'  :  \"  '.  • 

*'  tyertlen  géleîftet  babeti,  Vçrofcdnen  Wir  zd  der  Fun6Hon  17QC- 
etoes  Général -Gouverneurs  von  Curland,   deù  Général*       'J 
lieat«fiarçtx>,8arbn  F%ter  von  der  Pablem  und  tragenihta    *    ';■ 
tuf*    alïe  Bewohnër   der   ftirftenthtfmer   Curland  .und 
&fmgalléjn#    wie  aucto^des    Piltenfcfret*  Kreifes,    wefg     '    ' 
Stamtes, fie  leyti  tçôgen/ denfelben  Eid  leîften  ^u  laijenj 
nach  auèetretetier  VerWaltung  diefer  Provinzen   âber* 
Uns  diejenigen  Verofd^un£en  zu  niuterlegeu ,    Welcbe  . 
dasWobl  und  die  Ruhe  derfelben  anf  eîne  ficbere  Art 
befôrderii  kônnen.      Zugleich  erklaren  Wir..auf  Unfer 
Kaiferliches  Wort,  dafs  nîcht%  nur  die  ïreye  Austibuiig 
■   der  Religion,    Welche  Ihr  von  Eufen  Voffahren  geerbt 
Jabet,  die  Rechtê,  Vorzuge  unddas  einem  jeden  ge-  , 
fetzmàfslg  gehôYîge  Etgenthutti,    ganzlteh  beybehàltei* 
werdèn    foHen;    fondern   dafs  von  nuh   an    eih7jedet 
National- Stand  bbenerwHhnter  Provinzen  atrth  aile  dié 
Rechte,  Freyheiteft,  VortheHe  und  Vorzuge  zu  benutzéfl 
hafce,    welchè  die2  altèû   Roffifeben    Unterrhanen    ani 
Gnade  Unferer  Vorfahren    und   aus    der  Unfrigen   ge* 
«iefsen.      Uebrigens  halten   Wir  Uns  verfichert,   daftf      *   ',. 
lhr<  und  Eure  Naehkomtnen,    durdh  Beobachtung  eîne* 
fcnverlefzlicbètt  Treue-gegen  Uns  *  Und  Unfere  Thfon-. .< 
folgef,  und  dûrch  Eifer  zum  Nutzen  und  Dienft  Unfer* 
Reichs,  deffen  JWitglieder  Ihr  durch  die  Voffehung  des 
Atlerhtfcliften  geWordeiî  feyd,    Eucb  beltiebén'werdet* 
die   Fortdauer   Unlera    Kaiferlicheû  Wohlwolleiig   sa 
Terdienen*  «  ,     'r\      '  > 

Gègeben  ift  St  Petéfèburg  défi  ïj.  April,  nach 
Chrifti  Geburt  Im  Jahre  1795,  UnfWer  Regierung  aller 
Reafsen  im  drey  und  dfeyfsigften,  und  Tauriefls  im 
dreyfeehùten*  v 

Das  Original  ift  von  Ihro  Kaiferlichen  MajeftSt  ei«  v 
genbandig  alfo  unterfcbrieben  i 


Catharina. 


76. 


*tM*ts. 


51*  TrûiU  tnirè  ^È [pagne  it  Ment* 

76.  / 

1795) )Subjîante  du  traité  de  paix$    de  tônrmenêy 
pèche  et  navigation  toncfa  entre  LL.  MM* 
Catholique  et  Marocaine  à  Méquinet  le 
31.  Mars  1799* 

(journal  de  Francfort  17^9.  to.àçô.)*) 

J-*es  Matelots  et  effets,  Màrouàins  pris  fur  des  Vaijfeâns 
en  guerre  avec  ty£fpagne9  feront  rendus  fans  rançm 
far  les  efpagnots,  et  réciproquement.  De  mime  Us  ia- 
timenset  effets  Maroceâins ,  captures  par  une  pmffana 
su  guerre  avec  Maroc ,  ne  pourront  être  vendus  dams  tes 
ports  d'Efpagne;  tetîe  condition  eft  également  récipro- 
que. Enfin  les  efdaves  chrétiens ,  de  quelque  nation 
qu'ils  fèient,  qui  s  étant  foustraits  à  leur  captivité*  fe- 
ront venus  trouver  un  afyle  à  bord  des  Mtimens  espag- 
nols, ou  dans  tes  forts  que  S.  M.  C.  entretient  fur  la  cote 
ds  fJfrique,  ne  pourront  être  réclamé*  par  leurs  matins. 

» 
Les  aHichsaô.  jusqu'au  3$.  règlent  les  droits  des 
douanes  &c.     Par  l  article  30.   il  eft  fiipuH  que  la  cm* 
pagnie   des  cinq  >  Jurandes   de  Madrid  <  ctnco   grénùs) 
continuera  de  jouir  du  privilège  exduftf  d  extraire  in 
bleds,  de   Maroc  par  te  port  de  Darbeydat     La  pêche  ijt 
permife  aux  Espagnols  et  infulaires  des  Canaries  fur  Us 
mers  au  Nord  de  Sainte  Crotàcde  Barbarie.      Un  jr- 
ticïe  établit,  que  dans  le  cas  S  une  rupture  entre  les  deux 
puijfances  contrastantes,    les  prisonniers  ne  feront  point 
regardés  comme<  efdaves  .\.  mais  qutis  feront  échangés 
somme  ceux  des  Nations  Européennes  en  tr  elles* 

•)  J'ai  différé  jusqu'ici  de  donner  l'extrait  d  -  deffus  danf 
l'efpoîr  de  pouvoir  l'offrir  en  entier;  maïs  cet  aâe  ftinfi 
'  que  pluéeuré' autres  «,ue  je  m'éuis  flatté  de  recevoir  4*ETpagne 
ne  m'étant  point  parvenus ,  j'tiine  mieux  donner  cet  ex- 
trait, qui*  quoiqu'  imparfait,  donne  une  idée  de  CC 
rtjAirçutblc,   que  de  Tomettre  entièrement. 


77. 


Sabfiame  ût  ta  conwmion  entre  la  Rujfw<et  igoo 
'la^ortèaufujet  des  îles  t&iienitîmrtte.  ~t*lMars- 
conclue  le  21.  Mir>  igûô*  :ï 

Journal  de  Brantifort  ifcoô.  p.  36 IV  et  fe  trouve  de 
.  môme  en  allemand  dans:    Hamburger  Correff. 

2800.  H.  $03-  --     ,:>  j. 

An  nort  de  Dieu  Tout- tiniAnt*  A.  : 

r\  ■■      .  .    . 

Uomme  les  pays  qui  ont  appartenu*,  originairement 
1  là  république  de  VeDifei  et  qui  tot\l  enfuî^  fotnVés 
u  pouvoir  dès  français,  otit  été  débités,  avec  Faidë 
lé  Dièd ,  de  leur  joug,  par  les  flottes  Vombînées  rufle 
it  turque,   fécondées  paf  les  voeux  et  le  efforts  des  ha-  . 

ûtans;  et  comme  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruf- 
ies  ..et  .'S*,  M,  l'Empereur  dçs  Ottonaans  font  convenus 
Tobferver  les  principes  de  iuftice,  de  tnodération  et 
le  défintereflreaentt  dont  l'exécution  eft  formellement 
yrpffiife  d'ans  le  traité  d'alliance;  qu'enfin  la  dignité  des 
leux  cours  exige  qu'elles  accomplirent  la  promeiTe  donnée 
)Ubliquem>nt  pafjes  deux  parties;  en  conséquence  U 
1  été  refolu  de  donner  à  ce  pays  une  forme  de  gou- 
rejoement  telle  qu'il;  nç  refaite  de  Tofi  *  voiijnagè  rien 
]m  puifie  nuire  a  la  tranquillité  et  à  la.  fureté  des  états 
ie  la  Sublime- Porte 4  et  qui  foit  en  même  tems  cou-» 
"orme  aux  anciens  uiages  et  à  la 'religion»  et  agréable 
tux  habitans,  qui  fe  trouvent  délivrés  du  joug  d'une 
taiflance,  dont  lés  démarches  fecrètes  et  ouvertes  ten- 
ient  &  détruire  les  principes  de  toutes  les  religions  et 
le  l'ordre  fociah  Pour  atteindre  ce  but  falutaire,  S.TW#: 
'Empereur  de  Ruflie  a  nommé  pour  fon  plénipoten- 
tiaire le  noble  Waffely  Tamara»  confeiîler  intime,  am. 
ïaffadenr  extraordinaire  et  miniftre  plénipotentiaire  prèd 
la  Sublime  Porte  Ottomane  f  chevalier  de  Tordre  de 
St.  Anne  de  la  première  clafle,  commandeur  de  Tordre 
[buverain  de  SU  Jéart  de  Jerofalem;  *t  S.  H.  TEmfterenç 
les  dOttomans  les  illuftres  et  honorés  hmet-Bey  et> 
Ahmed  -  Atit\  Reiss  -  Efferidi;  lesquels  après  avoir 
Échangé  Jeuxi  pouvoirs,  font  convenu*  de»,  articles  fmvani* 
f  .  '  Art,  h 


fit  Convtntioh  iiïmid  Ëujjtt 

IfiOO  Akfrt. 

^*^         Les  îles    ci -devant    vénitiennes,     formeront    tifté 

*rr  !  iâpAbnqua  (fui  fer*  &ou**Méé*p*tiek  notable  à  duplys, 

.et  dui  fefa  Tous  la  profce&ion  «Le  la  Poire»  comme  vaf- 

fale,  -sH'inftsr  dé  fcaghfe.      Là  Ruffié   garantit   Vihté* 

grité  de  cette  répubjiqtfei    ^       .* 

Atit.  îî.  .  ,  ,  .  . 
'  ;  Ces  iled\  ïsivcnY!  Corfru*  Cephatônîè,  Cerfgd.  fe 
Maure,  ltaque.&&  porteront  le  nem  de  tépttfAvpx  des 
ftpts,  ites  unies,  et  elles^jouirptit  des  mêmes  droits  que 
Ragufé,  Les  deux  Pilrflahcès  ratifieront  la  nôtivelle  cou- 
ftitutiott de  la  république,  auflîtéc  quelle  aura  été  arrêtée, 

À*f   ML        '    . 
[   *  Les  habîtan*  de  ces  isles,  jouiront,  .dahs  ta.  Tut-  i 
4uîe*     de   totis   lès   privilèges   dont   jouîfrnj:    <*eux    de  | 
KagufeJ   ils  y  tttront  un  Confit,   et  leurs  bârftoeus  fe- 
îont  protégée  Contre  les  Corfaires  batbaresques. 

•'    r  ■  *       '      "'•       An*.   tV,  I 

'*    '  La  république'  pâVera  tdùs  tes  trois*  ans  à  la  Potté   ! 
tinefomme  de  75000  piaftres*    qu'elle  enverra   par   une 
àtnbaflàde  foleitorielte  ♦    ainû  que  le  fait  la  république  dé 
'    Kagttfe.      Au  moyen  de  te  tribut,    fes  fujete  be  fefoflf 
tffujettii  a  aucun  impôt  dans  <a  Turquie, 

.      -      ■  •••     A*î.  tf.  • 

"  EU  éâ*  de  befoftt,  ta  Ruflté1  et  la  Porte  enVefrtftltt 
durant  la  guerre  àftiîeîle.  et  non  au-delà,  des  garnifoni 
ef  vaifieaux  de  guerre  dans  ce*  i&le*  pouf  leuf  défenfe* 

;.    J     .  \.   £rt\  vl 

Leâ  bârimehi  de.  la   république  pptittônt   navîgtitf 
librement  à  l'ayetufj .  fous  leur  prppre  paVillo*,    dan* 
1*  tatt  noire* 
i..    »  «  Aa*<  tVtt  -  x. 

~:  LesViltes  cU devant  vénitiennes  dé Pfévefa *•  Pirgâ, 
Uonirô  et  ttntrifttô.qui  font  fur  le  continent  er  continues 
\  à  l'Albanie,  appartiendront  »  ^avenir  a  ta  Porte»  et  les 
babi'*ns  chtétiettgr^iri  *'V  ttmiWnt  feront  gtotivtrnés 
par  utt  cotrirtiMidant  .TnfC*  erttitfne  ceux  de  la  Vaiachte 
et  de  la  Moldavie.  Les  m*kemerafls  ne  pourront  point 
'  y  acheter  de  {rfopriétes,  »  ÏXi  Riwis  clans  «es  endroits 
fl^eniùeiïa :#:i aetittttit   rebâtie  *Uurs  egfcfes,     feront 

exempts 


*~     k    et  ^ià  Porte.    «  >  ;ç*| 

-ereasp te  d'impôts  pendant  <Jeux  années  *.';  et  ne>pàyerqritqrift£ 
point  à'  l'avenir  à  la  Porte  une  fprafne?  plus  forte  que  ^^ 
celle  qu'ils  çayoient  «à  Venife.  ^  >r 

•  %      'Art.   XI.         /        ,*  7    J    .   , 
S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les. Rufàes^, pouf  d<^- 
ner  un   témoignage  de  l'amitié   qo'çile  Jtoïrporte,   et-  I 

{içuç  prouver  combien  elle  s'interefiV  au^blèn-être  de 
a*  Porte,  fa  fidèle  alliée,  promet  de  nerrieri  tiégligejj, 
lors  de  la  paix  générale,  pour  que  les  al(fés  et  autres 
puiffajiceg  qui  y  feront  invitées,  acceptent  et  garan~ 
biffent*  ce  'qui  eft  ftijjiilé  dans  les   articles  2.  jf.  74t.  %.  N . 

"ci-deffus,  et  toutJéé'qui  a  'Àpportjl^'exijlerice  poR. 
tique  de  ces  isles.  _  ;         ^*c'"    ;  •'  ' 

.      ,  ï  .  rtf    ,.     ,.;    ,    ,    ,:4ÀRT.'    XII.      ~x 

'..  La,  piifenfe  convention  fejça,  ratifiée  daps.  deiîx  mois* 
'fakàConftantinople^Tle^i.Marsî80fâ.^        .        l 

•      '  '     v'«    :••-  < .  :.     \       //•<  -'..'fit:-  :  ;i  *\>  \ 

Signé:     .r-  Tamara. 
■"  '"    '  "  Esseïd  -  Ibrahim;     Ismet   Bey; 

Ahmed  ÀTir9,Reifs-Effendif[  "[\ 


.Convention  de  paix  ut  iï  amitié 'entre,  l&  Gé~4o.N«. 
tièral'Âùger eau  pour  te  gouvemeipër^  ^dh  ^  ^ 
République  Franfaife  et  les  comtes  d'Erbatch 
\    .  fignêè  à  Offenbach.k  20*  Nqv.  I800.    'i 

.Lies  ronfuîs  de  la  République"  Ffaqjjfcife  confidéiïnfr, 
que  les  comtes  d*Erbach  n'ont  pris  aucune  part  dirçftfe 
it  te  guerre  contre  la  France,"  qu'autant  que  la  cor?ftf- 
tution  germanique  les  y  p  obligé  impérieufetiient,  HjH'îJs 
ont  manifefté  de  tous  les  tems  et  (urtout  depuis  la  paix 
"de  Éâ^  le  defir  bien  prononcé  de  fe.  mettre  fous  la  pra- 
teftion  de  la  République  Françaife; ;  qu'ils  ont  été  com- 
pris à  la  fuite  de  ce  même  traité  dans  la  ligne  de  d£- 
,  marbatmtr  arrêtée  entre  la  République  Franoaife  et  S.1M. 
-  tome  ni.  Kk  le 


ii6  ' Convention  maritime 

'   ■  79,  .    • 

i$oo  Convention -pour  t.èaWJJemènt  ctune  mi 
"•"*•  iité  armée  entre  S.  M?  le  Roi  deSuèdtfa 
tort  et  S.  M,  tEmpempide* toutes  les-.&fii 
de  Cautrë;  'conclue  et  fignh'à  Petershmçi 
jk. Décembre ,i$o6,  acceptée  et  ratijkp 
&  M.  àuèdoijède  QQJÛécembrey.  elpat.iN 
Impériale  de  toutes  tes  Rùjfies  te  &  Diceén 
,„    •       .     de.  la  même  armée.      ,     , 

^Journal  âê  Prhkcjbrt  I8ôt.  ii.  J?;  $3.  $4.  '  Jfosfc  H 
•i     l8Qivp.  Î6.  et  fuiv. ,  tfaéfc'tylrréfp-  ttûi.'a^S.) 

,      .Au  pom  de  U  très-fainte  et.  jndi^iûMe  Trinité, 

L".  -—..  .  ,  >  •..,.;  ,  .  ; 
a  liberté  de  la  navigation  et  la  fureté  dp  cowaW 
deà  paiffances  neutres  ayant  été  cotnprotnifes  dans  » 
.préfente  guerre^  et  les  principe*  du  droit  des  p* 
méconnus,  S.  tVÏ.  le  Roi  de  Suéde  et  S.  M.  l'Ettip^ 
de  toute»  lealSqfpes,  guidés  par  leur  amour  de  IV"4* 


ft.  leur  comràut*e  fpHicjtude  pour  tout  ce  qui  p*«tttj" 

Jçribue/.  à  U  ^rpfper*}^' publique  dans  leur*  |ttts»  » 

-Jùtté  convepaijé  <}ft  donner  jjne  nouvelle  'tiùWon  in* 
.TU  .___  1 Iil-i.,.*    — •  -.vusli.  ^^— rj^ftrnSi- 

ou  Jet 

^ _      \  cette 

;vuç  que  S.ja.'j.  :pàr   fa  déclaration  du   15  Août,  *J 

cours  du  Nord' qu'une  parité  d.'interêt  et  de  clrconftjj 

ces-invite  à  prendre  les  mêmes  meftfres,  leur  a  t*flÇ&! 

combien  elle  defirbit  de.  rétablir  dans  fpjr  W4*r* 

-le  droit  commun  qu'ont  tous  les  pepple* ;»id*MJF,fi? 

♦feètdé  «ortimtrce*  librement  'et  indépendamment > '* 

terêt  momentané   des    puifîances   belligérantes.    *  * 

Suèdoife  a  partage  les  voeux,  «t  lés  fentirçegiw J* 

lUnftre  allié,    et  une  beure^fe  communauté  ^tS 

jointe  à  la  confiance  réciproque,*   a*  produit  U't*0y 

tion  de  rétablir  le  fyftême  de  la  neutralité  •"■*;- V 

A  été  fuivi  avec  tant  d'avantages  pendant  la  guerre  dW, 


tntrt  fa  Jia/fte  et  h  Snede.  f  tj    , 

rique,   en   rencmvellant  fes  principes   bienfaifans   dans  jgQQ 
fibf  convention  conforme  aux  circonftanpps  a&uelles. 

A  cette  fin  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  TEm-f  ■ 
pereur fa  toutes  leg  JJuffies  ont  nommé,  pour, leur*  plé- 
nipotentiaires ,  .  fa  voir:    S.  M-  Suèdoife,  le  Sieur  baron 
Curt  de  Stedingk,    fon  nûniftre  extraordinaire  près  de 
&  M-  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflîes ,  Lieutenant  Gé~ 
péral,  chambellan  de. la  Reine  douairière,   Colonel  d'un 
régiment    d'infanterie»     chevalier    et    commandeur   des 
prdrea  de  S.  M.  chevalier  et  grand -croix  de  Tordre  du 
glaive  et  chevalier  de  l'ordre  français  du  mérite  ;  et  S.  M. 
Y  JSroperenr  de  tontes  les  Ruflîes  Je  Sieur  comte  Théo- 
dor  de  Roftppfchin ,  fon  conseiller  intime  attuel  «  mem-    .    . 
l^e  de  fon  confeil,    miniftre   principal  du  département 
des  affaires  étrangères  ,   directeur  général  des  poftes  de 
l'Empire,    grand -chancelier  et  grand -croix  de  l'ordre 
fouvérain  de  St.  Jean  de  Jerufalem ,'  chevalier  des  ordres 
de  St.  André»    St.  Alexandre  Newiky  et  S  te  Anne,   de 
la  première  claffe;   chevalier  ée»  ordres  de  St.  i^azare, 
de  t?aunonciade  de  St.  Maurice  et  St.  Lakare,    de  St. 
Ferdinand  et  jS.  Hubert!    lesquels  après  avoir  échangé 
leurs  pleinspouvoirs  refpeftifs,    font  convenus  des  as* 
ficles  fuivans; 

Art.   I. 
S,  M.  le  Roi  d*  Suède  et  S.  M.  I -Empereur  de  tou.  Com- 
te* fes  Ruflies  dédsrejnt  que  leur  volonté /expHjTe  e^JJJJ.*  - 
de- faire  exécuter  avec  la  plus  grande  rigueur,  dans  leurs  bond*. 
état*»  .la  defenfe  portée  contre  le  commerpe  4e  con** 
.  trebande,  avec  quelle  puiflance  que  ce  foit,  fe  trouvant 
maintenant  en  guerre,    ou  pouvant  encore  s'y  trouver 
dans  la  fuite. 

,  Art.   II. 

Pour  prévenir  toute  équivoque  ou  malentendu  fur  N^thn 
ce  qui  doit  être  regardé  comme  contrebande,  S.  M.  lef^J^; 
Roi  de  Suède  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflîes 
déclarent ,  qu'elles   ne   reconnaiffent   pour   contrebande 
que  les  objets  fuivans,  favpir  ;  canons,  mortiers,  piftalets, 
bombés ,  grenades,  boulets*  fufils  pierres  à  feu,  tnêche, 
poudre,  Ja\pttfea  foqffre*  ctiirajfts,  piques,  épées,  cein- 
turons gibernes  f   f celles  et  brides »    à  l'exception  de  la 
Juantité  de  ces  cbofes  qui  pourrait  être  necefiaire  è  la 
éfènfe  du  bâtiment  et 'ô>  1  équipage.     Tous  les  antres    , 
articles  qui  ne  font  point  ici  défignés,  né  doivent  point 
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ifiOO  *tre  reg*fdé*  comme  munitions  de  guerre  ni  de  marine, 
ni  être  fujets  â  confiscation,  et  par  conféquent  doivent 
paffer  librement  et  Ans  difficulté.    On  eft  aufli  convenu 

Îoe  le  préfent  article  ne  préjudiciera  en  rien  aux  difpo- 
tiens  particulières  de  traités  conclus  antérieurement 
avec  les  puifiances  belligérantes  dans  lesquels  il  aurait 
été  ftfpnlé  des  referves,  defenfe  on  permiflion  relidre- 
ment  *  4e*  objets  de  pareille  nature,         .   * 

Art.  III, 
friuti-  Tout  ce  qui  peut  être  un  objet  de  contrebande  ta 

£"<*'£>  trouvant  déterminé  et  exclu,  par  les  difpofitîons  du  pré* 
commet-  cèdent  article,  du  commerce  des  nations  neutres,  S.  M, 
«neutre,  le  Roi  de  Suède/  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  le* 
Ruffies  entendent  et  veulent  que  tout  autre  commerce 
fait  et  demeure  libre»  Pour  mettre  Tous  une  faavegarde 
fnffifante  les  principes  généraux  du  droit  naturel ,  dont 
la  liberté  du  commerce  et  de  la  navigation,  ainfi  qu 
les  droits  des  Bâtions  neutres,  font  une  fuite  immédiate, 
Elles  ont  réfolu  de  ne  pas  les  laiffer  dépendre  plus 
longtems  d'une  interprétation  arbitraire;  fu gérée  pu 
un  intérêt  particulier  et  momentané»  %  Clans  cette  in- 
tention elles  font  convenus; 

l)  que  tout  bâtiment  peut  naviguer  librement  d'au  port 
4  l'autre  et  fur  les  côtes  des  puiiftnces  belligérante* 

4)  Que  les  effets  appartenant  aux  fujets  des  puifàaceg 
belligérantes  qui  (e  trouvent  à  bord  des  VaifFeaux  au- 
tres, font' libres,  excepté  les  objets  de  contrebande, 

3)  Que  pour  déterminer  ce  qui  caraftérifè  un  port 
en  état  de  blocus  on  ne  doit  comprendre  fous  cette 
dénomination  que  celui  dont  l'entrée  eft  évidemment 
dangereufe,  par  fuite  des  difyofiiions  de  la  paiflance 
qui  Pattaque  avec  des  vaiffeaùx  déftinés  à  cette  ope- 
ration  ,  et  à  une  proximité  fuffifante,  et  que  tout  bâ- 
timent qui  entre  dans  un  port  blocqué  ne  peut  être 
regardé  que  comme  contrevenant  à  la  préfente  con- 
'  ,  yention ,  ainfi  que  celui  qui  ayant  été  préalablement 
informé  de  l'état  du  port  par  le  commandant  du 
blocus,  cherche  à  y  pénétrer  par  violence  ou  par 
.  fuperchérie.  *       ■-  ' 

g    4)  Que  les,  bitimens  neutres  Jrç,  peuvent ■' $kf*  arrêtes 
que  pour  des. raifons  juftea  et  évidentes:  £ue  fbii  pro- 
noncera fans  '  deki  *  leur !  égard  :  '  'qneT  la  procédure 
'  '  .  fera 


entn  ta  Ruflït  et  la  Stade.  ft& 

fera  toujours  uniforme,  prompte  et  légate,  et  qu'en  jgQQ 
outre  des  indemnités  que  l'on  accorde  a  ceux  qui 
ont  éprouvé^ quelques  dommages  fans  s'être  trouvés 
en  cas  de  contravention,  il  fera  donné  toutes  les  foi* 
fatisfaéHou  complétée  des  in  faites  que  pourraient  avoir 
reçues  les  pavillons  de  L.  M. 

5)  Qu'H  fuffira  que  V officier  qui  commandera  un  où 
phifiëurs  vaiffeaux  de  guerre  de  la  marine  royale  ou 
impériale,  convoyant  un  ou  plufieurs  bâtimens  mar* 
chands,  déclare  que  fon  convoi  nla  point  de  contre* 
bandé  pour  qu'il  ne  fe  fafle  aucune  viute  fur  fou  vaif- 

'    feau  ni  fur  les  bâtimens  convoyés.   Pour  affurer  encore  x 

davantage  à  ces  principes  le  refpeft  dû  à  des  ftipula- 
tiens  infpirées  par  le  defir  dèsintéreffé  de  maintenir       x 
les  droits  immuables  des  nations  neutres,   les  [parties 
pon traitantes,    voulant  donner  une   preuve  de'  leur         vv 
loyauté  et  de  leur  amour  de  la  juftice,    s'engagent   * 

-  de  la  manière  la  plu?  formelle  à  défendre  de  nouveau 
A  leurs  capitaines,  tant  des  vaiffeaux  de  guerre  que 
de  commerce ,   de  ne  charger  fur  leurs  vaiffeaux»  gar-  ^ 

der  à  leur  bord;  ou  receler  aucun  des  objets  qui,  aux 
termes  de  la  prefente  convention  pourroient  Çtre  re- 
gardés comme  contrebande.  Elles  s'obligent  aufli  i 
tenir  la  main  à  l'exécution  des  ordres  qu'Elles  don- 
neront dans  leurs  amirautés  et  partout  où  il  fera  ne- 
ceflaire;  et  4  cette  fin  de  faire  imprimer  derrière  le 
prélent  afte  le  règlement  qili  renouvellera  fous  les 
peines  les  plus  rigoureufes,  la  défenfe  ci-deffus  afin 
que  Ton  ne  puiffe  en  prétexter  caufe  d'ignorance. 

Art.    IV. 
Pour  affermir  fyr  la  bâfe  des  principes  établis  ci*  Avw* 
deffus,    le  commerce  de  leurs  fujets»x  S.  M.  le  Roi  dej^^ 
Suède,  et  S.  M,   l'Empereur  de  toutes  les  Rutiles  ont  protig$r. 
jugé  à  propos  d'équiper  refpettivement  un  nombre  de 
vaiffeaux  de  guerre  et  de  frégates,    proportionné  i  ce 
but;    et  lés  éfcadres  de  chaque  puiffance  (Rationneront 
et  feront  employées  aux  convois  des  bâtimens  marchands, 
de  la  manière  la  plus  conforme  à  la  nature  et  i  l'état 
du  commerce  de  chaque  nation. 

Art,  V.  v    -    "  \ 

Pour  prévenir  les  défagremens  provenant  de  la  fu»  PajHUcn 
percherie  de  ceux  qui  fe  fervent  du  paviUou  d'une  nation,  ******> 
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jgOO  fânf  ca  1*°**  lc  droit,  on  établit  comme  une  règle  In- 
violable, que  tout  bâtiment,  quel  qu'il  (bit,  pour  être 
regardé  comme  propriété  du  pays' dont  il  porte    le  pa- 
villon ,  doit  être  commandé  par  un  capitaine  4e  ce  pays, 
•  avoir  la  moitié  de  fon  équipage  couppofé  de  naturels,  et 
être  muni  de  pafleports  en  bonne  et  légitime  fprme. 
Mais  tout  bâtiment  qui  n'obfervera  pas  cette  règle ,  et 
qui  contreviendra  aux  ordres  publics*   à  cette  un,  et 
imprimés  derrière  la  prefente  convention',    perdra  tons 
droits  à  la  protection  des  puiflànces  contractantes,  et 
le  gouvernement  à  qui  11  appartiendra, ,  fupportera  tout 
feul  les  pertes ,   lès  dommages  et  les  desagrémeqs  qui 
'    pourront  en  refulter. 

Art.  VI. 

Ajfijimn.         Si  cependant  il  devait  arriver  que  des  navigateur*  | 
C{JH*~   d'une  des  deux  p  ai  (Tan  ces  fe  trouvaient  dans  des  para- 
ges où  les  vaiffeaux  de  guerre  de  la  même-  nation  ne 
(croient  pas  ftationnés,    et  où  ils  ne  pourroient  avoir  i 
recours  à  leurs  propres  convois;   dans  ce  cas,  le  coin- 
mandant  des  vaifleau*  de   guerre  de  l'autre   puiflanct,  I 
devra,  s'il  en  eft  requis,  leur  prêter  loyalement  et  fin-  ! 
cèrement  l'afliftance  dont  ils  pourroient  avoir  befoin;  et 
en  pareille  circonstance,  les  vaiffeaux  de  guerre  et  fré- 
gates de  Tune  des  puiflànces  donneront  feçours  et  pro- 
tection aux  navigateurs  de   l'autre:    bien  entends  qo* 
ceux  qui    requerront  ce  fecotirs,    n'auront   fait  aucun 
commerce    illicite   ou   contraire   au*    principes    de  1% 
neutralité. 

Art.  VIL 
Mtfit  r*-         Cette  convention  n'aura  aucun  effet  retroa&if,  et 
vu!*?  conftrquemment,    on  ne  prendra  aufcune  part  aux  diffé- 
rends qui  fe  font  élevés  avant  fa  conclufion,    à   moisi 
qu'il  ne  (bit  queftion  d'une  continuité  de  procédés  vio- 
lens,    tendant  a   établir    un    fyftème  d'pppreffion  pour 
'    toutes  les  nations  neutres  de  l'Europe  en  général. 

Art,  VIIL 
Satis-  '  Si ,  malgré  toute  la  follicitude  des  deux  puiflànces» 
^Stm*  ct  l'obfervance  de  la  plus  parfaite  neutralité  de  leur 
txigera  part,  il  arrivoit  que  des  b&timeus  de  S.  lfa.  le  Roi  de 
7JZ.  Suè,de»  ou  de  l'Empereur  de  toutes  les  Rufiies  fuffeot 
'  pillés  ou  capturés  par  des  vaiffeaux  de  guerre  ou  des 

arma- 


avrmateur*  da^'une  on  de.  loutre  des  puiffances  belli-  tOqq 
gérante*,    le    miftiftre  de  la  partie   offenfée , .  fiçra  '.  deaj    ^^rt 
repréfeptatians  au  gouvernement  dent  le*   vaiffeapx  àp 
guerre   oq    les    armateurs   fe    feront    permis  de  telles- 
violences;  il  Réclamera  des  indemnités  proportionelle*;, 
et  perfiftera  dans  fa  demande;  il^ne  manquera  pas  non. 
plus   d'exiger  une   réparation   pour  Pinfulte   faite    au 
pavillon  en  cette  circonftance.     Le  minîftrë  de  l'autre 
pqiffance  contractante  fe  joindra  à  lui,  et  appuyera  t*$    . 
f  plaintes  de  la  manière  U  plus  forte  et  1*  pU»s  éner- 
gique;  et  Ton  agira  ainfi'unanimement  et  de  concert. 
En  cas  que  Ton  fe  refufat  à  faire  droit  $  ces  plaintes, 
pu  que  Ton  différât  d'un  terme  a  Vautre  la  fatisfaétfon* 
demandée,    L.  M.   «feront   de    reprëfailles   contre    leç 
puiflances  qui  leur  refuferont  juftiee,   et  elles  né  tatv* 
deront  pas  à  s'entendre  fur  la  qaapière  U  plus  énergie 
qqe  d'râïver  ces  reprëfailles,  \ 

A  ht,  IX. 
S'il  arrivait  qu'à  l'occafion  ou  en  haine  de  la  pre-  mu*§$. 
fentç  convention,  Tune' cm  l'autre  des  «deii*  puiflances 
ou  tontes  les  deux   en  même  tems  fuflent  inquiétées^  , 
moleftées,  ou  attaquées,  oq  eft  également  convenu  que 
les  deux  puiffances  feront  çaufe  commune  pour  fe  dé- 
fendre mutuellement,  travailleront  et  agiront  en  com- 
mun,   pour   fe   procurer   une  pleine  et   entière  fatis- 
faftion,    tant  pour  Pinfulte  faite  à  leur  pavillon ,  que 
pour  les, pertes  qu1  auront  éprouvées  leurs  fujefcs. 

,  .  An»*;,  X. 

Les  principes  et  tnefures  adoptés  par  le  préfent  aéte  oum* 
feront  également  fljivis  dans  toute*  les  guerres  mari*  >*«*•** 
times  qui  malheufeufement  pourraient  troubler  le 
repos  de  l'Europe.  Ces  ftipulation*  feront  confiderées 
comme  toujours  fubJl/lanUs,  et  elles  ferviront  de  règle 
aux  puiffances  contractantes  dafos  les  affaires  de  corn-* 
jnerce  et  de  navigation,  et  toutes  les  fois  où  U  s'agira, 
d'apprécier  les)  droits  dès  nations  neutres, 

A*t,  XI. 

'  Lie  bot  et  le  principal  objet  de  cette  convention  Autmm 
étant  d'attirer  la  liberté  générale  du  commerce  et  de****" 
la  navigation,   S.  M,  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  l'Enu^'  ^ 
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ïii    Conv.  haritirhe  entre  ta  Êuffie  H  la  Suéde* 

lftÛOPereur  *e  tontcs  les  Rutiles  conviennent  et  '  s'engfcgeftt 
^^  d'avance  à  eonfentir  que  les  ^uHTances  neutres  y  acc&. 
dent  et  qu'en  adoptant  fet  principes,  elles  en  partagent 
les  obligations,  aipfi  que  les  avantages» 

Art.   XII. 
Commu-         Afin  que  les  PuiÔanccaqui  foht  en  guerre  ne  pa/£ 
Hica{£ïii  **D*  prétexter  caufe  d'ignoranxe  de  l'arrangement  conclu 
£*!U<9».' entre  Leurs  Ma  jettes,.  Elles  font  convenues  d'înftroîre 
les  puiffançes   belligérantes*  des    mefures   qu'elles  ont 
'  arrêtées    de    concert:    lesquelles   font   d'autant    moins 
■  hoftiles,  qu'elles  ne  tendent  en.  rien  ap  détriment  d'an* 
cun   autre  pays  et   que  Jeur  unique  but  eft  la  fureté 
du  commerce  et  de  lf  navigation  de  leurs  fujets  r*» 
cipro#uèsf 

Art.  XHI*; 

Matifi  La -prefente  convention  fera  ratifiée  par' les  deux 

*»*9».  parties  contractantes  f  et  les 'ratifications  feront  échan- 
gées, en  bonne  et  due  forme,,  dans  le  terme  de  6;fe- 
nuines  on  plutôt- s'il  eft  poffible,  à  compter  du  jonc 
de  ls  fignature.     r  *    ;: 

En  foi  de  quoi,   nous  foyffignés  avons,  .en  verts 
«Je  nos  pleiqspouvqjrs  fdufcrit  et  ftellé  de  nos   armes* 

Fait  à  Pétersbourg  le  ^  Décembre  180*. 

Signé;      '  Curt   de  Stedingk, 
Cétnte  dï  Rostopsiir, 


Suivent  tes  ratification*  de  L  M,  te  Roi  dt  Suède 
et  l'Empereur  de  têutes  tes  Ruffv* 

Gontrefijgaé?      Chhet,  de  Toll  et 
Comte  de  Rostopsik, 
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Règlement  des  Kûnigs,  nàch  welcbém  fich  1800 
°dk  Scbiffabrt  und  der  Hàndel  Schweâens  inn,DM> 
Kriégszeiten  ricbten  follen;  gegeben  vi  St, 
Petersburgy  den  23.  December  18oa 

(Hamburger unparthiyifchtr Com/pW*«f;  den  14.  Febr* 

1801.  Nr.  z6>     D'après  l'imprimé  qui  en  e  été  publié 

à  Stockholm*)  r 

W  ir  Gustav  Adolph  &c.(  thun  kund  hitrmit;    Dt 
Wir  durch  die  Begebenheiten  der  letzten  Zeit  die  Er-r  N 

fabrqng  gemacht  haben ,  wie  fehr  der  Zwang  und  di* 
Ungewîfaheit  fur  den   Handel  and  die  Scbiffabrt  der 
Neutralçn   nachtheilig    nnd   compromittirend  gewefen,. 
fo  baben  Wir  sur  Erhaitang  der  Rechte  unferer  Unter- 
tbanen,   fo  wie  zur  Feftferzong  ficherer  Grundfatze  in 
Àngejegenbeiten  von  allgemeioem  Interefle,  fur  dienlicb. 
eracbtet,   ein  beftimmtes  Règlement  filr  die  Scbiffabrt. 
{Jnfera .  Reicbs  %\x  publiciren.,    Es  bat  un*  nicht  e»t>> 
gehen  kjjnnen,  dafs  «ur  Zeit  e'mes  Krîegea  diejcnigea. 
MSchte*   die  an  demfeiben  keinen  Theil  nehmen,    eia 
natUrliches  Recht  haben.    ihren  Handel  und  Scbiffabrt 
ip  Siqberheit  fprtznfetzen ,   ein   R*cbt,    das   unwide*- 
fprecblich  von  der  vtflligen  UnabHangigkeit  entfpringt§ 
die  jeder  Regierqng  eigen  ift.     Diefes  Recht»   d*m  in 
der   Ausfiihrong   oft  ausgewtchen   wird,    obgleich  ea 
Dach   einem  allgemeinen  Uebereinkommen    ftets  aner- 
kannt  wird,  fetzt  indefs  die  Verpflîcbtutog  voraus,  gegeqf 
die  krlegfUbrenden  Mkçhte  eipe  vtfllige  Unpartbeylich- 
kéit  2U  beobachten,    obne  die  einè  zum  Nacbtheil  der 
andern   zu    b.egtfnftigen,    und    ferner   eine  (brgfàltige 
RUckûcht  auf  die  Verpfîichtungen,  die  iicb  anf  Traita* 
\tn    und  auf   anerkannten   Règlements  grtinden.      Die 
Beobachtung  diefer  Obliegenheiten  u  nd  Pflichten,  welche 
nacb  Grand^tzen  tibernommen  worden,  die  ailgemèJn 
•rkarint  find,  pder  durch  befopdere  Traftateq  anterlegt 
worden,    ift  tan  fo  notb wendiger ,   da  obne  fie  aller 
Anfpruch   auf  die  Vortheilç   der  Neutralité  Wegfoljt 
cmd  die  Schiffithrt  VeriégenfafHên  auaJjefeWt  wird,  dté 

;-  fteta  . 
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igOQftetg   nachtheilig    findf    nod.  oft    die    qnangeneboiltei) 

Folgen  haben.      Wir   erkià'ren  demnach    folgende  Be- 

ftimmungea  al*,  die   Grundlagen   der   Rechte   und  der 

'  '  *  ' Pflîchten  der   gefetzmfcfsigen  und   neutralen  Schiffihrt 

Schweden*; 

x  I)  Damit  ein  Schîff  fUr  ein  Stfhwedifches  erbntf 
werden  fcflnne,  mùfs  es  in  Schweden  oder  in  denPro- 
vinzeer  orner  Schwedifcher  HerrfchaÇt  erbaut,  o&fij 
den  Schwedifchen  Ktiften   gefeheitert,   und  dafetta 
gghtiriger  Forai  verkauft,  oder  in  <fer  premde  tniftlt 
etnef  gefetzwà'fVfgen  and  autheqtifchen  Convention^ 
einem'  Schweden    gekauft    feyn?      Wenn    eine  folcbe 
Acquifition  in  einem  im  Kriege  begriffenen  Lande  p- 
fchieht.   fo  wird  fie  flir  gefetzmïfsig  gehalten,  foWJ 
«ter  Ankanf  drey  Monate    vor  dem    wUrktiçben  BniA  i 
vorhergebt      Jedes   acquirirte   Sebiff   roufs    natunlifct 
werden.     Da  aber  4'\è  Natoralifation  von  Schiffefl,  wel- 1 
cbe  gefetzroafsig  in  der  Fremde  acqûirirt,    die  aberis 
der  Folge   von   dem  Râper  einer  kriegflihrenden  ULuk 
'    genommteu    worden,     oft   nnangenehfne   Explicttiooeo 
aur  Folge.géhabt  hatten;  fo  wird  hiedurch  befcbloffeo, 
dafs  in  Kriegszeiten  die  Natoralifation  nicht  fUr  Scbiffi 
érlaabt  werden  foll,  die  vorher  das  Eigentbum  A* 
der  krfegffibreoden  Mtfchte  oder  ihrer  Unterrhaoen  p- 
wefen  und,  jeddch  mit  Ausnahme  aller  Schiffe,  dkror 
Ausfertigung  der  gegenwtirtigen  Verordnung  nanrf* 
firt  worden*    indem    diefe    fteta   die  Rechre  genieb* 
fotlen  f   die  mit  den  Eigenfchaften   von  Neutrajen  w 
von  Schweden  verbunden  find. 

a)  Der  Schifft-Capîtajp  mufs  mit  allen  Papie? 
verfehpn  feyn,  die  zur  SicheAeit  feiner  Schiffabrt  nW 
und  erforderlich  find:  Von  der  Art  find  <ii»  F*11*1 
Schiff  durch.  den  Sund  geht)  ein  Bau-  Certificat,  eM 

Penannter  Mefabrief,  Freybriefe,  tÇirkifche  und  lateimfcW 
8ffef  eut.  Certificat  von  dem  Magiftrat  de*  OrtM,  f 
Pafs  fUr  die  Equipage,  eine  Abfcbrift  des  EideHef 
Rheder,  «ipe  Certepartie  mit  den  eigenhàndigen  Uoter- 
fchriften  der  Befraçhter,  desCapitains  und  dea  Abfenderfc 
ei«  Manîfeft,  mit  gleichen  Unterfchriften  verfeben  m 
Welcbes/dUe  lifte  der  verfchiedenen  Artifcel  der  WW 
upd  diç  Bedîngiingen  der  beftimmten  F»^*  *n  .j 
und  ein  Gefundbeits  -  Pafs  >  wo  folcher.  etfordert  *J* 
C^ht  4iç  B^ixatpung  dea  Rebiffa  Mot  nacb  de»»jj 


fur  ta  Navigation  neutre.  *f2$ 

der  Oftft£  oéet  ftâch    dem  Snnde,    fo  find 'dte  ïfTtk^jgQQ 
fchen   und  lateinifcheft  Pfifie  nicht  nOthig.     Allein  allé    "^ 
amterfc-ob^d  %nge2eigte  Papiere  mUflpa /içh  ohûe  Aas- 
«idWBei  hfey  dem  Gapitain  betinden,  . 

i;i  ••jr'Xllfe  diefe  #ïten  mtHten  in  einem  Schwedrfchen 
Hafen  abgefafst  und  ttberliefert  weréen,  wënh  Zndet* 
tiicht  dirrSehiff  feirier  Papiers  durch  Ziltall.oder  du  rch 
43ev&ittb«tfgfe'it  beraubt  wirdr  in  welcbehi  Kaltè  diefe 
Aften  iireiiwirfiieittdèn  Htfea ,  efieiwft  ïwerrfen  ko»- 
«m,4?t^rt^der^Gaptaïfr  «gleich  bei-*  fekœt'-Ankuoft 
Soifcç  wtfgt,  «îneradfcheatfifche  und  gfibati&.'WÊrUmtm 
B*clarat>te&  voriuzeigen,  wodurch  der  Zufall  bewiefta 
«rçrdf{oÀ*£  wôfin  die  Grfinde  ang^gebeo,  tferdettî  w«r*ftn 
er  um  diefe  Erneuerung  der  Atten  erfucht.  \<x 

3  ^)°£sift  dên  Cajpîuïnk  verboten,  ifgènd  eine  folche 
t)der  tfoppèke  Â&e'ùAér  ConnoffeméhVfcnM,liàbepl  'Xti'cfi 
ïft  ihrién1  verboteri,  '  ûch  einer  fremdeâ  ^Fïagge  ^Ji 
bediènen.      J  \     '     .  *  '  '. 

:  ;5*)iiEs  ift  feeftinitatV  <h&  dér  Càpjuin  eines  Kaufw 
fftTthcyfthlffs  und  die/Hfilfte  der  Equipage  Sehwjedifchfe 
Untertbaneû,  ley*  nttiffea.,,   .  > 

6)  '  £)i^ .  jfc^pîtains  i .  ffie  afef  offenem  Meere  fchiffièq, 
Mnd*gèVaIteriV  dem  Wege  zu  folgen,  der  durch  ihrê< 
Ordres  vorgefehrieben  und  dem  Inhalte  des  Connoffe- 
ttlerTfcfc'gemilfs  i(h    ;    r 

7).  Die  Schiffe,   die.nach  den  Hafen  einer  krieg- 

jTiïhrpnden  Macht  beftimirit  find,.  mUffen  niit  genatteftejr 

Sorgfâl^iny)  unter  ftrengei;  Strafe  detf  Transport  aller  ' 

Contrebande  -  Waaren   ^rçieiden.      Um  aile  Zweiden- 

Jigkei^  4y$  ;Mitsverftaç|dv;ûber  dasjenige'  zu    verhinl 

dern,  wâs  aïs  (Contrebande  angefehen  werden  mu  fs,Jo 

ifl:  beftimmt,   dafs  man  nui*  folgende  Sachen  fur  Coii- 

ttèbAcj^;àttfe£en  wfrd^  nSmlich  :    Kanonen,    MGrfeç, 

reùergeNVefirè ,   Piftdlen , 1  gomben ,   Granaten,    Kugelîç 

Flinten',.  Peuerlïeine,  turiten,  Puiver,  Salpeter,  Sch^e- 

fetj CJuïrafle,  Piken,  Degen',    Degengehànge ,    Patron- 

tafehen,  Sattel   und  Zâuoie,  mit  Ausnahme  der  Qnanl 

titUt  'diefef  Sachen,   <ïîe~  tut  Vertheidigung  des  Schiffei 

und  deflen  Equipage  ntithig  feyn  mtjcfte.    Aile  ânderé 

hier  riîeht  bWeichnètén  Artikèl  follen  nicht  alsKriegs- 

und  Schiffsmunition  angefehen  werden ,  nicht  der  Coû- 

'  '      ,  ,  fisca-   , 


ffct  Amifikt  tntri  k  Front» 

^Traités  •'tfaçmijlke  entre  fer  armées  Impérk 
r,  les  etJFrcmfoifes  en  Allemagne  et  enJtée. 

......  t    .   t-     ;    .'  •      ' 

"*-  ":     .•         **"^ 

•»•    «        *    v    »■   »4    ^   .  "   .     ■      T  ' 

idOOr^Vitî^  Sarmifim  *ntre  les  amies  Fmnçaift  4 1* 
"5,/>**    .  fkialt  en  rfticmagnt   eonclu    à   Steyer  le 

i.»..        *  -!: -V   *f  •  fiéceihbre,  1 800.  _.  \„ ...  ; 
r    '  i'$*r*àl  de  Francfort  I8O0:  à.  à.)    ' 

pa  Majéfté  râfrpëfeû*  et  fcoî  Voulant  traiter  de  Cote 
ïe  la  paix  àVec  la  République  Françoife,  quelle  que  (& 
fa  détermination  de  (es  alliés,    les   généraux  en  chef 
lie  l'armée  françoife  et  Impériale  en  Allemagne  «féfinrt 
arrêfeV,  autant  qu*il  eft  en  leur  pouvoirs,  les  maux  in* 
fépan&les.  de  la  guerre,    font  convenus  de  traiter  d'aï 
jîrmiftice  et  fyfyenfiôn  d'armei  et  à  cet  effet  ont  chargé 
refpeftivement  de  pouvoirs  fpéciaurx,  favoir,'   Le  Généd 
en  chef  Môreaû;  1è  Général  de  brigade  Viftor  Lahorie, 
jpt  S.  A.  R.,  l'archiduc  Charles  le  Général  major  con» 
de  Grune  et  le  Colonel  de ^Wiirôther  de  l'état  mijtfl 
lesquels  oùt  arrétéj  te*  qui  friférr       :j 

-'      <  -    AftV*     R-  .  ;>     ' 

.  '  h*  4igne>dê  démarcation  eatre  la  portion  4e  f* 

«étf  gallo-bative»en  Allemagne •'  fous  les  ordres  ij 
général  Augefeaa,  dans  les  cardes  de  Weftphalie,  * 
Haut*  Rhin  et  de  Franconie  jusqu'à  Bayendorf,  ^ 
déterminée  particoKtaement  entre  ce  général  et  celtfj 
de  l'armée  Impériale  qui  lui  eft  oppofé.  ;    ' 

*  .  De  Ba.yérsdorf  'cette  ligne' patte 'à  Eriang  et  Na*** 
-  h*rgf  Néutnark.  Pàfsterg,  Glabèrn,  Stfit  s*  ** 
ït  Ratïsbonrie  où  elle  pafle  le  Danube  dont'  elle  Ioj>P 
fkjivé  droite  jusqu'à  l'Erlaff  qu'elle  remonte  jusguy 
fourcer»  paffe  à  Markt-  Gètomlrfg,  Bogélbaph,  G0»', 
lmgen4  Hetnmen,  Mendlingen,  Leopoldftein,  ^iftg*- 
Vordernberg  etLeoben,  «fur  là"  rWe  gaûCbfe'  de  h  »■% 
jusqu>u  tpoint  où  cette  rivière  coupe  la  route  de  ov^ 
bourg  À  Çtagçnfiirt,  qu'elle  fuit  jusqu'à  Spital ,  fi*** 
la  Chauffée   de  Vérone   par   Linck   et  ,Brixen  V#* 
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Boteên,  *é  !â  ptttfe1  à  1/teMno»    Glarus  et  St.  Martin»  iQ^Ô 
et  arrivée  par  Bornrio»  dans  la  Valteline  où  elle  Te  lie 
■frec  l'armée  d'Italie.  m 

'    /  ;  "    ÀRt,,îL       '       '•-,•'• 
La  cafté    d  Allemagne   par  Chauchard   fervira  de 
tégle  dans  les  difcuffiçns  qui  pourVbient  s'élever  fur  la 
ligne  de  démarcation  ci*delius*  V 

ÀHt^IIL  •    r 

Sur  les  rivière*  qui  féparerotit  les  deux  armées» 
la  eeflîon  ou  la  confervation  des  ponts»  fera  réglée  par 
des-arrangemens  particuliers»  fuivant  que  cela  fera  jugé 
Utile»  toit  pour  le  befoin  o\es  armées,  foit  ponr  celui 
du  commette.  Les  Généraux  en  Chef  des  "  armées  te* 
fpeftives  s'entendront  fur  ces  objets v  ou  en  donneront, 
le  droit  aux  Généraux»  commandant  les  troupes  fur  ce* 
points.  La  navigation  des  rivières  reliera  libre j  tant 
entre  le»  armées»  que  pour  le  pays, 

An*.   IV*  "'  .■•'.'/■ 

L'atmée  fratfçoife  non  *  feulement  occupera  exctufi» 
veinent  tous  les  points  de  la  ligue  de  démarcation  ci* 
deffus  déterminés;  mais  encore»  pour  mettre  un  ih~ 
tervalle  continuel  entre  les  lieux  armées»  ta  ligue  des 
avant -poftes  de  l'armée  Impériale  Jeta  dans  toute  fou 
étendue»  à  l'exception  du  Danube»  à  un  mille  au  moin* 
d'Allemagne»  de  diftance  de  celle  de  l'armée  Françoife» 

Aw.  V,     \ 
A  l'exception  des  fauve -gardes»    ou   gardée  de 
police  qui  feront  laiflees  ou  envoyées  dans  leTyrol»  par 
les  deux. armées  refpeftives»  et  en  nombre  égal»  mais  ( 
qui  fera  le  moindre  poffible  (ce  qui  fera  réglé  par. une  ' 
convention  particulière)  il  ne  pourra  refter  aucune  autre 
troupe  de  S.  M*  l'Empereur  dans  l'enceinte  de  la  ligne 
de  démarcation*    Celles  qui  fe  trouvent  dans  ce  moment 
dans  les  Grifons»    le  Tyrol  et  la  Carinthîe»    devront 
fe  retirer  immédiatement  par  la  route  de  Klagenfurt  fur 
Bruck»   pour  rejoindre  l'armée  d'Allemagne»    fans  qu* 
aucune  puifle  être  dirigée  fur  l'armée  d'Italie.  —   Elles 
fe  mettront  en  rpute  (les  points  où  elles  font»  suffi  tôt 
Tavis  donné  de  la  préfente  convention»   et  leur  marche 
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fjO  Armifiices  entre  ta  France 

|flQQtic1e  par  4er  délégués  charges  de  fulvre  la  naarcHe  4ef 
^^^  troupe»  Impériales  jusqu'à  Brucb.  -<-  Les  troup«-<  Au- 
trichiennes et  Impériales  qui  auraient  à  fe  retirer  ds 
Haut-Palatinat,  de  la  Çouabe  et  de  la  Franconie,  fe 
dirigeront  par  le  chemin  le  plus  court  au-delà  dé  la 
ligne  de  démarcation. 

*  L'exécution  de  cet  article  ne  pourra  être  retardée 
fous  aucun  prétexte»  au  delà  du  tedis  neceflàire  en 
égard  aux  diftances. 

Ar*.  VI.  .  , 
Les  fortr  de  Kufftein  èt'Sching,  ainfi  que  ta 
autres  points  de  fortifications  permanentes  dans  le  Tyrol, 
feront  remis  en  dépôt  à  l'armée  Françoife,  pour  être 
rendus  dans  le  même  état  où  ils  fè  trouvent,  à  la  «-on- 
elufion  et  ratification  de  la  paix ,  fi  elle  fuit  cet  armiftice 
fans  reprife  d'hoftilités.  Les  débouchés  de  Prenzern- 
*ant,   Nodes  et  antres  points  de  fortifications  de  caro- 

ftagne,    dans  le  Tyrol  *   feront  mis  à  la  difpofition  et 
'armée  Françoife. 

Art.  VII. 
Les  magasins  appartenans  dans  le  pays  à  l'armés 
Impériale  font  laiffés  à  fa  difpotàtion. 

Art.    VIII. 

La  forterefie  de  Wnrzbourg  en  Frânconle,    et  l* 

place  de  Braunau  en  Bavière»  feront  également  remiies 

en  dépôt  à  l'armée  Françoife,    pour  être   rendues  iax 

mêmes  conditions  que  le*  forts  de  Schatding  et  de  Kuflteuu 

An».   IX. 

Les  troupes,  tant  de  l'Empire,  que  de  S.  M.  Imp. 
et  Roy.  qui  occupent  ces  places,  les  évacueront,  la- 
voir :  la  garnifon  de  Wnrzbourg  le  iôNivdfe  (fi  Janv. 
I801)  celle 'de  Braunau  le  i4Nivôfe  (4  Janv.)  et  celles 
des  forts  de  Tyrol  ,    le  1 8  Nivôfe  (8  Janvier). 

Art,  X. 
Toutes  les  gaçiifons  fortiront  aved  les  honneurs 
de  la  guerre,  et  fe  rendront  avec  armes  et  bagages,  par  - 
le,  pins  court  chemin»  à  l'armée,  Impériale.  ~  Il  ne 
pourra  être  rien  diftrait  par  elles  de  l'artillerie,  des 
munitions  de  guerre  ou.  de  bouche,  et  approvifionne- 
snens  de  tout  genre  de  ces  places?  à  l'exception  des  fub- 
fiftances  néceflaires  pour1  1^  route  jusqu'au  de  là  de  la 
ligne  de  démarcation. 

Art. 


\ 
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Art.  xi.  1800 

Des  délégués  feront  refpeftivement  sommés  pour 
conftater  l'état  des  places  dont  il  s'agit  ♦  mais  fan»  que 
le  retard  qui  ferott  apporté  à  cette  miffiop,  puifle  en 
entraver  l'évacuation. 

Art.  XII, 
Les  levées  extraordinaires  ordonnées  dans  le  Tyrol 
feront  immédiatement  licenciées   et   les  habitans  ren- 
voyés dans  leurs  foyers.     L'ordre  de  l'exécution  de  ce 
licenciement  ne  pourra  être  retardé  fous  aucun  prétexte. 

.      Art.  XIII.  ''     -  * 

Le  Général  en  Chef  de  l'armée  du  Rhin  voulant, 
de  fon  côté,  donner  à  S.  A.  R.  l'Archiduc  Charles  une 

Sreuve  non  éqqivoque  des  motifs   qui  l'ont  déterminé 
demander  l'évacuation  du  Tyrol  f    déclare  qu'à  l'ex- . 
ception  des  forts  de  Kufftein.    Sching  et  Flnftermunz, 
il  fe  bornera  à  avoir  dans  le  Tyrol  les  fauve» gardes  ou 

Îjardes  de  police  déterminées  dans  l'art.  V.  pour  affurér 
es  communications;  il  donnera  en  même  tems  à  tous 
les  habitans  du  Tyrol  toutes  les  facijités  qui  font  eu 
fon  pouvoir  pour  leur  fubfiftance,  et  l'armée  Françoife 
Jie  aitnmifcera  en  rien  dans  le  gouvernement  du  pays» 

Art.  XtV. 
La  portion  de  territoire  de  l'Empire  et  des  états  «de 
S.  M.  l'Empereur  compris  dans  la  ligne  de  démarcation, 
eft  mile  fous  la  fauve -garde  de  l'armée  Françoife  pour 
le  maintien  du  refpeft  des  propriétés  et  des  formes 
attuelies  du  gouvernement  des  peuples.     Les  habitans 


Art.  XV-  > 

Au  moyen  des  diff>ofitions  ci-defius,  il  y  aura, 
entre  l'armée  gallo- bâta ve,  celle  du  Rhin ,' et  l'armée 
Impériale  en  Allemagne  et  de  fes  alliés  dans  l'Empire 
germanique,  une  fufpenfiôn  d'armes  et  armiftice  qui 
ne  pourra  être  moindre  de  trente  jours.  A  l'expiration 
de  ce  délai ,  les  hoftilités  né  pourront  recommencer 
qtfaprès  15  jours  d'avertiffement  ,  comptés  de  l'heure 
mEjla  notification  de  rupture  fera  parvenue,  et  lVmiftice 
fera  prolongé  indéfiniment  jusqu'à  cet  «vis  de  rupture, 

Ll  %  ,  Art. 
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0  Aucun  corps  *ni  détachements   tant  de  Tâftoée  in 

Rhin  que  de  celle  de  S.  M.  I.  en  Allemagne  ,   ne  pourra 

être  renvoyé  aux  armées  refpeékives  en  Italie  »  tant  qu'3 

n'y  aura  point  d'armiftice  entre  le*  armées  Franojoife* 

et  Impériales  dans  ce  pays» 

L'inexécution  de  cet  article  leroit  regardé  comme 
Une  rupture  immédiate  de  l'armiftice. 

Le  Général  en  Chef  de  l'armée  dn  Rhin  fera  pif. 
Venir  le  plus  promptethent  poflîble  la  prèfetite  cotnea- 
tion  aux'  Généraux  en  Chef  des  armées  gallo-batavt 
des  Grifons  et  d'Italie  avec  la  preflante  invitation ,  par- 
ticulièrement au  Général  en  Chef  de-  l'armée  d'Italie 
de  conclure1*  de  fon  côté*  une  fufpenfioû  d'armes. 
Il  fera  donner  en  même  tems  tonte  facilité  pour  le 
paflage  des  officiers»  on  courîers  que  S»  A.  R«  i*A  rçhi» 
duc  Charles  croira  devoir  envoyer,  (oit  dans  les  place* 
à  évacuer  dans  le  Tyrol,  efen  Général  dans  la  ligne 
,  de  démarcation ,  durant  l'armiftice. 

'  Fait  double  à  Steyer  le  25  Décembre  i8ôo. 

Signé:     Le  Général-  Major  Comte  dé  Guvv  vs. 
Le  Colonel  W aibothek. 
Le  Général  de  Brigade  La ttofLiz. 


IgOI  Armiftice  conclu  Hdre4e  Général  Brune  Commandant 
t6 3<m».  f  armée  Françaife  en  Italie,    tt  M.  de  BdUgarde, 
Commandant  en  Chef  l'armée  Autrichienne}  conclu  à 
Trevife  le  1 6 $anv.  1 80 1,  (26  Nivôfe  an  9). 

(Journal  de  Francfort  igot.  û.  30O 

ILies  Généraux  en  Chef  des  armées  Françaife  et  Au- 
'  trichienne  en  Italie»  voulant  arrêter  l'effiifioa  du  fang 
an  moment  où  les  deux  gouvernemens  travaillent  i  la 
conclufion  de  la  paix»  ont  nommé  et  muni  de  leurs 
pleins  pouvoirs  les  cit.  Marmont,  Général  de  divifion 
et  concilier  d'état,  et  Sebaftiani,  Chef  de  Brigade  de 

Dra* 
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Dragons,   M.  te  Comte  de  Hohenzollern,    Lieutenant*  igQl 
Général  ^  et  M.  Je  Baron  de  Zagg  Général  -  Major ,  pour, 
traiter  a  un  armiftice,    lequel  à  été   arrêté  aux   con- 
ditions fui  van  tes; 

Art.  I. 
Il  y  aura  fufpenfion  d'armes  entre  les  armées  de 
la  République  Française  et  celles  de  S.  M.  l'Empereur  et 
Rôï  en  ItaRe,;  jusqu'au  5  Pluviofe  (25  Janv.)  époque 
à  laquelle  expire  Tarmiftice  eft  Allemagne*  Les  hofti- 
Jités  ne  pourront  cependant  recommencer  que  15  jours 
après  la  dénonciation  des  Commandant  en  Chef  re^1 
fpeftifs  en  Italie; 

Art.  IL 
,       Sont  compris  dans  cet  armîftice  tçus  les  Corps  fai* 
fant  partie  à^s  armées; d'Italie  et  des  Grifons,   et  itfeux 
des  armées  Impériales  d'Italie  et  du  TyroK 

Art.  III. 
Les  armées  Françoifes  fe  mettront  en  route  'de» 
main  aSNivâfe  (Igjanv.)  pour  occuper  leur  nouvelle 
ligne.  Cette  ligne  fuivra  la  rire  gauche  de  la  LÏvenza'. 
depuis  la  mer  jusqu'à  la  fource  oe  cette  rivière ,  pr^s 
de  Gçlfenigo;  de  là  elle  paffera  fur  la  cime  des  hautes 
montagnes  qui  feparent- la  Prave  de  la  Céline  9  en  fuitfr 
fur  les  monts  Mauri,  Croupit»  Reuda  et  Raupt-ai  Spich, 
d'où  elle  defcendra  dans  la  vallée  du  Kaug  par  Aich,  et, 
remontera  la  montagne  pour  redefcepdre  dans  la  vallée 
de  la  Drave  à  Mitheland;  elle  fuivra  cette  rivière  jus- 
qu'à Lientz ,  où  elle  fe  joindra  à  la  ligne  de  démarca- 
tion arrêtée  par  la  convention  d'Allemagne, 

Art.   IV. 

'.  L'armée  Impériale  Royale  prendra  pour,  ligne  de 
démarcation  la  rive  droite  du  Tagliamento  depuis  la  mer 
jusqu'à  la  fource  de  cette  rivière  prés  •  de  Montemarne, 
t)e  ce  point ,  la  ligne  s'élèvera  ,  et  fuivra  celle  qui  eft 
décrite  dans  L'article  précédent,  laquelle  fera  commune 
aux  deux  armées, 

,  Art.  V,  '■         -  v 

-  Le  pays  compris  entre  les  deux  lignes  de  démar- 
cation» eft  déclaré  neutre;  on  ne  pourra  y  mettre  des 
troupes  en  cantonnement,  mais  feulement  des  poftxs 
ou  piquets  pour  garder  les  principaux  paffages.     Ces 

Softes    ne    pourront    être    éloignés   des    rivières    que 
"une  demi- mille* 

Ll  3  Art, 


Ï34  Armifiim  entre  ta  France 

1801  Art#  V1, 

Il  fera  tiré  une  ligne  qui  divifera  lfe  pays  neutre  es 
deux  parties  pour  fe  procurer  des  vivrez  Cette  ligne 
faivra  le  ruifieau  de  Céline  jusqu'à  $arco»  pafîera  pat 
Villa  ta,  Portogruaro  et  fuivra  la  Liment  jusqu'à  la  mer. 

Art.   VII. 
Lss  places  de  Pefchiera  et  Sermiône»  «les  fort»  de 
Vérone  et  de  Legnaao,  }a  ville  et  la'  fortereffe  de  Fer- 
rare»  la  ville  et  le  fort  d'Ancone  feront  remis  à  l'année 
Françoife,   aux  conditions  fùivantes» 

I)  Les  garnirons  fortiront  librement,  "avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre  et  rejoindront  l'armée  Impériale,  avee 
armes  et  bagages,     s)  Toutes  les  pièces  d'artillerie  fo 
calibre  Impérial y  avec  leurs  munitions»  fortiront  libre- 
ment,   ainfi  que   tous  les  autres  objets  appartenant  I 
S*  M.  I.  qui  ne  font  point  dcfignés  dans  les  articles  fui- 
vans  :    on    donnera  6  femaines  à  l'armée  Autrichienne 
,  pour  effeftuer  cette  évacuation.     3)  Toutes  tes  pièces 
*       d'artillerie  de  calibre   non   Impérial  feront   retpifes  en 
propriété  à  l'armée  Françoife,    avec   leurs    munitions. 
Quant  aux   moyens  de  transport,    l'armée  Françoife  fe 
charge  de  fournir  jusqu'à  la  mer»  les  bateaux  neceflàires 
.    pour  l'évacuation  des  effets  qui  fe  trouvent   dans  les 

Î  laces  et  fortereffes  de  Vérone,  Legnago  et  Ferrai*, 
•'armée  Françoife  procurera  les  moyens  neceflkires 
pour  transporter  depuis  .Vérone  les  objets  qui  fè  trou- 
veront dans  les  forterefles  et  places  de  Sermione  et  Pe* 
fchiera,  lesquels  feront  embarqués  fur  TAdige.  La 
partie  de  la.  flottille  qui  eft  a&nellement  fur  le  lac  de 
,  Garda,  et  que  Pon  a  prife  aux  François»  lors  de  la  red- 
dition de  Pefchiera,  leur  fera  rendue»  et  celle  qui  ap- 
partient comme  propriété  à  l'armée  Autrichienne,  ne 
pourra-  être  évacuée  que  par  le  Mincio  et  le  Po,  et 
l'armée  Autrichienne  reftera  chargée  de  fon  évacuation. 
Si  dans  le  terme 'de  fix  femaines  convenues  pour  l'éva- 
coation  totale  des  effets  appartenant  à  l'armée  Impé- 
riale, «celle-ci  n'avait  pu  effeftuer  celle  de  la  partie 
de  la  flottille  qui  refte  à  fa  difyôfition,  elle  Rengage 
a  la  laiffer  en  propriété  à  l'armée  Françoife,  fans  y 
faire    aucun    dommage.      4)   L'approvifionneuieint    des 

{►laces  fera  divifé  en  parties  égales»   une  moitié  fuivra 
es  Garnifons  Autrichiennes»,  l'autre  moitié  reftera  à 
là  Garnifou  Françoife»  les  Garnifons  Autrichiennes  em- 
mené- 


et  t Autriche.  >  fjf 

i 

mèneront  le  bétail  en'  entier.  "  5)  Ces  places  feront  re-  I^QI 
inifes  en    dépôt  à  l'armée  Françoife,»  jusque  la  paix; 
elle  s'engage  de  les  lalffer  dans  l'état  aftuel. 

Art.   VltL 
t  On  donnera  auflîtôt  les  ordres  pour  l'évacuation  des 

places  qui  doivent  Être  remifes,  et  les  commanda,  hs  for> 
Diront  avec  leurs  Garnifons  le  plutôt  poflible,  et  au  plus 
tard  trois  jours  après  la  réception  des  ordres  qui  leur 
feront  transmis  par  des  couriers  extraordinaires.  Les 
commiflaires  nommés  pour  liéfrcqition  des  places  y 
reftéront  jusqu'à  la  fin  de  cette  opération,  avec  la  gardre 
^Autrichienne  neceifaire  pour  la  police  des  magasins, 

Aht.  IX. 
Les.comrniffaires  deftiné*  i  recevoir.  le%  atjfenaux 
et  les  niagazins,    auront  feuls  la  faculté  d'entrer  >d*ns 
les  places  .avant  la  'fortfe  des  Garnifons  Autrichiennes;  x 

-pendant-  les  I  %  heures  qui  précéderont  l'entrée  des  -  trou- 
pes Françoifes  dans  les  places  »  elles  D'en  occuperont 
qu'une  porte*  ' 

Art.   X, 

Les  malades  qui  relieront  dans  les  place*,  ne  feront 

pas  regardés  comme  prifonniers    de  guerre,     L'armée 

1    Trançoife  les  fera  foignér  et  les  renverra' à  Parmée  Au- 

;  '  trichiennè    qni    tiendra    compte    der  dépenfes    qu'ils 

|    auront  occafionnéa. 

Art.  XL 
Si  une  ou  plufieura  places  fe  tfouvoient  rendues» 
au  moment  de  l'arrivée  des  couriers  qu'aura  expédiés 
le  Générai  en  Chef  de  Beilegarde,  il  ne  fera  fait  pour 
cefa  aucun  changement  à  la  capitulation  v  et  die  fera 
exécutée  dans  toute  fa  teneur. 

;  Art,  XII.      ^ 

La  forterefie  de  Mantoue  reftera  blocquée  par  les 
poftes  Français,  qui.fe  tiendront  à  SôotoiJès  de  l'efpla- 
nade.  Il  fera  permis  d'y  envoyer  des  vivres  pour  la 
garnifon  de  lo  jours  en  ro  jours;  ils  feront  fixés  à 
15  mille  vatiOttl  de  farine  1500  de  fourages,  et  les 
autres  deftrées  â  proportion.     Les  habitans  auront  la 


liberté  de  faire  venir  de  tems 'en  tems  les  vivres  k  qui 
f eur  feront  necefiàires  ;  mais  l'armée  F rançoife  fera 
libre  de  {/rendre  les  meiures  qu*  elle  jugera  convenables, 

Ll  4  pour 


A 
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l$QlP°ur  «ojpêçhef  que  U  quantité  Vexeeb>    la   coofom* 

^  matiou  journalière,  qui  ftra  calculée  en  raifon  de  li 
population.  Les  *.  corn,  muneatious  pour  le  transport  des 
vivres  à»  Mantoue  auront  Heu  par  le  Fq  jusqu'à  Go  ver* 
rjo|ot   et  enfuite  par.  '  le /Miaciot 

Art.  XIIL 
Les  Mdlvîâus  attachas  au  Gouvernement  Autrichien, 
feront  refpe&és;  ainfi  que  les  propriétés;   personne  m 
pourri  être  inquiété  pour  Tes.  opinion*  politiques, 

*'  ':>  *  '        A*te.  XIV, 
L*  carte  de  Daibe  fervira  de  régie  dent  les  difeut» 
fions  qat/ponrroieut  Relever  relativement  à  U  Hgie  to 

démarcation  fasdite* 

Art,   XV,     .   ,._ 

ft  fera  donné  des  paffeporU  neceflaires;  pour  Pt> 
pedîtion  des  couriers, 

Fefc  double  à  Tretffe  4e  «6 Nkèfe; (f* J»^->  »» 

Signii    Le  Comte  de  Hohenzou-ern  Hbchjngsh, 
.     L.Qi  <fr'& M,  l  et  Roy. 
de  Zach  CW»,  Qf<yor%  Quartiermaitre  GinértL 
Marmoft  çanfetor  $titâ  Général  (jleJDwijiah 
<    Qçaziq  Sbbastjats*  Chef de Briguée* 


t6 j*»»,  Cbfiwtrffofi  *»Jr*  /**  Plénipotentiaire  de  S.  M,  Imf* 
et  de  ta  Bêpublique  firûvpaife  pour  la  prolongation 
de  farmiftice;    conclue  Jà  LuneviUe  le  2,6  janvier 
i8oi.   (6  Plwiâfe  an  ?.)  ^  ^ 

:{,jf<mrnat  de  Francfort  Mou  Q<  W*l 

T  Art,   L  c>    -h 

JLies  troupes  de  S.  WLImp.  et  Roy,  qui  occupent  des 
places  à  la  droite  de  l'Adige,  et  notamment  Mantoue, 
Fefchiera,    Porto-  Le&oago,    Ferme   e#  Ancone,    les 
évacueront   aufiitôt  après  le  notification  de  U  préfente 
convention*.  » 

Aht. 


>A 


\  iM*^tokàt&i:,  f|ï 


Toutes  les  garnifou*  rortiront  avec  les  honneur»  * 
dt  U  nqèràe f  et  jfe\f^fidAnt\  wefi  frmjw  *t  tyg*ft*?.P**  ': 
le  plus"  court  chemirr  a  1  armée  Autrichienne  Il  ne 
pourra  être  disant  paè^elli*  de \Farbilerie  de  fiége, 
munitions  de  guejp^et'de  bouche*  et  *pppvifiqn/ïe* 
mens  en  tout  genre  de  ces  places  >-  $  rèHce^tion  de* 
fubfiftances  néceflaire*  pour  leur  route  jusqu>u  de  Ji 
Jo-la^n*  de  Aêin*ïc*ûàK  ,:       ^  .\  ^    *    -.:.?:x,v.,. 

Art.   III.  , 

.  Immédiatement, agrès  iV*pe<tttJon.  ^*s  ordre*;  pont; 
l'évacuation  des  fusditesr;  places,  (uiejhgne  de  déma** 
cation  fera  déterminée,  fans  aucun  ^^taj V.  enfre  les  Gé^ 
ne>*px  de$  armées  Françaife  et  A^Ç********  far  l^ 
bife  dé  leurs  pofitions  militaires  riu?pro^hée&  nut^njj 
que  po#Me  de$  convenances  des  4*tyt  ;*rmées«       ;    '  j  ■ . 

-.  ;'•     •   ■"  ••».•    Art.    IV?   *w*">'^-s  ?    <    "'i'  :   !> 

Au  moyen  -des*  difpofitibn^  çk*deffiif  ,t-  ii  y  snrf 
entre  l'armée  de  S.  My  I,  et  R.  ett  Italie,  et  les  arméeil  - 
Françaifes,  un  armiftice  et  fufptfofio»  pannes  ♦  qui  ne 
pourra  être  moindre  de  30  jour*,  le^ueb  feommenoeronl 
a  courir  du  3  Février  i8ai  (ï^Ptuvrofe^an 19)  à  ]?expî» 
ration  des  30  jours,  les  ivoftilités  nv  pbutrant  tHom* 
mencer  qu'  «près*  I5rt*wrs^  d'averti  ffeaient,  à  compte*  ' 
de  «l'heure  où  $  la  inotîfiqaftoifc  de  «uptotfe  fera  parvenue* 
et  IVrhiftice  fera  prolongé^  indéfinimei*  jusqu*  à  ce$ 
avis  4e-  rupture,  .n.    >.x  1. 

'  •'  Art.  'V,   *'*;  -'-- 
>      L'srmiftice   d'Allemagne  ne 'pourra  être  dénoncé 
qu'en  même  téras  que  celui  d'italien    ,i    * 

-/    Art,  Vi,     ":'-  -:  !/  •  :" 

Pans  le  ca$,  t>ù  'fcjs  Généraux  en  Chefdes  armées 
refpéfltves  en  Mr]ife;«fàroient;t  àfrêlé  tftrë  convendoô 
d'armiftïce,  avartt  "que  la  .  présente  vienne  à  leur 
connoîflance ,  i;el*£  ébHSiûè  par  ïe*:  4?ts;  'Généraux,  fen| 
la  feule1  ex&uriJeY 'Metf  entendu  que  l'évacuation  de* 
éffrtq-'plaffea  ftipuléâs  ^*ans  rtrBcle'If'j  aura  lieu  dan* 
tous  1er  cas.    * 

Pour  eopîe  conforo&e  iTpriginal  envoyé  aux  gou, 
yeiwemeua.refpea^    "/      '   ,„ 

Signé;       Louis  Centft  de  Co*r»<zu 

Joseph  B'ojïafartk,  "' *^ 

■->'■■  usr;    .■■  "&. 


•  _  ' 

,  fjg         Traiti  dt  paix  àttie^ia  France 

J-   '  ■'•.,..■.-  .  -.'"  .;  ■■:'$*•■:*:■■; 

1801  Traité  de  paix :  entre  la  République  'Françoifi 
**"*  Sa  Majefté  t Empereur  et  Je  £orps  germm 
quç9  figue  àJjineville  le $  Février.  igoi. 

(Journal dl Francf.lZoi.  d.$q.: ,N»uvr.pol.  igdi.alj.) 

Oa  Majefté  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bobime, 
et  le  premier  Conful  de  la  République  Françoife,  n 
Apm  du  peuple  frariçoîr,  ayant  également  à  coeur  de 
faire  ceffer'  les 'tnàttietirs  de  la  guerre,  ont  réfoin  de 
procéder  à  W  :  coticlofton  d'un  traité  définitif  de  prix 
et  d'amitié.  Sadite  Mâjefté  Impériale  et  Royale  ne 
délirant  pas  moin*  rivetpent,v  de  faire  participer  PEffl- 
pira  germanique  aui  bienfaits,  de  la  >aix>  et  lei  con- 
joDfturei  préfent^g  ne- laîflant  pas  le  tems  néceffaire 
pour  sjue  l'Empice  fukcdnfttlté,    et  puiffe   intervenir 

.  pr^fes  dépiites  .dans  U  j  négociation  *  ladite  Mijefté 
«$anb  d'aiUeura  égawJ  à  c>  qui  a  été  confentî  par  II 
éépotaden  de  l'Empire  au  précédent  congrès  de  Rafhdt, 
a  réfoln,  à  l'exemple  dej  ce  qni*  a  eu  lieu  dans  des 
circonstances^  fejubJabtet,  de  ftipulcr  au  nom  du  corpi 
germanique»  Eorcariféquence  de  quoi, .les  parties çofl- 
traitantes  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  6» 
voir  :  S.  Ml  Impériale  *£  Royale,  le  Sieur  Louis,  Conte 
du  Saint- Empiffi;;Rpnwin»  de  Gcbenzl»  Chevalier  d« 
laToifon-d'Qr,   grafcd- croix  dé  Tordre  royal  de  St 

.  Etienne,  et  de  Tordre  fi*  St  Jean  de  Jérufalem,  Chim» 
bélUp  çonfelller  intime  aftuel  !  de,  fadite  Majéfté  Im- 
périale et  Royale,  fon  miniftre  des  conférences,  et  vire- 
chancelier  de. cour  et  d'état.  Et  le  premier  Confol 
de  la  République  Fçatujpife,,  au  ««m,  411  peuple  françoi* 
le  citoyen  Jofeph  Bonaparte,  conseiller  d'état;  lesquels, 
apcès  avpi r  échangé  leurs  pleins  pouvoir ,  ■  ont  arrêté 
les  articles,  fuivans: 

'■''-  Art. '!/"'' 

PaLx  h        H  y  •ura*  *  l'avenir  et  pour  toujours,  paix,  aœitii 

mmitié.  et  bonne  intelligence  entre  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de 

Hongrie   ejt;    cle  Bohème,   ftipulant  tant  en   fon  nom 

qu'en  celui  de  l'Empire  germanique»   et  la  République 

'  Jiaa- 


0  S.  M.  t'EfUpertUr  Roi.  ; r-         f  %9 

Ffatiçotfe;,  a'engageatat  ladite  Majefté;  à   frite j  jgohiier  igÔI 
par  le  dit  Empire  Ta  ratification  en   bonne  et  due  forint 
au  préfent  traité,      La  p|us  grande  attention  fera  ap-    ( 
portée  de  part  et  d'autre*  ati  maintien  d'une  parfaite 
harmonie,   et  à   prévenir  toutes  fortes  éiioftilltés  par     \' 
terre  ou  par  mer  pour  quelque  eaufe"  et" fou»  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être,   en  Rattachant  avec  foin  à 

Entretenir  l'union  heureufement  rétablie.  Il  ne  feja 
onpé  aucun  fecourset  proteftion,  foit  directement* 
foit  indire&çment,  à  ceux  qui  voudraient 'porter  préju- 
dice à  l'on?  ou  à  l'autre  dêj?"  parties  contractantes. 

/ ..:'  4  ' ,  à*t.  il  -  \  '•*■•  •  \7, 

La  ceflîon  des  ci-  devant  provinces  belgiques  1  la  *rfp*f«« 
fi.épuj>lîque  Françoife  ftipulee  par  TafticledlL  du  traité  . 
de  Cfampo -  Foriçio  f  eft  reneuvellée  ici  de  la  manière 
la  plus  formelle;  en  forte  que  S. M.  Impériale  e,t  Royale, 
pour  elle  et  fes  fucceiîeurs ,  tain t  en  fon,  nom-  qq'  aq, 
nom  de  l'Empire  germanique,  renonce  à  tous  fes  droits 
et,  titres  au*  fusdites  provinces  ^  lesquelles  feront  pof*> 
fédées  à  perpétuité',  en  tpute^fbuveraineté  et  propriété^ 
par  la  République  Françoife,  avec  towr  les  biens  terri- 
toriaux qui  en  dépendent»  $pnt  pareillement  cédé*  4. 
la  République  Frjmçoïfe,  par  Sa  Majefté  Impériale  et 
Royale  et  du  confentement  formel  de  rÇmpire:  i)  Le 
Comté  de  Falkenftein,  avec  fes  dépendances;  a)  Le 
Fricktbal  et  tout  ce  qui  appartient  à  la  maifon  d'Au- 
triche fur  la  rive  gaucife  du  Rbin,  entre,  Zurzach  et 
Bàle.  La  République  Françoife  fe  ^fervant  cle  céder 
ce  dernier  pays  à  \i  République  Helvétique* 

Ààt.    lit  _ 

'  De  même,  en  renouvellement  et  confirmation  de  Pw&* 
l'article  VI.  du  traité  de  Campt> .  Formio ,  S/M.  FEm-f;^? 
pereur  et  Roi  poffédefa  en  toute  foûvéraineté  et  pro*-  **•  m '•■ 

Êfiété,  lea  pays  cideflous  defignés,  favoir:   l'Iftrle,  U7***'* 
talmatie ,  et  les  îles  ci  devant  vénitiennes  de  l'Adria- 
tique en  dépendantes;  les  bouches  du  Cattaro»  la  ville  < 
de  Venife;  les  Lagunes;  et  lès  pays  compris  entre  les 
états  héréditaires,  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  la  Mer- 
Adriatique,  et  i'Àdige  depuis  fà  torde  du  Tytol  jusqu'à 
fon  embouchure  dans  ladite  mer;  le  Thalweg  de  l'Adige 
fervant  de  ligne  de  délimitation  ;   et  comme  par  cette 
ligné  lea  villes    de   Vérone  et  de  Porto-  Legnago  fe  v 
trouveront  partagées»   il  fera  établi  far  le  milieu  4e% 

a  '   *    ponts 


ï  49         Traité  d*  paix  Mre  ta  France 

LgO(  poqti  defdites  .villef  f    de*  pont*  levis  90}  marqueront 
-   U  reptation. 

Art.  IV- 
pmdt  L'article  XVIIT,  de   traité   de   Campo-  Fonnio  eft 

*****  pareillement  renouvela,  en  cela  que  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi  «'oblige  i  céder  au'  Duc  de  Modéne ,  en  indem- 
nité des  paya,  que  ce  prince  et  fea  héritiers  «voient  en 
Italie,  JeBrisgaU,  qu*il  poflédera  aux  mêmes  condition* 
que  çellea  en  vertu  desquelles  il  pbffédoit  le  Modenois, 

*   Aut,  V, 

r*tca**  Il  eft  en  outre  convenu  que. S*  A.  R,    le  Grand* 

ïJJJJJ"  Duc  de  Toscane,    renonce»  pour  elle  et  pour  fes  foc- 
jFUnït,    cefleurs,  et  f  ayant  caufe,  au  Grand- Duché  de  Toscane, 
et  i  U  partie  de  l'Isle' d'Elbe  qui  en  dépend,  aioE  qtf 
i  tous. droits  et  titres  réfultant  de  (es  droits  (br  lesditt 
états ,   '  lesquels    ferorit  '  poftedés    désormais    en    toute 
fouveraineté  et  propriété  par  Son  Alteffe  Royale  l'Infant 
Duc  de  Parme.     Lé  Gratid  -  Dut  obtiendra  en  AUetnagni 
une.  indemnité   pleine  ^'eheMre  de  fes  états  d'Italie, 
Le  Grand-  Duc  difpoiera  à'ft  volonté  des  biens  et  pro- 
priétés qu'il  poffede  particulièrement  en  Toscane,   foît 
par  acquifition  perfonnelle,  fuit  par  hérédité  des  acquit 
ntioos  pçrfonoelles  de  feu  S.  M  l'Empereur  Léopold  IL, 
-    (on  père»   ou  de  feu  S.  M-  l'Empereur  François  L,  fan 
ayeul;  H  eft  nuffi  cpnvenu  que  les  créances,    étibfiffe- 
fnens  et  autres  propriétés  du  Grand- Duché,  auffibîen 
que  les  dettes  duement  hypothéquées  fur  ce  pays,  p£« 
feront  ku  nouveau;  Gland  -  Duc* 

mv*  .    S*  M.  l^Çmpefeup-  et  Roi ,  tant  en  fon  nom  qu'en 

J^*^n  celui  /  <e  1*  empire  germanique,  confeut  à  ce  que  la 
«•MM/?  République  Franco) fe  poflféde  déformai*,  en  toute  fou* 
****** .  veraioete  et  propriété  les  pays  et  domaines  fitués  à  la 
rive  gapche  du  Rhin  et  qui  fefoient  partie  de  l'Empire 
germanique;  de  manière  qu'en  conformité  de  ce  qui 
avoit  été  exprefletnent  confenti  au  congréf  de  Raftadt 
par  la  députation  de  l'Empire,  et  approuvé  par  l'Em- 
pereur, le  Thalweg  dq  Rhin  foit  déformais  la  limite 
entre  la.  République  Fraoçoife  et  l'Empire  gertpaniqoe, 
(avoir,  depuis  l'endroit  où  le  Rhin  quitte  le  territoire 
helvétique,,  jusqu'à  celui  où  il  entre  dans  le  territoire 
featave,    En  confequence  de  quoi»  la  République  Fran. 

çoife 
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brcitÛpifl,  Philippsbourg ,  le  fort  de  Caffel  et  autres 
^fortiîfcations  vis- a -vis  de  Mayence  à  fa i  rive  droite^ 
le  fort  de  Kehl  et  le  Vieux  Briffât*,  fous  la  condlKoû 
^xpreffe  que  ces  placés  >  et  forts  continueront  à  téftef 
dans  l'état  où  Us  fe  trouveront  lors  de'HvacuatianVv 

À**.   Vit. 
Et  comme  pif  fuite  de  la  ceflîoU  que  fait  l*Ërtit>îré  W*p«- 
à  la  République  Françoife,    plufieurs  princes  et  états  éèetmms' 
l'Empire  i    fe   trouvent  particulièrement  dépôffédés^  en 
tout  oïl  en  partie*  tandis  que  c'eft   à  l'Empire  gerrn a-  . 
nique  colleftivemew  à  fuppqrter  les  pertes  ré'fultaiitei 
des  ftipulations  du  préfent  traita    il  eft  convenu  entre 
Sa  Majefté  L'Empereur  et  Roi ,   tant  en  fon  nom  qu'au 
nom  de  l'Empire,  gefmaniqpe;  .et  la  République  frap- 
^çoifé*    qu'en  'conformité    des-  principes    Formellement 
établis  au  congrès  de  Raftadt,    l'Empire  fera    tenu   de 
donne?  aux  princes  héréditaires  qui  fe  trouvent  dépof* 
fédés  à  la  rive  gauche  du  Rhin  t    on  dédommagement 
qui  fera  pris  dans  le  feîn  du  dit  Empire,    fuivant  les 
arrangémens  qui»    d'après  ces  bafes*  feront  ultérieure- 
ment déterminés*   , 

À**,   VIÏL 
Dans  tous  les  pays  cédés ,  acquis  on  échangea  par  fl«wC 
le  préfent  traité ,  il  eft  convenu ,    àfnfi  qu'il'  avoit  été  • 
fait  par  les  articles  IV.  et  X.  du  traité  dë4Campo-ïfor- 
ttiio,  que  ceux  auxquels  ils  appartiendrcnt  fe  chargeront 
des  dettes  hypothéquées  fur  le  (pi  desdits  pays)   mais 
attendit  les  difficultés  qui   fobt  furvenues  à  Cet  égard 
,  fur  l'interprétation  de*Hts  articles  du  traité  de  Campa- 
Formio,  il  eft  expreflemeût  entendu,  que  la  République 
Françoife  ne  prend  à  fa  charge   que  les  dettes  réful-        :< 
tantes  d'emprunts  formellement  eonfentis  par  les  états        ** 
des  pays  cédés  *  ou   des  dépenfes  faites  pour  l'admi. 
niftration  effeftive  desdits  pays. 

Aut.   IX. 
Auflîtôt  après  f  échange  des  ratifications  du  préfent  &***- 
traité,  il  fera  accordé  dans  tous  lès  pays  cédés,  acqute  ^r" /f " 
ou  échangés  par  ledit  traité,    a  tous  les   habitans^oft^/w 
propriétaires  quelconques,  main -levée  du  féque^tre  mis  "**• 

fur     '" 
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Jfitjbl  datef  do  joM  de  l'étbkngè- de*:  tarifications  dotifafel 
^    préfent  traité ,    d'àte  part  par  S.  M.  '  iîEwperçM  et  f 
l'Empiré  germanique»   dWre  part  t>af  la  Répu% 
Frauçoife* 

Àa*.  XÏX. 
Jfctf/to-         Le  prêtent  tfaïté  fera  ratifié  par  $.  M.  Wmptû 
JjJJ*    et  Rôi#   par  l'Empire,   et  par  ta  'République  Franftf, 
éutr***  dans  l'efpace  de  trente  jours»  pi>  plutôt  fi  faire  ttpi 
***-     .  et  il  eft  convenu  que  lés  armées  des  deux  pultal 
relieront  dans  les  pofttfrns  oit  elle*  fe  troûvern,** 
en  AUemagtie  qu'elï  Italie,  jusqu'à  ce  ^ue  lesditat* 
ficatîotts  de  PÈ'mperetor  et  Roi,  .de  TEmpire  et  deli 
f     -    République  Fraijçoife, aient  été  '  fîttmltaûétoeht  ai* 
gées  à  Lunérillé ,   entré  les  plénipotentiaires  refpefti 
11  eft  auflî  convenu  que  tfix  jours  après  iVchange  dfl 
dites  ratifications,    les   armées  de   S.  M.  Impériale  4 
Royale  feront  rentrées  for  fés  pofieffions  hétééibim 
mais  qu'elles  ferobt  évacuées  dans  le  même  tiptce  I 
.  tems  p$t  les  armées  îhtoçéifes;    et  que  30 jours  s/v* 
ledit  échange!  les  armées  Françoifes  auront  évacué li 
totalité  du  dit  Ëmpîrç. 

Fait  et  figné  à  Lunévîlle*  lé  5o  Pluviôfe  ànç.û^ 
République  Françoife»  9  février  Ï801* 
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